Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


/aAîS  PÊRiSiN  SHîTirt 

LiSRAKY  OF 

CLCHALOPOÎtA 


r 


i 


PALÉONTOLOGIE  FR4NC4ÎSE 


^»» 


1 


DATES   DE   LA    PUBLICATION 


Feuilles    1-3 i 

Planches  263-174 ) 

Feuilles   4-0 I 

Planches  275-286 \ 

Feuilles    7-0 i 

Planches  287-298 j 

Feuilh^s    10-12 / 

Planches  290-310 ( 

Feuilles    IS-lo / 

Planches  311  322 \ 

Feuilles    10  et  17 / 

Planches  323-334 

Ffuilles    1 8-20 

Planches  3'î:»-346 

Feuilles    21-23 

Planches  347-358 

Feuilles    24-26 

Planches  359-370 

Feuilles    27-29 

Planches  37 1-882 

Feuilles    30  et  31 

Planches  383-394 

Feuilles    32-34 

Planches  395-406 

Feuilles    35-37 

Planches  407-418 

Feuilles    38-iO 

Planches  4 19  430 

Feuilles    41  et  42 

Planches  431 -4  i2 

Feuilles    43et4l 

Planches  143-454 

Feuilles    45  et  46 

Planches  455-466 

Feuilles    47  et  48 

Planches  467-478 

Feuilles    49  et  50 

Planches  479-490 ! 

Feuilles    51-53 

Planches  491-502 

Feuilles    54  et  55 

Planches  503-514 

Feuilles    56-6(» ) 

Planches  515  520 » 


Novembre  1880. 
Février  1881. 
Avril  1881. 
Octobre  1881. 
Novembre  1881. 
Janvier  1882. 
Mars  18S2. 
Juillet  1882. 
Octobre  I8S2. 

Novembre  1882. 
Janvirr  1883. 
Avril  188'). 
Août  1883. 
Décembre  1883 
Jiinvier  1881. 
Mars  \HH\. 
Mai  1881. 
Aoùi  lK8i. 
Novembre  1884. 
Décembre  l88î. 
Mars  1885. 
Mni   1885. 


CoiBBiL.  —  Typ.  et  fttér.  €■»■• 


j 


PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE 


DESCRIPTION 


DES  FOSSILES  DE  LA  FRANCE 

conlinuée 

PAK  UiXE  RÉU.MON  DE  PALÉONTOLOdISTES 

sora 

LA   DIHECTION   D'UN   COMITÉ  SPÉCIAL 


1<^'    Série.    -    ANIMAUX    INVERTÉBRÉS 


TERRAIN   JURASSIQUE 


TOME  X  —  Deuxième  Partie 

ÉCHINIDES    RÉGULIERS 

* 

KamiII;»s  des  Diailoni.itidôes  ol  dos  Eohinidées 

l'AR 

G.    COTTE  AU 

'^>C1C>I     PRÉSIDENT    DE     LA    SOClÉTé    GÉOLO(iI0UR     DK     l-R 


TEXTE 


PARIS    \c/:^^x^- 

G.  MASSON,  ÉDITEUR*^— --^ 

LIBRAIRE     DE     L  '  A  C  A  D  É  M  I  E     DE     M  É  D  E  C  I  N  li 

120.  BoaleTard  Saint-Germain,  en  face  de  l'École  de  Médecine 

1880-1885 


à 


'\J 


79Ô907 


PALEONTOLOGIE 


FRANÇAISE 


TERRAIN  JURASSIQUE 


EGHINIDES  REGULIERS 

DEUXIÈME  PARTIE 

Famille  des  DIADÉMATIDÉES,  Wright. 

Tribu  des  Laiistellés,  Desor,  1857. 

Hemicidaridœ et Diadematidw,     Wright,  \  858  ;  Wright,  1 868 . 

DiadémaiidéeSj  Cotteau,  1863;  Desor  et  de  Lo- 

riol,  1869. 
Glyphostomes  {pàrs)f  Pomel,  1871;  de  Loriol,  1873; 

Zitlel,  1879. 
Arbaciadœ  ei  DiadematidaBy        A.  Agassiz,  1873. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  simples  paires,  quel- 
quefois dédoublés  près  du  sommet,  se  multipliant  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  larges,  con- 
vergeant ordinairement  en  ligne  droite  du  sommet  à  la 
bouche  ;  tubercules  de  môme  nature  que  les  tubercules  in- 
terambulacraires,  mais  ordinairement  moins  développés. 
Tubercules  interambulacraires  perforés  ou  imperforés, 
pourvus  ou  non  de  crénelures,  accompagnés  le  plus  souvent 
de  tubercules  secondaires.  Péristome  largement  ouvert, 
subdécagonal,  marqué  d'entailles  apparentes,  ayant  les 

Pal.  Fa.  /ur,  — >  i,  2«  partie.  1 


f  - 


2  TERRAIN  JUnASSIQUE. 

lèvres  interambulacraires  moins  larges  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  ambulacres.  Membrane  buccale  cou- 
verte de  petites  plaques  inégales,  irrégulièrement  dispo- 
sées et  sur  lesquelles  ne  se  prolongent  pas  les  pores 
ambulacraires.  Au  centre  de  la  membrane,  sur  les  bords 
même  de  l'ouverture  buccale,  existent  dix  petites  pla- 
ques percées  chacune  d*un  trou  et  donnant  passage  à  des 
tubes  désignés' sous  le  nom  de  tubes  ambulacraires.  Les 
bords  du  péristome  présentent  en  outre,  aux  angles 
des  aires  ambulacraires,  des  appendices  charnus.  Ap- 
pareil masticatoire  soutenu  par  de  fortes  auricules.  Péri- 
procte  central.  Appareil  apical  plus  ou  moins  solide,  à 
fleur  du  test  ou  légèrement  saillant,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées. 
La  plaque  génitale  antérieure  de  droite  offre  un  aspect 
madréporiforme  parfaitement  distinct.  Radioles  allongés, 
cylindriques  ou  prismatiques,  tantôt  aciculés,  tantôt  ren- 
flés en  forme  de  gland  ou  de  massue,  le  plus  souvent 
garnis  de  stries  flnes  et  longitudinales,  quelquefois  de 
côtes  subcomprimées,  de  rides  ou  de  granules. 

Rapports  et  différences.  —  La  famille  des  Diadémati- 
dées,  que  nous  maintenons  telle  que  nous  Tavons  circon- 
scrite en  1863  (Paléont.  franc.  ^  terrain  crétacé,  t.  VII, 
p.  368);  comprend  tous  les  Ëchinides  réguliers  à  pores 
simples  et  à  ambulacres  larges,  à  Texception  cependant 
des  Acrosalenia,  qui,  en  raison  du  nombre  et  de  Tarran- 
gement  de  leurs  plaques  apicales,  font  partie  de  la  famille 
des  Salénidées.  Les  Diadématidées  se  distinguent  nette- 
ment des  Cidaridées,  non  seulement  par  leurs  aires  am- 
bulacraires plus  larges  et  pourvues  de  véritables  tuber- 
cules, mais  surtout  par  la  forme  de  leur  péristome  mar- 
qué d'entailles  très  prononcées,  caractère  de  premier 
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ordre  qui  correspond  à  la  structure  même  de  la  mem- 
brane buccale  et  touche  à  Torganisation  intime  du  sys- 
tème respiratoire.  La  famille  des  Diadématidées  est  dé- 
membrée de  la  tribu  des  Latistellés  de  M.  Desor.  Le  nom- 
bre considérable  de  genres  que  renferme  cette  tribu,  les 
différences  profondes  qui  séparent  quelques-uns  d*entre 
eux,  nous  ont  engagé  à  la  subdiviser  en  deux  familles  : 
la  première,  celle  des  Diadématidées ,  qui  renferme  tous 
les  genres  à  pores  ambulacraires  simples,  et  la  seconde, 
celle  des  ÉchinidéeSj  destinée  à  recevoir  les  genres  à 
pores  ambulacraires   multiples.  Assurément  ces  deux 
familles   se   rapprochent  par  la  largeur  de  leurs  aires 
ambulacraires,  par  la  forme  décagonale  de  leur  péristome, 
parles  plaques  inégales,  irrégulières,  imperforées,  qui  gar- 
nissent la  membrane  buccale,  et  ont  entre  elles  des  diffé- 
rences bien  moins  tranchées  que  celles  qui  les  séparent 
des  Cidaridées.  Cependant  le  caractère  qui  nous  a  servi 
à  les  distinguer  et  qui  réside  dans  l'arrangement  des 
pores  ambulacraires,  mérite  d'être  pris  en  considération  ; 
il  se  reproduit  dans    certaines    séries  avec  une  con- 
stance qui  démontre  sa  valeur  organique,  et  sans  vouloir 
y  attacher  une  importance  exagérée,  il  nous  a  paru  na- 
turel, comme  l'avait  fait  avant  nous  M.  Wright,  d'en  tenir 
compte  dans  une  classification  méthodique. 

Nous  n'avons  point  conservé  à  notre  famille  des  Diadé- 
matidées les  limites  que  M.  Wright  a  assignées  à  ses  Dia- 
dematidae:  d'un  côté,  nous  avons  exclu  les  genres  Pedina^ 
Echinothrix  (Savignya,  Desor)  et  Asteropyga^  Gray,  dont 
les  pores  ambulacraires  sont  disposés  par  triples  paires  et 
qui,  malgré  leurs  tubercules  perforés,  paraissent  appar- 
tenir plutôt  aux  Échinidées  ;  d'un  autre  côté,  nous  avons 
ajouté  les  genres  tf emtct(2ar/s,  Agassiz,  Acrocidaris  eiAcrth 
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peltiSy  Agassiz,  dont  M.  Wright  a  fait  sa  famille  des  Hemi" 
cidaridxy  mais  qui  par  leurs  caractères  essentiels  se  ratta- 
chent aux  véritables  Diadématidées.  Nous  y  ajouterons 
également  les  genres  Glypticus,  Agassiz,  Codiopsis,  Agassiz, 
Cotialdia,  Desor,  Magnosia^  Michelin,  Arbacia^  Gray 
{Echinocîdans,  Des  Moulins),  Temnechînus,  Forbes,  Opechi- 
nus,  Desor,  dont  les  pores  ambulacraires  sont  simples  et 
que  nous  persistons  par  cela  même  à  retrancher  de  la 
famille  des  Échinidées,  caractérisée  par  ses  pores  ambu- 
lacraires multiples. 

Dans  VÉchinologie  helvétique ,  terrain  jurassique^ 
MM.  Desor  et  de  Loriol  ont  adopté  la  famille  des  Diadéma- 
tidées telle  que  nous  Tavons  établie.  Plus  tard,  M.  de 
Loriol,  dans  Tintroduction  qui  précède  la  description  des 
Échinides  crétacés  de  la  Suisse,  est  revenu  sur  cette  opi- 
nion et  ne  considère  plus,  avec  M.  Pomel ,  la  famille  des  Dia» 
(/ema/eWees  que  comme  une  simple  tribu  de  la  grande  famille 
des  Glyphostomes.  Nous  avons  indiqué,  au  commencement 
du  volume  précédent,  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à 
maintenir  dans  la  méthode  la  famille  des  Diadématidées. 

Dans  sa  Revue  des  Échinides,  M.  A.  Agassiz  établit  deux 
familles,  celle  des  Arbaciadx  et  celle  des  Diadematidxy 
qui  correspondent  à  peu  près  à  notre  famille  des  Diadé- 
matidées^ avec  cette  différence  cependant  que  M.  Agassiz 
comprend  parmi  ses  Diadematidas  les  genres  Echinothrix 
et  Asteropyga  qui  nous  paraissent  s*cn  éloigner  par  la 
disposition  de  leurs  pores. 

Quelques-unes  des  espèces  que  nous  rangeons  parmi 
les  Diadématidées  présentent  à  la  face  supérieure,  dans 
leurs  pores  ambulacraires,  une  disposition  bigéminée 
(genres  Pseudodiadema^  Cyphosoma^  Leiosomà)^  et  au  pre- 
mier aspect  on  serait  tenté  de  les  rapprocher  des  genres 
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à  pores  multiples.  Nous  croyons  qu'il  ne  faut  pas  donner 
trop  d'importance  à  ce  caractère.  Dans  les  genres  qui  com- 
posent la  famille  des  Échinidées,  la  disposition  des  pores 
ambulacraires  par  paires  multiples  persiste  avec  une 
constance  remarquable  dans  toute  retendue  des  zones 
porifères  ;  il  n'en  est  point  ainsi  chez  les  Pseudodiadema  et 
les  Cyphosoma  à  pores  bigéminés  :  ce  dédoublement, 
plus  ou  moins  prononcé  suivant  les  espèces,  apparaît 
surtout  près  du  sommet;  il  ne  se  prolonge  pas  au  delà  de 
la  face  supérieure,  et  vers  Tambitus  les  pores  reprennent 
toujours  cette  disposition  par  simples  paires  qui  caracté- 
rise la  famille  des  Dladémaùdées. 

Les  genres  dont  se  compose  la  famille  qui  nous  occupe 
peuvent  se  ranger  en  quatre  groupes  particuliers,  basés 
sur  la  structure  des  tubercules  perforés  on  non  perforés, 
pourvus  ou  non  de  crénelures.  Ces  caractères  qui  chez 
les  Cidaridées  ont  si  peu  de  constance  et  varient  si  sou- 
vent dans  les  espèces  d'un  même  genre,  acquièrent  chez 
les  Diadémalidées  plus  de  persistance  et  de  stabilité  et  ont 
servi  à  former  un  assez  grand  nombre  de  genres.  Si,  au 
point  de  vue  organique,  cette  structure  des  tubercules  ne 
présente  qu'une  importance  secondaire,  d'un  autre  côté 
elle  offre  l'avantage  d'être  un  caractère  presque  toujours 
facile  à  constater. 

Le  premier  groupe  comprend  les  Diadémalidées  à  tuber- 
cules perforés  et  crénelés,  Pseudocidaris,  Élallon,  Hemici- 
dainsj  Agassiz,  Hemipygus,  Étallon,  Acrocidaris,  Agassiz, 
Asterocidaris^  Cotteau,  Pseudodiadema^  Desor,  Diadema, 
Lamarck,  Centrostephanus,  Peters,  Heterocidaris^  Cotteau, 
Hebertia^  Michelin,  Microdiadema,  Cotteau,  Heterodia- 
dema,  Cotteau,  Glyphocyphus,  Haime. 

Le  second  groupe  renferme  les  genres  à  tubercules 
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perforés  et  non  crénelés:  Cidaropsis,.  CoiiedLUj  Diade- 
mopsis^  Desor,  Hemipedina,  Wright,  Echinopsis^  Agassiz, 
Orlhopsis,  Gotteau,  Pedinopsis,  Gotteau. 

Le  troisième  groupe  est  destiné  à  recevoir  les  genres  à 
tubercules  imperforé  s  et  crénelés  :  Cyphosômay  Agassiz, 
MicropstSy  Gotteau,  Temnopleurus^  Agassiz,  Echinocyphmy 
Gotteau,  Pleurodiadema,  de  Loriol. 

Le  quatrième  et  dernier  groupe  contient  les  genres  à 
tubercules  imperforés  et  non  crénelés:  Gomopygus,  Agas- 
siz, Acropeftis,  Agassiz,  Leiosoma,  Gotteau,  Arbacia,  Gray, 
Cœlopleurm^  Agassiz,  Codiopsis,  Agassiz,  Glypticus^  Agas- 
siz, Cottaldia,  Desor,  Magnosta,  Michelin,  Temnechinus, 
Forbes,  Opechinus,  Desor,  Podocidaris^  A.  Agassiz. 

Voici  les  caractères  opposables  des  trente-six  genres  fos- 
siles et  vivants  qui  composent  la  famille  desDiadématîdées. 


A.  Tubercules  crénelés  et  perforés. 
a.  Aires  ambulacraires  garnies  de 
tubercules  distincts  à  Tambitus 
et  à  la  face  inférieure. 
X.  Plaques  génitales  non  mar- 
quées d*impressions. 
X.  Aires  ambulacraires  flexueu- 

ses. 
XX.  Aires  ambulacraires  pres- 
que droites. 
XX.  Plaques  génitales  marquées 
d'impressions. 
b.  Aires  ambulacraires  droites,  gar- 
nies de  tubercules  homogènes 
dans  toute  leur  étendue. 
X.  Plaques  ambulacraires  et  in- 


PSEUDOCIDARIS, 

Étallon. 

HEMICIDARlSy 

Agassiz. 
Hemiptgus, 
Étallon 


ÉCniiNIDES   RÉGULIERS. 


terambulacraires    dépourvues 
d'impressions. 

X.  Appareil  apical  présentant 
sur  chacune  des  plaques  gé- 
nitales un  gros  tubercule. 
XX,  Appareil  apical  ne  présen- 
tant pas  sur  chacune  des  pla- 
ques un  gros  tubercule. 
z.  Aires  interambulacraires 
lisses  au  sommet  et  offrant 
Taspect  d'une  étoile. 
zz,  Aires  ambulacraires  gra- 
nuleuses au  sommet. 
I.  Plaques  porifères   iné- 
gales, irrégulières. 
9  radiolesaciculés,  striés. 

<p?  Radioles  verticillés. 
f^  Appareil  apical  allongé, 
se  prolongeant  au 
milieu  de  Taire  in- 
terambulacraire  im- 
paire. 
(pf^p  Membrane  buccale  pré  • 
sentant  des  plaques 
autour  de  Touver- 
ture. 

9fV^^  Péristome  subpentago- 

nal,  à  peine  entaillé 

comme  celui  des  Ci- 

daris. 

??????  Appareil  apical  étroit, 


Agrogioarjs, 
Agassiz. 


ASTER0GU)ARIS, 

Cotteau. 


PSEUDODIADEMA, 

Desor. 

DiADEMA, 

Lamarck. 


Hbterodudema, 
Cotteau. 


Gentrostephanus, 
Peters. 


Heterocidaris, 
Cotteau. 
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annulaire;  péristome 
rentrant. 
II.  Plaques  porifères  étroi- 
tes, égales,  régulières. 
XX.  Plaques  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires      marquées 
d'impressions  angulaires. 

B.  Tubercules  perforés  et  non  cré- 
nelés. 

a.  Aires  ambulacraires  subflexueu- 
ses,  garnies  de  tubercules  dis- 
tincts vers  Tambitus  et  à  la  face 
inférieure. 
h,  Aires  ambulacraires  droites,  gar- 
nies   de  tubercules  homogènes 
dans  toute  leur  étendue. 
X.  Pores  simples  près  du  sommet. 
X.  Plaques  ambulacraires  iné- 
gales, irrégulières. 
y.  Appareil  apical  largement 
développé;  péristome  grand, 
z.  Zone  miliaire  étendue; 
tubercules  principauxin- 
terambulacraires  placés 
sur  le  bord  externe  des 
plaques. 
zz.    Zone    miliaire     plus 
étroite  ;  tubercules  assez 
gros  et  placés  au  milieu 
des  plaques. 
yy.  Appareil   apical  étroit  ; 


MiCRODIADEHA, 

Gotteau. 
Hebertia, 
Michelin. 

Glyphocyphus, 
Agassiz. 


GiDAROPSIS, 

Gotteau. 


DiADEHOPSIS, 

Desor. 


Hehipedina, 
Wright. 
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péristome  peu  développé  ; 
tubercules  de  petite  taille. 

XX.  Plaques  ambulacraires  droi- 
tes, régulières;  sutures  très 
apparentes, 

XX.  Pores  dédoublés  à  la  face 
supérieure  et  vers  Tambitus. 

C.  Tubercules  imperforés  et  crénelés. 
a.  Plaques  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  dépourvues  d'im- 
pressions angulaires  ou  de  peti- 
tes côtes  saillantes. 
X.  Forme  déprimée  ;  tubercules 
assez  gros  ;  péristome  large- 
ment ouvert. 
XX.  Forme  renflée  ;  tubercules 
petits  ;  péristome  étroit. 
h.  Plaques  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires    marquées    d'im- 
pressions angulaires  et  suturales 
ou  de  petites  côtes  saillahtes. 
X,  Appareil  apical  subcirculaire  ; 
tubercules  interambulacraires 
formant  plusieurs  rangées  vers 
Tambilus. 
XX.  Appareil  apical pentagonal  ; 
tubercules  interambulacraires 
formant  deux  rangées. 
XXX.  Appareil  apical  largement 
développé  ;  tubercules  peu  nom- 
breux ;  aires  ambulacraires  et 


ECHfNOPSIS, 

Agassiz. 

Orthopsis, 
Gotteau. 
Pedinopsis, 
Gotteau. 


Gyphosoma, 
Agassiz. 

MiCROPSiS, 

Gotteau. 


Temnopleurus, 
Agassiz. 

ECHINOCYPnUS, 

Gotteau. 
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interambulacraires  munies  à  la 
base  de  petites  côtes  saillantes 
et  non  de  sutures. 

D.  Tubercules  imperforés  et  non  cré- 
nelés. 

a.  Plaques  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires dépourvues  d'im- 
pressions angulaires  etsuturales. 
X,  Appareil  apical    en    général 
-  lisse;  plaques  génitales  et  ocel- 
laires  perforées  en  dessous  à 
leur  angle  externe. 
XX.    Appareil  apical  muni    sur 
chaque   plaque   génitale  d'un 
gros  tubercule  ;  plaques  géni- 
tales et  ocellaires  perforées  à 
quelque  distance  du  bord. 
XXX.  Appareil  apical  granuleux, 
dépourvu  de  tubercules;  pla- 
ques  génitales     et    ocellaires 
perforées  à  quelque  distance 
du  bord. 

X,  Tubercules  assez  gros,  for- 
mant des  rangées  verticales 
régulières. 

y.  Deux  rangées  seulement 
de  tubercules  interambu- 
lacraires ;  mamelon  large 
et  saillant. 
yy.  Plus  de  deux  rangées  de 
tubercules     interambula- 


Pleurodiadeua, 
de  Loriol. 


GONIOPYGUS, 

Agassiz. 


ACROPELTIS, 

Agassiz. 


Leiosoha, 
Cotteau. 
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craires  ;  mamelon  petit. 

Arbacia, 

yyy.  Tubercules  inlerambu- 

Gray. 

lacraires    ne    s'élevant 

pas  au-dessus  de  Tambi- 

tus. 

I.    Aire     interambula- 

craire    formant    au- 

dessus    de  Tambilus 

une   zone  déprimée, 

lisse. 

Cœlopledrus, 

II .    Aire    interambula- 

Agassiz. 

craire  formant  au-des- 

sus de  l'ambitus  une 

zone  garnie  de  stries 

onduleuses  et  de  gra- 

nules caducs. 

GODIOPSIS, 

III.    Aire  interambula- 

Agassiz. 

craire  formant  au-des- 

sus de  Tambitus  une 

^ 

zone  garnie  de  gra- 

nules irréguliers,  la- 

cérés, déchirés. 

Glypîicus, 

XX,  Tubercules  petits,  formant 

Agassiz. 

des     rangées     horizontales 

assez  r<^gulières. 

y.    Péristome  petit  ;  pores 

simples  vers  Tambitus. 

GOTTALDIA, 

yy,    Péristome  très  grand, 

Desor. 

subpentagonal;  pores  dé- 

doublés depuis  Tambitus 

jusqu'à  la  bouche. 

Magnosu, 

b.  Plaques  ambulacraires  et  inter- 

Michelin. 

IS  TERRAIN  JURASSIQUE, 

ambulacraires    pourvues    d*im- 
pressions  angulaires  et  suturales. 
Jf.  Tubercules  interambulacraires 
s'élevant  de  la  base  au  sommet. 
X.  Impressions  angulaires.  Temnechinus, 

XX,   Impressions  suturales   et.  Forbes, 

angulaires    beaucoup     plus 
prononcées,  Opechinus, 

XX,  Tubercules       interambula-  Desor. 

craires  ne  s' élevant  pas  au-des- 
sus deTambilus;  impressions 
angulaires.  Podocidaris» 

A.  Agassiz. 

Le  Synopsis  des  Éckinides  fossiles  de  M.  Desor  mentionne 
encore  quatre  genres,  Ilemidiadema^  Agassiz,  I/ypodia- 
dema^  Desor,  Coptosoma,  Desor,  Diplopodia,  Gray,  qui 
appartiennent  par  leurs  caractères  à  la  famille  des  Dia^ 
dématidéeSf  mais  que  nous  n* avons  point  admis,  parce 
qu*ils  nous  paraissent  faire  double  emploi. 

La  famille  des  Diadématidéesy  comme  celle  des  Cidari^ 
déesj  se  montre  avec  le  terrain  pénéen  ;  elle  parcourt  la 
série  des  étages,  et  aujourd'hui  encore  elle  existe  dans 
plusieurs  de  nos  mers.  Sur  les  trente-six  genres  dont  se 
compose  cette  famille,  dix  sont  propres  au  terrain  jurassi- 
que, HemipyguSy  Asterocidaris^  Heterocidaris,  Microdia- 
dema,  Cidaropsts^  Diademopsis,  Hemipedina,  Pleurodia- 
dema,  Acropellis  et  Glypticus  ;  six  au  terrain  crétacé, 
Glyphocyphus,  Orthopsis,  PedinopsiSy  Fchinocyphus,  Leio- 
soma^  Codiopsis  ;  qudiire  genres  sont  spéciaux  au  terrain 
tertiaire,  Hebertia^  Fchinopsis,  Temnechinm  et  Opechinus, 
et  quatre  à  Tépoque  actuelle,  Diademay  Centrostephanus^ 
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Arbacia  et  Podocidarù.  Deux  genres  sont  communs 
aux  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires,  Pseu- 
dodiadema  et  Cyphosoma.  Cinq  genres  se  sont  ren- 
contrés à  la  fois  dans  le  terrain  jurassique  et  le  terrain 
crétacé,  Pseudocidaris,  Hemicidarts,  Aaocidan's,  Hetero- 
diadema  et  Magnosia;  ces  cinq  genres  du  reste  ne  dépas- 
sent pas  les  étages  inférieurs  du  terrain  crétacé.  Trois 
genres  sont  communs  au  terrain  crétacé  et  au  terrain 
tertiaire,  GoniopyguSj  Cottaldia  et  Micro psis.  Deux  genres 
tertiaires  existent  encore  à  Tépoque  actuelle,  Cœlopleurus 
et  Femnopleurus,  En  résumé,  la  famille  des  Diadématidées 
est  représentée  dans  le  terrain  pénéen  par  le  seul  genre 
Hemicidaris  ;  elle  atteint,  pendant  les  terrains  secon- 
daires, le  maximum  de  son  développement:  le  terrain 
jurassique  renferme  dix-sept  genres  et  le  terrain  crétacé 
seize.  Ce  nombre  diminue  sensiblement  dans  les  terrains 
tertiaires  et  se  réduit  à  six  dans  les  mers  actuelles. 

1"  Genre.  —  Pseodoeldarls,  Étallon,  1859. 

Hemicidaris  (pars),    Agassiz,  1840;  Agassiz  et  Desor,  18i7  ; 

Desor^  1836. 
Pseudocidaris,  Étallon,  1859  et  1862;  Pomel,  1860;  Desor 

et  de  Loriol,  1869  ;  Cotteau,  1872. 

Test  circulaire,  de  taille  moyenne  et  petite,  plus  ou 
moins  renflé.  Zones  porifères  très  flexueuses  comme  les 
aires  ambulacraires,  formées  de  pores  simples,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  très  étroites,  flexueuses,  s'élargissant 
un  peu  à  l'ambitus,  garnies  de  deux  séries  de  granules 
contigus,  arrondis,  lisses,  à  peine  perforés,  remplacés 
à  la  face  inférieure  par  deux  rangées  de  petits  tuber- 
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cules  légèrement  crénelés  et  perforés.  Aires  interambu- 
lacraires  larges,  garnies  de  deux  séries  de  gros  tuber- 
cules crénelés,  perforés,  peu  nombreux,  très  espacés, 
surtout  à  la  face  supérieure.  Péristome  subcirculaire, 
médiocrement  entaillé.  Appareil  apical  très  épais,  for- 
mant un  anneau  solide  autour  du  périprocte;  plaques 
génitales  subpentagonales,  plus  ou  moins  persillées  sur 
leur  suture. 

Radioles  très  gros,  piriformes,  pourvus  de  granules  ou 
de  stries  granuleuses  plus  ou  moins  fines. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pseudocidaris,  dé- 
membré, en  1859,  des  Hemicidans  ^aiv  Étallon,  en  diffère 
par  ses  aires  ambulacraires  étroites  et  flexueuses  à  la 
face  supérieure,  el  par  ses  radioles  gros  et  piriformes. 

Les  Pseudocidafns  ne  renferment  qu'un  petit  nombre 
d'espèces,  toutes  propres  au  terrain  jurassique,  à  l'excep- 
tion d'une  seule^  Pseud.  clunifera^  qu'on  rencontre  assez 
fréquemment  dans  l'étage  néocomien. 

1^0  262.  —p«eadocldarl8  Peronl,  Gotteau,  1872. 

PI.  263. 

Pseudocidaris  Peroni,    Gotteau,  Èchin.  nouv,  ou  peu  connus,  1. 1, 

p.  152,  pi.  XXI,  fig.  1-6,  1872. 

Espèce  détaille  variable,  tantôt  renflée,  tantôt  déprimée, 
quelquefois  légèrement  conique,  arrondie  sur  les  bords, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  onduleuses, 
formées  de  pores  simples,  arrondis,  égaux,  déviant  de  la 
ligne  droite  au-dessous  de  l'ambitus  et  se  multipliant  au- 
tourdu  péristome.  Aires  ambulacraires  onduleuses  comme 
les  zones  porifères,  étroites  à  la  face  supérieure  et  s'élar- 
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gissant  d'une  manière  très  sensible  vers  Tambitus,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés,  perforés  et 
très  saillants  vers  le  pourtour  du  test  et  à  la  face  infé- 
rieure, mais  qui,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent de  Tappareil  apical^  se  réduisent  à  de  gros  granules 
imperforés,  non  crénelés, plus  ou  moins  serrés  et  laissant 
à  peine  la  place  à  quelques  petites  verrues  intermédiaires. 
Tubercules  interambulacraires  très  gros,  saillants,  forte- 
ment mamelonnés,  crénelés  et  perforés,  espacés,  au  nom- 
bre de  cinq  à  six  par  série,  formant  deux  rangées  régu- 
lières sans  trace  de  tubercules  secondaires.  Dans  chaque 
série,  le  tubercule  le  plus  élevé  se  réduit,  près  de  l'appa- 
reil apical,  à  un  mamelon  imperforé.  Les  plus  gros  tuber- 
cules sont  entourés  d'un  large  scrobicule  bordé  d'un  cer- 
cle régulier  de  granules  à  peu  près  égaux  à  ceux  qui 
occupent  la  partie  supérieure  des  aires  ambulacraires. 
Ces  granules  sont  toujours  accompagnés  de  verrues  beau- 
coup plus  petites,  inégales,  éparses.  Zone  mîliaire  nulle. 
Péristome  relativement  très  grand,  marqué  d'entailles  ap- 
parentes et  relevées  sur  les  bords  ;  la  lèvre  qui  correspond 
aux  aires  interambulacraires  est  étroite  et  anguleuse; 
celle  qui  correspond  aux  aires  ambulacraires  est  presque 
droite  et  beaucoup  plus  large.  Périprocte  subcirculaire. 
Appareil  apical  solide,  saillant,  étoile,  subgranuleux; 
plaques  génitales  grandes,  allongées,  anguleuses,  ridées 
et  déprimées  au  milieu,  présentant  le  plus  souvent,  sur 
le  bord  interne,  deux  petits  granules  bien  distincts  ;  le 
pore  génital  s'ouvre  en  dessus,  près  de  l'angle  externe 
de  chaque  plaque;  plaques  ocellaires  beaucoup  plus  pe- 
tites, subtriangulaires,  ridées,  intercalées  à  l'angle  des 
plaques  génitales,  finement  perforées  sur  le  bord  externe. 
Hauteur,  il    millimètres;    diamètre,  20  millimètres. 
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Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  19  millimètres  ; 
diamètre,  33  millimètres. 

Cette  espèce,  dont  nous  connaissons  plusieurs  exem- 
plaires, tous  recueillis  par  M.  Peron,  varie  beaucoup  dans 
sa  taille  et  dans  quelques-uns  de  ses  caractères  qu'on 
pourrait  croire  essentiels.  Les  aires  ambulacraires,  très 
flezueuses  et  très  étroites  dans  les  exemplaires  de  grande 
et  moyenne  taille,  sont  plus  droites  et  relativement 
plus  larges  dans  les  individus  plus  petits.  Le  pore  ovi- 
ducal  varie  également  dans  la  place  qu'il  occupe  :  le  plus 
souvent  il  est  situé  très  près  de  Tangle  externe  des  pla- 
ques ;  quelquefois  cependant  il  s'en  éloigne  un  peu  et  tend 
à  se  rapprocher  du  centre  ;  malgré  ces  différences,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  réunir  tous  ces  exemplaires  au  même 
type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Pseudocidaris  Peroni, 
sauf  la  taille  qui  est  beaucoup  plus  considérable,  se  rap- 
proche, par  la  forme  et  la  structure  de  ses  plaques  apicales, 
des  espèces  du  genre  Heniipygus;  il  s'en  distingue  par 
ses  pores  génitaux  s'ouvrant  au-dessus  des  plaques  et 
non  en  dessous,  comme  dans  les  Hemipygus.  Sa  phy- 
sionomie générale  lui  donne,  au  premier  aspect,  quel- 
que ressemblance  avec  les  plus  gros  exemplaires  de 
VAsterocidaris  minor  qu'on  rencontre  à  Valauris  dans 
les  mômes  couches,  mais  cette  dernière  espèce  sera 
toujours  reconuaissable  à  sa  forme  plus  conique,  à  ses 
aires  ambulacraires  droites  et  garnies  de  tubercules 
plus  espacés,  à  ses  aires  interambulacraires  lisses  aux 
approches  du  sommet  et  pourvues  de  tubercules  moins 
gros,  à  son  appareil  apical  lisse  et  presque  à  fleur  du  test, 
à  ses  pores  oviducaux  plus  éloignés  de  l'angle  externe  des 
plaques. 
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Localités.  —  Valauris,  Le  Puget  de  Cuers  (Var).  Rare. 
Étage  batbonien. 

Coll.  Peron,  Gauthier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  263,  fig.  i,P.  Peroni,  de 
la  coll.  de  M.  Peron,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  portion  des  aires  ambula- 
craires  prise  à  la  base,  grossie  ;  fig.  5,  plaques  interambula- 
craires  grossies  ;  fig.  6,  appareil  apical  et  face  supérieure 
grossis;  fig.  7,  individu  jeune,  de  la  coll.  de  M.  Peron, 
vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  face  inférieure  ; 
fig.  iO,  individu  à  aires  ambulacraires  moins  flexueuses, 
de  ma  collection,  vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  il,  indi- 
vidu de  grande  taille,  de  la  coll.  de  M.  Peron,  vu  de  côté. 

N^'SGS.  —  Pseodoeldarls  QueDStedll  (Mérian 

m  Desor),  Cotteau,  1880. 

PI.  264. 

nemkidaris  QuenstedU,    Mérian  in  Desor,  Synops.  des  Échin. 

foss.,  p.  50,  i856. 
Cidarites  scoîopendra^        Quenstedt,  Ler  Jura,  p.  734,  pi.  lxxxix, 

fig.  32,  i8o8. 
Hemicidaris  scolopendrai    Desor,  Synops,  des  Êchin.  foss.y  suppl., 

p.  440, 1858. 
Hemicidaris  Quenstedtiy    Oppel,   Die   Juraformation  Englands, 

Frankreichs,  etc.,  p.  711,  1858. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist. nat.  des  Zooph, 

Echinod.,^.  495,  1862. 
Hemicidaris  scolopendray    Dujardin  et  Hupé,  ibid.,  p.  495,  1862. 
Tiarisscolopendray  Quenstedt,  Petrefactenkunde  Deutsch- 

lands,  Echinodermen,  p.    262,  pi. 
Lxx,fig.  J2,  30  et  22, 1873. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  déprimée  en  des- 
sus et  en  dessous.  Zones  porifères  onduleuses,  à  fleur 
Pal.  fr.  Jur,  —  x,  2*  partie.  % 
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du  test,  formées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  disposés  par  paires  à  peine  obliques,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliformc,  se  multipliant  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacrairesplus  ou  moins  étroites, 
flexueuses  comme  les  zones  porifères,  s*élargissant  à  Tarn- 
bitus  et  à  la  face  inférieure,  garnies  vers  la  base  de  deux 
rangées  de  quatre  à  cinq  petits  tubercules  perforés  et 
crénelés.    Au-dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules  sont 
remplacés  par  deux  rangées  de  petits  granules  espacés, 
homogènes,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  qui 
persistent  jusqu'au  sommet.  L'espace  intermédiaire  est 
occupé  par  de  petites  verrues  fines,  éparses,  homogènes, 
dont  le  nombre  varie  suivant  le  plus  ou  moins  de  lar- 
geur des  aires  ambulacraires,  mais  faisant  le  plus  sou- 
vent défaut  à  la  face  supérieure  où  Taire  ambulacraire, 
toujours  très  étroite,  est  entièrement  occupée  par  les 
deux  séries  de  petits  granules.  Aires  interambulacrai- 
res  larges;  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sail- 
lants, marqués  de  crénelures  espacées,   quelquefois  lis- 
ses, surmontés  d'un  mamelon  petit  et  perforé,  au  nom- 
bre de  six  à  sept  par  rangée.  Scrobicules  circulaires,  à 
peine  déprimés,  entourés  d'un  cercle  complet  de  granules 
assez  gros,  espacés,  mamelonnés  et  touchant  du  côté  ex- 
terne les  zones  porifères.  Zone  miliaire  sinueuse,  pres- 
que nulle,  formée  par  les  deux  cercles  scrobiculaires  qui 
se  touchent  par  le  milieu  et  laissent  à  peine  la  place  à 
de  rares  et  petites  verrues  se  glissant  entre  les  granules. 
Les  gros  tubercules  s'élèvent  assez  haut  sur  la  face  supé- 
rieure et  diminuent  brusquement  de  volume  près  du 
sommet.  A  la  face  inférieure,  les  scrobicules  sont  moins 
circulaires,  un  peu  elliptiques,  et  tendent  à  se  confondre 
par  la  base.  Péristome  assez  grand,  subpentagonal,  muni 
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de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  sub- 
circulaire. Appareil  apical  pentagonal,  solide,  granuleux  ; 
plaques  génitales  à  peu  près  égales,  à  l'exception  de  la 
plaque  madréporiforme  un  peu  plus  développée  que  les 
autres  ;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires,  pla- 
cées à  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre,  27  millimètres. 

Individu  de  taille  un  peu  plus  forte  :  hauteur,  17  mil- 
limètres ;  diamètre,  29  millimètres. 

Les  échantillons  que  nous  réunissons  à  cette  espèce 
diffèrent  un  peu  entre  eux  par  leurs  aires  ambulacraires 
plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  flexueuses  à  la  face , 
supérieure,  mais  ils  se  rapprochent  tellement  par  leurs 
autres  caractères  que  nous  n'avons  pas  hésité  à  y  voir 
une  seule  et  même  espèce. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  YBemicidaris  crenuloris  avec  lequel  on  la  ren- 
contre souvent  associée,  par  sa  taille  moins  forte,  par  sa 
forme  plus  déprimée,  par  ses  aires  ambulacraires  plus 
flexueuses  et  garnies  à  la  base  de  petits  tubercules  moins 
développés,  par  ses  tubercules  interambulacraires  moins 
nombreux,  plus  largement  scrobiculés  au-dessus  de  Tam- 
bitus,  entourés  d'un  cercle  de  granules  plus  distincts, 
plus  homogènes  et  que  sépare  une  zone  miliaire  plus 
étroite  et  plus  flexueuse.  Ses  aires  ambulacraires  ondu- 
leuses  près  du  sommet  rapprochent  un  peu  cette  espèce 
du  P.  mammosa  que  nous  décrirons  plus  loin  et  qui  ap- 
partient à  un  horizon  géologique  plus  élevé  ;  elle  en  dif- 
fère par  sa  forme  plus  déprimée  et  par  ses  aires  am- 
bulacraires moins  flexueuses  et  pourvues  de  petits  tuber- 
cules un  peu  plus  gros,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires moins  fortement  mamelonnés  et  séparés  par  une 
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zone  miliaire  plus  étroite,  par  son  appareil  apical  granu- 
leux, mais  dépourvu  de  petits  sillons  rayonnants.  Voisin 
également  du  P,  Thurmanni^  le  P,  Quenstedti  s'en  éloi- 
gne par  ses  aires  ambulacraires  moins  étroites,  moins 
onduleuses,  par  ses  tubercules  interambulacraires  plus 
nombreux  et  s'élevant  plus  haut,  par  sa  face  supérieure 
beaucoup  moins  granuleuse  et  par  les  ornements  de  son 
appareil  apical. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  mentionnée  pour  la  pre- 
mière  fois,  en  1856,  dans  le  Synopsis  de  M.  Desor,  sous  le 
nom  d*Hemicidaris  Quenstedti,  Mérian.  Ayant  eu  à  no- 
•tre  disposition  un  échantillon  type  déterminé  par  M.  De- 
sor et  provenant  de  Nattheim,  nous  n'avons  pas  hésité  à 
lui  réunir  le  Cidantes  scolopendra  de   Quenstedt,    qui 
nous  a  paru,  d'après  les  figures,  tout  à  fait  identique.  La 
physionomie  de  cette  espèce  et  ses  aires  ambulacraires 
flexueuses  nous  ont  engagé  à  la  placer  parmi  les  Pseudo- 
cidaris,  en  lui  conservant  le  nom  plus  ancien  de  Quenstedti, 
Localités.  — Cette  espèce  se  rencontre  à  plusieurs  ni- 
veaux distincts  et  dans  un  assez  grand  nombre  de  locali- 
tés;  partout  elle  est  rare.   Vouécourt  (Haute-Marne). 
Etage  argovien.  —  Argenton  (Indre);  Lac-Sauvain,  Cha- 
tel-Censoir,  Druyes  (Yonne)  ;  Neuville,  Champlitte  (Haute- 
Saône)  ;  Sélongey  (Côte-d'Or)  ;   Sionne  (Vosges).    Assez 
rare.  Étage  corallien  inférieur.  —  Les  Adrets  (Jura);  Cha- 
blis (Yonne).  Rare.  Étage  corallien  supérieur. 

École  des  mines  (M.  Douvillé),  Musée  de  Lyon 
(M.  Ouirand),  coll.  Perron,  Babeau,  Peron,  Bonneville, 
ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  — Nattheim,  Beinin- 
gen  (Wurtemberg).  Étage  corallien. 
Explication  des  figures.  —  PI.  264,  fig.  1,  P.  Quenstedti, 
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de  la  coUeciioii  de  M.  Bonneville,  vu  de  côté  ;  fig.  2, 
face  supérieure;  flg.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  appareil 
apical  et  face  supérieure  grossis  ;  fig.  5,  antre  exemplaire 
de  ma  coll.,  vu  décote;  fig.  6,  face  supérieure;  fig.  7, 
face  inférieure;  fig.  8,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  9, 
plaque  interambulacraire  grossie. 

N""  364.  — Pseodoeldarlff  inaiiimosa  (Agassiz), 

de  Loriol,  i869. 

PI.  265,  266  et  267,  fig.  1-4. 


Hetnicidaris  mammosûy 

Cidarisovifera  (radiole), 
Hemieidaris  mammosa, 

Hemicidaris  ovifera  (radiole), 
(Maris  cvifera  (radiole), 

Hemicidaris  mammosa, 


Hemieidaris  ovifera  (radiole), 
Cidaris  ovifera  (radiole), 

Hemicidaris  mammosa, 
Cidaris  ovifera  (radiole), 

Hemicidaris  mammosa, 

Hemicidaris  ovifera  (radiole), 
Cidaris  ovifera  (radiole), 


Hemicidaris  mammosa. 


Agassiz,   CataL  sysi.  Ect.  foss. 

Mus.  Neocom.,  p.  8,  1840. 
Agassiz,  tel.,  p.  iO,  1810. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais. 

des  Êchin.j  p.  34,  1847. 
Agassiz  et  De8or,tU, p.  34, 1847. 
Bronn,   Index  palwont,,  t.    l^ 

p.  300,  1848. 
Bronn,  id.,  p.  584,  1848. 
D'Orbigny,  Prod,  de  pal.  strat., 

t.  II,  p.  27,  1850. 
D*Orbigny,  lU,  p.  27,  1850. 
Desor,  Synopsis  des  Êchin.  foss.^ 

p.  30,  pL  IV,  fig.  2,  1856, 
Desor,  id.,  p.  55,  1856. 
Étallon,  Esquisse  d'une  descrtpj 
gêol.  du  Haut- Jura,  "p.  55,  1857. 
Pictet,  Traité  depaléont.,  2»  éd., 

t.  IV,  p.  2o2, 1857. 

Pictet,  lU,  p.  252,  1857. 

Gotteau  m  Cotteau   et  Triger, 

Échin.  du  dép.  de  la  Sarthe^ 

p.  105,  pi.  XXI,  fig.    11,  1859. 

Coquand,  Catal.  rais,  ou  Synops^ 

des  foss.  obs.  dans  la  formation 

second,  des  deux  Charentes  et 

de  la  Dordogne,  p.  25,  18G0. 


22 


TERBAIN  JURASSIQUE. 


Cidaris  ovifcra  (radiole), 


Hemicidaris  mammosa, 


Hemicidaris  ovifera  (radiole) , 
Pseudocidaris  mammosa. 


ÉlalloD,  Paléontostatique  du  Jura^ 

faune  de  V étage  coraUien,  p.  19, 

1860. 
Dujardin  el  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  477,  1862. 
Bonjour,    Géol,  strat.  du  Jura^ 

p.  24,  186:^. 
Bonjour,  Catal  des  foss,duJura, 

p.  50,  i864. 
Beltrémieux,   Faune    foss.    du 

dép.  de  la  Charente- In f,,  p .  1 1 , 

1866. 
Bellrémieux,  id.,  p.  11,  1866. 
De  Loriol  in  Desor  et  de  Loriol, 

Èchinol.  helvétique,  terrain  ju- 

rassique^  p.  92, 1809. 
Gauthier  in  Cotteau,  Peron  et 

Gauthier,  Échinides  foss,    de 

V Algérie f  1«' fascicule,  p.  24, 

pi.  II,  fig.  38-45, 1873. 
Douvillé  et  Jourdy,  Note  sur  la 

partie  moyenne  du  terrain  jur 

rass.  dans  le  Berry,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  3*  sér.,  t.  lU, 

p.  95  et  131,  1874. 


M.  62  (test  de   grande  taille)  ;  X.  75  ;  P.  57  (radiole). 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  arron- 
die en  dessus,  rarement  déprimée,  presque  plane  en 
dessouis.  Zones  porifëres  très  onduleuses,  à  fleur  du  test, 
formées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
disposés  par  paires  obliques,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  très  étroites  et  très  flexueuses  à  la 
face  supérieure,  légèrement  renflées,  s'élargissant  vers 
Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  garnies  vers  la  base  de 
deux  rangées  de  quatre  à  cinq  petits  tubercules  perforés 
et  légèrement  crénelés.  Au-dessus  de  Tambitus,  ces  tuber- 


Pseudocidaris  ovifera, 
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cules  sont  brusquement  remplacés  par  deux  rangées  de 
granules  très  petits,  serrés,  homogènes,  placés  sur  le  bord 
des  zones  porifères.  L'espace  intermédiaire  entre  ces  deux 
rangées  est  occupé  par  de  petites  verrues  fines,  éparses  et 
dont  le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus,  mais 
faisant  le  plus  souvent  défaut  à  la  face  supérieure  où 
Taire  ambulacraire  très  étroite  est  entièrement  occupée 
par  les  deux  rangées  de  petits  granules.  Aires  interambu- 
lacraires  larges,  garnies  de  deux  séries  de  cinq  h  six  tu- 
bercules saillants,  fortement  mamelonnés,   crénelés  et 
perforés,  très  gros  surtout  à  la  face  supérieure,  diminuant 
sensiblement  de  volume  aux  approches  du  péristome. 
Près  du  sommet  Tune  des  plaques  interambulacraires  est 
étroite,  dépourvue  de  tubercules,  en  quelque  sorte  atro- 
phiée, tandis  que  la  plaque  correspondante  est  largement 
développée  et  munie  d'un  gros  tubercule.  Scrobicules  cir- 
culaires, à  peine  déprimés,  entourés  d'un  cercle  complet 
de  granules  assez  gros,  espacés,  bien  distincts  des  autres 
et  touchant  du  côté  externe  les  zones  porifères.  Zone  mi- 
liaire  sinueuse,  presque  nulle  à  la  face  supérieure,  un  peu 
plus  apparente  vers  Tambitus,  finement  granuleuse.  Pé- 
ristome assez  grand,  subdécagonal,  muni  de  petites  en- 
tailles relevées  sur  lés  bords.  Périprocte   subcirculaire. 
Appareil  apical  pentagonal,  solide,   médiocrement  déve- 
loppé ;  plaques  génitales  inégales  (les  postérieures  sont 
les  plus  petites,  et  la  plaque  madréporiforme  est  la  plus 
grande),  couvertes  de  petites  côtes  rayonnantes  mêlées  de 
granules,  perforées  près  du  bord  externe.  Plaques  ocel- 
laires  petites,  subtriangulaires,   placées  aux  angles  des 
plaques  génitales  ;  les  deux  plaques  postérieures  ne  tou- 
chent que  rarement  le  périprocte. 
Radioles  de  grande  taille,  épais,  allongés,  glandiformes, 
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souvent  étranglés  au  milieu,  plus  ou  moins  arrondis  au 
sommet,  garnis  de  petits  granules  tantôt  épars,  tantôt 
disposés  en  séries  longitudinales,  presque'  toujours  plus 
apparents  vers  le  sommet.  La  tige  est  brusquement  res- 
serrée vers  la  base.  Collerette  très  courte,  striée.  Bouton 
peu  développé;  anneau  saillant,  strié;  facette  articulaire 
crénelée. 

Hauteur,  18   millimètres  ;  diamètre,  27  millimètres* 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  25  millimètres  ; 
diamètre,  35  millimètres. 

Longueur  du  radiole,  31  millimètres  ;  épaisseur,  10  mil- 
limètres. 

Si  ce  n*est  dans  sa  taille  et  dans  sa  forme  qui  est  plus 
ou  moins  déprimée,  cette  espèce  est  très  peu  variable,  et 
nous  retrouvons  l'ensemble  des  mêmes  caractères  aussi 
bien  dans  les  individus  jeunes  que  dans  les  exemplaires 
les  plus  développés.  Il  en  est  de  même  des  radioles  :  tout 
en  affectant  au  premier  abord  les  formes  les  plus  diverses, 
ils  se  rapprochent  les  uns  des  autres  et  offrent  un  air  de 
famille  qui  ne  permet  pas  de  les  séparer. 

Nous  avons  fait  figurer  trois  radioles  dont  la  tige  brisée, 
sans  doute,  pendant  Texistence  de  Tanimal,  ou  du  moins 
gênée  dans  son  développement,  a  pris  un  aspect  tout  à 
fait  particulier. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  mammosa  se  rappro- 
che beaucoup^  du  P.  Thurmanni  qu'on  rencontre  dans 
le  terrain  jurassique  à  un  niveau  un  peu  supérieur; 
il  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  développée,  par  sa 
forme  plus  renflée,  ordinairement  plus  globuleuse,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux,  plus 
fortement  mamelonnés,  s'élevant  plus  près  de  Tappareil 
apical,  ce  qui  donne  à  sa  face  supérieure  une  physio- 
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nomie  plus  tuberculeuse,  par  ses  râdiolés  plus  allongés, 
plus  gros,  plus  épais,  et  dont  la  tige  est  ornée  de  granules 
moins  apparents  et  moins  aigus. 

HrsTOiBE.  —  En  1840,  Agassiz  a  donné  au  test  de  cette 
espèce  le  nom  d'Hemicidam  mammosa  et  a  désigné  les  ra- 
dioles  sous  celui  de  Cidaris  ovifera  :  cette  erreur  s'est 
maintenue  longtemps.  En  1850,  M.  Desor,  dans  le  dernier 
supplément  du  Synopsis ^  émit  Topinion  que  les  radioles 
du  C.  oviferoy  si  voisins  des  radioles  de  VHemtcidaris  Thur- 
manniy  pourraient  bien  appartenir  également  à  un  Hemi-' 
cidaris,  mais  ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  leur 
identité  âyecI'/^.mammo5a,  qu'on  rencontre  dans  le  môme 
gisement,  a  été  généralement  admise.  En  1869^  M.  de  Lo- 
riol  a  placé  cette  espèce  dans  le  genre  PseudocidariSf 
Étallon,  non  loin  du  P.  Thurmanni. 

Localités.  —  Angoulins,  pointe  du  Ché,  près  La  Ro- 
chelle (Charente- Inférieure);  Écommoy  (Sarthe)?;  Che- 
vagny  (Sa6ne-et-Loire) ;  Valfln  (Jura);  Oyonnax  (Ain); 
MorvîUers  (Haut-Rhin)  ;  Hourecq  près  Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais);  Djebel-Seba  (le  pic)  (Algérie).  Commun  à 
La  Rochelle,  rare  partout  ailleurs.  Étage  corallien  sup . 
(séquanien). 

Muséum  d'hist.  nat.  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Ecole 
des  mines  de  Paris,  Musée  de  La  Rochelle,  coll.  de  la 
Sorbonne,  coll.  Schlumberger,  Choffat,  Peron,  Gauthier, 
Lambert,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  265,  fig.  1,  P.  mam- 
mosùy  du  Muséum  de  Paris,  tu  de  côté;  ûg.  2,  face 
supérieure  ;  flg.  3,  face  inférieure  ;  ûg.  4,  autre  individu 
plus  déprimé,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  5,  face  su- 
périeure ;  fig.  6,  portion  des  aires  ambulacraires  prise  à 
la  face  supérieure,  grossie  ;  fig.  7,  portion  des  aires  am- 
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bulacrairesi  prise  à  là  face  inférieure  et  à  Tambitus, 
grossie;  fig.  8,  aire  interambulacraire  grossie;  ûg.  9, 
appareil  apical  grossi  ;  ûg.  10,  tubercule  vu  de  profil, 
grossi;  ûg.  H,  individu  jeune,  du  Musée  de  La  Rochelle. 
—  PI.  266,  fig.  1,  individu  de  grande  taille,  du  Mu- 
séum de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face 
supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  radiole,  de 
ma  collection;  fig.  5,  bouton,  collerette  et  base  de 
la  tige  grossis;  fig.  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12  et  13,  autres 
radioleSy  du  Musée  de  La  Rochelle  et  de  ma  collection.  — 
PI.  267,  fig.  1,  autre  radiole,  du  Musée  de  La  Rochelle; 
fig.  2,  autre  radiole,  du  Musée  de  La  Rochelle  ;  fig.  3, 
autre  radiole,  de  ma  collection;  fig.  4,  portion  grossie. 

N""  265.  —  Pseodocldaris  pulchella  (Gotteau), 

Étallon,  1861. 

PI.  267,  fig.  5-8. 

Hemicidaris  pulchella^  CoUeau,  Echiiu  nouveaux  ou  peu  con- 
nus,i,  I,  p.  30,  pi.  V,  fig.  i-4,  i860. 

Pseudocidaris  pulchella,    Étallon,  Études  paléont.  sur  les  ter' 

rains  jurassiques  du  Haut-Jura^ 
add.  etrect.,  p.  5,  iS61. 

En  1860,  nous  avons  établi  cette  espèce  sur  un  échan- 
tillon unique  que  nous  avait  communiqué  M.  Guirand, 
dont  la  riche  collection  appartient  aujourd'hui  au  Musée 
de  Lyon.  Malgré  les  démarches  que  nous  avons  faites,  il  ne 
nous  a  pas  été  possible  de  retrouver  ce  précieux  exem- 
plaire, et  nous  devons  nous  borner  à  reproduire  la  des- 
cription et  les  figures  que  nous  avons  données  précé- 
demment. 

«  Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  en  dessus, 
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<c  plane  en  dessous.   Interambulacres  larges,  garnis  de 
((  deux  rangées  de  tubercules  principaux  très  gros  à  la 
<c  face  supérieure  et  vers  Tambitus,  presque  nuls  près  du 
t(  sommet,  diminuant  insensiblement  de    volume  aux 
c(  approches  de  la  bouche.  Ces  tubercules,  au  nombre  de 
«  cinq  par  série,  ont  le  mamelon  perforé  et  à  la  base  quel- 
((  ques  traces  de  crénelures  ;  les  plus  gros  sont  espacés, 
«  entourés  d'un  scrobicule  distinct  et  d'un  cercle  très 
('  régulier  de  granules  mamelonnés.  L'espace  intermé- 
((  diaireest  occupé  par  d'autres  granules  plus  fins,  homo- 
«  gènes,  épars.  Ambulacres    très   flexueux,   étroits  au 
cr  sommet,  s'élargissant  un  peu  vers  l'ambitus,  garnis  à 
'(  la  base  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  perforés 
«  et  à  peine  crénelés,  au  nombre  de  cinq  à  six  paî*  série  ; 
«  à  la  face  supérieure,  ces  tubercules  diminuent  brusque- 
«  ment  de  volume  et  cessent  d'être  perforés,  sans  cepen- 
ce  dant  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompa- 
«  gnent.  Pores  simples,  se  dédoublant  un  peu  près  de  la 
4<  bouche.  Appareil  apical  subcirculaire,  solide,  saillant, 
«  granuleux  ;  plaques  génitales  largement  développées  ; 
CI  plaques  ocellaires  étroites,  subtriangulaires,  les  unes  et 
o  les  autres  visiblement  perforées.  Péristome  grand,  cir- 
«  culaire,  médiocrement  entaillé,  relevé  sur  les  bords, 
a  s'ouvrant  à  fleur  de  test. 
«  Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  13  millimètres.  » 
Rapports  et  différences.  —  Ainsi  que  l'a  parfaitement 
reconnu  Étallon,  cette  espèce  se  place  dans  le  genre 
Pseudocidaris,  Voisine  des  individus  jeunes  du  P,  Thur- 
manm\  elle  en  difl%re  par  ses  aires  ambulacraires  un  peu 
moins  flexueuses  et  garnies  à  la  base  de  petits  tubercules 
plus  nombreux,  plus  apparents  et  s'élevant  plus  haut, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  paraissant  entou* 
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rés  de  cercles  scrobiculâires  plus  dislincts,  plus  indépen- 
dants et  laissant  entre  eux  une  zone  miliaire  plus  large. 
Par  sa  taille  et  son  aspect  général  le  P.  pidchelia  rappelle 
YBemicidarismeryaca  que  nous  décrivons  plus  haut  ;  cette 
dernière  espèce  se  distinguera  toujours  facilement  du 
P.  pulchella  par  ses  aires  ambùlacraires  moins  ondu- 
leuses  et  plus  étroites  près  du  sommet,  et  garnies  à  la 
base  de  tubercules  relativement  très  développés,  et  par 
ses  tubercules  inlerambulacraires  plus  serrés,  plus 
saillants  et  plus  nombreux. 

Localité.  —  Yalfln  (Jura).  Rare.  Étage  corallien. 

Coll.  Guirand. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  — PI.  267,  flg.  5,  P.pulckella^ 
vu  de  côlé;  ûg.  6,  face  supérieure  ;  flg.  7,  face  inférieure  ; 
fig.  8, aires  ambùlacraires  et  interambulacraires  grossies. 
—  Ces  quatre  figures  sont  copiées  dans  les  Échimdes 
nouveaux  ou  peu  connus^  pi*  V,  ûg.  1-4. 


^0  266.  —  Pseodocldarls  rupellensls 

(Gotteau),  Gauthier,  1873. 

PI.  267,  fig.  9-12,  et  pL  268. 

Cidaris  ovifera  (pars),  Agassiz,  Catal.  syst.  Eciyp,  foss. 

Mus.  Neocom.,  p.  10,  1840. 

Hemicidaris  rupellensis,        Colteau,  Note  sur  les  Êch.  du  terr. 

jurassique  sup,  d* Alger ie^  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  XXVT,  p.  532,1869. 

Pseudocidaris  rupellensis,  Gauthier  m  Gotteau,  Peron  et  Gau- 
thier, Èchin.  foss.  de  l'Algérie, 
!«'  fascicule,  p.  26,  pi.  ii,  fig. 
27-33, 1873  (Ann.  des  Se.  géol.). 

P.  81. 
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Test  inconnu. 

Radiole  de  grande  taille,  épais,  renflé,  très  irréguliè- 
rement anguleux,  aplati  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur 
un  autre;  arrondi  ou  déprimé  au  sommet,  quelquefois 
subacuminé,  s*élargi$sant  à  partir  de  la  base  qui  est  très 
resserrée,  recouvert,  sur  toute  la  tige,  de  stries  longi- 
tudinales régulières  plus  ou  moins  apparentes,  presque 
toujours  lisses,  rarement  subgranuleuses.  Collerette  très 
courte,  striée.  Bouton  très  peu  développé  ;  anneau  sail- 
lant, fortement  strié;  facette  articulaire  étroite, 
crénelée. 

Longueur  du  radiole,  39  millimètres  ;  épaisseur  au 
sommet  de  la  tige,  30  millimètres. 

Radiole  de  grande  taille  :  longueur,  50  millimètres  ; 
épaisseur,  38  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  du  P,  rupelkn- 
sis  se  distinguent  de  tous  ceux  que  nous  connaissons 
par  le  développement  énorme  de  leur  tige  si  irrégulière 
dans  sa  forme,  si  bizarrement  aplatie  sur  les  côtés.  Con- 
sidérés par  Agassiz  dans  Torigine,  et  plus  tard  par  tous 
les  auteurs,  comme  une  monstruosité  des  radioles  du 
P,  mammosa  avec  lequel  on  les  rencontre  associés 
dans  certaines  localités,  ils  s'en  distinguent  très  nette- 
ment, non  seulement  par  leur  forme  toute  différente, 
mais  encore  par  les  stries  fines,  lisses  et  régulières,  qui 
garnissent  la  tige  et  n'ont  aucun  rapport  avec  les  gra- 
nules qui  recouvrent  les  radioles  du  P,  mammosa.  Le 
test  de  cette  espèce  n'est  pas  connu:  à  en  juger  par  la 
grosseur  de  la  tige  et  Tétroitesse  de  la  facette  articu- 
laire, les  tubercules  devaient  être  de  taille  médiocre, 
finement  mamelonnés,  mais  espacés  et  entourés  d'un 
large  scrobicule.  Les  radioles  étaient  rapprochés,  près- 
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ses  les  uns  contre  Iles  autres  et  sans  doute  plus  ou 
moins  gênés  dans  leur  développement.  C'est  ce  qui 
explique,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  Gauthier,  cet 
aplatissement  si  caractéristique  qu'ils  offrent  tous  sur 
un  ou  plusieurs  de  leurs  côtés. 

Localités.  —  La  Rochelle  (Charente-Inférieure)  ;  Vin- 
celles,  Saint-Martin  près  Tonnerre  (Yonne)  ;  Djebel  Seba 
(bivouac)  (Algérie).  Assez  commun.  Étage  corallien  supé- 
rieur (séquanien). 

Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  École  des  mines  de 
Paris,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée  de  La  Rochelle,  coll. 
Peron,  Gauthier,  Foucard,  Bonneville,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  267,  fig.  9,  radiole  de 
grande  taille  du  P.  rupellensisy  du  corallien  supérieur  de 
Vincelles,  de  la  collection  de  M.  Foucard;  fig.  10,  autre 
radiole,  du  corallien  supérieur  de  La  Rochelle,  de  ma  col- 
lection; fig.  11,  sommet  du  même  radiole;  fig.  12,  portion 
grossie.  —  Pi.  268,  fig.  1,  autre  radiole  de  Djebel  Seba, 
de  la  collection  de  M.  Peron;  fig.  2,  le  même  vu  sur 
le  sommet;  fig.  3,  autre  radiole  de  Djebel  Seba,  de  la 
coll.  de  M.  Peron  ;  fig.  4,  bouton,  collerette  et  base  de 
la  tige  grossis;  fig.  5,  6,  7,  8  et  9,  autres  radioles  de 
la  même  localité  et  de  la  même  collection. 

N^  267.  —  Pseodocldaris  subcrenolaris, 

Gauthier,  1873. 

PI.  269,  fig.  1-5. 

Pseudocidaris  subcrenulans,    Gauthier  in  CoUeau,  Peron  et 

Gauthier,  Êchinid,  foss.  de  VAl- 
gène,  i  *^' fascicule,  p.  24, pi.  fl, 
fig.  34-35,  i873. 
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Test  inconnu. 

Radiole  très  court,  en  forme  de  cône  renversé,  cir- 
culaire et  très  large  au  sommet,  diminuant  rapidement 
de  grosseur  en  se  rapprochant  de  la  base.  La  tige  est  cou- 
verte de  côtes  granuleuses  plus  ou  moins  accusées  et 
irrégulièrement  espacées;  les  côtes  forment  autour  du 
sommet  une  couronne  de  pointes  saillantes  ;  Tintérieur 
de  cette  couronne  est  convexe  et  garni  de  granules  épars 
ou  de  côtes  tuberculeuses  convergeant  au  centre.  La 
collerette  et  le  bouton  ne  sont  point  connus. 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  nous  rapportons,  comme 
l'a  fait  M.  Gauthier,  ces  radioles  au  genre  Pseudocidaris ; 
le  test  n'est  pas  connu,  et  en  raison  de  leur  forme,  ils  pour- 
raient tout  aussi  bien  appartenir  au  genre  Hemicidaris. 

Rapports  et  différences.  —  Ces  radioles  rappellent 
ceux  de  \ Hemicidaris  crenularis  ;  ils  en  diffèrent  cependant 
d'une  manière  positive  par  leur  taille  plus  courte,  leur 
sommet  relativement  plus  large  et  les  côtes  granuleuses 
dont  leur  tige  est  recouverte. 

Localité.  —  Chellalah  (Départ.  d'Alger).  —  Rare. 
Etage  séquanien. 

Coll.Peron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  269,  fig.  1,  radiole  de 
P.  suùcrenularis ,  de  la  collection  de  M.  Peron;  fig.  2,  le 
même  grossi;  fig.  3,  sommet  grossi;  fig.  4,  autre  radiole, 
de  la  collection  de  M.  Peron  ;  fig.  5,  sommet  du  môme 
radiole. 
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N^  268.  — »  Pseodocidarifl  Tltarmanni  (Agassiz), 

Élallon,  1860. 

PI.  269,  fig.  6-15,  et  pi.  267,  fig.  1-9. 


Cidarite$  Hoffmanni, 
radiolus  non  testa). 


Hemicidaris  Tkurmanni, 


Cidaris  pinfera  (radiole), 
Hemicidaris  Thurmanni, 


Cidaris  pirifera  (radiôle), 
Hemicidaris  Thurmanni, 


Cidaris  pirifera  (radiole), 
Cidaris  clunifera^ 


Hemicidaris  Thurmanni, 


Cidaris  pirifera  (radiole), 
Hemicidaris  Thurmanni, 


Cidaris  pirifera  (radiole), 


Rœmer,  Die  Versteinerungen  der 

Norddeutschen   Oolithen  -  Ge  - 

biryeSy  p.  17,  pl.xvii,  fig.  33, 

1839. 
Âgassîz,    CataL   syst,    Ectyp. 

foss.  Mus.  Neocom,^    p.    8, 

1840. 
Agassiz,  id.j  p.  iO,  18iO. 
Agassiz,  Dcscr,  des  Êchinod,  de 

la  Suisse f  t.  II,  p.  50,  pi.  xix, 

fig.  1-3,1840. 
Agassiz,   td.,    p.   71,  pi.  xxi, 

fig.  2i-26,  18W. 
Gressly,  Observât,  sur  le  Jura 

soleuroiSf  Mém.   Soc.   helv. 

Se.  nat.,  t.  IV,  p.  136,  1840. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais, 

des  ÉchinideSf  p.  3i-,  1847. 
Bronn,  fwlex  palœontoL,  t.   I, 

p.  584,  I8i8. 
Bronn,  id.,  p.  300,  1848. 
S  harpe,  On  the  sccondary  Rocks 

of  Portugal,  Proced.  Geol. 

Soc.    London,  t.    VI,   p.    1, 

fig.  197,  1849. 
D'Orbigny,  Prod,   de  Paléont. 

strat,,t  II,  p.  27,  1850. 
Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,, 

p.  56,  1856. 
Desor,  id.,  p.  29,  pi.  iv,  fig.  6, 

1856. 
Wright,    Monog,    on  the  Brit» 

foss,  Echinod.  from  the  OoU 

Formations,  p.  104, 1856. 
Cotleau,  Note  sur  les  Êchin.  du 
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Hcmicidaris  Thurmanni^ 
Cidarispirifera  (radiole), 


Eemicidaris  Thurmanniy 
Cidaris  pirifera  (radiole)| 


Eemicidaris  Thurmanni, 


Pseudosalema  aspera  (pars), 
Pieudoddaris  aranca^ 

Pseudocidaris  Thurmanntf 
Hemiddaris  Thurmanni^ 


Cidaris  pirifera  (radiole), 
Hemieidaris  Thurmanni, 

Cidaris  pirifera  (radiole), 

Pseudocidaris  Thurmanni^ 


Pseud<Kidaris  ararica^ 

m 

Pseudocidaris  aspera  (radiole) 
(pars), 
Pai.  F».  Jur,  —  1,  î«  partie. 


terrain  jurass .  supérieur  de  la 

Haute-Marne,  Bull.  Soc.  géol. 

de  France,  2«  sér.,  t.  XVIII, 

p.  817,  1856. 
Piclet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  262,  1857. 
Oppel,  Die  Juraformation  Eng- 

lands,  FrankreichSy  etc.,  p. 

721,  1857. 
Oppel,  tU,  p.  721,  1857. 
Cotteau,  Études  sur  tes  Échin. 

foss.  de  lYonne,  t  I,  p.  284, 

pi.  xLii,  fig.  12,  et  pi.  XLiv, 

fig.  9-10,  1857. 
Leymerie  et  Raulin,  Statistique 

géol.    du   dép.    de   l'Yonne^ 

p.  621,  1858. 
Étallon,  Rayonnes  des  terr.  jur. 

sup.  des  env.  de  Montbéliard, 

p.  10  et  21,  1860. 
Ëtallon,  td.,  p.  21,  1860. 
Ëtallon,  Paléontostatique  du  Jura 

Bernois,  p.  12,  1860. 
Étallon,  td.,  p.  12,  1860. 
Goquand ,     Catal .     rats  •    ou 

Synops.  des  foss,  obs.  dans 

la  form.  second,  des  deux  Cha- 

rentes  et  de  /a  Dordo^e,  p.  36, 

1860. 
Goquand,  td.,  p.  36,  18C0. 
Dujardin  etHupé,  fiist,  nat.des 

Zooph.Échinod.,  p.  494, 1862. 
Dujardin  et  Hupéi  td.,  p.  478, 

1862. 
Ëtallon  et  Thurmann,  Lethsea 

Brtin(ft4<ana,p.  333,pl.ZLViii, 

fig.  13,  1863. 
Étallon  et  Thurniann,  id.,  p. 

334,  pi.  XLvin,  fig:  14,  1863. 
Étallon  et  Thurmann,  td.,  p. 

325,  pi.  XLvi,  fig.  9-H,  1863. 
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teau.  Monographie  de  l'étage 

portlandien  de  /Tonne,  p.  223, 

pi.  XIV,  fig.  5-9,  1868. 
Jaccard,  Description  géologique 

du  Jura  vaudois  et  neuchûte- 

lois,  p.  193,  1869. 
Desor  et  de  Loriol,  Êchinohgie 

helvétique,  terrain  jurassique, 

p.  89,  pi.  xiif,  fig.  10-12,  pi. 

XIV,  fig.  1-14,  1869.. 
Struckmann,  Pteroceras-Schich- 

ten  bei  Ahlen^  Zeitschr.  der 
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Deutschen  geoL  Gesell. ,  p.  22i , 
i87i. 
Pseudoci'Jaris  Thurmanni,  Cotleau,  Oursins  jurassiques  de 

la  Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  3*  sér.,  t.  I,  p.  80, 
1872. 

—  —  De  Lorîol  in  de  Loriol,  Royer 

et  Tombeck,  Descr.  géol.  et 
pàléont,  des  étages  jurassi- 
ques sup.  de  la  Haute-Marne, 
p.  430,  pi.  XXVI,  fig.  29-31, 
1872. 

—  —  Douvillé  et  Jourdy,  Note  sur  la 

partiemoyennedu  terr.jurass, 
dans  le  Berry,  Bull.  Soc.  géol. 
de  France,  3»  série,  t.  III, 
p.  97  et  131, 1875. 

—  —  Struckmann,  Der  Oberen  Jura 

der  Umgegend  von  Uannover, 
p.  28,  1878. 

M.  31  ;  M.  34. 

Espèce  de  moyenne  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  très  onduleuses,  formées  de  pores  simples,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renflement 
granuliforme,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  très  étroites  et  très  flexueuses  à  la  face 
supérieure,  légèrement  renflées,  garnies  vers  la  base  de 
deux  rangées  de  cinq  à  six  petits  tubercules  perforés  et 
légèrement  crénelés,  séparés  au  milieu  par  un  mince 
filet  de  granules.  Au-dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules 
sont  brusquement  remplacés  par  deux  rangées  de  granu- 
les très  petits,  serrés,  homogènes,  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères.  L'espace  intermédiaire  entre  ces  deux 
rangées  est  occupé  par  de  petites  verrues  fines,  éparses, 
un  peu  inégales,  et  qui  disparaissent  presque  complète* 
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ment  aux  approches  du  sommet  apical.  Aires  interambu- 
lacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  quatre  à 
cinq  tubercules  saillants,  crénelés,  surmontés  d'un  petit 
mamelon  perforé,  très  gros,  surtout  vers  Tambitus  et  à  la 
face  supérieure,  diminuant  sensiblement  de  volume  aux 
approches  du  péristome.  Près  du  sommet,  les  plaques 
coronales  sont  le  plus  souvent  dépourvues  de  tubercules, 
ce  qui  clonne  à  la  face  supérieure  un  aspect  un  peu 
dénudé.  Scrobicules  circulaires,  à  peine  déprimés,  en- 
tourés d*un  cercle  complet  de  granules  assez  gros,  espa- 
cés, bien  distincts  des  autres  et  touchant,  du  côté  ex- 
terne, les  zones  porifères.  A  la  face  inférieure,  les  cercles 
scrobiculaires  sont  moins  complets,  deviennent  subellipti- 
ques et  souvent  se  confondent  par  la  base.  Zone  miliaire 
étroite,  sinueuse,  presque  nulle  en  dessus,  un  peu  plus 
apparente  vers  Tambitus,  finement  granuleuse.  Péristome 
assez  grand,  subdécagonal,  muni  de  petites  entailles  rele- 
vées sur  les  bords.  Périprocte  subcirculaire.  Appareil 
apical  pentagonal,  étroit,  solide,  médiocrement  déve- 
loppé ;  plaques  génitales  couvertes  de  petites  côtes  rayon- 
nantes, mêlées  de  granules,  perforées  près  du  bord  ex- 
terne, inégales  ;  la  postérieure  est  la  plus  petite  et  la 
plaque  madréporiforme  la  plus  grande.  Dans  les  exem- 
plaires bien  conservés  une  couronne  de  petits  granules 
entoure  le  périprocte.  Plaques  ocellaires  également  gra- 
nuleuses et  ridées,  petites,  sub triangulaires,  intercalées 
à  Tangle  des  plaques  génitales  et  n'aboutissant  directe- 
ment sur  le  périprocte  dans  aucun  des  échantillons  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

Radioles  épais,  glandiformes,  arrondis,  subacuminés 
ou  tronqués  à  leur  extrémité,  marqués  d'étranglements 
parfois  très  accusés,  brusquement  rétrécis  à  la  base,  gar- 
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ois,  sur  toute  la  tige,  de  granules  plas  ou  moins  fins, 
quelquefois  très  g^os  et  acérés,  surtout  vers  le  sommet, 
épars  ou  disposés  en  séries  longitudinales  peu  régulières. 
€k)Ilerette  très  courte,  finement  slriée.  Bouton  peu  dé- 
veloppé ;  anneau  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  cré- 
nelée. 

Hauteur,  13  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Longueur  du  radiole,2S  millimètres;  épaisseur,  15  mil- 
limètres. 

Rapports  bt  différences.  —  Cette  espèce,  que  Ton  com- 
pare le  test  ou  les  radioles,  présente  de  très  grands  rap- 
ports avec  le  P.mammosa;  il  nous  a  paru  cependant,  ainsi 
que  nous  l'avons  indiqué  précédemment  en  décrivant  le /^. 
mammosa,  que  les  différences  qui  séparent  les  deux  espè- 
ces étaient  suffisantes  pour  les  maintenir  Tune  et  Tautre 
dans  la  méthode.  Associés  dans  certaines  localités  aux 
radioles  du  P.  rhurmannt\  il  s*en  trouve  d*autres  de  taille 
constamment  plus  petite,  à  tige  plus  élancée  et  beaucoup 
plus  grêle  à  la  base,  désignés  par  Étallon  sous  le  nom  de 
Cùiaris  grayensis.  Nous  avons  considéré  pendant  long- 
temps ces  radioles  comme  devant  appartenir  au  Pseudo- 
$alenia  aspera.  La  découverte  faite  par  M.  Mathey,  à  Yor^ 
bonrg  près  Délemont,  d*un  exemplaire  parfaitement 
caractérisé  du  Pseudoialenia  aspera  autour  duquel  se 
trouvent  de  nombreux  radioles  grêles,  allongés,  cylindri- 
ques, lisses  en  apparence,  couverts  en  réalité  de  stries 
fines  et  longitudinales,  empêche  ce  rapprochement,  et 
nous  engage  à  considérer  le  Cid.  grayensis  comme  une 
espèce  particulière,  propre  jusquMci  à  Tétage  portlan- 
dien  et  que  nous  réunissons  au  genre  PseudocîdarU, 

HiSTomE.  —  Le  P.  Thvrmanni  a  été  signalé  pour  la 
première  fois,  en  1840,  par  Àgassiz  qui,  la  même  année. 
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donnait  au  radiole  de  cette  espèce  le  nom  de  Cidaris 
pirifera.    En    1847 ,    dans    le    Catalogue   raisonné    des 
ÉchinideSy  Agassiz  et  Desor  réunissent  les  deux  espèces, 
mais  en  1856,  dans  le  Synopsis   des  Échinides  fossiles^ 
M.  Desor  revient  sur  cette  opinion,  et  rétablit   entre 
les  deux  types  une  distinction   admise  pendant  long- 
temps par  tous  les  auteurs.  Ce  n'est  qu'en  1869,  dans 
YÉchtnologie  helvétique,   que   MM.   Desor  et  de  Loriol 
reconnaissent  d'une  manière  positive  que  les  radioles 
désignés  sous  le  nom  de  Cidaris  pirifera  appartiennent 
incontestablement    au   test    du    P.     Thurmanni.    Dès 
1860,   M.    Étallon    avait    créé    pour    cette    espèce    et 
tous    les    autres    Bemicidaris    à    aires    ambulacraires 
flexueuses,  le  genre  Pseudocidaris,  Le  P.  ararica,  Étal- 
lon, d'après  les  exemplaires  que  nous  avons  étudiés,  ne 
nous  paraît  qu'une  variété  jeune  et  de  petite  taille  du  P. 
Tlmrmatxni. 

Localités.  —  Cap  de  la  Hève  près  Le  Havre  (Seine-Infé- 
rieure) ;  Chablis,  environs  de  Tonnerre  (Yonne)  ;  Bar-sur- 
Aube,  Les  Riceys  (Aube);  Biaise  près  Cercy,  Chargey, 
Seroigney  (Haute-Saône);  Pointe-du-Ché  près  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure)  ;  Les  Piards,  Chàtelneuf,  ferme 
de  Bis,  forêt  deLeschères  près  Moirans  (Jura).  Assez  rare. 
Étage  kimméridgien.  —  Gray-la-Yille  (Haute-Saône).  Très 
rare.  Étage  portlandien. 

Collection  de  l'École  des  mines  de  Paris,  Musées  de  La 
Rochelle,  de  Dijon,  de  Troyes,  de  Lyon  (coll.  Guirand),  col- 
lections Hébert,  ChoiTat,  Constantin,  Peron,  Gauthier,  ma 
collection. 

Localités  autres  que  la  Franck.  —  Vorboui^  près  Dé- 
Icmont,  Glovelier,  Ermont,  Courgenay,  Porrentruy,  Cœu- 
ves,  Chenevey  (Jura  Bernois)  ;  Carrières  près  de  Soleure;  Le 
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Locle  (Neucbâtel)  ;  Sainte-Croix  (Vaud).  Étage  ptérocé- 
rien.  —  Fongerberg  (Hanovre). 

Explication  des  figures.  —  PI.  269,  fig.  6,  P.  Thurmanni, 
de  rétage  kimméridgien  du  Havre,  de  la  collection  de 
H.  Constantin,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  flg.  8, 
face  inférieure;  fig.  9,  portion  de  Taire  ambulacraire 
prise  à  la  partie  supérieure,  grossie;  fig.  10,  portion  de 
Taire  ambulacraire  prise  à  la  partie  inférieure,  grossie  ; 
fig.  il,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  12,  plaque 
apicale  grossie  ;  fig.  13,  autre  individude  taille  plus  forte  et 
plus  déprimée,  des  environs  de  Tonnerre,  de  ma  collec- 
tion; fig.  14,  face  supérieure;  fig.  15,  face  inférieure. 
—  PI.  270,  fig.  1,  radiole  du  P.  Thurmanni;  fig.  2,  autre 
radiole  ;  fig.  3,  partie  supérieure  de  la  tige  grossie  ;  fig.  4, 
bouton,  collerette  et  facette  articulaire  grossis  ;  fig.  5, 6, 
7,  8  et  9,  autres  radioles  du  P.  Thurmanni, 


N""  269.  —  PseDdocIdarIs  srayensls  (Etallon), 

Cotteau,  1880. 

PI.  270,  fig.  10-12. 

Cidaris  grayensis,    Ëtallon,  Études  paléonioîogiques  sur  le  Jura 

Graylois,  Mém.  de  la  Soc.  d'Émulation 
du  Doubs,  2«  sér.,  t.  VIII,  p.  483,  1864. 

Test  inconnu. 

Radioles  de  petite  taille,  allongés,  glandiformes,  sub- 
clavellés,  quelquefois  étranglés  au  milieu,  diminuant  in- 
sensiblement de  grosseur  jusqu'à  la  collerette  qui  est 
mince  et  resserrée,  garnis  sur  la  tige  de  stries  longitudi- 
nales régulières,  subgranuleuses,  atténuées  vers  la  base 
et  qui  se  changent,  aux  approches  du  sommet,  en  gra* 
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nules  épars,  saillants,  d'autant  plus  développés  qu^ils 
sont  près  de  Textrémité.  Collerette  étroite,  distincte, 
striée.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant,  strié  ;  fa- 
cette articulaire  crénelée. 

Longueur,  16  millimètres;  épaisseur,  5  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  radiole  se  rapproche 
beaucoup  par  sa  forme  générale  des  radioles  du  P.  Thur- 
manniy  et  ce  n*est  qu'avec  doute  que  nous  le  maintenons 
comme  une  espèce  distincte;  il  nous  a  paru  cependant 
s* en  éloigner  par  sa  taille  plus  petite,  par  sa  tige  plus 
grêle,  plus  allongée^  plus  resserrée  à  la  base,  par  ses  gra- 
nules relativement  plus  saillants  au  sommet. 

Localités.  —  Bernouil,  Bleigny-le-Carreau,  Auxerre 
(Yonne);  Gray- la- Ville  (Haute-Saône).  Assez  commun. 
Étage  portlandien. 

Collections  de  la  Sorbonne,  Lambert,  Foucard,  de  Lo- 
riol,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  -*  PI.  270,  fig.  10,  il  et  12, 
radioles  du  P,  grayensis. 


Bésumé  f^^olof^lque  sur  les  Pseudoeidarls. 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  offert  huit 
espèces  de  Pseudocidaris  ainsi  distribuées  dans  les  divers 
étages  : 

Une  seule  espèce  a  été  trouvée  dans  Tétage  bathonien, 
/?.  Peroni. 

L*étage  callovien  n'en  renferme  aucune. 

.L*étage  argovien  présente  une  espèce,  P.  Quenstedii^ 
<l^  monte  dans  les  couches  coralliennes. 

Cinq  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  corallien  :  la 
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première,  P.  Quenstedti,  existait  déjà  à  Tépoque  précé- 
dente ;  les  quatre  autres,  P.  mammosa,  pulcheUa,  rupel- 
lensis  et  subcrenulariSj  sont  propres  à  Tétage  et  caractéri- 
sent les  couches  supérieures.  Le  P.  Quemtedti^  la  seule 
qui  se  trouve  dans  l'étage  corallien  inférieur,  remonte 
également  dans  Tétage  corallien  supérieur. 

Une  espèce,  P.  Thurmannij  appartient  à  Tétage  kim- 
méridgien  et  se  retrouve  dans  Tétage  portlandien,  qui 
renferme  en  outre  une  espèce  qui  lui  est  propre,  P, 
grayemù. 

2*  Genre.  —  Hemieldaris,  Agassiz,  1840. 

Hemicidam (pars),  Agassiz,  1840;  Wright,  1855;  Desor,  1856; 

Pomel,  1860;  Gotteau,  1863  ;  Desor  et  de 
Lorîol,  1868;Zittel,  1879. 

Hemidiadema,  Agassiz,  1840;  Desor,  1856. 

Hypodiademaf  Desor,  1856  ;  Pomel,  1860. 

?rodiadema^  Pomel,  1860. 

TiarU,  Queostedt,  1873. 

Test  de  taille  moyenne,  plus  ou  moins  renflé  en 
dessus,  presque  plan  en  dessous.  Zones  porifères  légè- 
rement subonduleuses  à  la  face  supérieure,  formées  de 
pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres,  se  multi- 
pliant près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  sub- 
flexueuses  ou  presque  droites  à  la  face  supérieure,  s'é- 
largissant  vers  Tambitus,  garnies  à  leur  base  et  souvent 
jusqu'au  milieu  de  leur  étendue,  de  tubercules  moins 
gros  que  ceux  des  aires  interambulacraires,  mais  comme 
eux  distinctement  crénelés  et  perforés.  Ces  tubercules, 
que  M.  Desor  désigne  sous  le  nom  de  semitubercules, 
diminuent  brusquement  de  volume  et  sont  remplacés, 
aux  approches  du  sommet,  par  de  simples  granules.  Aires 
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interambulacraires  larges^  garnies  de  deuz  rangées  de 
gros  tubercules  fortement  crénelés  et  perforés,  entourés 
de  scrobicules  saillants,  en  général  conligus  par  la  base, 
d*oii  il  résulte  que  le  cercle  scrobiculaire  est  rarement 
complet.  Tubercules  secondaires  nuls.  Péristome  grand, 
subdécagonal,  muni  de  fortes  entailles.  Périprocte  sub- 
circulaire. Appareil  apical  médiocrement  développé, 
solide,  saillant  au-dessus  du  test. 

Radioles  épais,  robustes,  tantôt  cylindriques  et  allon- 
gés, tantôt  en  forme  de  massue,  presque  toujours 
finement  striés  dans  le  sens  de  la  longueur.  Collerette 
courte.  Bouton  assez  épais  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Hemicidaris  se 
reconnaîtra  toujours  facilement  à  ses  aires  ambulacraires 
étroites  près  du  sommet  et  s* élargissant  vers  Tambitus 
pour  recevoir  une  double  rangée  de  petits  tubercules 
crénelés  et  perforés,  à  ses  tubercules  très  gros  et  large- 
ment scrobicules,  à  Tabsence  complète  de  tubercules 
secondaires. 

M.  Wright  fait  des  Hemicidaris  le  type  d'une  famille 
particulière  qui  comprend  également  les  ^IcrocfV/am  et  les 
Acropeltis  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  û'Hemicidaridées. 
A  rexemple  de  M.  Desor,  nous  n*uvons  point  admis  cette 
division,  qui,  par  ses  caractères  les  plus  importants,  nou3 
paraît  rentrer  dans  la  famille  des  Diadéinatidées . 

En  1863,  dans  la  Paléontologie  française,  quand  nous 
avons  donné  les  caractères  des  Hemicidaris,  nous  avons 
partagé  ce  genre  en  cinq  groupes,  réduits  à  quatre  depuis 
rintroduction  dans  la  méthode  du  genre  PseudocidartSy 
correspondant  au  premier  groupe. 

Ces  quatre  groupes  présentent  des  caractères  assez 
tranchés  :  le  premier  a  pour  type  VH.  crenularis  et  com- 
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prend  les  espèces  hautes,  renflées,  à  aires  ambulacraires 
médiocrement  flexueuses. 

Le  second  groupe  contient  les  espèces  larges,  plus  ou 
moins  déprimées,  dont  les  tubercules  s'atrophient  et  dis- 
paraissent à  la  face  supérieure  ;  les  H.  pustulosa^  Agassizt 
(Cartieri)^  pseudohemicidaris  viennent  se  ranger  dans 
cette  subdivision,  dont  M.  Pomel  a  cru  devoir  faire  un 
genre  particulier,  sous  le  nom  de  Prodiadema, 

Le  troisième  groupe  est  destiné  à  recevoir  un  certain 
nombre  de  petites  espèces  à  aires  ambulacraires  presque 
droites,  et  qui  s'éloignent  des  Hemicidaris  proprement  dits 
par  leurs  tubercules  ambulacraires  très  peu  développés 
vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure  et  diminuant  à  peine 
de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du 
sommet.  M.  Desor  a  établi  pour  ces  espèces  le  genre 
Hypodiadema;   nous    nous   bornons  à    les    considérer 
comme  un  groupe  dépendant  des  Hemicidaris,  En  effet, 
chez  quelques-unes  d'entre  elles,  les  tubercules  qui  exis- 
tent à  la  base  des  aires  ambulacraires,  malgré  leur  taille 
très  petite,  diminuent  sensiblement  de  volume  à  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  du  sommet,  et  il  devient  alors 
difficile  de  séparer  ces  espèces  des  Hemicidaris,  Nous 
avons  reconnu  du  reste  que  plusieurs  des  Hypodiadema 
de  M.  Desor  étaient  de  véritables  Acrosalenia  chez  lesquels 
Fappareil  apical  faisait  défaut  {Acrosalenia  pateila),  ou 
des  Pseudodiadema  {Pseud.  floresc,)^  ou  des  Diademopsis 
(Diad.  Heberii), 

Le  quatrième  groupe  renferme  les  espèces  qu'Agassiz 
et  M.  Desor  ont  réunies  dans  le  genre  Hemidiadema  et  qui 
diffèrent  des  Hemicidaris  typés  par  leurs  aires  ambula- 
craires garnies,  vers  l'ambitus,  d'une  seule  rangée  de 
tubercules.  Assurément,  si  ce  caractère  était  toujours 


44  TERRAIN   JURASSIQUE. 

aussi  apparent  que  dans  XH,  serialis  de  Tétage  corallien, 
il  nous  paratirait  naturel  de  ranger  les  Hemidiadema  dans 
un  genre  particulier;  mais  il  n*en  est  pas  ainsi,  et  il  existe 
plusieurs  espèces  chez  lesquelles  les  tubercules  ambn- 
lacraires,  tout  en  montrant  une  tendance  plus  ou  moins 
prononcée  à  former  une  seule  série,  conservent  encore 
une  disposition  alterne  et  se  rapprochent  par  des  types 
intermédiaires  des  ffemicidaris  les  mieux  caractérisés. 

Le  genre  Hemicidaris^  tel  que  nous  venons  de  le  cir- 
conscrire, commence  à  se  montrer  dans  le  terrain  pénéen, 
oii  il  est  représenté  par  deux  espèces  fort  rares  du  groupe 
des  Hypodiadema^  et  atteint  son  maximum  de  développe- 
ment à  répoque  jurassique.  Dans  les  couches  inférieures 
du  terrain  crétacé,  il  devient  beaucoup  moins  abondant 
en  espèces  et  en  individus,  et  disparait  tout  à  fait  au- 
dessus  de  rétage  cénomanien. 

N''270.—  Heuleldarls  ratlienensls,  Gauthier^  1868. 

PI.  270,  fig.  13-18. 

EemicidarU  ruthenemis^    Gauthier  in  Reynès,  Essai  de  géol,  et 

de  paléonL  AveyronnaiseSf  p.  106, 
1868. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  penta- 
gonale,  déprimée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  à  peine  onduleuses,  composées  de  pores  ovales 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliformc.  Aires  ambu- 
lacraires  presque  droites,  renflées,  relativement  assez 
larges,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  tubercules 
très  petits,  peu  nombreux,  paraissant  crénelés  et  perforé^. 
Au-dessus  de  l^ambitus,  ces  tubercules  diminuent  encore 
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de  volume  et  sont  remplacés  par  deux  rangées  de  granules 
serrés,  homogènes,  placés  très  près  des  zones  porifères  et 
laissant  entre  elles  un  espace  assez  large  occupé  par  des 
granules  beaucoup  plus  petits,  abondants  et  pressés 
sans  ordre  les  uns  contre  les  autres.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  très  gros, 
saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de 
six  à  sept  par  série,  diminuant  rapidement  de  volume 
?ers  le  sommet.  Scrobicules  larges,  arrondis,  entourés 
d'un  cercle  de  granules  mamelonnés,  espacés,  distincts 
des  autres,  sans  être  cependant  très  développés.  Les 
cercles  scrobicalaires,  complets  à  la  face  supérieure, 
deviennent  subelliptiques  et  se  confondent  par  la  base  en 
se  i^approchant  du  péristome  ;  ils  sont  séparés  des  zones 
porifères  par  quelques  granules  intermédiaires.  Zone  mi- 
liaire  subsinueuse,  relativement  assez  large,  garnie  de 
petits  granules  épars,  homogènes,  abondants  surtout  vers 
le  sommet,  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  le 
milieu  des  aires  ambulacraires.  La  face  inférieure  est 
mal  conservée  et  ne  permet  pas  de  voir  la  structure  du 
péristome.  Appareil  apical  assez  grand,  subpentagonal  à 
en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  15   millimètres;  diamètre,   30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  présente  au 
premier  aspect  la  physionomie  des  Acrosalenia,  et  tant 
que  nous  ne  connaîtrons  pas  la  disposition  de  son  appareil 
apical,  nous  aurons  quelque  doute  sur  la  place  géné- 
rique qu'elle  doit  occuper.  Elle  sera  toujours  reconnais- 
sable  à  sa  forme  très  déprimée,  à  ses  aires  ambulacraires 
presque  droites,  légèrement  renflées,  très  granuleuses  et 
garnies  à  la  base  de  très  petits  tubercules,  à  ses  tuber- 
cules interambulacraires  diminuant  rapidement  de  vo- 
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1  urne  près  da  sommet  et  séparés  par  une  zone  miliaire 
onduleuse,  garnie  de  granules  serrés  et  homogènes. 

Localité.  —  Le  Qapier  (Aveyron).  Très  rare.  Étage 
bajocien,  zone  à  Ammonites  Afurchîsonœ, 

Musée  de  Marseille  (coll.  Reynès). 

Explication  des  figures.  —  PI.  270,  fig.  13,  H.  ruthenen- 
sis,  du  Musée  de  Marseille,  tu  de  côté;  fig.  14,  face  supé- 
rieure; fig.  15,  face  inférieure;  fig.  16,  portion  de  l'aire 
ambulacraire  prise  à  la  face  supérieure,  grossie;  fig.  17, 
portion  de  Taire  ambulacraire  prise  à  la  face  inférieure  et  à 
l'ambitus,  grossie;  fig.l8,plaque  in  terambulacraire  grossie. 

N""  271.  ^  Hemicidaris  iaciensis,  d'Orbigny,  1850. 

PI.  271  et  272. 

Hemicidaris   luciensis,     D'Orbigny,  Prod.  de  Paléoni.  strai,^  1. 1, 

p.  220,  1850. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.,  p.  52, 

1856. 

—  —  Cotteau  in  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du 

départ  de  la  Sarthe,  p.  26,  pl.  vi, 
fig.  i-3,  1857. 

—  —  Pictet,    Traité  de   PaUonLj  2»*  édil., 

t.  IV,  p.  25«,  1857. 

—  —  Dujardin  et  Uupé,  DescripU  des  Zoaph. 

Échin.,  p.  495,  18G2. 

—  —  Guillier,  I^otice  géol.  et  agric.  à  l'appui 

des  profils  géoL  des  routes  impér.  et 
départ,  de  la  Sarthe,  p.  25,  1868. 

—  -  •  Cotteau,  Catal.  des  Échût,  jurassiqtÊBs 

de  Normandie,  Exposition  géoL  du 
Havre,  p.  620,  1880. 

M.  14. 

Espèce  de  forte  taille,  hémisphérique,  renflée,  plus 
large  que  haute,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  subonduleuses,  formées  de 
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pores  petits,  séparés  par   un  renflement  granuliforme 
très  saillant,  se  multipliant  d'une   manière  apparente 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement 
subonduleuses  comme  les  zones  porifères,  étroites  vers  le 
sommet,  s*élargissant  un  peu  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
se  rapprochent  de  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés  et 
perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  dans  chaque  rangée. 
Au-dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules  sont  remplacés 
brusquement    par     une   double    série    de    tubercules 
beaucoup  plus   petits,  mais  visiblement   mamelonnés, 
crénelés  et  perforés,  espacés  et  placés  assez  près  des 
zones  porifères.  En  arrivant  près  du  sommet,  ces  petits 
tubercules  sont  inégaux,  encore  plus  écartés,  et  tendent 
à  se  confondre  avec  les  granules  abondants,  serrés,  ho- 
mogènes, qui  remplissent  le  milieu  de  Taire  interambu- 
lacraire.  A  partir  de  Tambitus,  les  gros  tubercules  oc-* 
cupent  tout  l'espace  ;  les  granules  deviennent  plus  rares, 
inégaux,  et  forment  seulement  une  rangée  sinueuse.  Il  ar- 
rive souvent  qu'un  de  ces  tubercules  s'élève  seul  au-dessus 
de  Tambitus,  mais  ce  caractère  est  loin  d'être  constant, 
et  quelquefois,  sur  un   même  individu,  les  tubercules 
supérieurs  sont  tantôt  alternes  et  tantôt  isolés.  Aires 
interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  gros  tu- 
bercules serrés,  saillants,  crénelés,  perforés,  au  nombre 
de  onze  à  douze  dans  les  exemplaires  élevés  et  de  grande 
taille,  de  huit  à  neuf  seulement  dans  les  échantillons 
plus  petits    ou  plus  déprimés,  diminuant  de  volume 
aux  approches  du  péristome  et  tout  près  du  sommet. 
Scrobicules  elliptiques,  se  touchant  par  la  base,  entourés 
de  demi-cercles^ de    granules  apparents,  mamelonnés, 
perforés,  bien  distincts  des  autres.  Vers  le  sommet  seu- 
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lement,  les  tubercules  étant  plus  petits  et  plus  espacés, 
les  granules  qui  les  entourent  forment  un  cercle  presque 
complet.  A  la  face  supérieure,  les  granules  scrobiculaires 
touchent  les  zones  porifères  ;  en  se  dirigeant  vers  Tambi- 
tus,  ils  s*en  éloignent  un  peu  et  laissent  la  place  à  quel- 
ques autres  granules  inégaux  et  épars.  Zone  miliaire 
étroite,  sinueuse,  couverte  de  granules  inégaux,  disposés 
sans  ordre,  en  général  beaucoup  plus  petits  que  ceux  qui 
bordent  les  scrobicules,  offrant  au  milieu  un  sillon  ondu- 
leux  plus  ou  moins  apparent.  Péristome  médiocre- 
ment développé,  à  fleur  de  test,  marqué  d'entailles 
profondes  et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  grand, 
subcirculaire.  Appareil  apical  pentagonal,  solide,  granu- 
leux ;  plaques  génitales  perforées  près  du  bord  externe, 
inégales,  la  plaque  madréporiforme  un  peu  plus  grande 
que  les  autres  et  la  plaque  génitale  postérieure  beaucoup 
plus  petite;  plaques  ocellaires  antérieures  subtriangu- 
laires et  intercalées  à  l'angle  des  plaques  génitales  ;  pla- 
ques ocellaires  postérieures  de  forme  irrégulière  et 
aboutissant  directement  sur  le  périprocte. 

Individu  de  taille  ordinaire  :  hauteur,  2â  millimètres  ; 
diamètre,  30  millimètres. 

Individu  élevé  et  de  grande  taille  :  hauteur,  30  milli- 
mètres ;  diamètre,  40  millimètres. 

Dans  les  calcaires  siliceux  de  la  Grande  Oolithe,  on 
rencontre  assez  fréquemment,  aux  environs  de  ChAtel- 
Censoir  et  de  Ghâtel-Gérard,  des  moules  intérieurs 
A'Hemicidaris^  remarquables  par  leur  forme  élevée,  renflée, 
par  leurs  aires  ambulacraires  un  peu  saillantes,  par  leurs 
tubercules  nombreux,  et  que  nous  croyons  devoir  rappor- 
ter à  YH.  luciensiSf  sans  que  nous  ayons  cependant 
à  cet  égard  une  certitude  absolue. 
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Celte  espèce,  dont  la  forme  générale  est  le  plus  souvent 
très  élevée,  nous  a  offert  cependantquelques  exemplaires 
plus  ou  moins  déprimés.  Nous  lui  rapportons  un  indi- 
vidu de  très  grande  taille,  faisant  partie  de  la  collection 
de  l'École  des  mines  et  recueilli  dans  la  Grande  Oolithe 
des  environs  de  Druyes  (Yonne)  :  la  hauteur  est  de  â7  mil- 
limètres ;  les  aires  ambulacraires  ont  cela  de  particulier 
qu'elles  présentent,  vers  Tambitus,  deux  ou  trois  gros  tu* 
hercules  se  détachant  brusquement  au-dessus  des  autres; 
tous  ses  autres  caractères  sont  ceux  de  1*^.  luciensis,  et  il 
ne  nous  a  pas  paru  possible  de  le  séparer  de  cette  espèce. 

Rapports  et  différences.  —  VU.  luciensis  offre  quel- 
ques rapports  avec  VH.  crenularis;  il  s'en  distingue  ce- 
pendant d*une  manière  positive  par  sa  forme  plus  haute, 
par  ses  aires  ambulacraires  plus  larges  et  moins  ondu* 
leuses  aux  approches  du  sommet,  par  ses  tubercules  in- 
terambulacraires  plus  nombreux,  plus  serrés,  moins  for- 
tement scrobiculés  et  séparés  par  une  zone  miliairè  un 
peu  plus  large  et  un  peu  plus  granuleuse.  Vff.  luciensii 
se  rapproche  également  des  ff.  subconica,  icaunensisei 
Delaunayi;  en  décrivant  plus  loin  ces  espèces,  nous  indi- 
querons les  caractères  qui  nous  ont  paru  motiver  leur 
séparation.  Relativement  à  VH,  luciensis^  il  a  existé 
longtemps  une  confusion,  sur  laquelle  nous  avons 
insisté  dans  nos  Échintdes  de  la  Sarthe  :  deux  espè- 
ces d'Hemtcidaris  se  rencontrent  à  Luc  et  à  Lan- 
grune  :  l'une  est  haute,  renflée,  munie  de  tubercules 
interambulacraîres  serrés  et  nombreux  ;  c'est  l'exem- 
plaire qui  a  servi  de  type  au  moule  en  plâtre  M.  14, 
c'est  Tespèce  que  d'Orbigny  avait  en  vue  lorsqu'il  éta- 
blissait son  H.  lueiensiSy  c'est  celle  que  nous  venons  de 
décrire.  La  seconde  de  ces  espèces  est  plus  déprimée  et 

Pal.  Fb  /«r.  —  i,  2«  partie.  ^ 
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de  taille  moins  forte  ;  ses  aires  ambulacraires  sont  plus 
flexueuses,  ses  tubercules  interambulacraires  moins  nom- 
breux, son  appareil  apical  plus  saillant;  c*est  celle  que 
M.  Wrigbt  a  décrite  et  figurée  par  erreur  sous  le  nom  de 
iuciensis,  et  que  nous  avons  désignée,  dans  nos  Échmi" 
é/es  (lè  la  SarthCy  sous  celui  de  langrunensis, 
'  Localités.  —  Luc,  ï-angrune,  Saint-Aubin-sur-Mer, 
Uanville,  Sancoville  (Calvados)  ;  Yesaignes-sous-la-Fau- 
cbe,  Cbassigny,  Chamarande  près  Chaumont  (Haute- 
Marne);  ferme  du  Champ-Bois,  Cbamp-Forgeron  (Haute- 
Saône)  ;  Selongey,  Larrey,  Sain  te- Anne  près  Dijon 
(Côte-d'Or);  Lac-Sauvain,  Voutenay,  Chàtel-Censoir,  Châ- 
tel-Gérard,  Druyes  (Yonne)  ;  Monné  près  Ruillé  en  Cham- 
pagne, Domfront,  Gesne-le-Gandelin  (Sarlhe).  Assez 
commun.  Étage  bathonien. 

École  des  mines  de  Paris,  École  normale  de  Paris 
(M.  Hébert),  collection  de  la  Sorbonne,  de  Tlnstitut 
catholique  de  Paris,  du  Musée  de  Lyon,  collections 
Hébert,  Perron,  Rathier,  Locard,  Bonneville,  Carabœuf, 
Pellat,  Lambert,  ChoiTat,  Gauthier,  Peron,  de  LorioU 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  271,  fig.  1,  H.  luciensis^ 
individu  de  grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4, 
portion  de  Taire  ambulacraire  prise  à  la  partie  supé- 
rieure, grossie;  fig.  5,  portion  de  Taire  ambulacraire 
prise  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus,  grossie  ;  fig.  6, 
portion  d'une  autre  aire  ambulacraire  prise  à  Tambitus 
et  à  la  face  inférieure,  montrant  une  disposition  difi'érente 
des  tubercules,  grossie;  fig.  7,  plaque  interambulacraire 
grossie.  —  PI.  272,  fig.  1,  plaques  interambulacraires 
prises  à  la  face  inférieure,  grossies  ;  fig.  2,  appareil  apical 
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grossi;  fig.  3,  individu  do  grande  taille  et  déprimé,  de  la 
-collection  de  TÉcole  des  mines,  vu  de  côté  ;  fig.  4,  portion 
de  Faire  ambulacrairc  prise  à  Tambitus  et  h  la  face  infé- 
cieure,  grossie;  Gg.  5,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  6, 
individu  plus  jeune,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  7, 
iace  supérieure. 

:N*272.  —  nemlcldaris  sabconica,   Gotteau,  i8o8. 

PI.  273. 

ffemiddaris  subcomca,    CoKeau,  Échinides  nouveaux  ou  peu  con- 

nus,  1. 1,  p.  2,  pi.  ï,  fig.  1-3,  1858. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  subconi- 
que en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
très  légèrement  subonduleuses,  formées  de  pores  petits, 
arrondis,  séparés  par  un  renflement  granuliforme,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
fiexueuses  comme  les  zones  porifères,  très  étroites  il  la 
partie  supérieure,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
^e  rapprochent  de  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  six  à  sept  par  série,  diminuant  insensible- 
ment de  volume  en  se  dirigeant  vers  le  péristome  ;  le 
plus  gros  s'élève  seul  au-dessus  des  autres  et  tranche 
brusquement  avec  les  petits  tubercules  espacés,  ma- 
melonnés et  perforés  qui  les  remplacent  et  forment  deux 
rangées  s'élevant  jusqu'au  sommet.  Des  granules  serrés, 
^pars,  homogènes,  remplissent  l'espace  intermédiaire,  se 
groupent  en  demi-cercles  à  la  face  supérieure,  et  tendent 
à  se  confondre  avec  les  petits  tubercules.  Aires  interam- 
l)QlaGraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tobeccules  assez 
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gros,  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  neuf  par  série^ 
diminuant  insensiblement  de  volume  en  se  rapprochant- 
du  péristome,  mais  relativement  très  petits  autour  du 
sommet.  Scrobicules  arrondis  à  la  face  supérieure,  sub- 
elliptiques vers  Tambitus  et  se  confondant  alors  par 
la  base,  entourés  presque  partout  de  demi-cercles  de- 
granules  apparents,  mamelonnés,  perforés,  espacés,  au 
nombre  de  cinq  à  six  au  plus  par  chaque  demi-cercle. 
Les  cercles  scrobiculaires  touchent  les  zones  porifères^. 
et  c'est  à  peine  si  dans  les  angles  et  à  la  face  inférieure 
se  montrent  quelques  granules  isolés.  Zone  miliairo- 
étroite,  flexueusc,  occupée  par  les  deux  séries  de  gra- 
nules scrobiculaires  auxquels  se  mêlent  çà  et  là  de  pe- 
tites verrues.  Péristome  très  grand,  occupant  les  deux 
tiers  de  la  face  inférieure,  marqué  d*entailles  aiguCs^ 
profondes  et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  large^ 
subelliptique,  un  peu  rejeté  en  arrière.  Appareil  apica> 
régulièrement  pentagonal,  solide,  saillant,  très  granu- 
leux; plaques  génitales  perforées  très  près  du  bord  ex- 
terne, inégales,  les  quatre  antérieures  beaucoup  plus  dé- 
veloppées que  la  plaque  postérieure  ;  plaque  madréporî- 
forme  parfaitement  distincte  ;  plaques  ocellaires  petites, 
triangulaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à  Tangle 
des  plaques  génitales,  lès  deux  autres  de  forme  plus  ir- 
régulière,  aboutissant  directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre,  29  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  iî> 
millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  individu  jeune  qui 
présente  bien  les  caractères  du  type,  si  ce  n'est  cepen- 
dant que  les  tubercules  de  la  base  des  aires  ambula- 
craires  sont  plus  homogènes  et  que  le  gros  tubercule 
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-s'élevant  au-dessus  des  autres  esl  beaucoup  moins  ap- 
parent. Nous  avons  tu,  en  décrivant  VH.  lueiensis^  que  ce 
•caractère  varie  quelquefois  sur  un  même  exemplaire. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
4issurément  beaucoup  de  certaines  variétés  deVH.lucien^ 
415,  et  ce  n*est  pas  sans  hésitation  que  nous  avons  per- 
sisté à  la  séparer  ;  elle  nous  a  paru  cependant  en  différer 
f)ar  sa  forme  plus  conique,  par  ses  aires  ambulacraires 
munies  à  la  base  do  tubercules  moins  développés,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  s*élevant  moins  haut 
•et  réduits  autour  du  sommet  à  de  très  petits  tubercules, 
•ce  qui  donne  à  la  face  supérieure  un  aspect  plus  nu  et 
plus  granuleux,  par  sa  zone  miliaire  plus  étroite,  par 
-son  péristome  plus  grand  et  pourvu  d'entailles  relative- 
ment plus  profondes.  Notre  espèce  se  rapproche  égale- 
ment de  r^.  purbeckemiSy  Forbes,  qui  caractérise  la  partie 
supérieure  du  terrain  jurassique,  mais  cette  dernière  es- 
pèce sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires plus  nombreux,  plus  serrés  et  diminuant 
moins  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  à  ses 
aires  ambulacraires  plus  droites  et  garnies,  vers  la  base, 
•de  tubercules  plus  espacés,  à  son  péristome  plus  petit  et 
moins  fortement  entaillé. 

Localité.  —  Environs  de  Dijon  (Côte-d'Or).  Très  rare. 
J'ilage  bathonien. 

Musée  de  Dijon. 

Explication  des  figures.  —  PL  273  (1),  fig.  1,  H.  sub- 
-conica^  du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supé<- 
Heure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  portion  de  Taire  am- 
bulacraire  prise  à  la  face  supérieure,  grossie;  fig.  5,  por- 
tion de  Taire  ambulacraire  prise  vers  Tambitus  et  à  la  base, 

(1)  C'est  par  erreur  que  cette  espèce,  pi.  373,  porte  le  nom  de  conica. 
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grossie;  flg.6,  plaques interambulacraires grossies;  fig.7^ 
appareil  apical  grossi;  lig.  8,  tubercule  interambulacraire- 
vu  de  profil,  grossi  ;  flg.  9,  individu  jeune,  du  Musée  de- 
Dijon,  vu  de  côté  ;  fig.  10,  face  supérieure;  fig.  Il,  face 
inférieure. 

N<*  273.  ^  llenilcldarlfl  Icaancnsis,  Colteau,  1849. 

PI.  274. 

Hemicidaris  icatinensiSj    Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  foss. 

de  V  Yonne ^  t.  I,  terrain  jurassique^ 
p.  56,  pi.  III,  fig.  1-0,  1849. 

—  —  Forbes,  Memoirs  of  the  Geol,  Survey^ 

Echmodermata^  décade  III,  expl.  de- 
là pi.  V,  p.  3,  18o0. 
_  -.  Wright,  On  the  Cidaridx  of  the  Ooli- 

tes,  p.  15,  1851. 

—  —  Forbes  in  Morris,  Catal.  ofBrit,  Foss,^. 

2°  éd.,  p.  83,  1854. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin,  fuss,j  p.  5.^^ 

1856. 

—  —  Wright,  Monog,  on  the  Biit.  foss.  Echi- 

nod.from  the  Oui  FormationSf^.  90,. 
pi.  III,  fig.  4,  a,  6,  1856. 

—  —  Piclet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  IV^. 

p.  251,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Statistique  géoL 

du  dép.  de  l'Yonne,  p.  621,  1858. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Ilist.  nat.  des  Zooph. 

Échin.,  p.  495,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  subhé- 
misphérique en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  arron- 
die sur  les  bords.  Zones  porifères  très  légèrement  ondu- 
leuses,  formées  de  pores  petits,  transversalement  ovales, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme^  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  subflexueuses- 
comme  les  zones  porifères,  étroites  h  la  parlie  supérieure,. 
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^élargissant  en  se  rapprochant  de  l'ambitus,  garnies  à 
la  base  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés, 
perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série,  diminuant 
insensiblement  de  volume  en  se  dirigeant  vers  le  péri* 
stome.  Au-dessus  de  l'ambitus  les  deux  rangées  qui  les 
remplacent  sont  formées  de  petits  tubercules  plus  petits, 
sans  que  cependant  la  différence  soit  brusque  et  tran- 
chée. Gomme  il  arrive  dans  la  plupart  des  Hemictdam^ 
ces  petits  tubercules  ou  granules  sont  crénelés,  perforés 
et  placés  très  près  des  zones  porifères.  D*abord  assez  es* 
pacés  les  uns  des  autres,  ils  se  rapprochent,  deviennent 
inégaux,  et  tendent,  à  la  partie  supérieure,  à  se  confondre 
avec  les  petites  verrues  qui  les  accompagnent  ;  ces  ver* 
rues  serrées,  éparses,  un  peu  inégales,  remplissent  Tes- 
pace  relativement  assez  large  intermédiaire  entre  les 
deux  rangées.  A  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  ces 
granules  se  réduisent  à  une  rangée  subsinueuse  ondu^ 
lant  entre  les  tubercules  un  peu  plus  développés.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubeiw 
cules  assez  gros,  crénelés,  perforés,  au  nombre  de  neuf 
à  dix  par  série,  diminuant  insensiblement  de  volume  en 
se  rapprochant  du  péristome,  s'élevant  assez  haut  et  ne 
s*amoindrissant  que  près  de  l'appareil  apical  où  ils  sont 
très  petits.  Scrobicules  à  fleur  du  test,  arrondis  à  la  face 
supérieure,  subelliptiques  vers  l'ambitus  et  se  touchant 
alors  par  la  base,  entourés  presque  partout  de  demi-cer- 
cles de  granules  à  peine  distincts  des  autres,  mamelon- 
nés, serrés,  homogènes,  au  uombre  de  huit  à  neuf  par 
demi-cercle.  Les  cercles  scrobiculaires  ne  touchent  les 
zones  porifères  qu'à  la  face  supérieure;  en  se  rappro- 
chant de  l'ambitus,  ils  en  sont  séparés  par  d'autres  gra^ 
nules  à  peu  près  de  même,  taille  que  ceux  qui  bordent 


.,.r.  ■-' 


■i*.-i 


IS6  TERRAIN  JURASSIQUE. 

les  scrobiçules.  Zone  miliaire  relalivement  asses  large, 
onduleuse,  garnie  de  granules  épars,  inégaux,  un  peu 
moins  développés  que  les  granules  scrobiculaires  et  aux- 
quels se  mêlent  çà  et  là  quelques  petites  verrues  micros- 
copiques. Péris  tome  grand,  subconcave,  marquéde  fortes 
entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  subcirculaire. 
Appareil  apical  régulièrement  pentagonal,  solide,  légère- 
ment saillant,  granuleux;  plaques  génitales  perforées  près 
du  bord,  inégales,  la  plaque  madréporiforme  uu  peu  plus 
<léveloppée  que  les  autres,  et  la  plaque  postérieure  plus 
étroite  et  plus  courte  ;  plaques  ocellaires  petites,  subtrian- 
gulaires, intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales  ;  les 
deux  postérieures,  bien  qu'elles  en  soient  très  rapprochées^ 
n'aboutissent  pas  directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  23  millimètres;  diamètre,  35  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Par  sa  taille  et  sa  forme 
élevée,  cette  espèce  se  rapproche  de  Y  H.  luciensis;  elle  en 
diffère  certainement  par  ses  aires  ambulacraires  garnies 
à  la  base  de  tubercules  beaucoup  moins  développés  et 
tranchant  moins  brusquement  avec  les  deux  rangées  qui 
les  remplacent,  par  ses  aires  interambulacraires  pourvues 
de  tubercules  moins  serrés,  à  scrobiçules  moins  ellipti- 
ques, et  entourés  de  granules  plus  nombreux,  plus  fins, 
moins  apparents  et  plus  éloignés,  vers  Tambitus,  des 
zones  porifères,  par  sa  Eone  miliaire  plus  large  et  plus 
granuleuse.  Notre  espèce  ne  saurait  non  plus  être  con- 
fondue avec  VU.  subconica  que  caractérisent  sa  forme 
subconique,  ses  tubercules  ambulacraires  plus  gros,  ses 
tubercules  interambulacraires  s'élevant  moins  haut,  ses 
scrobiçules  entourés  de  granules  plus  fins,  plus  serrés, 
plus  nombreux  et  plus  homogènes,  sa  zone  miliaire  plus 
large  et  plus  granuleuse. 
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Localités.  — Châlel-Censoîr  (Yonne)  ;  Vesaignes-sous- 
la-Fauche  ;  les  Menneveaux  (Haute-Marne)  ;  environs  de 
DôIe  (Jura).  Rare.  Étage  bathonien. 

Coll.  de  Loriol,  ma  collection. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Minchinhampton 
(Angleterre) 7  Étage  bathonien.  Ce  n'est  qu*avec  doute 
que  nous  mentionnons  la  présence  de  cette  espèce  en 
Angleterre.  L'exemplaire  indiqué  par  Forbes,  figuré  et  dé- 
crit plus  tard  par  M.  Wright,  comme  appartenant  à  cette 
espèce,  est  un  moule  intérieur  siliceux  qui,  malgré  Tiden- 
tité  de  gisement,  pourrait  tout  aussi  bien  appartenir  à 
un  autre  type. 

Explication  des  figures.  —  PI.  274,  fig.  \^H.  icaunensis 
de  la  coll.  de  M.  de  Loriol,  tu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supé- 
rieure; fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  portion  de  Taire 
ambulacraire  prise  à  la  face  supérieure,  grossie  ;  fig.  5, 
portion  de  l'aire  ambulacraire  prise  à  la  face  inférieure 
et  vers  Tambitus,  grossie  ;  fig.  6,  plaque  interambulacraire 
grossie  ;  fig.  7,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  8,  tubercule 
interambulacraire  vu  de  profil,  grossi. 

N*  274.  —  Bemtcldaris  langranensls. 

Golteau,  1857. 

PI.  275  et  276,  fig.  1-3. 

Bemicidariê  luciensis  Wright,  Monog,  on  tke  Biit,  foss, 

(non  d'Orbigny),  Echinod.  ftomihe   Col.  Format., 

p.  78,  pi.  III,  fig.  6,  1850. 
Hemicidaris  luciensis  Dcsor,  Synopsis  des  Échin.  foss., 

(pars),  p.  52,  1850. 

Hemicidaris  langrunensiSf    Gotteau  in  CoUeau  et  Triger,  Échiix. 

du  défi,  de  la  Sarihet   p.  27,  el 
p.  343,  pi.  Lix,  lig.   1-3,  1857   el 
»    18G2. 
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Uemicidaris  luciensis^  Mœsch,  Der  Aargauer  Jvrajp,  86^ 

88,  1867. 

—  —  Greppin,  Essai  géol.    sur  le    Jura 

suisse,  p.  49, 1867. 
Hemicidaris  langrunensis,    De  Loriol  in  Desor  et  de  Loriol, 

Êchinologie  helvétique^  terrain  jti- 
rassique,  p.  94,  pi.  xiv,  fig.  20-22^ 
1809. 

—  —  Greppin,  Jura  bernois    et  districis^ 

adjacents^  p.  45  et  46,  1870. 

—  —  Colteau,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse  f  Rull.  Soc.  géol.  de 
France,  3«  sér.,  l.  I,  p.  Si,  1872. 

Hemicidaris  luciensiSt  Mœsch,  Der  Sudliche  Aargauer  Jura^. 

p.  32,  1874. 

Hemicidaris  lajigrunensis,  Cotteau,  CataL  des  Êchin.  juras- 
siques de  Normandie^  Expositio» 
géol.  du  Havre,  p.  620,  1880. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subdéprimée  en  dessus» 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  subondu- 
leuses,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  petits, 
arrondis,  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
très  saillant,  se  multipliant  d'une  manière  apparente- 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  onduleuses^ 
comme  les  zones  porifères,  légèrement  renflées,  très- 
étroites  au  sommet,  s'élargissant  un  peu  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  Tambitus,  pourvues- 
à  la  base  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  sail- 
lants, crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  cinq  à  six. 
par  série.  Au-dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules  sont 
remplacés  par  une  double  série  de  granules  tubercu- 
liformesplus  petits,  mais  également  mamelonnés,  cré- 
nelés et  perforés,  espacés  et  placés  assez  près  des 
zones  porifères.  Aux  approches  du  sommet,  ces  gra* 
nules  se  resserrent,  deviennent  presque  contigus  et  ten- 


deol  à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accom- 
pagnent; l'espace  intermédiaire  est  occupé  par  des  gra- 
nules plus  petits,  abondants,  inégaux,  formant  à  la  face 
inférieure  une  rangée  subsinueuse.  Les  petits  tubercules 
de  la  base  sont  alternes,  et  parmi  les  nombreux  exem- 
plaires que  nous  avons  sous  les  yeux,  il  n*en  existe  pas 
un  seul  chez  lequel  un  petit  tubercule  isolé  s*élève  au- 
dessus  des  autres,  comme  dans  YH.  luciensis.  Aires  inter- 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  crénelés,  perforés,  largement  scrobiculés,  au 
nombre  de  sept  à  huit  et  quelquefois  neuf  par  série.  Ces 
tubercules,  assez  gros  à  la  face  supérieure,  diminuent  brus- 
quement de  volume  autour  du  sommet  ;  ils  sont  encore 
mamelonnés,  crénelés  et  perforés,  mais  à  peine  scrobicu- 
lés ;  ilss'amoindrissentégalementenserapprochantdupé- 
ristome.  Les  scrobiculés  qui  entourent  les  tubercules  sont 
subelliptiques,  incomplets,  entourés  de  granules  serrés, 
égaux,  souvent  mamelonnés,  et  se  confondent  le  plus 
ordinairement  par  la  base  ;  les  cercles  scrobiculaires  tou- 
chent les  zones  porifères.  Zone  miliaire  étroite,  sinueuse^ 
occupée  presque  entièrement  par  les  granules  scrobiculai- 
res auxquels  se  mêlent  çà  et  là  de  petites  verrues  micros- 
copiques ;  la  face  supérieure  seulement  est  un  peu  plus 
granuleuse.  Péristome  médiocrement  développé,  un  peu 
enfoncé,  marqué  d*entailles  profondes  et  relevées  sur  les 
bords.  Périprocte  grand,  subcirculaire.  Appareil  apical 
saillant,  solide,  penlagonal,  granuleux  ;  plaques  génitales 
perforées  près  du  bord  externe,  inégales,  la  plaque  ma- 
dréporique  un  peu  plus  grande  que  les  autres,  et  la  pla- 
que génitale  postérieure  beaucoup  plus  petite;  plaques 
ocellaires  antérieures  subtriangulaires,  intercalées  à 
Tangle  des  plaques  génitales  ;  plaques  ocellaires  posté- 
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Heures  de  forme  irrégulière  et  aboutissant  directement 
sur  le  périprocte. 

Hauteur,    16  millimèlres;  diamètre,  29  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne  :  hauteur,  11  millimètres; 
diamètre,  23  millimètres  et  demi. 

Individu  très  jeune  :  hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre, 
il  millimètres. 

Cette  espèce  est  en  général  subdéprimée  ;  nous  lui  rap- 
portons cependant  certaines  variétés  renflées  qui  ne  dif-^ 
rèrcnt  du  type  par  aucun  caractère  essentiel.  Les  indi- 
vidus jeunes  ont  toujours  les  tubercules  plus  saillants 
ù  la  face  supérieure. 

Rapports  kt  différences.  —  Ainsi  que  nous  Tavons  in- 
diqué plus  haut,  cette  espèce,  longtemps  confondue  avec 
r^.  luciensis{\u*on  rencontre  dans  les  mêmes  couches,  s*en 
distingue  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée,  par  ses 
aires  amhulacraires  plus  flexucuses  et  garnies  à  leur  base 
de  tubercules  plus  homogènes  et  toujours  alternes,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  diminuant  plus  brus- 
quement de  volume  aux  approches  du  sommet,  par  son 
péristome  un  peu  plus  enfoncé  et  par  son  appareil  apical 
plus  solide. 

Localités.  —  Luc-sur-Mer,  Langrune,  Ranville,  Ben- 
ville  près  Caen  (Calvados)  ;  Le  Wast  (Pas-de-Calais)  ;  Ve- 
saignes-sur-Ouchc  (Côle-d'Or);  Yesaignes-sous-la-Fauche 
(Haute-Marne)  ;  Gesne-le-Gandelin  (ferme  d'Aubigné) 
(Sarthe).  Assez  commun.  Étage  bathonien. 

Collection  de  TÉcole  des  mines.  Muséum  d*hist.  nat. 
de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  Faculté  des  sciences  de  Caen, 
collections  Peron,  Gauthier,  Davoust,  Luard,  Berthelin, 
Choffat,  Carabœuf,  ma  collection . 

Localités  autres  que  la  France.  —  Movelier  (Jura  ber- 
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noîs),  Suisse.  Minchinhampton  (Angleterre).  Étage  batho- 
nîen. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PI,  275,  flg.  i,  H.  longru- 
nensis  de  ma  collection,  vu  do  côté  ;  flg.  â,  face  supérieure  ; 
flg.  3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ; 
flg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  flg.  6,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil  ;  flg.  7,  appareil  apical  grossi  ;  flg.  8» 
individu  jeune,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  9,  face 
supérieure;  flg.  10,  face  inférieure.  —  PI.  276,  flg.  1,  in* 
dividu  plus  élevé,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  2, 
face  supérieure  ;  flg.  3,  face  inférieure. 


N*  275.  —  Hemlctdarls  i^rlmaaltenala, 

Gotteau,  1881. 

PI.  276,  flg.  4-10,  et  pi.  277,  flg.  i. 

Espèce  de  moyenne  taille,  circulaire,  renflée,  déprimée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  très 
onduleuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  séparés  par 
lin  renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour  du  pé- 
ristome.  Aires  ambulacraires  fortement  onduleuses  et  très 
étroites  aux  approches  du  sommet,  s'élargissant  au  fur  et 
h  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  Tambitus,  garnies  à  la 
base  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et  perforés, 
très  serrés,  au  nombre  de  sept  à  huit  et  quelquefois  neuf 
par  série,  diminuant  insensiblement  de  volume  en  se  di- 
rigeant vers  le  périslome.  Ces  tubercules,  au-dessus  de 
Tambitus,  sont  remplacés  par  de  petits  granules  tuber- 
culiformes  également  crénelés  et  perforés,  espacés,  deve» 
nant  promptement  alternes  et  paraissant  môme,  à  la  par- 


63  TERRAIN   JURASSIQUE* 

iie  supérieure,  placés  sur  une  seule  rangée,  en  raison  du 
peu  de  largeur  des  aires  ambulacraires.  De  petits  granu- 
les épars,  inégaux,  peu  nombreux,  auxquels  se  mêlen  t  quel- 
ques verrues  microscopiques,  occupent  Tespace  intermé- 
diaire et  se  réduisent,  au  milieu  des  tubercules  de  la 
base,  à  une  rangée  irrégulière,  sinueuse,  interrompue. 
Aires  interambulacraires  pourvues  do  deux  séries  de 
tubercules  très  gros,  saillants,  surmontés  d'un  petit  ma- 
melon, fortement  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  huit 
à  neuf  par  rangée.  Les  gros  tubercules  s'élèvent  très  près 
du  sommet;  à  partir  de  Tambitus,  ils  diminuent  insensi- 
blement de  volume,  en  se  rapprochant  du  péristome.  Scro- 
bicules  largement  développés,  arrondis  d  la  face  supé- 
rieure, subelliptiques,  seconfondant  presque  partout  par 
la  base,  entourés  de  demi-cercles  de  granules  espacés, 
peu  nombreux,  mamelonnés,  très  rapprochés  des  pores 
ambulacraires.  Zone  miliaire  très  étroite,  flexueuse,  occu- 
pée par  les  deux  séries  de  granules  scrobiculaires  aux- 
quels se  mêlent  çàetlà  de  petites  verrues.  Péristome  sub- 
circulaire, médiocrement  développé,  àfleur  de  test,  muni 
de  fortes  entailles.  Périprocte  assez  grand,  central,  ar- 
rondi. Appareil  apical  régulièrement  pentagonal,  solide, 
saillant,  granuleux:  plaques  génitales  presque  égales,  les 
deux  antérieures  un  peu  plus  fortes  que  les  autres.  Pla- 
ques ocellaires  petites,  subtriangulaires,  intercalées  à 
Tangle  des  plaques  génitales;  les  deux  plaques  postérieu- 
res, bien  qu'elles  en  soient  un  peu  plus  rapprochées, 
n'aboutissent  pas  directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre,  26  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  forte:  hauteur,  SI  millimètres; 
diamètre,  32  millimètres. 

Rapports  et  différences.  ~  VH.  gnmaulietisis  ne  sau- 
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rait  être  confondu  avec  aucun  des  ffemtcidains  que  nous 
venons  de  décrire  ;  il  s*en  distingue  par  ses  aires  ambula- 
craires  beaucoup  plus  flexueuses  etplus  étroites  à  la  face 
supérieure,  garnies  à  la  base  de  tubercules  nombreux, 
serrés,  s*élevant  au-dessus  de  Tambitus  et  remplacés  par 
des  tubercules  plus  petits,  mais  parfaitement  distincts, 
tendant,  aux  approches  du  sommet,  à  se  ranger  sur  une 
ligue,  par  ses  tubercules  înterambulacraires  s'élevant  très 
haut,  largement  scrobiculés  et  laissant  à  peine  la  place 
aux  granules  peu  nombreux  qui  entourent  les  scro- 
btcules,  par  son  péristome  àfleurde  test  et  relativement 
peu  développé,  par  son  appareil  apîcal  composé  de  pla- 
ques génitales  presque  égales  et  de  plaques  ocellaires 
n'aboutissant  pas  directement  sur  le  périprocte.  Cet  ffemi- 
cîdarisy  parses  aires ambulacrairestrèsctroitesetonduleu- 
ses  à  la  face  supérieure,  rappelle  les  espèces  du  genre 
Pseudoci'daris  ;  W  s*en  éloigne  cependant  par  ses  aires  am- 
bulacraires  moins  flexueuses  et  garnies  à  la  base  de  tuber- 
cules plus  nombreux;  aussi  avons-nous  préféré  le  laisser 
parmi  les  Hemicidaris.  C'est  une  espèce  intermédiaire  et 
qui  nous  montre  qu*i]  ne  faut  pas  attacher  une  impor- 
tance exagérée  aux  caractères  qui  distinguent  les  Pseu- 
docidaris. 

Localités.  —  Environs  de  Dijon  (Côte-d'Or)  ;  Gri- 
mault (Yonne).  Rare.  Étage  bathonien. 

Coll.  Bonneville,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  276,  fig.4,  H.grimauUen^ 
sis,  de  la  coll.  de  M.  Bonneville,  vu  de  côté  ;  flg.  5,  face 
supérieure  ;  flg.  6,  face  inférieure  ;  fig.  7,  portion  infé- 
rieure des  aires  ambulacraires  grossie  ;  flg.  8,  tubercules 
interambulacraires  grossis  ;  fig.  9,  tubercule  interambu- 
lacraire  grossi,  vu  de  profil  ;  flg.  10,  appareil  apical  grossi. 
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—  PI.  277,  fig.  I,  autre  individu  plus  élevé,  de  ma  coUec^ 
lion,  vu  de  cAlé. 


N^"  276.  —  Hemtcldarls  Delaanayl,  Cotteau,  1861. 

PI.  277,  fig.  2-10. 

Hemicidaris  Delaunayiy    Gotteau  in  Golteau  et  Triger,  Échin» 

du  dép.  de  la  Sarthe,  supplément, 
p.  345,  pi.  MX,  flg.  48,  1861. 

C.  17. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  haute,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  trè» 
légèrement  onduleuses,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores 
petits,  arrondis,  séparés  par  un  renflement  granulîforme 
saillant,  se  multipliant  fortement  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  relativement  larges,  surtout  à  leur 
extrémité  supérieure,  à  peine  onduleuses,  garnies  à  la 
base  de  deux  rangées  de  tubercules  médiocrement  déve« 
loppés,  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  cinq  à  six  par 
série  ;  les  deux  supérieurs,  un  peu  plus  gros  que  les  autres» 
ne  dépassent  pas  le  pourtour  de  la  face  inférieure  et  ne 
sont  pas  visibles  à  Tambitus.  lis  sont  brusquement  rem- 
placés par  des  tubercules  beaucoup  plus  petits,  égale* 
ment  crénelés  et  perforés,  formant  d'abord  deux  rangées 
distinctes,  mais  qui,  en  se  rapprochant  du  sommet,  ten- 
dent c^  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompa- 
gnent; Tespace  intermédiaire  est  large  et  occupé  par  des 
granules  serrés,  très  abondaDts,épars,înégaux,quelquefois 
mamelonnés,  se  réduisant,  entre  les  petits  tubercules  de  la 
face  inférieure,  à  une  rangée  subsinueuse.  Aires  interam- 
bulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  gros  tubercules 
saillanta,  fortement  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de 
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neuf  à  dix  par  série»  diminuant  assez  brusquement  de 
▼olume  près  du  sommet,  où  ils  prennent  Taspect  de  pe- 
tits mamelons  toujours  perforés,  mais  à  peine  scrobicu- 
lés.  Scrobicules  subelliptiques,  médiocrement  déprimés, 
se  confondant  par  la  base  ;  granules  scrobiculaires  beau- 
coup plus  apparents  que  les  autres,  espacés,  distinctement 
mamelonnés,  crénelés  et  perforés,  très  rapprochés  des 
zones  porifères.  De  petites  verrues  éparses,  inégales,  se 
mêlent  aux  granules  et  remplissent  la  zone  miliaire  qui 
est  étroite  et  subsinueuse.  Péristome  médiocrement  dé- 
veloppé, à  fleur  de  test,  marqué  de  profondes  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  relativement  très  grand, 
subrirculaire.  Appareil  apical  pentagonal,  solide,  légère- 
ment saillant,  granuleux;  plaques  génitales  perforées  près 
du  bord  externe,  les  deux  antérieures  plus  développées  que 
les  trois  autres;  plaques  ocellaires  beaucoup  plus  petites 
et  sabtriangulaires,  les  trois  antérieures  s'intercalant 
entre  les  plaques  génitales,  les  deux  postérieures,  un  peu 
plus  larges  que  les  autres,  aboutissant  directement  sur  le 
péristome.  Vers  le  bord  interne  des  plaques  génitales  et 
ocellaires  et  plus  particulièrement  à  leur  point  de  contact, 
on  remarque  de  petites  impressions  ovalaireset  réguliè- 
res, que  nous  avons  déjà  constatées,  mais  rarement,  sur 
Tappareil  apical  de  quelques  espèces  de  Cidaris  ou  d^He- 
micidaris.  et  dont  nous  ignorons  la  destination. 

Hauteur,  22 millimètres;  diamètre  transversal,  35  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  place  dans 
le  voisinage  de  YH,  lucîensis;  elle  nous  a  paru  cependant 
s'en  distinguer  d'une  manière  positive  par  ses  aires  ambu- 
lacraires  plus  larges,  plus  arrondies  au  sommet,  garnies  à 
leur  partie  supérieure  de  petits  tubercules  moins  distincts 

Pal.  Fb.  Jur.  —  i,  î*  pmrlic.  5 
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et  se  confondant  plus  facilement  avec  les  granules.  Les 
tubercules  de  la  base  sont  plus  serrés,  moins  développés 
et  s'élèvent  un  peu  moins  haut.  LV/.  Delaunayi  diCTère 
encore  de  VU.  luciensis  par  ses  tubercules  interambula- 
craires  plus  petits  aux  approches  du  sommet  et  diminuant 
plus  brusquement  de  volume,  par  son  périprocte  plus 
grand.  Voisine  également  de  VH,  subconica,  décrit  plus 
haut,  l'espèce  qui  nous  occupe  s*en  éloigne  par  sa  face 
supérieure  plus  déprimée,  par  ses  tubercules  interambu- 
lacraires  plus  développés  vers  Tambitus,  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  larges  et  garnies  à  la  face  inférieure 
de  tubercules  s*élevant  moins  haut. 

Localité.  Environs  de  Mumers  (Orne).  Très  rare.  Étage 
balbonien. 

Ma  collection  (donné  par  M.  Tabbé  Delaunay). 

Explication  des  figures.  —  PI.  277,  fig.  2,  H.  Delaunayi, 
de  ma  collection,  vu  do  côté  ;  fig.  3,  face  supérieure;  flg.  4, 
face  inférieure  ;  fig.  5,  portion  de  Taire  ambulacraire 
prise  à  la  face  supérieure,  grossie  ;  fig.  6,  portion  de 
Taire  ambulacraire  prise  à  la  face  inférieure,  grossie  ; 
fig.  7,  plaques  interambulacraires  supérieures  grossies  ; 
fig.  8,  plaques  interambulacraires  inférieures  grossies  ; 
fig.  9,  tubercule  interambulacraire  vu  de  profil,  grossi  : 
fig.  10^  appareil  apical  grossi. 

N^»  277.  —  Ucmicidarla  ntlcrotabercvlala, 

Cotteau,  1881. 

PI.  278. 

'  Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  subconi- 
que  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
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^  peine  onduleuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  sé- 
parés par  une  mince  cloison  granuliforme,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine  ondu- 
Icuses.  très  étroites  à  leur  partie  supérieure,  commen- 
<;ant  à  s*élargir  à  peu  de  dislance  du  sommet,  pourvues, 
sur  plus  de  la  moitié  de  leur  étendue,  de  tubercules  sail- 
lants, crénelés,  perforés,  largement  scrobicuiés,  serrés, 
tiu  nombre  de  huit  à  neuf  par  série,  diminuant  insensi> 
élément  de  volume  en  se  dirigeant  vers  le  péristome,  et 
s'élevant  bien  au-dessus  de  Tambitus.  Ces  tubercules  sont 
remplacés  brusquement  par  d*aulres  plus  petits,  égale- 
ment crénelés  et  perforés,  espacés,  et  qui,  près  du  som- 
met, en  raison  de  Tétroitesse  des  aires  ambulacraires, 
deviennent  alternes  et  moins  distincts.  Granules  inter- 
médiaires peu  abondants,  inégaux,  épars,  tendant  à  se 
grouper  en  demi-cercles  autour  des  petits  tubercules, 
réduits,  au  milieu  des  tubercules  plus  gros  et  plus  serrés 
de  la  base,  à  une  simple  série  subonduleuse.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
médiocrement  développés,  saillants,  fortement    mame- 
lonnés, crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
série.  Scrobicuiés  elliptiques,  se  confondant  par  la  base, 
entourés  de  demi-cercles  de  granules  peu  nombreux, 
espacés,  mamelonnés.  A  la  face  supérieure,  les  cercles 
scrobiculaires  touchent  les  pores  ambulacraires  ;  vers 
Vambitus  et  à  la  face  inférieure,  ils  en  sont  séparés  par 
quelques  granules  isolés  qui,  réunis  aux  granules  scrobi- 
t^olaires,  forment,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une 
1)ande  plus   apparente  et  plus   fournie.  Zone  miliaire 
«étroite,  presque  droite,  occupée  par  les  granules  scrobi- 
culaires  auxquels  se  mêlent  çà  et  là  quelques  autres  gra- 
nules  inégaux.  Péristome  grand,  h  fleur  de  test,  muni 
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d'entailles  peu  profondes  et  relevées  sur  les  bords.  Appa- 
reil apical  subpentagonal,  granuleux  ;  les  deux  plaques 
ocellaires  postérieures  sont  très  rapprochées  du  péri- 
procte,  sans  y  aboutir  directement. 

Hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  21  millimètres. 

Nous  réunissons  à  cette  espèce  un  échantillon  de  taille 
beaucoup  plus  forte,  malheureusement  trop  mal  conservé 
pour  que  nous  puissions  en  donner  une  description  com- 
plète. Les  aires  ambulacraires  affectent  une  forme  très 
étroite  vers  le  sommet  ;  elles  sont  à  peine  onduleuses  et 
s'élargissent  promptement  pour  recevoir  de  nombreux 
tubercules  qui  garnissent  la  base  et  s*élèvent  au-dessus 
de  l'ambitus  ;  les  tubercules  interambulacraires,  un  peu 
usés,  paraissent  moins  nombreux  et  relativement  moins 
serrés.  L'appareil  apical  est  assez  mal  conservé;  on  recon- 
naît cependant  que  les  deux  plaques  ocellaires  posté- 
rieures aboutissent  directement  sur  le  périprocte.  Le  dia- 
mètre de  cet  exemplaire,  dont  la  hauteur  ne  nous  est  pas 
connue,  est  d'environ  36  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  autre;  elle  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  par  ses  aires  ambulacraires  très 
étroites  au  sommet,  s'élargissant  rapidement  et  pourvues 
ti  la  base  de  neuf  tubercules  serrés,  très  développés  et 
s'élevant  bien  au-dessus  de  Tambitus,  par  ses  tubercules 
interambulacraires  relativement  de  petite  taille,  forte- 
ment mamelonnés,  saillants,  serrés,  par  ses  scrobicules 
elliptiques  se  touchant  par  la  base,  entourés  de  granules 
peu  abondants  à  la  face  supérieure,  plus  nombreux  au- 
dessous  de  l'ambitus.  Quelques-uns  de  ses  caractères,  no- 
tamment ses  tubercules  ambulacraires  serrés  et  abon- 
dants, rapprochent  celle  espèce  de  VH.  grimaullensis  que 
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nous  avons  décrit  plus  haut  ;  elle  en  diffère  par  ses  tuber- 
<;ulesambulacraires  encore  plusnombreux  et  s*élevai)tplus 
hautypar  ses  aires  ambulacraires  moins  onduleuses  et  s*élar- 
gissant  plus  rapidement,  et  surtout  parses  tubercules  inter- 
ambulacraires  plus  serrés,  plus  nombreux,  plus  fortement 
mamelonnés  et  entourés  descrobiculesplus  elliptiques. 

LocAUTÊ.  —  Perogney  (Haute-Marne).  Très  rare, 
filage  bathonien. 

Coll.  Babeau,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  278,  flg.  1,  H.  mia-otu- 
-bet'culata,  tu  de  côté,  de  ma  collection;  iîg.  2,  face  supé- 
rieure ;  fig.  3,  aire  ambulacraire  grossie;  flg. 4,  aire  inter- 
ambulacraire  grossie;  Gg.  5  iniiividu  de  grande  taille, de 
ma  collection,  vu  sur  la  face  supérieure  ;  flg.  6,  individu 
jeune,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  7,  face  supérieure; 
(Ig.  8,  face  inférieure;  flg.  9,  aire  ambulacraire  grossie; 
Hg.  10,  plaques  interambulacraires  grossies;  flg.  il,  appa- 
reil apical  grossi. 

N''  278.  —  Hemlcldarls  sarlIiaceiislSf 

Gotteau,  1856. 

PI.  279,  flg.  1-5. 

Hcmicidaris    sarthacensiSt    Cotteau  m  Desor,  Synopsis  des  Èchi/u 

foss.,  p.  55,  i8o6. 

—  —  Cotteau  in  Ck>tleau  et  Trîger,  Échin. 

du  dép,  de  la  SaHhe,  p.  25  et  395, 
1857  et  1869. 

—  —  Dujardin    et  Hupé,  Hist.  nat.    des 

Zooph,  Échinod.,  p.  494,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  renflée,  légère- 
ment déprimée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
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Zones  porifères  à  peine  ondiileuses,  formées  de  pores  pe- 
tits, arrondis,  obliquement  disposés,  séparés  par  un  léger 
renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour  du  péri- 
stome.  Aires  ambulacrairesonduleuses,relativementassez- 
larges,  pourvues  à  la  base  de  petits  tubercules  saillants, 
scrobiculés,  finement  mamelonnés,  crénelas  et  perrorés, 
au  nombre  de  cinq  par  série,  diminuant  insensiblement 
de  volume  en  se  dirigeant  vers  le  péristome.  Ces  tuber* 
cules  sont  remplacés  par  d'autres  plus  petits,  également 
crénelés  et  perforés,  qui  disparaissent  bientôt  au  milieiP 
des  granules  avec  lesquels  ils  se  confondent.  Granules  in 
termédiaires  assez  abondants,  inégaux,  épars,  paraissant 
disposés  par  séries  de  deux  ou  de  trois  sur  chaque  pla- 
que ambulacraire,  réduits  à  quelques  granules  rares  et 
isolés  au   milieu  des  tubercules  plus  développés  de  la 
base.  Aires  in  terambulacraires  pourvues  de  gros  tuberculose 
finement  mamelonnés,  crénelés  et  perforés,  au  nombre^ 
de  quatre  à  cinq  par  série.  Scrobiculés  arrondis  et  très- 
espaces  à  la  face  supérieure,  plus  serrés,  subelliptiques, 
et  se  touchant  par  la  base  en  se  rapprochant  du  péri- 
stome, entourés,  lorsqu'ils  sont  arrondis,  d*un  cercle  com- 
plet de  petits  granules  réguliers,  plus  ou  moins  espacés^, 
distinctement  mamelonnés,  auxquels  se  mêlent  de  petites 
verrues.  L'espace  qui  sépare  les  scrobiculés  ainsi  que  la 
zone  miliaire  est  lisse  et  ne  présente  que  çà  et  là  quel-* 
ques  granules  isolés.  Péristome  de  taille  moyenne,  déca- 
gonal,  à  fleur  de  test,  marqué  d'entailles  relativement  pei» 
apparentes. 

Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre,  10  millimètres. 

Rapports  et  différences.—  Cette  jolie  espèce  se  distingue- 

de  ses  congénères  par  sa  petite  taille,  par  ses  aires  am- 

^  bulacraires  flexueuses  et  à  fleur  de  test,  pourvues  à  la  base- 
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de  tubercules  finement  mamelonnés,  très  serrés,  laissant 
à  peine  la  place  à  quelques  granules  isolés,  et  garnies, 
tu-dessus  de  Tambitus,  de  tubercules  beaucoup  plus  petits 
tendant  à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accom* 
pagnent,  par  ses  tubercules  interambulacraires  peu  nom- 
breux, entourés,  à  la  face  supérieure,  de  scrobicules  arron* 
dis,  très  espacés,  et  séparés  par  un  intervalle  presque  lisse. 

Localité.  —  Hyéré  (commune  de  Tassé;(Sarthe).Trè8 
rare.  Étage  bathonien. 

Ma  collection. 

Explication  DES  figures. —  PI.  279,  flg.  1,  H.  sariha- 
eensis,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supé- 
rieure ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire 
grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie. 


N""  279.  —  Heml€ldarl0  Uarilnl,  Cotteau,  i88l. 
PI.  279,  flg.  6-12,  pi.  280  et  281. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  subconi* 
que  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifère^ 
très  légèrement  onduleuses,  formées  de  pores  petits, 
arrondis,  séparés  par  un  renflement  grannliforme,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à 
peine  onduleuses,  très  étroites  à  la  partie  supérieure, 
s'élargissantau  furet  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de 
Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  tubercu^- 
les  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série,, 
diminuant  insensiblement  de  volume  en  se  dirigeant 
vers  le  péristome,  remplacés  brusquement,  aurdes-us  de 
Tamhitus,  par  des  tubercules  beaucoup  plus  petits,  crénelés 
et  perforés,  espacés,  distincts,  même  aux  approches  da 
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sommet,  des  granules  qui  les  accompagnent.  L'espace 
intermédiaire  esl  occupé  par  des  granules  serrés,  épars» 
inégaux,  tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour  des  pe- 
tits tubercules  et  se  réduisant,  entre  les  tubercules  plus 
développés  et  plus  serrés  de  la  base,  à  une  ligne  subsi- 
nueuse. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  assez  gros,  fortement  mamelonnés, 
crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série, 
diminuant  insensiblement  de  volume  en  se  rapprochant 
du  péristome,  mais  relativement  très  petits  autour  du 
sommet.  Sciobicules  arrondis  à  la  face  supérieure,  sub- 
elliptiques  vers  lambitus  et  se  confondant  alors  par  la 
base,  entourés  presque  partout  de  demi-cercles  de  gra- 
nules apparents,  mamelonnés,  espacés,  au  nombre  de  six 
à  sept  par  chaque  demi-cercle.  Ces  cercles  scrobiculaire& 
touchent  les  zones  porifères,  et  c*est  à  peine  si,  dans  les 
angles  et  à  la  face  inférieure,  se  montrent  quelques  gra- 
nules isolés.  Zone  miliaire  étroite,  flexueuse,  occupée  par 
les  deux  séries  de  granules  scrobiculaires  auxquels  se 
mêlent  de  nombreuses  petites  verrues.  Péristome  très 
grand,  à  fleur  de  test,  marqué  d*entailles  relevées  sur  les 
bords.  Périprocte  large,  arrondi.  Appareil  apical  penta- 
gonal,  solide,  saillant,  granuleux;  plaques  génitales  per- 
forées près  du  bord  interne,  inégales,  les  deux  antérieures 
plus  grandes  que  les  trois  autres;  plaques  ocellaires  pe- 
tites, triangulaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à 
Tanglo  des  plaques  génitales,  les  deux  autres  de  forme 
.plus  inégale,  aboutissant  directement  sur  le  périprocte. 
Radioles  grêles,  très  allongés,  cylindriques,  acumi- 
nés  à  leur  extrémité,  paraissant  lisses,  garnis  probable- 
ment en  réalité  de  stries  flnes  et  longitudinales.  Colle- 
rette très  étroite,  presque  nulle.  Bouton  peu  développé; 
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anneau    saillant,    slrié  ;    facette   articulaire    crénelée. 

Nous  avons  fait  figurer  une  plaque  calcaire  fort  belle 
sur  laquelle  s'étalent  trois  exemplaires  munis  de  leurs  ra- 
<]ioles  groupés  en  faisceaux  et  correspondant  à  chacune 
<]es  aires  interambulacraires.  M.  Martin  a  bien  voulu  en 
«nrichirnotre  collection. 

Hauteur,  18  millimètres  et  demi;  diamètre,  30  milli- 
mètres. 

Longueur  du  radiole,  70  millimètres  ;  épaisseur,  3  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  très  voi- 
sine par  sa  forme  générale,  par  la  disposition  de  ses 
tubercules  interambulacraires,  par  la  largeur  de  son  pé- 
ristome,  de  I'^.  svbconica;  elle  nous  a  paru  cependant 
Ven  distinguer  par  Taspect  de  ses  aires  ambulacraires, 
•qui,  bien  que  plus  étroites  et  plus  resserrées  à  leur  par- 
tie supérieure,  présentent  deux  rangées  plus  distinctes 
-de  petits  granules  tuberculifornies,  et  sont  pourvues  à  la 
base  de  tubercules  autrement  disposés. 

LocAUTÉs.  —  Gomblanchien,  Larrey,  environs  de  Dijon, 
{Gôte-d*Or).  Assez  rare.  Étage  bathonien. 

Coll.  Martin,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  279,  fig.  6,  ff.  Martini 
vu  de  côté,  du  Musée  de  Genève  (Coll.  Martin)  ;  flg.  7, 
face  supérieure  ;  fig.  8,  face  inférieure  ;  fig.  9,  aire  am- 
bulacraire  grossie;  fig.  10,  plaques  interambulacraires 
supérieures  grossies,  flg.  H, plaques  interambulacraires 
inrérieures  grossies  ;  flg.  12,  appareil  apical  grossi.  — 
PI.  280,  B.  Martini  muni  de  sesradioles,  pris  sur  une  pla- 
que calcaire,  de  ma  collection.  —  PI.  281 ,  plaque  calcaire 
montrant  plusieurs  exemplaires  à'H,  Martini  munis  de 
leurs  radioles,  réduits  de  moitié. 
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N*  280.  —  Hemlcldarls  paalalo0«,    Agassiz,  1810^ 

PI.  282  et  283,  fîg.  1  et  2. 

Hemicidaris  pwtulosa,    Agassîz,  Catal.  syft.  Eclyp.  foss.  JScài* 

nod.  Mus.  Neocom.^p.  8«  t8lO. 

—  —  Agassiz    et   Desor,   CutaL    rctis.    de$- 

jÉc^/n.,p.  3i,  18*7. 

—  ^  Rronn,  Index  palœonf,,  p.  584,  i8i8. 
—  D'Orbigny,  Pr«c/.  de  Paléont.  tirat^  1. 1, 

p.  320,1850. 

—  -  Desor,  Synops.  des  Échin.  foss.^  p.  55,. 

18^6. 

—  -—  Wright,  Monog.  on  tke  BriL  foss.  Eehi- 

nod,  from  ihe  OoL  Format,  p.  73, 
pi.  m,  fîg.  i,  a,  6,  r,  d,  e,  1857. 

—  -  Piclel,    Tiaité  de   Paleont.,  2»"  édit.^ 

t.  IV,  p.  251,1857. 

—  —  Dujardiiiet  Hnpé,  Uist,  nat.  des  Zoopà^ 

ÊchinodermeSf  p.  494, 1862. 

M.  9. 

Espèce  de  grande  taille,  plus  ou  moins  renflée  à  1»- 
face  supérieure,  quelquefois  subconique,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  petits^ 
arrondis,  écartés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  ren- 
flement granuliforme  et  allongé,  se  multipliant  d'une- 
manière  très  «apparente  autour  du  péristome.  Aires -am- 
bulacraircs  droites,  très  étroites  près  du  sommet,  s^élargis- 
sant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  Tambitus, 
garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  petits  tubercule!;^ 
saillants,  fortement  mamelonnés,  flnement  crénelés  el 
perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série,  remplacés,, 
en  dessous  de  Tambitus,  par  des  tubercules  beaucouiv 
plus  petits  ou  plutôt  par  des  granules  saillants,  mame- 
lonnés, non  perforés,  assez  irrégulièrement  disposés  et 
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qui  tendent  à  se  confondre,  surtout  à  la  face  supérieure, 
a?ec   les  autres  granules.  Ces   derniers  sont  inégaux, 
souvent  mamelonnés, plus  ou  moins  abondants  et  serrés; 
tantôt  ils  remplissent  l'espace  intermédiaire,  tantôt  ils 
laissent,  au  milieu  de  Tambulacre,  une  bande  lisse.  Yers^ 
Tambitus  ces  granules  deviennent  plus  petits  et  forment 
une  simple  rangée  qui  descend  en  ondulant  entre  les  tu- 
bercules.  Aires  interambulacraires    pourvues   de  deu^i 
rangées  de  gros  tubercules  saillants,  fortement  mamelon- 
nés, crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  neuf  h  dix  par 
série.  A  la  face  supérieure,  sur  les  trois  dernières  pla- 
ques, ces  tubercules  se  réduisent  à  de  gros  mamelons 
dépourvus  de  crénelures  et  de  perforation,  non  scrobi- 
culés  et  se  distinguant  à  peine  des  granules  inégaux, 
souvent  mamelonnés  et  plus  ou  moins  serrés,  qui  se 
groupent  autour.   Scrobicules  elliptiques,  se   touchant 
par  la  base,  munis  d*un  petit  bourrelet  saillant  et  com- 
plet, entourés  de  demi-cercles  de  granules  inégaux,  ma- 
melonnés, plus  ou  moins  espacés,  et  auxquels  se  mêlent 
çà  et  là  de  petites  verrues  intermédiaires. 

Les  granules  scrobiculaires,  au  fur  et  à  mesure  quHls  se 
rapprochent  du  péristome,  s'éloignent  des  pores  ambu- 
lacraires  et  en  sont  séparés  par  d'aulres  granules  iné- 
gaux, mamelonnés  et  d'autant  plus  développés  et  abon- 
dants que  la  taille  des  individus  e^i  plus  forte.  Zone  mi- 
liatre  subonduleuse,  large  et  granuleuse  à  la  face  supé- 
rieure, occupée  presque  exclusivement  à  Tambitus  par  les 
granules  scrobiculaires,  au  milieu  desquels  se  montrent 
quelques  autres  granules  isolés,  accompagnés  de  verrues- 
microscopiques.  Le  milieu  des  aires  interambulacraires 
parait  lisse  et  déprimé,  surtout  à  la  face  supérieure.  Pé- 
ristome relativement  peu  étendu,  subdécagonal,  à  fleur 
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de  test,  marqué  d*entailles  assez  fortes  et  relevées  sur  les 
bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  sont  relativement  très 
larges  et  presque  droites.  Périprocte  grand,  subcirculaire. 
Appareil  apical  pentagonal,  garni  de  gros  granules  espa- 
cés; plaques  génitales  anguleuses,  percées  à  une  certaine 
distance  du  bord  externe  ;  plaques  ocellaires  petites,  sob- 
triangulaires,  toutes  intercalées  à  Tangle  des  plaques  gé- 
nitales. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre,  40  millimètres  ; 

Individu  jeune  :  hauteur,  13  millimètres;  diamètre, 
^5  millimètres. 

Cet  Htmiridaris,  remarquable  par  la  constance  de  ses 
caractères,  varie  seulement  dans  sa  forme  générale,  qui 
est  plus  ou  moins  renflée,  quelquefois  subconique;  les  in* 
dividus  jeunes  difl'ërent  un  peu  du  type  par  leur  face  in- 
férieure plus  bombée,  par  leurs  aires  ambulacraires  le 
plus  souvent  lisses  au  milieu,  par  leurs  aires  inleramba* 
lacraires  moin<  granuleuses,  surtout  à  la  face  inférieure, 
par  leur  périslome  muni  d'entailles  moins  apparentes. 
Tous  leurs  autres  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  individus  de  taille  plus  forte. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce.  Tune  des 
plus  faciles  à  reconnaître  du  grand  genre  Hemfcidaris^  se 
distingue  de  ses  congénères  par  ses  aires  ambulacraires 
presque  droites,  garnies  à  la  base  de  tubercules  crénelés 
et  perforés,  remplacés  au-dessus  de  Tambitus  par  de 
gros  granules  tuberculiformes  mamelonnés,  assez  irrégu- 
lièrement disposés  et  tendant  à  se  confondre  avec  les 
autres  granules,  par  ses  aires  interambulacraires  très 
granuleuses  et  dépourvues  de  véritables  tubercules  à  la 
face  supérieure,  par  ses  gros  tubercules  présentant  à  leur 
base  un  bourrelet  saillant  et  circulaire,  par  sa  face  inté- 


ÉCUINIDE8  RÉGULIERS.  77 

rieure  tout  à  fait  plane,  quelquefois  même  un  peu  bom- 
bée, par  son  appareil  apical  étroit,  anguleux,  muni  de  gros 
granules.  Suivant  M.  Wright  et  M.  de  Loriol,  cette  espèce 
est  très  voisine  de  VH.  granulosa  qu'on  rencontre  au  même 
horizon  et  que  nous  ne  connaissons  pas,  mais  qui,  d'après 
ces  auteurs,  en  diffère  par  ses  aires  ambulacraires  plus 
étroites,  pourvues  de  granules  plus  saillants,  plus  serrés, 
plus  réguliers,  par  les  tubercules  plus  rares  et  moins  déve- 
loppés qui  en  garnissent  la  base,  par  ses  tubercules  in- 
terambulacraires  moins  nombreux  et  par  les  granules  de 
la  face  supérieure  plus  saillants.  VH.  Agasstzt  ne  saurait 
être  confondu  avec  notre  espèce  dont  il  s'éloigne  d'une 
manière   positive  par    ses    aires   ambulacraires  moins 
droites,  par  ses  tubercules  interambulacraires  beaucoup 
plus  largement  développés  et  scrobiculés  et  par  sa  face 
supérieure  plus  finement  granuleuse.  Les  77.  pustulosa, 
granulosaei  A^a<siz2  appartiennent  au  genre  Prodiadema  de 
M.Pomel,  qui  nous  a  paru  ne  former  qu'une  simple  sub- 
division des  Hemicidaris. 

Localités.  —  Saint- Aubin-de-Langrùne,  Lion-sur-Mer, 
Bemière,  Ranville  (Calvados);  Sainte-Anne  près  Dijon 
(C6te-d*0r}.  Assez  rare.  Étage  bathonien. 

Coll.  de  l'École  des  mines,  Musée  de  Dijon,  coll.  Des- 
longchamps,  Carabœuf,  ma  collection. 

Localité  autre  qub  la  Frange.  —  Dorsetshire  (Angle- 
terre). Grande  Oolithe. 

Explication  des  figures.  —  PL  282,  fig.  1,  H,  pustulvsa, 
variété  surbaissée  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  2, 
face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  portion  de 
l'aire  ambulacraire  prise  vers  le  sommet,  grossie  ;  fig.  5, 
portion  de  Taire  ambulacraire  prise  à  la  face  inférieure, 
grossie;  fig.  6,  plaques  interambulacraires  de  lafacesupé- 
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Heure  grossies  ;  flg.  7,  tubercule  interambulacraire  tu  de 
profil,  grossi  ;  Og.  8,  individu  jeune,  de  ma  collection,  tq 
•de  côté  ;  flg.  9,  face  supérieure  ;  fig.  10,  appareil  apictl 
grossi.  —  PI.  283,  fig.  1,  //.  pustulosa^  variété  de  grande 
taille  et  subconique,  vue  de  côté;  fig.  2,  plaques  inleram- 
hulacraircs  de  la  face  inférieure  et  de  Tambitus  grossies. 

N^"  281.   —  Uemicidaris  Babeaai,   Gotteau,   iSSi. 

El.  283,  flg.  3-7, 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire,  renflée,  subconi- 
^ue  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
:\  peine   onduleuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme,  se  multipliant 
d*une  manière  très  apparente  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  presque  droites,  légèrement  renflées,  s*é» 
largissant  à  peine  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  ran* 
^ées  régulières  et  parfaitement  distinctes  de  petits  tuber- 
cules crénelés,  perforés,  homogènes,  s'élevant  du  péri- 
stome au  sommet,  un  peu  plus  développés  et  un  peu 
plus  serrés  vers  Tambilus,  sans  que  cependant  la  dif- 
férence soit   bien    sensible.    Granules    intermédiaires, 
iisscz  abondants,  homogènes,  se   prolongeant  çà  et  là 
entre   les  petits   tubercules.   Aires   interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  saillants, 
crénelés,  perforés,  finement  mamelonnés,  au  nombre  de 
huit  à  neuf  par  série,  s*élevant  assez  hautprèsdu  sommet 
et  diminuant  insensiblement  de  volume  en  se  rapprochant 
du  péristome.  Scrobicules  largement  développés,  un  peu 
arrondis  à  la  face  supérieure,  subelliptiques  vers  Tambi- 
luset  en  dessous,  se  confondant  par  la  base,  entourés  de 
demi-cercles  de  granules  mamelonnés,  espacés,  auxquels 
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«e  mêlent,  çà  et  là,  de  petites  verrues  partout  très  rappro- 
chées des  pores  ambulacraires.  Zone  miliaire  médiocre* 
•ment  développée,  surtout  à  la  face  inférieure,  sinueuse, 
occupée  par  les  granules  scrobiculaires,  et  au  milieu  par 
d'autresgraiiules  inégauxetépars.Péristomeassezétendu, 
subdécagon.'il,  un  peu  enfoncé,  marqué  de  fortes  incisions 
•relevées  sur  les  bords.  L*appareil  apical  peu  solide    a 
disparu  chez  tous  les  exemplaires  que  nous  avons  sous 
iesyeux,  laissant  une  empreinte  subpentagonale. 
Hauteur,  18  millimètres  ;  diamètre,  32  millimètres. 
Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  — Cette  espèce  offre  quelque 
ressemblance  avec  Y  H.  Greppini;  elle  nous  a  paru  s*en  dis- 
tinguer d*une  manière  positive  par  sa  taille  beaucoup 
plus  forte  et  surtout  par  la  disposition  de  ses  tubercules 
ambulacraires,  qui  forment  dans  notre  espèce  deux  ran- 
gées parfaitement  distinctes  de  la  base  au  sommet,  tan- 
dis que  chez  VB.  Greppini  ils  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux, plus  espacés,  et  deviennent  alternes  à  la  face  su- 
périeure. Par  sa  physionomie  générale  et  la  disposition  de 
ses  tubercules  ambulacraires,  cette  espèce  rappelle  les 
AcrosaUnia;  cependant  la  forme  assez  régulièrement  pen- 
Xagonale  de  son  appareil  apical  et  ses  tubercules  ambu- 
lacraires relativement  un  peu  plus  développés  vers  Tam- 
bitus  nous  ont  engagé  à  la  ranger  parmi  les  Hemicidaris. 
Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  M .  Babeau , 
chercheur  plein  de  zèle  et  de  dévouement  pour  la  science, 
que  nous  avons  eu  le  regret  de  perdre  il  y  a  deux  ans. 
Localité.  —  Mennouveaux  (Haute-Marne).  Assez  rare. 
Étage  bathonien. 
Coll.  Babeau,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  283,  fig.  3,  H.  Babeaui^ 
de  ma  collection  ,vu  de  côté  ;  Og.  4,  face  supérieure  ;  flg.  5^ 
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face  inférieure;  fig.  6,  aire  ambulaeraire  grossie  ;  flg.  7^ 
partie  supérieure  des  aires  interambulacraires  grossie. 

N^"  282.  —  nemicidaris  dTanliertl,    Cotteau,  4881. 

PI.  284. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  en  dessus, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  subonduleuses, 
formées  de  pores  petits,  arrondis,  très  rapprochés  les  uns 
des  autres,  séparés  par  un  renflement granuHforme  à  peine 
apparent  et  réduit  souvent  à  une  mince  cloison,  se  multi- 
pliant autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très 
étroites,  surtout  aux  approches  du  sommet,  s*élargissant 
d*une  manière  sensible  vers  Tambitusetà  la  face  inférieure, 
garnies  h  la  base  de  tubercules  saillants,  flnement  mamelon- 
nés, crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par 
série,  diminuant  insensiblement  de  volume  en  se  dirigeant 
vers  le  péristome,  remplacés  par  des  tubercules  beaucoup 
plus  petits,  mamelonnés,  perforés,  très  espacés,  placés  tout 
pr^s  des  zones  porifères,  tendant  à  devenir  alternes  et  môme 
&  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompagnent, 
lorsque  Taire  ambulaeraire,  à  la  face  supérieure,  se  trouve 
trop  étroite  pour  les  recevoir.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  fins,  épars,  tendant  à  se  grouper  en  demi- 
coriMes  autour  des  plus  petits  tubercules,  formant,  au 
milieu  des  autres,  une  simple  série  qui  descend  en  ondu- 
lant vers  lu  péristome.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  crénelés,  perforés, 
au  nombre  do  neuf  par  série,  se  maintenant  assez  gros 
juH(|ue  versle  sommet.  Scrobicules  largement  développés, 
NO  (onfoudaut  par  la  base,  arrondis  à  la  face  supérieure, 
ddvnnaut  de  plus  en  plus  elliptiques  en  se  rapprochant  du 
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périslome,  entourés  de  cercles  plus  ou  moins  complels 
de  granules  fins,  serrés,  homogènes,  très  rapprochés  des 
zones  porifères  à  la  face  supérieure,  n*en  étant  séparés 
vers  Tambitus  et  en  dessous  qpe  par  quelques  granules 
inégaux  et  épars.  Zone  miliaire  étroite,  ondulcuse,  oc- 
cupée presque  exclusivement  par  la  double  rangée 
des  granules  scrobiculaires.  Péristome  largement  déver 
loppé,  subdécagonal,  un  peu  enfoncé,  muni  d*assez  fortes 
entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  subcirculaire. 
Appareil  apical  pentagonal,  solide,  très  granuleux;  pla- 
ques génitales  anguleuses,  perforées  près  du  bord,  les 
deux  antérieures  un  peu  plus  développées  que  les  autres  ; 
plaques  ocellaires  petites,  triangulaires  ;  les  trois  supé- 
rieures sont  toujours  intercalées  à  Tangle  des  plaques 
génitales  ;  les  deux  postérieures  tantôt  sont  intercalées 
comme  les  autres  et  tantôt,  un  peu  plus  étendues  et 
de  forme  irrégulière,  aboutissent  directement  sur  le 
périprocte  ;  quelquefois  môme  une  de  ces  deux  plaques 
est  intercalée  et  la  seconde  aboutit  directement  sur  le 
périprocte. 

Hauteur,  i5   millimètres;   diamètre,  22  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre, 
17  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  plus  ou  moins 
déprimée  et,  comme  nous  venons  de  le  voir,  dans  la  dispo- 
sition de  ses  plaques  apicales  ocellaires.  Nous  la  con- 
naissons à  ses  différents  âges  :  les  individus  jeunes 
sont  ordinairement  plus  déprimés  etles  tubercules  inter- 
ambulacraircs  s'y  maintiennent  plus  gros  à  la  face  supé- 
rieure ;  les  autres  caractères  sont  absolument  identiques. 

Rapports  kt  différences.  —  Cette  espèce  rappelle,  sur-* 
tout  à  son  jeune  âge,  XH.  langrunensù  ;  elle  s'en  distingue 

Pal.  F«.  Jur.  —  x»  *•  partie.  * 
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par  sa  forme  plus  élevée,  par  ses  aires  ambulacraires  plus 
clroites  h  la  face  supérieure,  moins  granuleuses,  garaiei, 

au-dessusderambitusetjusqu'auxapprochetdasomoieU 
de  petits  tubercules  plus,  espacé»,  plas  distincts  et  plus 

sensiblement  alternes,  par  ses  tubercules  interambula* 
craires  plus  nombreux  et  se  maintenant  plus  gros  à  la 
face  supérieure. 

LocAUTÉs.  —  Le  Puget  de  Guers,  Valauris  (Var).  Assez 
rare.  Étage  balhonien. 

Coll.  Peron,  Jaubert,  Musée  de  Lyon  (coll.  Dumortier), 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  284,  fig.  1,  B.  Jauberti^ 
de  la  collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté  ;  ûg.  2,  face  su- 
périeure; ilg.  3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire 
grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6»  ap- 
pareil apical  grossi  ;  les  deux  plaques  ocellaires  postérieu- 
res aboutissent  sur  le  périprocte  ;  flg.  7,  autre  exemplaire» 
de  la  collection  de  M.  Peron,  vu  sur  la  face  supérieure  ; 
ilg.  8,  appareil  apical  grossi  ;  aucune  des  deux  plaques 
ocellaires  postérieures  n'aboutit  sur  le  périprocte  ;  flg.  U, 
individu  jeune,  de  la  coll.  de  M.  Jaubert,  vu  décote  ;  Ûg. 
10,  face  supérieure  ;  ûg.  il,  appareil  apical  grossi;  une 
des  deux  plaques  ocellaires  postérieures  aboutit  sur  le 
périprocte. 

N»  283.  —  Hemlcldarlsatricla,Cotteau,  1881. 

PI.  285,  flg.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
subonduleuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis,  très 
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rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement 
;granulirorme  plus  ou  moins  apparent,  se  multipliant  au- 
lour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  sur- 
tout aux  approches  du  sommet,  s*élargissant  d'une  ma- 
nière sensible  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
garnies  à  la  base  de  tubercules  saillants,  finement  cré- 
nelés et  perforés,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  di- 
minuant insensiblement  de  volume  en  se  dirigeant  vers 
Je  péristome,  remplacés  au-dessus  de  Tambitus  par  des 
iubercules  plus  petits,  mamelonnés  et  perforés,  très  es- 
pacés, presque  alternes,  disparaissant  à  la  face  supérieure 
•oti  les  aires  ambulacraires  très  étroites  présentent  seule- 
ment deux  rangées  de  petits  granules  fins,  serrés,  homo- 
gènes. Au-dessus  de  Tambitus,  les  petits  tubercules  sont 
accompagnés  de  granules  tendant  à  se  grouper  en  cer- 
tes et  disparaissant  presque  complètement  à  la  face  in- 
férieure. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  saillants,  crénelés,  perforés,  fortement 
mamelonnés,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  se  main- 
tenant assez  gros  à  la  face  supérieure,  diminuant  brus- 
quement de  volume  autour  de  Tappareil  apical.  Scrobi- 
i^ules  très  largement  développés,  arrondis  à  la  face 
supérieure  et  vers  Tambitus,  un  peu  elliptiques  en  se 
rapprochant  de  la  base,  entourés  de  cercles  plus  ou  moins 
complets  de  granules  serrés  et  homogènes,  partout  trôs 
rapprochés  des  zones  porifèrcs.  Zone  miliaire  large  et 
granuleuse  près  du  sommet,  très  étroite  ensuite,  ondu- 
leuse,  occupée  presque  exclusivement  par  la  double  ran- 
gée des  granules  scrobiculaires.  Péristome  grand,  suh- 
décagonal,  muni  d*assez  fortes  entailles  relevées  sur  les 
bords.  Appareil  apical  petit,  subpentagonal,  solide,  gra- 
nuleux; plaques  génilales  anguleuses,  perforées  près  du 
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bord,  les  deux  antérieures  un  peu  plus  développées  que 
les  autres;  plaques ocellaires petites,  triangulaires,  inter- 
calées h  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,   11    millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Il  ne  nous  a  pas  paru  pos- 
sible de  rapporter  cette  espèce  à  aucune  de  celles  que 
nous  connaissons  :  son  aspect  général  la  rapproche  un 
^eu  deVH.  langrunensis  ;  elle  nous  a  paru  s*en  distinguer 
par  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et  plus  flexaeuses 
à  la  face  supérieure,  garnies  à  la  base  de  petits  tubercules 
relativement  moins  développés  et  diminuant  moins  brus- 
quement de  volume,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires  relativement  plus  gros  h  la  face  supérieure,  en- 
tourés de  scrobicules  plus  larges,  plus  arrondis,  plus 
indépendants,  par  sa  zone  miliaire  encore  plus  étroite  et 
par  son  appareil  apical  plus  petit.  VH.  stricta  se  rappro- 
che peut-être  davantage  do  VIL  Jaube7*U\  qu'on  rencontre 
au  même  niveau,  mais  dans  une  région  bien  différente;  il 
s*en  distingue  par  ses  aires  ambulacraires  plus  flexueuses 
et  garnies  à  la  base  de  petits  tubercules  moins  nom- 
breux, par  ses  tubercules  interambulacraires  moins  abon- 
dants, plus  saillants,  plus  largement  scrobicules  et  en- 
tourés de  cercles  de  granules  plus  distincts. 

Localité.  —  Châtel-Gérard  (Yonne).  Rare.  Étage  batho- 
nien. 

Coll.  Rathier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  285,  fig.  1,  ff.  stricta, 
de  la  collection  de  M.  Rathier,  vu  de  côté;  flg.  3,  face 
inférieure  ;  flg.  3,  face  supérieure  ;  flg.  4,  aire  interam-. 
bulacraire  grossie  ;  flg.  5,  aire  ambulacraire  grossie. 
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N''.284.  —  HeMii0ldarl8  crenalari«  (Lamarck), 

Agassiz,  4840. 

PI.  286,  287  et  288. 


-Cidarites  crenularis, 
Echinites  globulatus, 
■Ciâariieê  crmularis^ 
<!idaris  erenulans^ 


Bruckner,    Landscliaft    Basel,   p. 

260:^,  pi.  XXII,  fig.  \0y  i762. 
Lamarck,  Hist,  nat.  des  animaux 

sans  vertèbres,  l.  III,  p.  59,  1816. 
Schlotheim,  Nachtrdge   zur   Petre- 

factenkunde,  p.  316,  1816. 
De  France,  Dict,  des  se,   naturelles 

(LevrauU),t.  IX,  p.  211,  1820. 
Parkinson,  Introd.  to  ihe  stud.  of 

Foss,  organic  Remains ,    p.  132, 

1 822. 
Deslongchamps,  Encyclopédie  mé- 
thodique^ ZoophyteSf  t.  II,  p.  197, 

1826. 
Goldfuss,  Petref,    Mus.    Université 

regiœ  Borruss.  rheri.  Bonn.,  t.  I, 

p.  122,  pi.  XL,  flg.  6,  1826. 
Rœmer,  Die   Versteinerungen    der 

ywdd,  Oolith.  GebirgeSf  p.    2.-), 

1836. 
Agassiz,  Prod.  d'une  monog.  des  Ra- 

diaireSf  Mém.   Soc.  des  se.  nat. 

de  Neuchâlel,  t.  I,  p.  188,  1836. 
Agassiz,    Prod.  d^une  monog,  dés 

RadiaireSf  Ann.    des  se.    nat., 

Zoologie,  t.  VII,  p.  282,  1837. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Échin., 

p.  312,  nMl,  1837. 
Hemieûfariscrenutar/tf  (pars),  Agassiz,  Cotai,  syst.   Ectyp.  foss. 

Eckiiiod,    Mus.   Neocom.f  p.    8, 

1840. 
—  —      (P«^r8)>    Agassiz,  Desci\  des  Échinod.  foss. 

dé  la  Suisse,  t.  II,  p.  44,  pi.  xviii, 
fig.  23  et  24,  et  pi.  xix,  fig.  10- 

12,  1840. 
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Cidarites  crenidaris^ 


llvmkiifaris  crenuhiris, 


f'idarites  aenu laris , 


Cidarites  fistulosus, 
Cidarites  conoideuii, 


Hcmicidaris  crenuiatis, 


Hemicidaris  conoideus. 


Hemitddaris  crenulari». 


Dujardin  in  Lamarck,  Animaux' 
sans  vertèbres^  2«  édit.,  t.  III ^ 
p.  384, 1840. 

Marcou,  Recherches  géol.sur  kJimr 
salinoiSf  Mém.  Soc.  géol.  de- 
Frî^iice,  2«  sèr.,  t.  III,  p.  108^ 
1847. 

—  (pars),    Agnssiz   et  Desor,  CtUal,  rais.  dtP 

Échinides,  p.  33,  1847. 

—  Hi^onn,   Index  palœont.,   p.    584^ 

i848. 

—  (pars,     U'Orhv^n),  Prod.  de  Palront.strat.r 

t.  I,p.  3R0,  et  t.  II,  p.  27,  1850. 
Cotteau,  Études  sur  les  Êchin.foss, 
du  dvp.  (/e/'l'o/me,  t.  !,  p.  122,. 
pKxiii,fig.  1-9,  1851. 

—  (pars),    Bronn,  Lethxa  geognostiea,  3<^  éd.,. 

t.  II,  p.  142,  pi.  xvii,  fig.  4,  ((, 
6,  c,  1851 . 

Quensiedi,  Handbuchder  Fetrefact,f, 
p.  575,  pi.  XLViir,  fig.  40,  1852. 

QuensledI,  td.,  p.   578,  pi.  xlix,. 
fig.  14,  1852. 

Quenstedt,  ?>/.,  p.  577,  pi.  xlix,. 
fig.  16,  1852. 

Ruvignrer,  Statistique  géol,  de  la 
Meuse,  p.  292,  185:?. 

Giebel,  Deutschlands  Petrefactenr- 
p.  320,  1852. 

Rolle,  Die  Echinoiden  der  oberen 
Jura  von  Nikolsburg,  p.  10  {SU- 
zungs  Derirhte der  Wiener  K,Akad. 
Wiss.,  t.  XV,  p.  528),  1855. 

Colteau,  Notice  sur  l'âge  des  cou- 
ches inf,  et  moy,  de  V étage  coral- 
Uni  du  dép.  de  iTonne,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2**  sér.,. 
t.  XII,  p. '02,  1855. 

Desor,  Synopsis  des  Echin.  fos- 
siles, p.  51,  pi.  X,  fig.  7  et  8,  et 
pi.  Xf.  fig.  5-8,  1850. 
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Eemicidaris  fistulosa^ 


Cidaris  conoUeuSf 
Bemicidcaris  crenulariSf 


Cidarites  erenularis, 
Cidarites  conoideus, 
Cidarùes  fistulosuSf 
Hemiddaris  crenularis, 


Desor,  Synopsis  des  Échin.  fossiles^ 

p.  57,  pi.  XI,  fig.  i,  1856. 
Desor,  id.,  p.   30,  pi.  iv,  fig.  a, 

1856. 
Wrighf,  Monog.  on  the  Brit.  foss. 

Echinod,  flrom  the  Ooi.  Format , 

p.  102,  1856. 
Cotleau,  Catal.  des  Échin.  de  la 

Haute-Marne,   Bull.   Soc.    géoh 

de  France,  2«  sér.,  t.    XIII,  p. 

818,  1856. 
Frd.  Rœmer,  Die  jurass.    Weser- 

kette,  Zeitschr.  d.  Deutsch  geoL 

GeselL,  t.  IX,  p.  611,  1857. 
Pictet,  Traité  de  Paléont.,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  252,  1857. 
Étallon,  Esquisse    d'une    descript. 

géol.  du  Haut'Jura,  p.  50,  1857. 
Oppel,    DiA    Jura  formation     Eng- 

lands^  FrankreichSf  etc.,  p.  608, 

1856-1858. 
Quenstedt,  Der  Jura,  p.   734,  pi. 

Lxxxix,  fig.  31,  1858. 
Quenstedt,  td.,  p.  735,  pK  lxxxix, 

fig.  39,  1858. 
Quenstedt,  id,,  p.  735,  pl.  lxxxix, 

fig.  36-38, 1858. 
Étallon,    Études  paléont.    sur    le 

Haut-Jura,  Rayonnes  du  coral- 
lien, p.  33,  1858. 

—  Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géol.  du 

dép.  de  VYonne,  p.  620,  1858. 

—  (pars),    Cotteau  in  Cotteau  et  Triger,  Échi- 

nides  du  dép.  de  la  Sarthe, 
p.  167,  pl.  xxï,  fig.  14-18,  et 
p.  39H,  1859  et  1869  {Non  radioli). 

—  Coquand,  Catal.  rais,  ou  Synopsis 

des  foss.  obs.  dans  la  form. 
second,  des  deux  Charentes  et  de 
/a  Dordogne,  p.  25,  1860. 

—  Étallon,  Paléontostatique  du  Jura, 
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Hemicidam  erenulariSf 


(parsj, 


Hemicidari8,sp.  n. 


Hemicidaris  crenularis, 


—    (pars), 


Hemicidaris  conoidea, 
Hemicidaris  crenularis^ 


faune  de  Vétage  corallien,  p.  19» 

i860. 
Ëtalloii,  Paléontpstatique  du  /uro» 

faune  du    terr,    jurass.    stçp.» 

p.  12,  1860. 
Étallon,  Rayonnes  du  Jurnss.  sup. 

des  env.  de  Montbcliard^  p.  7  et 

il,  iSQO. 
Cartier,  Der  Jura  bei  Oberbuchsii* 

ten,    Verh.   d,   Nat.    GeselL    v. 

Basel,i.  III,  p.  K7,  1861. 
Sœmann      et     Dolfuss ,     Études 

critiques  sur  les  Échinod.  foss» 

du  coral-rag,  de  Trouville^  Bull. 

Soc.  géol.  de  France,  2*   s6r., 

t.  XIX,  p.  180  et  suiv.,  1861. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des 

Zooph.  Échimd.,  p.  493,1862. 
Ëtailon     et     Tliurmann,    Let/i9a 

Bruntrutana,  p.  327,  pi.  xlviii, 

Gg.  2,  1803. 

—  Bonjour,  CataL  des  foss.  du  Jura^ 

p.  49,  1864. 

—  Zeuschner,  Jumformation  in   IF. 

Polen,  Zeitsclir.d.  deutschen  geoi. 
GeselL,  i.  XVI,  p.  574,  i86i. 

—  (pars),    Winkler,    Musée    Teyler,    p.   196, 

1864. 

—  Waagen,   Der    Jura  in    Franken^ 

Schwaben  und  der  Schweiz^  p.  125, 

126,  etc.,  1864. 
Waagen,t(2.,  p.  211,214,  1864. 
Ëtailon,  Études  paléont.  sur  le  Jura 

GrayloiSf  Mém.  Soc.   d'Ëmulat. 

du    Doubs,   2«    sér.,   t.    VIII, 

p.  376,  1864. 
Frère  6gérien,  Hist,  nat.  du  Jura^ 

t.I,p.600,  fig.24l,  186». 
Delbos  et  Kœchlin-Sctilumberger, 

Descr.  géol.  et  miner,  du  dép.  du 

Haut'Rhin,  t.  I,  p.  377,  1866. 
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HemidcUuns  a*enularis. 

Hemicidaris  fistulosa, 
Hemicidaris  conoidea^ 
llemicidans  a^enulariSy 


Jiam  fUtulosus, 


Tiaris  elaviceps, 
Tiaris  conoideus^ 
Tiaris  crenularis, 


Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  i  67, 
1867. 

Mœsch,  id.,  p.  199,  1867. 

Mœsch,  tt/.,  p.  199,  1867. 

Greppin,  Essai  géol.  sur  le  Jura 
suisse,  p.  71,  75,  etc.,  1807. 

Guillier,  Notice  géol.  et  agricole  à 
Vappui  des  profils  géol.  des  routes 
imp.  et  dép.  de  la  Sarthe^  p.  28, 
18(;8. 

Jaccard,  Description  géol,  du  Jura 
vaudois  et  neuchâtelois,  p.  199, 
202,  etc.,  186'J. 

Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 
helvétique,  terrain  jurassique ,  p. 
104,  pi.  XVI,  flg.  6-12,  el  pi.  xvii, 
flg.  1-7,  1869. 

Greppin,  Jura  bernois  et  districts 
adjacents^  p.  h2,  90  et  112, 
1870. 

De  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  et 
Tombeck,  Descr.  géuL  des  étages 
jurassiques  sup,  de  la  Haute- 
Marne,  ^.^n^  1872. 

Cotteau,  Oursins  jurassiques  de 
la  Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  Z^  série,  t  I,  p.  8^, 
1872. 

Cotteau,  Pcron  et  Gauthier,  Échi-^ 
nid,  foss.  de  l'Algérie,  1*'  fasci- 
cule, p.  23,  fig.  48  49, 1873. 

Quenstedt,  Petnfactenh.  Deutsch- 
lands,  Echinodermen,  p.  264, 
pi.  Lxx,  fig.  13,  14,  15,  21,30  et 
31,1S73. 

Quenstedt,  id.,  p.  265,  pi.  lxx, 
fig.  16-19  et  23,  1873. 

Quenstedt,  id,,  p.*  267,  pi.  lxx, 
fig.  25-28,32-38,  1873. 

Quenstedt,  id.,  p.  272,  pi.  lxx, 
fig.  39,  44  el  48,  1873. 
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Hemicidaris  crenularis,  Brauns,  Der  Obère  Jura  im  Nordun. 

Deutschlands^  P*  ^t»  1874. 

—  —  Mœsch ,  Der  Sudliche  Aargauer  Jurtr^ 

p.  66,  i874. 

—  Douvillé   et  Jourdy,  Note   gur  Ut 

partie  moyenne  du  terr.  juroMS. 
dans  le  Beri^y,  Bull.  Soc.  géol.  de^ 
France,   3*  série,  t.  III,  p.  99^ 
«875. 

—  Pillel,  Descript,  géoL  et  paléont,  de 

la    colline    de    LemenCf  p.    92,. 
187o. 

—  —  Choifat,  Esquisse  du  Callovien  et  de 

VOxfordieny  p.  83,  1878. 

6.  b.  ;  M.  36;  P.  63. 

Espèce  de  moyenne  taille,  hémisphérique,  renflée,  plns^ 
ou  moins  haute,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  subonduleuses,  formées  de  pores- 
petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparée 
par  un  renflement  granuliforme  apparent,  se  multipliant 
fortement  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  on- 
duleuses  comme  les  zones  porifères,  étroites  vers  le 
sommet,  s*élargissant  un  peu  au  fur  et  à  mesure  qu*elles 
se  rapprochent  de  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux 
rangées  de  tubercules  plus  ou  moins  développés,  ordi- 
nairement assez  gros,  saillants,  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  six,  sept  et  même  huit  par  série.  Ces  tuber- 
cules diminuent  insensiblement  de  volume  à  la  face  infé- 
rieure et  sont  remplacés  brusquement  au-dessus  de 
Tambitus  par  une  double  série  de  granules  tuberculi- 
formes  visiblement  mamelonnés,  crénelés  et  perforés,, 
très  espacés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères;  aux 
approches  du  sommet,  ces  granules  s'espacent  encore- 
^  davantage,  deviennent  alternes,  semblent  môme  quel- 
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quefois  rangés  sur  une  même  ligne  sinueuse  et  tendent, 
à  Textrémité  de  l'aire  ambulacraire,  à  se  confondre  avecr 
les  granules  qui  les  accompagnent.  Granules  intermé- 
diaires assez  abondants,  serrés,  groupés  en  demi-cercle» 
autour  des  petits  tubercules  de  la  face  supérieure,  plus- 
rares,  plus  fins  et  formant  une  rangée  subsinueuse  entre- 
les  tubercules  de  la  base.  Aires  interambulacraires  gar- 
nies de  deux  rangées  de  gros  tubercules  saillants,  forte- 
ment mamelonnés,  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de- 
buit  par  série,  augmentant  graduellement  de  volume  de- 
puis le  péristome  jusqu'aux  approches  du  sommet  où  ils- 
sont  très  développés;  près  de  Tappareil  apical,  le  dernier 
da  chaque  rangée  diminue  brusquement  de  volume. 
Scrobicules  larges,  arrondis,  se  confondant  par  la  base,, 
sabelliptiques  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure.  Gra- 
nules scrobiculaires  espacés,  mamelonnés,  assez  gros- 
siers, accompagnés  de  nombreuses  et  fines  verrues  ;  les- 
cercles  scrobiculaires  sont  très  rapprochés  des  zones^ 
porifères.  Zone  miliaire  étroite,  subsinueuse,  complète- 
ment occupée  par  les  granules  scrobiculaires  et  leurs- 
petites  verrues.  Péristome  assez  étendu,  à  fleur  de  test,, 
subdécagonal,  marqué  de  fortes  entailles  relevées  sur  les^ 
bords.  Périprocte  subcirculaire,  presque  central.  Appa- 
reil apical  relativement  peu  développé,  solide,  subpenta- 
gonal,  granuleux;  plaques  génitales  perforées  aune  petite 
distance  du  bord,  presque  égales,  à  Texceplion  de  \» 
plaque  madréporiforme  qui  est  plus  grande  et  un  peut 
plus  saillante  ;  plaques  ocellaires  petites,  triangulaires, 
paraissant  toujours  intercalées  à  Tangle  des  plaques^ 
génitales. 

Radioles  épais,  allongés,  claviformes,   cylindriques,, 
étroits  à  la  base.  La  tige  le  plus  souvent  s'élargit  gra- 
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duellemcnt  jusqu'au  sommet  qui  est  très  fortemeut  dilaté, 
puis  tronqué  brusquement,  presque  toujours  plat  ou 
arrondi,  quelquefois  mêoxe  légèrement  concave;  la  sur- 
face est  partout  recouverte  de  stries  fines,  longitudi- 
nales, régulières,  peu  apparentes,  qui  se  changent  au 
sommet*  sur  le  bord  de  la  troncature,  en  une  couronne 
de  petites  épines  irrégulières,  plus  ou  moins  saillantes. 
Chez  certains  exemplaires  les  stries  se  prolongent  sur  le 
sommet  qui  souvent  cependant  reste  lisse.  Ces  radioles 
du  reste  varient  beaucoup  dans  leur  forme,  suivant  là 
place  qu'ils  occupaient  sur  le  test,  et  associés  à  ceux 
dont  la  tige  est  le  plus  dilatée  vers  le  sommet,  il  s*én 
rencontre  d'autres  qui,  tout  en  demeurant  épais,  soBi 
presque  régulièrement  cylindriques.  Quelques-uns  de 
ces  radioles  sont  fistuleux  à  Tintérieur.  Les  stries  de  la 
tige  descendent  jusqu'à  la  collerette  toujours  courte  et 
distincte.  Bouton  peu  développé;  anneau  saillant,  caréné, 
fortement  strié  ;  facette  articulaire  crénelée,  perforée. 

Ainsi  que  Tavait  déjà  fait  M.  Gauthier  dans,  les  j^cA»- 
m'des  de  iAlgMe^  nous  réunissons  aux  radioles  de  VM» 
cvenularU  quelques  gros  exemplaires  recueillis  en  Algérie 
par  M.  Peron.  Malgré  leur  taille  très  considérable,  leur 
aspect  général  ne  permet  pas  de  les  distinguer  des  ra- 
dioles attribués  à  celte  espèce. 

Dans  les  calcaires  à  chailles  de  certaines  localités,  à 
Druyes  (Yonne)  notamment,  on  recueille  en  abondance 
des  moules  intérieurs  siliceux  qui,  par  leur  forme  gé- 
nérale et  Tcmiireinte  laissée  par  les  aires  ambulacraires 
et  les  tubercules,  nous  paraissent  appartenir  à  1*^.  cre- 
uuiaris  qu'on  rencontre  avec  le  test  dans  les  calcaires 
subordonnés  aux  chailles. 

Hauteur,  28  millimètres;   diamètre,  39  millimètres; 
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Individu  plus  jeune  :  hauteur,  20  millimètres  et  demi; 
diamètre,  28  millimètres. 

Individu  très  jeune  :  hauteur,  10  millimètres;  diamètre, 
46  millimètres. 

Les  radioles  sont  trop  variables  et  trop  incomplets 
pour  que  nous  puissions  en  donner  les  dimensions; 
nous  renvoyons  aux  figures. 

Cette  espèce  varie  non  seulement  dans  sa  forme,  qui 
est  plus  ou  moins  élevée  et  parfois  subconique,  mais 
aussi  dans  quelques-uns  de  ses  autres  caractères.  Ses 
aires  ambulacraires,  toujours  flexueuses  et  étroites  au 
sommet,  présentent  tantôt  près  do  Tappareil  apical  de 
petits  tubercules  parfaitement  distincts,  et  tantôt  ces 
petits  tubercules  se  confondent  avec  les  granules  qui  les 
accompagnent.  Les  tubercules  de  la  base  varient  aussi 
un  peu  dans  leur  nombre  et  leur  grosseur;  les  individus 
très  jeunes  ont  les  tubercules  interambulacraires  relati- 
vement plus  gros  et  plus  saillants  h  la  face  supérieure, 
ce  qui  leur  donne,  au  premier  abord,  un  aspect  plus 
tuberculeux,  mais  en  réalité  ils  diffèrent  peu  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  avons  indiqué  précé- 
demment les  caractères  qui  séparent  VU,  crenularis  de 
Vff.  luciensis,  nous  n'y  reviendrons  pas.  L'espèce  dont 
VH,  crenularis  se  rapproche  le  plus  est  sans  contredit 
VH.  infe7inedia.  Nous  reconnaissons  aujourd'hui  que 
chez  les  deux  espèces  le  test  est  tout  à  fait  identique. 
Lorsque  nous  avions,  en  ^851,  dans  nos  Échinides  de 
rYonne{i)^  décrit  et  figuré  cette  espèce,  nous  avions  cru 
remarquer  quelques  différences  appréciables  dans  la 
forme  générale,  dans  la  disposition  des  tubercules  et  des 

(1)  Cotteau,  Études  sur   lei  Échinides  foss.  du  département  de 
l'Yonne^  t.  ï,  p.  1?6. 
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granules  et  aussi  dans  les  entailles  plus  profondes  du  pé- 
fislome.  Aujourd'hui  que  nous  avons  pu  étudier  et  com- 
parer un  très  grand  nombre  dindividus  provenant  des 
localités  les  plus  diverses  et  appartenant  à  Tune  et  à 
J'autrc  espèce,  nous  partageons  Topinion  de  notre  savant 
ami,  M.  de  Loriol»  et  nous  croyons  que  les  H,  crenuiofts 
et  iniennedia  ne  présentent  de  réelles  différences  que 
«dans  la  l'orme  de  leurs  radioles,  épais  et  claviformes  chcx 
VH.  crenularis^  grôles,  allongés,  subcylindriques  chc2 
VH,  intei^media.  Ces  radioles  ne  passent  pas  de  Tun  à 
Tautre,  et  ce  qui  tend  à  démontrer  leur  indépendance, 
c'est  qu'en  Angleterre  par  exemple,  où  YH,  intermedia. 
ainsi  que  les  radioles,  sont  très  communs,  jamais  aucune 
forme  se  rapprochant  de  près  ou  de  loin  des  radioles  de 
VH.  crenularis  n'a  été  rencontrée.  Quelques  auteurs  ont 
été  tentés  de  réunir  à  VH.  crenularis  les  H,  Guerint  eimer- 
njaca;  en  décrivant  plus  loin  ces  espèces,  nous  indique- 
rons les  caractères  qui  nous  paraissent  les  distinguer. 

Histoire.  —  C'est  en  i8i6  que  Lamarck  a  mentionné 
pour  la  première  fois  VH.  crenidaris^  avec  une  diagnose 
très  insuffisante  pour  le  faire  reconnaître.  Rien  ne  prouve 
assurément  que  l'espèce  que  Lamarck  a  en  vue  soit 
VH.  crenularis  plutôt  que  VH.  iniennedia,  puisqu'il  ne  parle 
que  du  test.  Toutefois  l'usage  ayant  attribué  le  nom  de 
crenularis  à  l'espèce  munie  de  gros  radioles  clavellés,  il 
nous  a  paru  naturel  de  le  lui  conserver. 

Nous  avons  reproduit  dans  nos  figures,  pi.  286,  un 
exemplaire  avec  ses  radioles,  provenant  des  environs  de 
Besançon  (collection  Dudressier),  et  se  trouvant  aujour- 
d'hui au  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Vienne.  Déjà 
figuré  par  Agassiz,  cet  exemplaire,  dont  nous  avons  pu 
étudier   l'original   à   Vienne,  nous    a  paru,  ainsi  qu*à 
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M.  de  Loriol,  devoir  être  rapporté  à  VH.  crentdaris,  ei 
•c'est  à  tort  que  dans  une  étude  du'  reste  très  remarqua- 
hie  sur  les  Ëchinides  fossiles  des  environs  de  Trouville, 
^mann  et  Dolfuss  ont  cru  y  voir  le  type  d  une  espèce 
4iouvelle  caractérisée  par  ses  tubercules  ambulacraires 
4)lus  développés  à  la  face  inférieure,  et  par  ses  radioles 
moins  élargis  vers  le  sommet.  Les  différences  ne  nous  pa- 
raissent pas  aussi  tranchées  que  l'indiquent  ces  deux  au- 
<ears;  la  taille  des  tubercules  ambulacraires  est  sujette  à 
<}uelques  variations,  et  les  radioles,  dans  Texemplaire  de 
Vienne,  sont  presque  tous  brisés  à  leur  extrémité.  Les 
-Cidarites  fislulosus  et  conoideus,  Quenstcdt,  nous  paraissent 
devoir  être  réunis  aux  radioles  de  VH.  crenularis. 
•  Localités.  —  La  grande  ressemblance  que  le  test  de 
\*H.  crenularis  présente  avec  celui  de  VJf.  mtet^nedia  rend 
leur  distinction  très  difficile  lorsque  les  radioles  man- 
quent, ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent.  Au  point  de  vue 
^tratigraphique  la  confusion  n'a  que  peu  d'importance, 
car  en  France  et  en  Suisse  les  deux  espèces  se  rencon- 
trent souvent  associées  ;  cependant,  pour  plus  de  préci- 
sion, nous  avons  fait  suivre  d*une  mention  spéciale  les 
localités  dans  lesquelles  les  radioles  ont  été  rencontrés 
en  même  temps  que  le  test;  pour  les  autres  il  peut  s'agir 
tout  aussi  bien  de  VH,  iniermedia  que  de  VH.  a^enu- 
loris.  Druyes  (test  et  radioles),  Châtel-Censoir  (test  et  ra- 
dioles), Merry-sur- Yonne  (Yonne)  ;  Sélongey  (Gôte-d'Or); 
Yesaignes,  Occy,  Saint-Blin,  Reynel,  Briancourt,  Son- 
coart  (Haute-Marne)  ;Ghamplitte  (test  et  radioles)  (Hau- 
te-Saône); Vèze,  Besançon  (test  et  radioles),  Torpes  (ra- 
dioles) (Doubs);  Sain  t-Mihiel,  Dun-sur-Meuse,  Gommercy 
(test  et  radioles)  (Meuse);  Tunncs-le-Ghâtel  (Meurthe- 
«t-Moselle)  ;  Saulce-aux-Bois,  Yiel-Saint-Rémy  (Ardennes); 
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Belfort  (chemin  do  Danjoutin),  Oberlarg  (Haut-Rhin); 
Dôlc,  Champvans,  Salins  (Jura)  ;  Écommoy  (lestetradioles) 
(Sarlhc)  ;  Trouville  (Calvados).  Commun.  Corallien  infé'- 
rieur  et  calcaire  à  chailles. —  Tonnerre  (Yonne);  Valfln, 
la  Marche  près  Châlelneuf  (radioles)  (Jura);  Djebel  Seba 
(radioles)  (Algérie).  Corallien  sup.  (Astartien).  — Lemene 
(Vigne  à  Droguet)  (Savoie).  Terrain  jurassique  sup. 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  la  Franci:.  —  Brunensteig  prô» 
lliedersdorf  (Bâle-Campagne)  ;  environs  de  Bâle  ;  B&rsch- 
wyler  (Soleure)  ;  Clos-du-Doubs,  Verrerie-de -Roche,  Thie- 
garten,  Ring,  Leisberg,  Villers-le-Sec?  Calabri?  (Jara 
Bernois);  Auenstein,  Rolhacker,  Kirchberg  (Argovie);01- 
ten,  Obergosgen  (Soleure);  Le  Locle?  (Neuchâtel)  ;  Saintes- 
Croix?  (Vaud).  Couches  à  IL  crenularis,  terrain  à  chail- 
les.  —  Geissberg,  Rothacker,  Schônenwerth  (Argovie)  ; 
Graelery,  Monchabeux?  Elay?  Seewen?  Angolat?  (Jura 
Bernois)  ;  Le  Locle  ?  (Neuchâtel).  Couchesde  Baden,  étage 
séquanien.  —  Randen,  Lâgern,  Kalofen  am  Bôtzberg,  Ai- 
tenburgprès  Brugg  (Argovie);  Oberbuchsitten  (Soleure); 
Vorbourg?  (Jura  Bernois).  Étage  ptérocérien. — Brugg(Ar- 
govie).  Couches  deLetzi.  —  Nattheim  (Wurtemberg), Kne* 
bel  près  Hildesheim,  Suntel  près  Fallersieben  (Hanovre). 

Explication  des  figures.  —  PI.  280,  //.  crenularis  muni 
de  ses  radioles,  du  Musée  de  Vienne,  vu  sur  sa  face 
supérieure. —  PL  287,  fig.  1,  IL  crentdaris^  individu  de 
grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fîg.  2,  face 
supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  portion  su- 
périeure de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  portion 
inférieure  de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  pla- 
que interambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule  inter- 
ambulacraire  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  8,  appareil  apical 
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grossi  ;  fig.  9,  individu  jeune,  de  ma  collection,  tu  dd 
côté;  fig.  10, face  supérieure. —  PI.  288,  fig.  1,  moule  in 
iérieur  siliceux  des  calcaires  à  chailles  de  Druyes,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  gros  radiole  de  Djebel-Seba» 
de  la  collection  de  M.  Peron;  fig.  3,  partie  supérieure; 
fig.  4,  5  et  6,  autres  radioles,  de  ma  collection  ;  fig.  7, 
autre  radiole,  du  Musée  de  Genève  (coll.  Martin)  ;  fig.  8, 
sommet  grossi  ;  fig.  9,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  iOy 
autre  radiole,  de  ma  collection;  fig.  11,  sommet  delà 
tige  ;  fig.  12,  autre  radiole,  de  ma  collection,  paraissant 
fistuleux  ;  fig.  13  et  14,  autres  radioles  allongés,  de  ma 
collection. 


N*"  285.  —  Hemicldariff  liaml^rti,  Gotteau,  1881. 

PI.  295,  fig.  3-6. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  irrégulièrement  comprimé,  subtrian*- 
gulaire  d*nn  côté,  un  peu  arrondi  de  Tautre,  se  rétr6> 
cissant  vers  la  base,  garni,  sur  toute  la  tige,  de  petites 
côtes  extrêmement  fines,  longitudinales,  granuleuses, 
subépineuses,  s*atténuant  aux  approches  de  la  collerette 
qui  parait  presque  nulle.  Bouton  peo  développé  ;  anneau 
très  saillant,  crénelé  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Longueur  d*un  radiole  incomplet,  30  millimètres; 
épaisseuFi  5  millimètres. 

Rapports  et  diffébbnces.  —  Ce  radiole  se  reconnaîtra 
à  sa  tige  fortement  étranglée  vers  la  base  et  couverte  de 
petites  côtes  fines,  serrées,  granuleuses,  à  son  bouton 
muni  d*un  anneau  très  saillant  et  crénelé.  Par  sa  forme 
générale  cette  espèce    se  rapproche  des  radioles  du 

Pal.  vb.  Jur.  —  i,  2«  partie,  • 
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genre  Rhahdociiaris  ;  elle  nous  a  paru  cependant  s'en 
distinguer  par  sa  forme  plus  grêle,  moins  épaisse,  par  les 
côtes  très  fines  qui  ornent  sa  tige  et  par  la  structure  de 
son  bouton. 

Localité.  —  Voutenay  (Yonne).  Rare.  Étage  batbonien. 

Collection  Lambert. 

Explication  des  figures.  —  PI.  295,  fig.  3,  radiole  de 
y  H.  Lamherti,  de  la  collection  de  M.  Lambert  ;  fig.  4,  base 
delà  tige  et  bouton  grossis;  fig.  5,  autre  radiole  plus 
triangulaire,  de  la  collection  de  M.  Lambert;  fig.  6,  por^ 
tion  de  la  tige  grossie. 

N«  286.  —  nemleldarls  «neranserl,  Cotteau,  1857. 

pi.  285,  fig,  6-11. 

Hemicidaris  Guerangerij         Cotteau  m  Cotteau  el  Triger,  Échin. 

du  dép.  de  la  Sarthe,  p.  69  et 

39o,  pi.  XV,  fig.  3-7,  1857  et  1869. 
lïypodiadema  Guerangcri,       Desor,  Synopsis  des  Échin.  fos$,f 

supplément,  p.  43G,  i858. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des 

Zooph.  Échinod.i  p.  502,  i862. 
Hemicidaris  Guerangeri,         Guillier,  Notice   géol.    et  agricole 

à    Vappui  des  profils  géoL  des 

routes  imp.  et  dép.  de  la  Sarihe, 

1868. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  droites,  relativement  assez  larges,  à  fleur  de  test, 
formées  de  pores  arrondis,  très  ouverts,  séparés  par  un 
petit  renflement  granuliforme  à  peine  apparent.  Au- 
dessous  de  Tambitus,  les  porcs  dévient  un  peu  de  la  ligne 
droite,  et  tendent  à  se  multiplier  autour  du  péristome. 
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Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  droites,  étroi- 
tes près  du  sommet,  s'élargissant  vers  l'ambitus,  gar- 
nies, à  la  face  inférieure,  de  petits  tubercules  créne- 
lés, perforés,  finement  mamelonnés,  diminuant  de 
Tolume  et  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  disparais- 
sant aux  approches  du  sommet,  lorsque  Taire  ambula- 
craire  devient  trop  étroite  pour  les  recevoir.  Granules 
intermédiaires  inégaux,  peu  abondants.  Aires  interam- 
bulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sail- 
lants, finement  mamelonnés,  crénelés,  perforés,  munis 
à  la  base  d*un  bourrelet  circulaire,  au  nombre  de  huit  à 
neuf  par  série,  espacés  et  petits  à  la  face  supérieure, 
diminuant  insensiblement  de  volume  en  se  rappro- 
chant du  péristome.  Scrobicules  arrondis  et  indépen- 
dants en  dessus,  plus  serrés  et  subelliptiques  à  la  face 
inférieure.  Cercles  scrobiculaires  plus  ou  moins  com- 
plets, formés  de  granules  inégaux  accompagnés  çà 
et  là  de  petites  verrues.  Les  cercles  scrobiculaires 
touchent  les  zones  porifères  ;  cependant  au-dessous  de 
Tambitus  ils  en  sont  séparés  par  quelques  granu- 
les épars.  Zone  miliaire  large,  très  peu  granuleuse, 
presque  nue  à  la  face  supérieure,  plus  étroite  et 
occupée  par  les  granules  scrobiculaires  aux  appro- 
ches de  la  bouche.  Péristome  grand,  décagonal,  à 
fleur  de  test,  marqué  d*entailles  profondes  et  relevées 
sur  les  bords.  Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical 
largement  développé,  à  fleur  de  test,  pentagonal,  angu- 
leux, couvert  de  granules;  plaques  génitales  à  peu  près 
d'égale  grandeur,  à  l'exception  de  la  plaque  madrépori- 
que  plus  développée  que  les  autres;  plaques  ocellaires 
beaucoup  plus  petites,  subtriangulaires,  intercalées  entre 
les  plaques  génitales. 
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Hauteur,  11  à  42  millimètres;  diamètre,  20  millimè- 
tres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
10  millimètres. 

Les  individus  jeunes  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne 
diffèrent  pas  du  type  et  présentent  la  môme  disposition 
dans  leurs  pores  ambulacraires,  dans  leurs  tubercules  et 
les  granules  qui  les  accompagnent,  ainsi  que  dans  la 
structure  du  péristome  et  de  Tappareil  apical. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  elle  sera 
toujours  parfaitement  reconnaissable  à  ses  zones  pori- 
fères  parfaitement  droites  à  la  face  supérieure,  k  ses 
aires  ambulacraires  garnies  de  petits  tubercules  espacés 
et  finement  mamelonnés,  à  ses  tubercules  interambula- 
craires  très  petits  au-dessus  de  Fambitus  et  séparés  par 
une  zone  miliaire  nue  et  large.  Ses  zones  porifères  très 
droites  éloignent  un  peu  cette  espèce  des  véritables 
Hemicidaris  dont  les  aires  ambulacraires  sont  presque 
toujours  plus  ou  moins  flexueuses  ;  elle  ne  nous  a  pas 
paru  cependant  devoir  en  être  distinguée. 

Localité.  —  Chauffour,  Vivoin  (Sarthe)  ;  Etrochey  (Gôte- 
d'Or).  Rare.  Étage  callovien. 

Collection  Gueranger,  Beaudoin,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  285,  fig.  6,  B.  Gueran- 
geri,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supé- 
rieure; fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  aire  ambulacraîre 
grossie;  fig.  10,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  11,. 
appareil  apical  grossi. 
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N""  287.  —  Hemleldaris  Pacomel^  Gotteau,  1881. 

PI.  295,  fig.  ietS. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  grêle,   cylindrique,  garni^  sur  toute 

« 

la  tîge,  de  rides  subonduleuses,  vermiculées,  aplaties,  ir- 
régulières et  cependant  homogènes.  La  surface  de  la  tige 
est  partout  marquée  de  slries  délicates  et  très  fines, 
longitudinales  et  transverses,  visibles  seulement  à  un  fort 
grossissement,  et  lorsque  la  conservation  est  parfaite.  La 
collerette  et  le  bouton  n'existent  dans  aucun  de  nos 
exemplaires. 

Longueur  d'un  fragment^  17  millimètres  ;  largeur,  3  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  rappelle  un 
peu  par  ses  ornements  les  radioles  de  VU.  undulata; 
elle  nous  a  paru  s'en  éloigner  par  sa  tige  plus  grêle,  plus 
cylindrique,  ne  présentant  aucune  trace  de  carène  et 
ornée  de  stries  fines  et  transverses.  Ce  radiole  est  égale- 
ment très  voisin  de  ceux  de  Tétage  liaisien  que  nou§ 
avons  décrits  précédemment  {Paléont.  Franc,  ^  terrain  ju- 

rassiçue,  t.  X,  i'*  partie^  p.  26,  pi.  cxlvi,  fig.  4),  sous  le 
nom  de  Cidaru  $ubundulo$a  ;  il  en  difi'ère  par  sa  tige  co;i- 
verte  de  rides  vermiculées  au  lieu  de  granules  épais,  irré- 
jguiîers,  groupés  en  séries  transverses.  Ce  n'est  pas  sans 
quelque  doute  que  nous  plaçons  le  radiole  que  nous  ve- 
nons de  décrire  parmi  les  Hemicidaris;  peut-être  avons- 
nous  affaire  à  un  véritable  radiole  de  Cidaris  ?  Cependant 
son  aspect  presque  lisse,  sa  tige  cylindrique  et  aciculée  et 
surtout  la  ressemblance  qu'il  présente  avec  les  radioles  de 
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VH.  unduhta  nous  ont  engagé  à  le  ranger  parmi  les  He- 

micidaris. 

Localités.  —  Celles,  St-Étienne  de  Boulogne  (Ardè- 
che).  Rare.  Étage  oxfordien  inférieur. 

Collection  du  frère  Pacôme. 

Explication  des  figures.  —  PI.  295,  fig.  1,  radiole  de 
VB.  Pacomei,  de  la  collection  du  frère  Pacôme;  fig.  2, 
portion  grossie. 

N^"  288.  —  Hemlcldarls  Interinedla  (Fleming), 

Forbes,  i8nl. 

PI.  289  et  290. 


Cidaris  papillata  (radiole), 


Cidaris  intermedia^ 


Hemicidaris  erenularis, 
Hemicidaris  intermedia , 


Parkinson,  Organ.  hemains  of  a 

former  World^  t.  III,  p.  13,  pL 

I,  fig.  6  et  pL  IV,  fig.  20,  «804. 
Young  and  Bird,  A  Geol,  Surv. 

of  the  Yorkshire  coastyp.  2H, 

pi.  IV,  fig.  4,  822. 
Fleming,  BriUsh  animais,  p.  178, 

1828. 
Philips,  Geol,  of  Yorkshire^  p. 

127,  1829. 
Morris,  Cotai,  of  BriUsh  foss.f  p. 

53,  1843. 
Forbes,  British  organic  Remains, 

Mem.  of  the  Geol.  Survey,  Dé- 
cade IV,  pi.  IV,  1851. 
Wright,  on  the  Cidaridœ  of  the 

OoliteSf  p.  12,  Ann.  and  Magai. 

of  nat.  hist.,  t.Vm,  1851. 
Morris,  Catal.  of  British  foss.^ 

2«  édit.,  p.  82,  1854. 
Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.^ 

p.  52,  1856. 
W  right,  Monog,  on  the  Brit,  foss. 

Echinod.  from  the  OoL  Forma- 
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Uemicidaris  intermedia, 


Hemicidaris  crenularis  (pars), 


Hemicidaris  simplex, 
Hemicidaris  crenularis  (pars), 


Hemicidaris  intermedia^ 


Hemicidaris  simpUXy 


Hemicidaris  iniermedia. 


Hemicidaris  simplex, 
Hemicidaris  intermediay 


tionSf  p.  92,  pi.  V,  fig.  1,  1856. 

Oppel,  Die  Juraformalion  En- 
glands,  FrankreichSy  etc.,  p. 
608,615,  054,1856-58. 

Pictet,  T)'aHé  depaléont,  2«  éd., 
t.  IV,  pi.  xcviJi,  p.  90,  1857. 

Cotteau  etTriger,  Êchin.  du  dépt. 
de  la  Sarthe,  p.  1 07,  pi.  xxi, 
fig.  16,  1859  (excl.  testd), 

É talion,  paléontostatique  du  Jura 
graylois,  p.  31,  1860. 

Étallon,  paléontostatique  du  Jura 
bernois,^.  12,  1860. 

Sœmann  et  Dolfuss.,  Études  cri- 
tiques sur  les  Échin,  foss.  du 
Coral  rag,  de  Trouville  [Calva- 
dos), Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2«sér.,t.  XIX,  p.  180 
et  suiv.,  1861. 

Cartier,  Ober  Jura  6.  Oberbuchsit- 
ten  in  Yerh.  d.  naturs'  gesel 
Yon  BaselylII,  p.  58,  1861. 

Étallon  et  Thurmann ,  Lethea 
Bvuntmtanaf  p.  333,  pi.  xlvui^ 
fig.  12,  1862. 

Étallon,  Études  paléont.  sur  le 
Jura  graylois,  Mém.  Soc.  d'é- 
mulation du  Doubs,  3*  sér.> 
t.  VIII,  p.  376, 1864. 

Étallon,  ibid.,  p.  408,  1864. 
Moesch,  der  Aargauer  Jura,  p. 
157,  1867. 

Greppin,  Essai  géoL  sur  le  Jura 
suisse,  p.  71,  75,  80,  etc.,  1867. 

Jaccard,  Descript,  géol.  du  Jura 
vaudois  et  neuchatelois,  p.  199, 
1868. 

Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 
helvétique,  terrain  jurassique, 
p.  100,  pi.  XV,  fig.  3-5,  et  pi.  XVI, 

fig.  1-5,  1869. 
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■Hemicidaris  irUermediaf 


Tiaris  inUrmêdia, 


Hemicidaris  intermedia, 


Wright,  On  the  Correl.  of  ihe  Ju- 
rass.  Rocks  in  the  dept.  of  the 
Côte-d'Or  (France)  with  the 
OoL  Format,  in  the  Counties  of 
Gloucester  and  Wilt  [England^^ 
p.  81,  4870. 
Greppîn,  Jura  beimois  et  districts 
adjacents^  p.  82,  90,  et  i04, 

1870. 
[)c  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  et 

Tombeck,    Descr,    géol.   des 
étages  jurassiques  sup,  de  la 

Haute-Marne,  p.  437,  1870. 
Cotteau,  Oursins  jurass.   de  la 

Suisse,    Bull.  Soc.    géol.   de 

France,  3«  sér.,  t.  I,  p.  84, 

1872. 
Dames,  Die  Echiniden  der  nord- 

westdeutschen    JurabUdungen^ 

p.  103,  pi.  V,  fig.  6,  1872. 
De  Tribolet,  Recherches  géol.  et 

paléont.  sur   le  Jura  bernois, 

p.  20  et  27,  1873. 
Quenstedt,  FetrefactenkwndeDeu- 

tschlands,    Echinodermen,    p. 

275,  pi.   Lxx,  fig.   50,  55^8, 

1873. 
Mœsch,   der  Sùdliche  Aargauer 

J«ra,  p.  67,  1874. 
DouviUé  et  Jourdy,  Note  sur  la 

partie  moyenne  du  terr.  'jurai* 

sique  dans  le  Ben^,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  3*  sér.,  t.  III, 

p.  110,1874. 
De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat, 

Monog,    paléont,  et  géol.   des 

étages  sup.  de  la  format,  juras* 

sique  des  env.  de  Boulogne-suT' 

mer,  2«  partie,  p.  260,  1875. 
Choffat,  Esquisse  du  Callùvien  et 

de  VOxfordien,  p.  74,  1878. 


ÉCHINIDES  RÉGULIERS.  105 

Hemicidaris  irUermedia,  Struckmann,  Der  obère  Jura  der 

Umgegendvon  Hannover,  p.  28, 
1878. 

Le  tesl  dont  nous  donnons  la  description  est  de  petite 
taille  et  assez  mal  conservé,  mais  il  présente,  presqu'adhé- 
rent  encore,  un  radiole^  et  par  cela  mème^  aucun  doute 
ne  peut  exister  sur  son  identité  spécifique.  Il  est  assez 
élevé,  renflé,  arrondi  sur  les  bords,  presque  plan  en 
dessous.  Zones  porîfères  onduleuses,  étroites,  formées  de 
pores  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  sé- 
parés par  un  renflement  granuliforme,  se  multipliant  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  onduleuses  comme 
les  zones  porifères,  très  étroites  vers  le  sommet,  s'élar- 
gissant  au  fur  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  Tam- 
bitus,  garnies,  à  la  base,  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  gros,  saillants,  crénelés,  et  perforés,  au  nombre  de 
six  par  série .  Ces  tubercules  diminuent  insensiblement  de 
volume  à  la  face  inférieure,  et  sont  brusquement  rempla- 
cés, au-dessus  de  Tambitus,  par  des  granules  tuberculifor- 
mes  beaucoup'  plus  petits,  espacés,  également  crénelés  et 
perforés.  Aux  approches  du  sommet,  ces  petits  tubercules 
ressemblent  à  de  véritables  granules  et  sont  placés  sur 
une  même  ligne,  tant  sont  étroites  les  aires  ambula- 
craires. Granules  intermédiaires  peu  nombreux,  réduits  à 
une  simple  rangée  ondulelise  au  milieu  des  tubercules  de 
la  base.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  gros  tubercules  saillants,  fortement  mamelonnés, 
trénelés  et  perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série, 
très  développés  surtout  au-dessus  de  Tambitus  et  aux  ap- 
proches du  sommet  ;  près  de  Tappareil  apical,  le  dernier 
de  chaque  rangée  diminue  brusquement  de  volume.  Scro- 
bicules  larges,  arrondis,  se  confondant  par  la  base,  subel- 
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lîptiques  'vers  Fambitus  et  à  la  face  inférieure.  Granalet 
scrobiculaires  peu  nombreux,  espacés,  inégaux,  mame- 
lonnés, accompagnés  de  verrues  fines  et  abondantes,  très 
rapprochés  des  zones  porifères.  Zone  miliaire  rétrécie, 
sinueuse,  laissant  à  peine  la  place  aux  granules  scrobicu- 
laires. Péristome  assez  étendu,  à  fleur  de  test,  subdéca- 
gonal,  marqué  de  fortes  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  solide,  subpen- 
tagonal,  très  granuleux  ;  plaques  génitales  perforées  à  une 
petite  distance  du  bord,  presque  égales,  la  plaque  madré- 
poriforme  un  peu  plus  grande  que  les  autres  ;  plaques  ocel- 
laires  petites,  triangulaires,  paraissant  toujours  intercalées 
à  l'angle  des  plaques  génitales;  la  plaque  ocellaire  posté- 
rieure de  droite  tend  ordinairement  plus  que  les  autres  à 
se  rapprocher  du  périprocte,  sans  cependant  y  aboutir  di- 
rectement. 

Radioles  allongés,  grêles,  acuminés,  cylindriques,  dimi- 
nuant graduellement  de  volume  jusqu'à  l'extrémité,  gar- 
nis, sur  toute  la  tige,  de  stries  longitudinales  fines  et  régu- 
lières qui  descendent  jusqu'à  la  base.  Collerette  courte, 
distincte,  bien  limitée.  Bouton  peu  développé  ;  anneau 
saillant  fortement  strié  ;  facette  articulaire  crénelée  et 
perforée. 

Hauteur,  20  millimètres  ;  diamètre,  26  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  25  millimètres; 
diamètre,  34  millimètres. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  en  France  de  radioles  asseï 
complets  pour  que  nous  puissions  en  donner  les  dimensions. 

Nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  qui  présente  on 
cas  de  difformité  assez  curieux  à  noter  :  le  test,  brisé 
sans  doute  pendant  l'existence  de  l'animal,  s'est  soudé  et 
reformé,  et  il  en  est  résulté  la  disparition  de  quelques  pla- 
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ques  interambulacraires  et  une  confusion  de  plaques  po- 
rifères;  quatre  des  aires  ambulacraires  arrivent  seules  au 
sommel  ;  la  cinquième  a  été  atrophiée  et  remplacée  par 
des  plaques  granuleuses,  irrégulières.  Cet  échantillon  a  été 
recueilli  à  Tonnerre  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Gauthier.  Ij*H,  intermedia  présente  quelques  variétés 
qu'il  importe  également  de  signaler.  Les  tubercules  de  la 
base  des  aires  ambulacraires  sont  plus  ou  moins  dévelop- 
pés ;  le  plus  souvent  ils  sont  rangés  deux  à  deux,  quel- 
quefois cependant  le  dernier,  plus  gros  que  les  autres,  est 
isolé  et  séparé  par  de  petits  granules. 

Rapports  et  différences.  -^  Ainsi  que  nous  Tavons  in- 
diqué plus  haut,  cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de 
de  VH.  crenularis  ;  le  test  est  identique  et  les  deux  espè- 
ces ne  diffèrent  que  par  la  forme  de  leurs  radioles  ;  ceux 
de  VH,  crenularh  sont  épais,  renflés,  clavellés,  très  dilatés 
au  sommet,  tandis  que  les  radioles  de  VH,  intermedia  sont 
grêles,  allongés  et  aciculés.  Ce  caractère  suffit  assurément 
pour  distinguer  les  deux  espèces  au  point  de  vue  zoolo- 
gique, mais  il  est  le  plus  souvent  insuffisant  pour  détermi- 
ner leur  gisement  et  leur  position  stratigraphique  ;  car  les 
exemplaires  munis  de  leurs  radioles  sont  très  rares,  et 
lorsqu'on  a  sous  les  yeux  le  test  seulement,  il  n'est  pas 
possible  de  dire  d'une  manière  certaine  s'il  appartient  à 
XE,  crenularis  ou  kVH,  intermedia. 

La  question  du  reste  n'a  pas,  sous  le  rapport  géologi- 
que, autant  d'importance  qu'on  pourrait  le  croire,  et  si 
en  Angleterre  on  rencontre  exclusivement  1'^.  intermedia, 
il  n'en  est  pas  de  même  sur  le  continent.  En  France,  en 
Suisse,  les  deux  espèces  se  trouvent  très  souvent  asso- 
ciées dans  les  mêmes  gisements.  —  Nous  devons  dire 
cependant  qu'en  France,  VH.  crenularis  parait  plusabon- 
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damment  répandu  dans  les  calcaires  à  chailles  ou  les  cou- 
ches inférieures  de  Téiage  corallien,  tandis  que  YH.  inter- 
média  se  rencontre  plus  fréquemment  dans  les  couches 
supérieures  ou  séquaniennes. 

Localités.  —  Nous  avons  fait  suivre  d'une  mention  spé* 
ciale  les  localités  où  les  radioles  ont  été  recueillis  en  même 
temps  que  le  test.  Druyes,Châtel-Censoir  (test  et  ràdioles) 
(Yonne);  Saint-Maurice  (ràdioles)  (Côte-d'Or);  Reynel 
(Haute-Marne);  Novion  (test  et  ràdioles)  (Ârdennes);  Gooi* 
mercy  (ràdioles)  (Meuse);  Écommoy  (ràdioles)  (Sarthe). 
Étage  corallien  inférieur.  — Carrière  de  Vauligny,  Honl- 
Sara  près  Tonnerre  (test  et  ràdioles)  (Yonne);  Voué- 
court  (test  et  ràdioles)  (Haute-Marne)  ;  Bois  de  la  Moille 
près  Écuelle  (test  et  ràdioles)  (Haute-Marne);  Preudiy 
(test  et  radiole)  (Indre);  Bourges  (Cher);  Yalfin,  la 
Marche  près  Ghatelneuf,  Champ agnole  (test  et  ràdio- 
les) (Jura);  Angoulins  (Charente-Inf.) ;  Mont-Boucard 
(test  et  radiole),  Hourech  (Pas-de-Calais).  Étage  corallien 
supérieur. 

École  des  mines  de  Paris,  École  normale  de  Paris,  Col- 
lection de  la  Sorbonne,  Musée  de  la  Rochelle,  collection 
Hébert,  Pellat,  Peron,  Martin,  Gauthier,  Lambert,  Chof- 
fat,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Châlillon,  Fringeli, 
Develier-dessus,  près  la  Verrerie-de-Roche  (Jura  bemoié)  ; 
Plaimont-dessus,  chaîne  du  Mont-Terrible,  Bârschwyler, 
Slelli  près  Olten,  Oberbuchsitten  (Soleure).  Couches  i 
Hemicidans  crenti/am,  calcaire  à  chailles. — LaCaquerelle 
(Jura  bernois),  calcaire  à  nérinées,  Diceratien. — Movelier, 
Elay,  Angoulat,  Combe  d'Eschert,  Graitery  (Jura  bernois); 
Moron  sur  le  Doubs  (Neuchàtel).  Étage  séquauien.  — 
Wangen,  Egerkinden  (Soleure);  couches  de  Wettingen. 
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Etage  ptérocérien.  — Calne,  Wilts,  Weymouth,  Faringdon 
in  Berkshire,  Malton  in  Yorkshire. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  289,  fig.  i ,  H.  intermedia 
du  corallien  de  Boulogne-sur-Mer,  de  la  collection  de 
rÉcoIe  des  mines,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5, aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil  api- 
cal  grossi;  fig.  7,  individu  monstrueux^  du  corallien  supé- 
rieur de  Tonnerre,  de  la  collection  de  M.  Gauthier,  vu  de 
c6té  ;  fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  portion  grossie,  mon- 
trant Taire  ambulacraire  en  partie  atrophiée;  fig.  10,  indi- 
?idu  très  jeune,  du  Hont-Boucard  près  Boulogne-sur-Mer, 
de  la  collection  de  M.  Pellat,  vu  de  côté  ;  fig.  11,  face  supé- 
rieure. —  PI.  290,  fig.  1,  H.  intermedia  avec  radioles,  du 
corallien  supérieur  (astartien  de  Chatelneuf),  de  la  collec- 
tion de  M.  GhoflTat,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  autre  exemplaire 
montrant  la  disposition  anormale  des  tubercules  ambula- 
craires,  du  coral-rag  supérieur  (astartien),  de  la  collection 
de  M.  Ghoffat,  vu  de  côté  ;  fig.  3^  aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  A,  autre  exemplaire  de  l'étage  corallien  supérieur  de 
Bourges,  de  la  collection  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté; 
fig.  5,  face  supérieure;  fig.  6,  autre  exemplaire  de  Tétage 
corallien  compacte  de  Youécourt,  vu  de  côté,  de  la  col- 
lection de  M.  Royer  ;  fig.  7,  face  inférieure;  fig.  8,  radîoledu 
corallien  de  Boulogne-sur-Mer,  de  la  collection  de  FÉcole 
des  mines  ;  fig.  9,  portion  grossie  ;  fig.  10,  autre  radiole  ; 
fig.  11,  base  de  la  tige  et  bouton  grossis;  fig.   12  et  13, 
autres  radioles;  fig.  14,  autre  radiole,  du  corallien  deNo- 
vion,  de  la  collection  de  l'École  des  mines;  fig.  15,  base  de 
la  tige  et  bouton  grossis. 
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N  289.  —  Hemlcldarls  merryaea  ,   Golteau,    4850. 

PI.  291,  flg.  1-6. 

Hemicidam  merryaca^  Colteau,  Études   sur  les  Échin. 

foss,  du  dépt.  de  l'Yonne^  1. 1, 
p.  126,  pi.  XIII,  flg.  10-12, 
1850. 

—  —  CoUeau,  Notice   sur   Vdge  des 

couches  inf.  et  moy.  de  V étage 
corallien  du  dépt.  de  iToime, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  XII,  p.  702,  1855. 

—  —  Pesor,  Synopsis  des  Êchin.  fos$,^ 

p.  52,  1856. 
—  Leymerieet  Raulin,  Siat.  géoL 

du  dépt,  de  VYonne,  p.  621, 
1858. 

—  —  Étallon,  Études  paléont,  sur   le 

Haut-Jura^  rayonnes  du  coral- 
lien, p.  33, 1859. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des 

Zooph,  Échinod.^  p.  495,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  médiocrement  renflée,  dépri- 
mée en  dessus,  très  légèrement  bombée  en  dessous.  Zones 
porifères  onduleuses,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
obliquement  disposés,  rapprochés  les  uns  des  autres,  sé- 
parés par  un  renflement  granuliforme  apparent,  se  mul- 
tipliant un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  on- 
duleuses comme  les  zones  porifères,  très  étroites  vers  le 
sommet,  s'élargissant  fortement  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  crénelés 
et  perforés,  au  nombre  de  cinq  par  série,  disparaissant 
brusquement  à  la  face  supérieure  et  remplacés  par  des 
granules  tuberculiformcs  beaucoup  plus  petits,  mais  dont 
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les  premiers  paraissent  crénelés  et  perforés.  Aux  appro- 
ches du  sommet^  ces  granules  diminuent  encore  de  vo- 
lume et  ne  forment  plus,  sur  Taire  ambulacraire  devenue 
très  étroite,  qu'une  rangée  sinueuse  et  irrégulière.  Quelques 
autres  petits  granules  inégaux  et  très  rares  se  montrent  çà 
et  là  et  notamment  entre  les  tubercules  de  la  base.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tu- 
bercules très  saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  sept  par  série,  augmentant  graduellement  de 
volume  depuis  le  péristome  jusque  près  du  sommet  où  ils 
sont  très  développés.  Autour  de  l'appareil  apical,  le  der- 
nier de  chaque  rangée  diminue  brusquement  de  volume  et 
paraît  imperforé.  Scrobicules  larges,  arrondis,  se  confon- 
dant par  la  base,  subelliptiques  vers  Tambitus  et  à  la  face 
inférieure.  Granules  scrobiculaires  espacés,  peu  nombreux, 
disposés  en  cercles  très  incomplets  et  touchant  les  zones 
porifères  ;  quelquefois  môme,  à  la  face  supérieure,  lescro- 
bicule  est  tellement  développé  qu'il  aboutit  aux  zones  po- 
rifères sans  môme  laisser  de  place  aux  granules  scrobi- 
culaires. Zone  miliaire  sinueuse,  très  étroite,   occupée 
complètement  par  les  deux  rangées  de  granules  scrobicu- 
laires qui  font  défaut  aux  approches   du  sommet  et  sont 
remplacés  par  quelques  granules  isolés.  Péristome  assez 
grand,  décagonal,  marqué  d*enlailles  peu  profondes.  Péri- 
procte  subcirculaire.  Appareil  apical  solide,    légèrement 
saillant,  pentagonal,  granuleux  ;  plaques  génitales  à  peu 
près  égales;  plaques  ocellaires  très  petites,  intercalées  à 
Tangle  des  plaques  génitales. 
Hauteur,  10  millimètres;  diamètre  transversal,  17 mil- 

« 

limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
beaucoup  des  individus  jeunes  des  H,  crenularis  et  inter- 
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média;  elle  nous  paraît  cependant  s'en  distinguer  par  sa 
face  inférieure  moins  plane  et  plus  bombée,  par  ses  aires 
ambulacraires  encore  plus  étroites  et  plus  flexueuses,  s'ô- 
largissant  plus  brusquement  et  garnies  à  la  base  de  tu- 
bercules plus  nombreux  et  s'élevant  plus  baut,  par  les  tu* 
bercules  interambnlacraires  relativement  plus  abondant 
et  présentant  dans  chaque  rangée,  près  du  sommet,  un 
tubercule  plus  petit  paraissant  imperforé. 

Localité.  —  Merry-sur-Yonne  (Yonne).  Très  rare. 
Étage  corallien  inférieur. 

Ma  collection. 

Explication  DES  FIGURES. —  PI.  291,  fig.  i^H.  merryacùf 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  appareil 
apical  grossi. 


N^»  290.  •-  nemleldarla  «aerlnl,  Ck)tleau,  1870. 

PI.  291,  fig.  7-9. 

Heinicidaris  Guerini,  Gotteau,  Études  sur  les  Éeh.  fou. 

du  dépt.  de  VYonne,  t.  h  p.  130, 
pi.  XIV.  fig.  6-8,  i850. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Èchin.  fosi.f 

p.  52,  18o6. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  StatigHqu» 

géoL  du  dépt.  de  VY<mnef  p.  621  » 
i858. 

—  —  Dujardin  et  Hupô,  Hist.  nai.  d€$ 

Zooph.  Échinod.^  p.  495,  1862. 

Espèce  de  grande  taille,  bémisphérique,  renflée,  arron- 
die sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Les  détails  du 
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test  ne  sont  pas  très  visibles  sur  nos  exemplaires,  presque 
tous  à  rétat  de  moules  intérieurai.  Oa  J^^oonnaîtfoçpendant 
queles  aires  ambulacraires  sont  subflexueuses,  très  étroites 
à  la  partie  supérieure  et  garnies  à  la  base  de  quelques  tu- 
bercules alternes  ne  dépassant  pas  Tambilus,  que  les  aires 
inierambulacraires  présentent  deux  rangées  de  gros  tuber- 
cules saillants,  crénelés,  perforés,  scrobiculés,  serrés  vers  la 
base,  s'espaçantun  peu  au  far  et  àiDesnire'qoHls  se  rappro- 
chent du  sommet,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Péris- 
tome  décagonal,  à  fleur  de  test,  marqué  de  fortes  entailles. 
Appareil apôeal  sabpentagonal,  à  en  j  uger  ptries'empreintes 
qu'il  a  laissées;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires, 
hé  paraissant  pas  aboutir  directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  33  millimètres  ;  diamètre  transversal,  49  millim. 

Rapports  n  déférences.  —  VH,  GuertrU  présente 
assurément,  au  premier  aspect,  beaucoup  de  ressem^ 
blanoe  avec  l'if.  •creniUaris  dont  il  est  le  compagnon 
habUnel  dans  les  calcaires  à  chailles  de  Druyes.  Quelques 
^KUieuTs  et  nolamment  M.  Desor  ont  été  tentés  de  réunir 
^es  deux  espèces  ;  nous  persistons  à  les  considérer  comme 
distinctes,  et  biea  que  VH*  Guerini  ne  soit  connu  pour 
lAt»i  dire  qu'àTétat  de  moule  intérieur,  il  nous  parait 
différer  de  VH,  crenularis  non  seulement  par  sa  taille 
^Qoastammeni  plus  forte,  mais  par  sa  forme  relativement 
-  caoîDS  haute  et  toujours  "plus  élargie. 

Localités.  —  Druyes  (Yonne).  Assez  commun.  Étage 
corallien  intérieur  ^calcaire  à  chailles). 
,  >.  Scole  des  mines  de  Paris,  Coll.  de  la  Sorbonne,  Lam- 
luert,  ^aitthier,  ma  collection. 

Explication  des  hgures.  —  PI.  291,  fig.  7,  B.  Guerint^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supérieure  ; 
fig.  9,  face  inférieure. 

Pal.  ni.  /nr.  —  s,  2*  partif»  8 
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N*291.  —  Heiiil0tdari«  Afrassiai  (Rœmer). 

Dames,  1872. 

PI.  292,  293  et  294. 


Cidarites  (Diadema)  Agassizi, 


Hemicidaris  diademata, 


Hemicidaris  Cartierif 


Bourguet,  Traité  des  pétrifUM^ 

iionSy  pi.  LU,  f!g.  47, 142 
Rœmer,    Versteinerungen     der 

norddeutschen  OoiUhen,  Gebir^ 

ges  nachtrage,  p.  17,  pi.  ztk^ 

fig.  31,  1839. 
Âgassiz,  CataL  sysi.  Ectfip.  fà$t. 

Mus.  Neocom,,  p.  8,  1840. 
Agassiz,    Descr,    des    Ëchinod,^ 

foss.  de  la  Suisse^  II,  p.  49,  pL 

XIX,  fig.  15,  17, 1840. 
Gressly,  Observât,  sur  le  Jwra 

soleurois,  Mém.  Soc.  bel.,  t.  IV, 

p.  155, 1840. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais. 

des  Êchinides,  p.  34,  1847. 
Bronn,  Index  palœofit,f  p.  584, 

18(8. 
D'Orbigny,  Prod.  depaléont.  strate 

1. 1,  p.  380. 
Cotteau,  Études  sur  les  Éehin. 

fbss,  du  dépL  de  VYonney  t.  I 

p.  128,  pi.  XIV,  fig.  1-5, 1851. 
Cotteau,  Notice  sur  l'âge  des  ean^ 

ches  inf.  et  moy.  de  r étage  eo- 

rallien  du  dépt,  de  VYonne^ 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2* 

sér.,  t.  XII,  p.  702,  1855. 
Wright, Monog.  oftheBrii.  fnss.^ 

Echinod,,  from,  ihe  Oo/tl.  Far- 

mai.  y  p.  103,  1855. 
Dèsor,  Synopsis  des  Éeh.  foss^^ 

p.  54,  1856. 
Desor,  id.,  p.  54,  1856. 
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Eemieidaris  diademataf 
Eemmdaris  fTioortma, 
Eendàdaris  Cartieri, 


Eemieidaris  diademaj 


Hmicidoris  Cartieri, 
DiadfmB  Agasiixi^ 


Eemieidaris  diaderMâaf 


Hemieidariê  Cartieri, 


Hemiddaris  diademata^ 


Eemieidaris  Agassixij 


Piclet,  Traité  depaléont.y  2«  éd., 

t.  IV,  p.  252,  1857. 
Desor,  Synopsis  des  Éch,  foss., 

supplément,  p.  440,  1858. 
Cotteau,  Études  sur  les  Échin, 

foss,  du  dépt.  de  l'Yonne^  t.  I, 

p.  290,  1858. 
Étallon,  PaléorUostatique  du  Jura 

bernois,  p.  13,  1860. 
Dujardin  et  Hupé,  Bist.  nat, 

des  Zooph.    Échinodermes,  p. 

494, 1862. 
Dujardin  et   Hupé,  td.,  p.  494, 

1862. 
Credner,  Ueberg  die  Gliederung. 

derjuraformationundder  Weal- 

den  -  Bildung,    im    nordwest, 

Deutchlandy  p.  99,  1863. 
Ooster,  Synopsis  des   Échinod, 

des  Alpes  suisses,  p.  35,  1865. 
Frère  Ogerien,Htô^  nat,  du  Jura, 

t.  I,  p.  621,1865. 
Greppin,  Essai  géol,  sur  le  Jura 

suisse f  p.  87,  1867. 
Greppin,  id.  p.  87,  1867. 
Jaccard,  Descript,  géol  du  Jura 

vaudois  et  neuchdtelois,  p.  199, 

1868. 
Jaccard,  td.,  p.  199, 1868. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 

helvétique,  terrain  jurassique, 

p.  110,  pi.  XVII,  fig.  8-11  et  pi. 
xYui,  fig.  1-3,  1869.  . 
Cotteau,  Échinides  du  terrain  ju- 

rass.  sup.  d* Algérie,  Bull.  Soc. 

géol.  deFrance,2*sér.,t.  XXVI, 

p.  531,  1869. 
Cotteau,   Oursins  jurass,   de  la 

Suisse,  BuU.   Soc.    géol.    de 

France,  3*  sér.,!.  I,p.  84, 1872. 
Dames,  Die  Echiniden  der  nord^ 
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Hemicidaris  diademataj 


Hemiddaris  CaWîèii', 


Tiaris  diademata  ? 


Hemicidaris  Agassizi, 


Hemicidaris  diademata, 
Hemicidaris  Agasêizi^ 


wesldeutachen  jurabUdungemr 

p.  106,  pi.  VI,  fig.  1,  1872. 
Cotteau,    Peron    et    Gauthrn% 

Échinides  foss.  de  l'Algérie^  !•' 

fascicule,  p.  23, 1873. 
De  Tribolet,  Recherches  géol.  sur 

le  Jura   neuchdtelois^  p.  20  et 

27,  1873. 
Quenstedl,  Petrefactenkund  neu- 

tschlandSjEchinodermenr,  p.  271, 

pi.  Lxx.,  fig.  42,  1873. 
Brauns,  Der  obère  Jura  im  nord* 

westlichen  Deuiaehlakd^  p.  fti» 

1874. 
Mœsch,  der  SùdHihe  Aar^^e^ 

Jura,  p.  85,  1874. 
De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat, 

Monog.  paléonU   et  géol.  des 

étages  sup,  de  la  fornuOÙMJu^ 

rassique  des  envir,  de  Bouh" 

gne-sur-mcTf  2«  partie,  p.  261, 

pi.  XXV,  fig.  30  et  31,  1875. 


Espèce  de  grande  taille,  circulairei  subdéprimée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous .  Zones  porifères  à  peine 
onduleuses,  à  fleur  de  test»  formées  de  pores  petits  , 
arrondis,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  sail- 
lant, se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
«raires  relativement  aasex  développées,  légèrement  ren- 
flées, s'élargissant  graduellement  du  sommet  à  Tarn- 
bitus,  garnies  &  la  base  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  fortement  développés,  saillants,  crénelés  et  perforés, 
au  nombre  de  six  à  sept  et  môme  huit  par  série.  Ces 
tubercules  diminuent  insensiblement  de  volume  à  la  face 
inférieure  et  sont  remplacés  brusquement,  au-dessus  de 
Tambitus,  par  une  double  rangée  de  petits  tubercules 
mamelonnés,  mais  impeiforés  et  non  crénelés,  placés  sor 
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le  bord  des  zones  poiûftoesi.  tendant  à  se  confondre,  sur- 
tout aux  approches  du  sommet,,  avec  les  granules  assez 
abondants,  épars  et  inégaux  qui  les  accompagnent.  A.  la 
face  inférieure  et  vers  Tambitus,  ces  granules  sont  moins 
apparenlâ,  plus  rares  et  se  réduisent  à  uoe  simple  rangée 
qui  descend  en   ondulant  au  milieu  des  tubercules.  De 
petites  verrues  très  fines  se  mêlent  çà  et  là  aux  granules. 
Aires  intacai&holacraires  garnies  de  deux  rangées  de  gfros 
tubercules  saillants,  fine  ment  mamelonnés,  perforés  etibr-- 
tement  crénelés^  au  nombre  de  huit  à  dix  par  série  ;.  trè» 
petits  aatour  duipéristome^.  Us  augmentent. de  vx)lume.jusr 
qu'à  ia.  face  supérieure,  mais  à  une  certaine  distance  dtt 
sommet,  ils  dimiau£nt  brusquement,  et  dans  chaque  ran 
gée,  les  deux  dernières  plaques  ne  présentent  que  de  très 
petits  tubercules   mamelonnéS|.  mais  non  crénelés   ni 
perforés.  Scrobicules  plus  ou  moins  elliptiqjueftj^,  se  confon- 
dant par  kl  base.  6i!aiftulies  scrobiculaires  finement  mame- 
lonnés^   assez   serrés,   régulièrement  disposés  en  demi- 
cerelesyum  peu  plus  pos  que  les  autres,,  sans  que  cepen- 
èani  iadifiléfenea  soit  bien  sensible^,  rapprochés  des  zones 
pocifères  à  la  face  supérieure,  s'en  éloignant  un  peu  vers 
i'anibilu&ei  4  la  lace  inférieure.  Près- du  sommet,  les  granu* 
les.  sont.  abonEdaats,   inégaux,,  assez  fins  et  ne  forment 
point  de  eendes  réguliers  autour  des;  scrobicules.  Zone 
miliaice  assez  lai^e,  garnie  de  granules.  iBégaux  et  épars 
auxquels  se  mèlen4,  comme  dans  les>  aires  ambulacrairejs, 
de  petites.  yemi«s,  Périatomc  assez,  grand,  subdécagonal» 
non   déprimé,   marqué    de  fortes,  entailles.   Périprocte 
nbeircnlaipe.  Appareil  apical  à  fleur  de  test,  solide,  sub- 
pealagonaly  très  granuleux  ;  plaques,  génitales  perforées  à 
«ne  petite  distance  du  bord,  inégales,  les  deux  plaques 
ai^rie«res»  un  peu  pd»usr  développées  que  les  autres  ;  pla- 
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ques  ocellaires  petites,  subtriangulaires,  intercalées  à  l'angle 
externe  des  plaques  génitales. 

Les  calcaires  à  chailles  de  Druyes  nous  ont  fourni  le 
fnoule  intérieur  siliceux  de  cette  espèce  :  il  est  facilement 
reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  déprimée,  à 
sa  face  supérieure  dépourvue  de  tubercules,  à  la  largeur  de 
sa  zonemiliaire. 

Radioles  grêles,  allongés,  aciculés,  quelquefois  granu- 
leux, marqués  sur  la  tige  de  carènes  longitudinales  qui 
lui  donnent  un  aspect  subtriangulaire  ou  polygonal.  Col- 
lerette très  courte.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  sail- 
lant; facette  articulaire,  courte,  crénelée,  perforée. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  27  millimètres  ;  dia- 
mètre, 53  millimètres; 

Individu  de  taille  moyenne  :  hauteur,  22  millimètres  ; 
diamètre,  42  millimètres  ; 

Variété  renflée:  hauteur,  32  millimètres;  diamètre,  48 
millimètres. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  taille  et  sa  forme 
générale  ;  le  plus  souvent  elle  est  large,  peu  élevée;  queK 
quefois  cependant  sa  face  supérieure  se  renfle,  s'arrondit 
et  elle  présente  un  aspect  hémisphérique  ;  c'est  à  cette 
variété  qu'appartiennent  presque  tous  les  exemplaires  que 
M .  Pellat  a  recueillis  dans  les  grès  de  Vervigne,  près  de 
Boulogne-sur-Mer.  Le  nombre  et  la  taille  des  tubercules 
ambulacraires  et  anterambulacraires  varie  également,  et 
chez  certains  exemplaires,  ils  sont  plus  serrés,  plus  nom- 
breux et  moins  développés  que  dans  d'autres. 

Rapports  et  différences  .  —  L'JST.  Agasstzi  se  distingue 
facilement  de  ses  congénères  par  sa  forme  ordinairement 
surbaissée,  par  le  développement  de  ses  tubercules  ambula- 
eraires,  par  la  largeur  de  sa  zone  miliaire  et  surtout  par  l'as  : 
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pecl  granuleux  et  déuudé  que  présente  la  face  supérieure 
dépourvue  de  gros  tubercules;  ce  dernier  caractère  rappro- 
che cette  espèce  de  VH,  Lestocquei  qu'on  rencontre  à  peu 
près  au  même  horizon  ;  en  décrivant  plus  loin  cette  dernière 
espèce,  nous  indiquerons  les  caractères  qui  la  distinguent. 

Histoire.  —  Ainsi  que  Ta  signalé  M.  Dames  dans  son 
intéressant  mémoire  sur  les  Échinides  de  l'Allemagne  du 
Nord,  cette  espèce  a  été  désignée  pour  la  première  fois  par 
Rœmer,  en  1836,  sous  le  nom  de  Diadema  Agassizi^  et  ce 
nom  doit  remplacer  celui  de  dtademata  qui  ne  date  que  de 
1840.  Les  ff.  Cartien  et  maxima  ne  sont  que  des  variétés 
de  grande  taille  de  VH,  Agasstzi  et  doivent  lui  être  réunis. 

LocAUTÉs.  — Merry-sur-Yonne,  Grain,  Druyes  (Yonne); 
Rocourl-la-Côte  (Haute-Marne);  Novion  (Ardennes).  Etage 
corallien  inférieur.  — Tonnerre,  Courson,  Bailly,Chemilly, 
Tbury  (Yonne)  ;  Morlagne(Orne)  ;  La  Marche  près  Ghampa* 
gnole  (Jura)  ;  Questrecque  près  Boulogne  (Pas-de-Calais)  ; 
Ghellalah  (province  d'Alger).  Étage  corallien  supérieur. 

École  des  mines  de  Paris,  Musée  d'Auxerre.  Coll.  de 
la  Sorbonne.  Coll.  Pellat,  Gauthier,  Peron,  Lambert, 
Ghoffat,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Saintc-Groix 
(Yaud);  Laupersdorf  près  Balstal  (Soleure);  Pratteln 
(Bàle).  Couches  kHemicidaris  crent^/arû,  calcaire  à  chailles. 
-=•  Hobel,  Wangen  près  Olten  (Soleure)  ;  Le  Locle,  Saint- 
Sulpice  (Neuchâtel);  PerreQlte,  Angolat  (Berne).  Étage 
séquanien.  —  Glovelier,  Vorbourg  (Berne).  Étage  ptéro- 
cérien.  —  Nattheim  (Wurtemberg). 

EznjCATiON  DES  FIGURES.  -—  PI.  292,  fig.  1,  H.  Agossfzi 
du  corallien  de  Tonnerre,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  flg.  4,  aire 
ambulacraire  grossie;  flg.  5,  sommet  des  aires  interam- 
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bulacraires  grossi;  fig.  6,  appareil  apical  grossi;  fig.  7» 
individu  jeune  du  corallien  inférieur  de  Grain,  de  ma  coK 
lection,  vu  de  côté,  — <  PI.  !^93,  flg.  i,  échantillon  de  grtndci 
taille  et  à  tubercules  très  petits,  de  Notion,  de  ma  coUoe^ 
tion,  vu  d«  côté;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3^  face  infé-* 
rieure  ;.  fig.  4,  partie  inférieure  des  aires  ambulacvaîns 
grossie;  fig.  5,  plaques  interambulacrairea  grossies.  -^ 
PI.  294,  fig.  i ,  H.  Agassizi  du  corallien  de  Queslrecqoe^  de^ 
la  collection  de  M.  Pellat,  vu  de  côté  ;  fig^  2,  individu.de 
taille  moyenne  muni  de.  quelques  radioles,  du  corallien  d» 
Tonnerre,  de  ma  collection,  vu  sur  la  face  supérieiuep 
fig.  3,  moule  intérieur  siliceux  de  petite  taille  de  Drayei^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  4,  moule  intérieur  sili- 
ceux de  grande  taille  de  Druyes,  de  ma  collection,  vu  sur 
la  face  supérieure;  fig.  5,  radiole  du  grès  de  QaestrecquA^ 
de  la  collection  de  M.  Pellat  ;  fig.  6,  base,  de  la  tige  et 
bouton  grossis  ;  fig.  7  et  8,  autres  radioles  du  corallien  de^ 
Preudly,  de  la  collection  dô  TÉcole  des  mines  de  Paris. 

N^'SOS.  —  HemiddarlM  Cotteaol,  Étallon,  1B6S'. 

PI.  295,  fig.  7-10. 

Hemicidaris  Cotteaui,    Étallon,  Lethea  Bruntrutana,  p.  382,  pU 

XLViii,  flg.  H',  18e2i 
—  -«•         Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  MvéU'^. 

que,  terrain  jurassique^  p.  117,  pi.  xiX|. 
fig.  9  et  iO,  i869. 

* 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  cylindrique,  fusiforxne,  très.  amipAÎ  à 
son  extrémité,  légèrement  renflé  au  milieu,  un  peuresr 
serré  vers  sa  base,  couvert  sur  la  lige  de  côtes  longitudir- 
nales  très  fines  plus  ou  moins  serrées,  toujours  moin 
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larges  que  rintervalle  qui  les  sépare.  GoUerelie  courte,,  flh 
nement  striée,  limitée  par  une  ligne  distincte.  Bouton  peu- 
développé;  anneau  à  peine  saillant,  crénelé;  facette  aoli- 
culaire fortement  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  22  millimètres  ;  épaisseur  de  la 
tige,  3  millimètres  et  demi. 

Rappobts  ST  DiFFÉRBMGss.  — Cette  cspèce  ne  saujsaitètrei 
confondue  avec  'le&  radioles  attribués  aux  espèces  précér 
dentés;  elle  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à.  sa» 
tige  assez  courte,  fusiforme,  très  amincie  au  sommet,,  re- 
trécie  à  la  basa,  couverte  de  côtes,  fines  et  longiludinalas.j 
Il  secait  possible  que  ce  radiole  appartint  à.  un  Pseuiodiar 
dana  plutôt  qu'à  un  Hemicidam ;  cependant  ne  pomant,; 
a.voir  de  cactitude  à  cet  égard,  nous  le,  laissons  dans  Je. 
gjsore  où  ila  été  placé  par  Étalloaet  M.  de  Loriol. 

LoGAUi^s.  —  Sonibacourt  (Douhs)  ;  Angoulins^  (Cbarui 
lente-Iaféiieujre).  Rare^,  Étage  coralliea  supérieur.        > 

CoUectioni  Choffati  ma  collection^ 
.  ExsucÀiaosi  DIS  Fi&URES.— PI.  293,  fig.  7  et 8,,radioles  du. 
corallien,  de  ta  Eochelle,  de  ma  coUeotion;  fig^Sipairtie; 
de  la  tige  grossie.;  ûg...  10,,  autre  radiole  du  corallien  supé*»» 
rieur  de  Sombacourt,  de  la  collection  de  M*.  Ghoffat. 

N"*  293.  —  Heml0ldarl8  Bo(nioneii8l8,  Gotteau,  i881«^ 

PL295>fig.  4t-i7. 

Espèce  de  taille  moyenne,  renflée,  subhémispbériqjae 
en  dessus,  arrondie  suc  les  bords,,  presque  plane  en  des- 
sous. Zone  porifère  subonduleuse,,  formée,  de  pores  petits, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  ^n  renflem0a^. 
gianulifiMime»  disposés  par  paires  transverse»,  se  mullir^ 
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pliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites 
surtout  à  la  partie  supérieure,  s*élargissant  graduellement 
jusqu'à  TambituS;  garnies  à  la  base  de  quelques  petits  tu- 
bercules crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  cinq  àdx  par 
série,  ne  dépassant  pas  Tambitus  ;  quelquefois  le  dernier 
qui  est  aussi  le  plus  développé  s*élève  isolément  au-dessus 
des  autres.  Ces  petits  tubercules  sont  remplacés  par  deux 
rangées  de  granules  tuberculiformes  mamelonnés,  espa- 
cés, placés  sur  le  bord  des  zones  porifèreSi  tendant,  aux 
approches  du  sommet,  lorsque  l'aire  arabulacraire  devient 
très  étroite,  à  se  confondre  avec  les  autres  granules  iné- 
gaux et  épars  qui  remplissent  Tespace  intermédiaire.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tu- 
bercules saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  au  nom- 
bre de  huit  à  neuf  par  série,  diminuant  brusquement  de 
grosseur  autour  du  sommet  qui  paraît  presque  nu.  Scrobi- 
cules  peu  déprimés,  se  confondant  par  la  base,  presque 
partout  arrondis,  offrant  cependant,  vers  l'ambitus  et  à  la 
face  inférieure,  une  tendance  à  devenir  subelliptiques,  en- 
tourés de'  granules  fins,  serrés,  homogènes,  accompagnés 
de  petites  verrues  inégales  et  éparses.  Les  cercles  scrobi- 
culaires  touchent  les  zones  porifères;  à  la  face  inférieure 
cependant,  quelques  granules  se  montrent  à  Tangle  externe 
des  plaques.  Zone  miliaire  granuleuse,  subsinueuse,  rela- 
tivement assez  large   surtout  à  la  face  supérieure.  Pé- 
ristome bien  développé,  à  fleur  de  test,  marqué  d'en- 
tailles  apparentes.  Périprocte   subcirculaire,  paraissant 
allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur.  Appa- 
reil apical  solide,  subpentagonal,  granuleux;  plaques  gé- 
nitales, anguleuses,  percées  près  du  bord,  inégales,  les  deux 
antérieures  plus  étendues  que  les  autres  et  surtout  que  la 
plaque  postérieure  impaire  ;  plaques  ocellaires  petites,  sub- 
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IriaDgutaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à  l'angle  des 
plaques  génitales,  à  l'exception  des  deux  plaques  posté-^ 
Heures  qui  aboutissent   directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  32  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  bien  qu'elle 
ne  présente  aucun  caractère  distinetif  bien  saillant,  nous 
a  paru  cependant  s'éloigner  d'une  manière  positive  de 
ses  congénères.  Voisine  de  YH.  luciensis  de  l'étage  ba- 
Ihonien,  elle  en  diffère  par  sa  forme  plus  arrondie,  par  ses 
aires  ambulacraires  munies  à  la  base  de  petits  tubercules 
moins  nombreux,  par  ses  tubercules  interambulacraires 
moins  développés  à  la  face  supérieure  et  séparés  par  une 
zone  miliaire  plus  large  et  plus  granuleuse  ;  elle  se  sépare 
plus  nettement  encore  de  Y  H.  crenularis  qu'on  rencontre 
à  peu  près  au  même  niveau  et  dont  la  forme  est  si  varia- 
ble; elle  en  diffère  par  ses  aires  ambulacraires  plus 
droites  et  garnies  à  la  base  de  pelits  tubercules  plus  irré- 
guliers et  moins  nombreux,  par  ses  tubercules  interam- 
bulacraires moins  gros  surtout  à  la  face  supérieure,  par 
ses  scrobicules  moins  larges  et  entourés  de  granules  plus 
délicats^  par  sa  zone  miliaire  plus  étendue,  par  son  pé- 
ristome  moins  fortement  entaillé,  par  l'arrangement  dif- 
férent des  plaques  apicales.  Notre  espèce  offre  également 
quelque  ressemblance  avec  VB.  purbeckemis,  mais  elle 
s'en  distingue  par  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et 
garnies  de  petits  tubercules  moins  nombreux  et  moins 
irréguliers,  par  ses  tubercules  anterambulacraires  moins 
serrés  et  moins  abondants. 

Localité.  —  Rocbe-sur-Rognon  (Haute-Marne).  Très 
rare.  Étage  corallien. 

Coll.  Hébert. 

ExpucATiON  des  figures.  —  PI.  295,  fig.  H,  H.  rogno- 
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nensis^  de  la  colleclion  de  M.  Héberl,  vu  de  côté  ;  flg.  13, 
foce  supérieure  ;  fig.  43,  face  inférieure  ;  fig.  14,  aire  am- 
bulacraire  grossie;  Gg.  15,  plaques  inlerambulacraires 
grossies;  fig.  16,  appareil  apical  grossi;  fig.  17,  plaque 
interambulacraire  grossie,  montrant  le  dédoublement 
anormal  d'un  tubercule. 


N*"  294.  -—  Heml0ldarl«liefttoqull,  Thurmann,  18S6. 

PL  206  et  pi.  297,  fig.  1  et  2. 


Hemicidaris  Lesloqviiy 


Hemicidaris  jurensis, 
Hemicidaris  Lestoquii, 


Thurmann  in  Coll.  et  Manuac. 
Desor,    Synopsis  des  Échin.  foss.^ 

p.  55,  1856. 
Étallon^  Paléontosiatique  du   Jura 

bernois,  p.  12,  1860. 
Éiallon^Rayonnésdes  terr.Jur,  «tip. 

des  envir,  de  Montbéliardy  p.  13, 

et  20,  pi.  ii,fig.  6,  (861. 
Étallon  etThurmann,Le(AeaBnmlnf- 

tanfij  p.  332,  pi.  XLVin,  fig.  10,1862, 
Étallon  m  Étallon  etThurmann,^(f.« 

p.  329,  pi.  xLvin,  ûg.  6,  1862. 
Dujardin   et  Hupé,  Hist  nai.  d^ 

Zooph.  Échinod.y  p.  495,  186t. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  hel' 

vétiquef  terrain  jurassique,  p.  113, 

pi.  xvin,  fig.  4,1869. 
Grappin,  Jura  bernois  si  districts  ai^ 

jacentSi  p.  90  et  104,  1870. 


Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  subdéprimée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  subon* 
duleuses,  étroites,  à  fieur  de  test,  formées  de  pores  petits,, 
arrondis,  très  irrégulièrement  disposés,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme  saillant,  se  multipliant  un  peu 
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autour  du  périslome.  Aires  ambulacraires  étroites  au 
sommet  et  à  la  face  supérieure,  subflexueuses,  s'élargissant 
rapidement  vers  l'ambitus  pour  recevoir  deux  rangées  de 
tubercules  bien  développés,  crénelés,  perforés,  très  saîl** 
lants,  au  nombre  de  sept  à  hnft  par  série,  diminuant  in«* 
sensiblement  de  volume  en  se  rapprochant  de  la  bouche^ 
et  remplacés  brusquement,  au-dessus  de  l'ambitus,  par 
deux  rangées  de  très  petits  tubercules  granuliformes  visi- 
blement mamelonnéis,  mais  ne  paraissant  ni  crénelés,  ni 
perforés,  tendant  à  se  confondre  avec  les  granules  gros- 
siers, inégaux,  peu  abondants,  qui  occupent  l'espace  inter- 
médiaire. A  la  fkce  inférieure  et  vers  l'ambitus,  ces 
granules  deviennent  «moins  gros  et  ne  formant  plus  qu'une 
simple  rangée,  inégale,  irrégulière  qui  descend  en  on- 
-dnlant  au  milieu  des  tubercules.  La  base  de  ces  tuber- 
cules est  marquée  de  sutures  très  apparentes,  paraissant 
^correspondre  aux  crénelures  de  la  base  du  mameton. 
Ahes  interambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  gros 
tubercules  ssillantSi  assez  fortement  mamelonnés,  cré- 
nelés et  perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  dérie.  A 
ia  face  supérieure,  les  tubercules  diminuent  brusquement 
«t  se  réduisent,  aur  les  deux  ou  trois  dernièves  plaques,  à 
un  simple  mamelon  non  perforé,  ni  orénelé,  accompagné 
•de  granules  espacés,  inégaux,  assez  développés  et  mame- 
lonnés; scrobicules'plus  ou  moins  elliptiques,  se  confon- 
duit parla  base. 'Cercles scrobiculaires  incomplets,  formés 
de  granulesiassez  giros,  mamelonnés,  identiques  à  ceux  qui 
se  montrent  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire  toès 
étroite,  occupée  par  les  deux  rangées  de  granules  scro^ 
Juculaîcesy  auxquels  se  mêlent  de  petites  ^verrues  micros* 
topiques.  'Péristome  grand,  à  fleur  'de  test,  subcirculairei 
marqué  d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les  bords* 
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Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  solide^  subpenta- 
gon&i,  couvert  de  granules  abondants  et.  négaux,  relative- 
ment asser  gros; plaque madréporiforme  légèrement  sail- 
lante ;  plaques  génitales  perforées  k  une  petite  dtetaoce 
du  bord,  inégales,  les  deux  plaques  antériearw  Qft  pan 
plus  développées  que  les  autres;  plaques  ocellaires  pe- 
tites, subtriangulaires,  intercalées  à  l'angle  externe  des 
plaques  génitales. 

Hauteur,  environ  23  millimètres  ;  diamètre,  41  milli- 
mètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  10  millimètres;  diamètrOi 
20  millimètres.  ^ 

Les  caractères  de  cette  espèce  sont  asses  constants: 
nous  la  possédons  à  différents  âges,  et  nous  avons  remar- 
qué que,  chez  les  individus  jeunes,  les  zones  poritères 
étaient  formées,  à  la  face  supérieure,  de  pores  plus  réguliè- 
rement disposés,  et  que  les  tubercules  interambulacraires 
se  maintenaient,  aux  approches  du  sommet,  plus  dévelop- 
pés et  plus  distincts  des  granules  qui  les  accompagnent. 

Rapports  bt  différences.  —  Cette  espèce,  par  l'ensem- 
ble de  ses  caractères  et  notamment  par  sa  face  supé- 
rieure dégarnie  de  gros  tubercules,  se  place  dans  le  voisi- 
nage de  VU.  Agassizi;  elle  s'en  distingue  cependant  d'une 
manière  positive  par  ses  zones  poriftres  plus  flexueuses  et 
moins  régulières,  pat  ses  aires  ambulacraires  relativement 
plus  étroites  à  la  face  supérieure  et  s'élargissant  davantage 
vers  Tambitus,  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  inte- 
rambulacraires plus  développés,  plus  saillants,  plus  forte- 
ment mamelonnés,  par  sa  zone  miliaire  très  étroite 
occupée  seulement  par  les  deux  rangées  de  granules 
scrobiculaires,  tandis  que  cette  zone,  beaucoup  plus 
large  chez  1'^.  Agasstzi^  présente  en  outre  au   milieu 
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plosieors  séries  de  granules  fins  et  délicats/par  sa  granula- 
tion générale  plus  développée,  plus  grossière  et  moins  abon- 
dante» Les  exemplaires  qui  ont  servi  à  notre  description 
proviennent  de  Yalfin;  ils  sont  moms  gros  que  le  type  de 
Thurmann  décrit  et  figuré  par  M.  de  Loriol  {hc.  ct7.), 
mais  ils  ea  présentent  parfaitement  les  caractères.  Il 
nous  parait  douteux,  ainsi  qu'à  M.  de  Loriol,  que  l'indi- 
vidu figuré  et  décrit  par  Étallon,  sous  le  nom  d'J7.  LestO' 
fuit,  dans  les  Rayonnes  du  terrain  jurassique  supérieur  des 
mvirùns  de  Monthéliard,  appartienne  à  cette  espèce  ;  les 
caractères  indiqués  par  Étallon  sont  plutôt  ceux  de  1'^. 
Agassizi. 

Localité.  —  Yalfin  (Jura).  Assez  commun.  Etage  co- 
rallien. 

Musée  de  Lyon  (Coll.  Guirand),  ma  collection. 

LOGAUTÉS    AUTRES    QUE   LA    FRANCE.    —    OcOUrt    SUr   le 

Doub8;La  Gaquerelle  (Jura  bernois).  Corallien  crayeux 
à  nérinées 

Explication  des  figures.  —  PL  296,  ûg.  i,  H.  Lestoquit\ 
du  Musée  de  Lyon  (Coll.  Guirand),  vu  de  côté  ;  fig.  2, 
partie  supérieure  des  aires  ambulacraires  montrant  la  dis- 
position irrégulière  des  pores,  grossie  ;  fig.  3,  plaque  in- 
terambolacraire  grossie  ;  fig.  4,  autre  exemplaire  du  Mu* 
sée  de  Lyon,  vu  sur  la  face  inférieure  ;  fig.  5,  individu 
plus  jeune  du  Musée  de  Lyon,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face 
supérieure;  fig.  7,  face  inférieure  ;  fig.  8,  aire  ambula- 
craire  grossie  ;  fig.  9,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  iO^  indi- 
vidu très  jeune,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  supérieure; 
fig.  12,  face  inférieure.  — PI.  297,  fig.  1,  portion  inférieure 
de  l'aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  2,  portion  supérieure 
de  l'aire  interambulacraire  grossie. 
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N*  295.  —  Hemleldaris  serlalls  (Queastedt), 

Oppel,  1858. 

PI.  297,  flg.  3-6. 

Cidarites  serialis,         Quensledt,  Handbuch   der   Petrefacten* 

kunde,  p.  576,  pi.  XLviii,  flg.  40, 1832. 
.^  —         Quenstedt,  Der  Jura,  p.  735,  pL  lixxxx, 

fig.  33,  1858. 
Hemicidaris  serialis,      Oppel,  Die  juraformation  Englands^  Franr 

ckreichSj  etc.,  p.  711, 1858. 
Semidiadema  serialis,    Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Êchinod,,i^.  495,  1862. 
Tiaris  serîa/ts,  Q  uenstedt,  Petrefaetenkunde  Deutschkmdi, 

Echinodermen^   p.   277,  pi.  lui,  fig.  1« 

3,  1873, 

Celte  espèce,  assez  commune  dans  lescalcures  Mral- 
liens  de  Nattheim  (Wurtemberg),  est  ixès  rare  en  France  ; 
nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  fragment,  mais  parfai- 
tement caractérisé  et  très  suffisant  pour  que  son  identité 
spécifique  soit  constatée.  A  côté  de  ce  fragment,  il  nous 
a  paru  utile  de  faire  figurer  un  exemplaire  complet  ^e 
^altheim  et  d'en  donner  la  description. 

Espèce  de  très  grande  taille,  haute,  renflée,  snbhémi- 
sphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Eones  po- 
rifères  subonduleuses,  formées  de  pores  petits,  arrondit^ 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  an  renflement 
-granuliforme  très  étroit,  se  multipliant  autour  du  périe- 
lome.  Aires  ambulacraires  onduleuses,  très  resserrées  vers 
le  sommet,  s'élargissant  vers  Tambitus  pour  recevoir  une 
rangée  de  gros  tubercules  saillants^  crénelés  et  perforés, 
au  nombre  de  cinq  à  six  environ  ;  les  plus  rapprochés  de 
la  bouche  tendent  à  prendre  une  position  alterne  ;  les 
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autres  sont  directement  superposés  et  ne  forment  qu'une 
seule  série.  Au-dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules  sont 
remplacés  brusquement  par  une  double  rangée  de  petits 
granules  tuberculiformes  crénelés  et  perforés,  régulière- 
ment disposés  et  diminuant  de  yolume  au  fur  et  à  mesura 
qu'ils  se  rapprochent  du  sommet.  Ces  granules  sont  ac- 
compagnés de  petites  verrues  plus  ou  moins  abondantes 
et  tendant  à  se  grouper  en  cercles.  Aires  interambulacrai-^ 
res  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  saillants, 
fortement  crénelés  et  perforés ,  surmontés  d'un  mame- 
lon relativement  petit,  au  nombre  de  neuf  et  quelquefois 
dix  par  série;  les  plus  gros  sont  vers  Tambitus  et  à  la  face 
supérieure.  Près  de  l'appareil  apical,  le  dernier,  dans  cha- 
que rangée,  diminue  sensiblement  de  volume,  tout  en 
étant  très  distinctement  crénelé  et  perforé.  Scrobicules 
larges,  arrondis,  se  confondant  par  la  base  ;  granules  scro- 
biculaires  espacés,  peu  nombreux,  touchant  les  zones 
porifères  et  remplissant  la  zone  miliaire  qui  est  étroite, 
subsinueuse  et  fait  défaut  à  la  face  supérieure;  de  pelites 
verrues  intermédiaires  accompagnent  les  granules  et  ten- 
dent à  se  grouper  en  cercles.  Péristome  assez  étendu,  à 
fleur  de  test,  subdécagonal,  marqué  d'entailles  peu  pro- 
fondes et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  subcirculaire.. 
Appareil  apical  pentagonal,  solide,  granuleux  ;  plaques 
génitales  anguleuses,  percées  à  peu  de  distance  du  bord, 
les  deux  plaques  antérieures  un  peu  plus  développées  que 
les  autres;  plaques  ocellaires  pelites,  triangulaires,  inter- 
calées à  l'angle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  36  millimètres;  diamètre,  47  millimètres. 

Le  fragment  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  présente 
tous  les  caraclères  du  type  ;  il  est  de  grande  taille  ;  ses  tu- 
bercules ambulacraires,  très  largement  développés,  sont 

Pai»  te.  /iir.  —  I,  î*  partie.  • 
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rangés  sur  une  seule  ligne  et  remplacés,  au-dessus  de 
l'ambitus,  par  des  granules  mamelonnés,  crénelés  et 
perforés,  identiques  à  ceux  de  VH.  serialis.  Les  tubercules 
interambulacraires,  remarquables  par  leur  forte  dimen- 
sion et  les  mamelons  relativement  petits  qui  les  surmon- 
tent, sont  absolument  pareils,  ainsi  que  les  granules  qui 
les  entourent.  Les  autres  parties  du  test  ne  sont  pas  vi- 
sibles. 

Rapports  et  différences.  —  L'H.  serialfs  ne  saurait  être 
confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  :  la  disposition  de 
ses  tubercules  ambulacraires  très  gros  et  formant  à  Fam- 
bitus  une  seule  série  régulière  lui  donnent  une  physionomie 
particulière  qui  le  distinguera  toujours  facilement.  Quel- 
ques autres  espèces,  notamment  VH,  stramoniwn^  présen- 
tent également  ce  caractère  de  n'avoir  qu'une  seule  ran- 
gée de  tubercules  ambulacraires,  mais  celte  rangée  est 
beaucoup  moins  régulière,  et  les  tubercules  ont  déjà  une 
tendance  plus  prononcée  à  devenir  alternes.  Cette  dis- 
position unisériée  des  tubercules  ambulacraires  avait 
engagé  Agassiz  et  plus  tard  M.  Desor,  à  réunir  les  espè- 
ces chez  lesquelles  elle  se  montre,  sous  le  nom  à'Hemidia' 
dema.  Go  genre  ne  renfermait  dans  Torigine  qu'une 
seule  espèce,  Hemidiadema  rugosum  que  nous  avons  re- 
connu pour  être  un  véritable  Glyphocyphus  et  que  nous 
avons  décrit  et  Ûguré  comme  tel,  dans  la  Paléontologie 
française,  ten'ains  crétacés  (î).  M.  Desor,  dans  le  Synopm 
desÉchinides  fossiles  (2),  a  conservé  le  f;envQ  Hemidiadema, 
en  y  réunissant  plusieurs  espèces  qui  sont  de  vrais  J7e- 
micidatis.  Ainsi  que  nous  l'avons  établi,  en  1864,  dans 
la  Paléontologie  française^  ce  caractère  d'avoir  les  aires 

(1)P.  543,  pi.  1138,  flg.  16-22. 
(2)  P.  57. 
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«mbulacraires  pourvues  d'une  seule  rangée  de  tuber- 
<;ules  n'a  pas,  au  point  de  vue  zoologique,  Timporlance 
que  lui  onl  attribuée  Agassiz  et  M.  Desor  :  dans  le  Gly- 
phocyphus  rugosus  aussi  bien  que  dans  les  Hemicîdaris seria^ 
lis  et  stramonium,  c'est  seulement  vers  Tambitus  que  les 
aires  ambulacraires  offrent  une  seule  rangée  de  tubercu- 
les. Au-dessus  de  Tambitus  et  au  sommet,  quelquefois 
même  à  la  face  inférieure,  vers  le  péristome,  les  deux 
rangées  reparaissent  et  les  tubercules  reprennent  une  dis- 
position alterne.  Du  reste  la  suppression  du  genre  Hemi^ 
4iadema  a  été  dans  ces  derniers  temps  adoptée  par  tous  les 
auteurs. 

LoGAUTÉ.  —  Mailly-la-Ville  (Yonne) .  Très  rare.  Étage 
corallien  inférieur. 

Coll.  Lambert. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Ulm,  Natlheîm 
(Wurtemberg).  Étage  corallien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  297,  flg.  3,  fragment 
A* H,  serialis,  de  la  collection  de  M.  Lambert;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  plaques  interambulacraires 
grossies;  fig.  6,  exemplaire  du  corallien  de  Nattheim 
montrant  l'ensemble  des  caractères  de  Tespèce. 

î)''  296.—  Heiiilcldarisfilramonlaiii,Agassiz,1840. 

PI.  298. 

H€micid<iris  stramonium,      Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp.  foss.  Echi- 

nod.  Mus,  Neocom,j  p.  8,  1840. 

—  —  Gressly,  Observât  sur  le  Jura  soleu- 

roi%  Mém.  Soc.  helvétique,  t.  IV, 
p.  i43,  1840. 

—  —  Agassiz,  Lescripi,  des  Échinod.  de  la 

Suisse,  t.  II,  p.  47,  pi.  XIX,  fig.  \  3-1 4, 
1S40. 
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Cidaris  alsatica^ 

Hemicidaris  alsaiica, 

UemicidarU  stramonium, 
Cidaris  alsaiica, 
Hemicidaris  stramonium, 


Hemidiadema  stramonium, 

Hemidiadema  Gagnebini, 
Hemicidaris  stramonium. 


Hemidiadema  stramonium, 


Hemicidaris  stramonium, 
Hemidiadema  Gagnebini, 
Hemidiadema  stramonium , 
Hemicidaris  stramonium ^ 


Hemidiadema  Gagnebini, 


Agassiz,  id.,  t.  II,  p.  78,  pi.  ixi\ 

fig.  14,  18)0. 
Agassiz  et  Desor,   Catal.  rais,  dtt 

ÉchinideSj^.  31, 18i7. 
Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  34,  1847. 
Bronn,  Index palxont.,  p.  297, 1848.. 
Bronn,  td.,  p.  584,  1848. 
D'Orbîgny,  Prod,  de  palétmt  strat^ 

t.  II,  p.  56,  18o0. 
Wright,  Monog.  on  the  Brit.  fàss, 

Echinod.  from  the  Ool.  Formations  y. 

p.  103,  1856. 
Desor,  Synopsis  des  Échin.  fo$8,^  pw 

58,  pi.  X,  fig.  4  et  5,  1857. 
Desor,  id.,  p.  o8,  1857. 
Plctel,  Traité  de  paléotit.,  2«  éd.,  U 

lV,p.  252,  1857. 
Oppel,  Die  jurafoi^mation  EngkmdSr 

Frankreichs,  etc.,  p.  716, 730, 1858. 
Dujardiii  et  Hupé,   Hist,   nat.  des 

Zooph.  Êchinod.f  p.  496,  1862. 
Étallon,  Rayonnes  des  terr.  jur,  sup. 

des  envir.  de  Monthéliardj  p.  34, 

1862. 
Étallon  et  Thurmann,  Lethea  Brun- 

trutana,  p.  326,  pi.  xlviii,  fig.  1, 

1862. 
Waagen ,  Der  Jura  in  Franken,  Schwa- 

ben  und  der  Schweiz,  p.  128, 1864. 
Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  157, 

1867. 
Greppin,   Essai  géol,  sur    le   Jura 

suisse,  p.  87,  1867. 
Jaccard,  Descript,  du  Jura  vaudois^ 

et  neuchdtelois,  p.  199,  1868. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  hel- 
vétique, terrain  jurassique,  p.  114, 

pi.  xvur,  fig.  6,  et  pi.  xix,  fig.  1-7, 

1869. 
Greppin,  Jura  bernois  et  districts  ad- 
jacents, p.  83  et  104,  1870. 
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Bemidiadetna  stramonium,    Greppin,  td.,  p.  104,  1870. 

Tiaris  stramonium^  Qu  en  sied  t ,  Petrefactenkunde  DeuU- 

chlandSj  Echinoderment  p.  277,  pi. 

Lxx,  flg.  S>4  (radiole),  1873. 
Semidiadema  Gagnebini^      Mœsch,  Der  Sûdliche  Aargauer  Jura, 

p.  157,1874. 
Uemidiadema stramonium^    Mœscb,  ûi.,  p.  184, 1874. 


M.  4  (Type  de  VH.  stramonium) . 

Espèce  de  taille  moyenne,  de  forme  assez  variable^  le 
plus  souyent  haute,  renflée,  légèrement  déprimée  au  soeq- 
met,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  onduleu- 
ses,  étroites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  petits» 
très  rapprochés,  disposés  par  paires  obliques,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliforme  saillant,  se  multipliant 
autour  du  périslome.  Aires  ambulacraires   onduleuses, 
très  resserrées  au  sommet,  s'élargissant  ?ers  Tambitus, 
garnies  à  la  base  do  tubercules  assez  gros,  saillants,  cré- 
nelés et  perforés,  disposés  très  irrégulièrement;  les  plus 
rapprochés  du  péristome  sont  rangés  en  deux  séries  bien 
-distinctes,  mais  les  tubercules  qui   viennent  au  dessus, 
beaucoup  plus  développés  que  les  premiers,  ne  forment 
plus  qu'une  seule  ligne  brisée,  et  disparaissent  brusque- 
ment au-dessus  de  l'ambitus,  remplacés  par  deux  ou  trois 
tubercules  crénelés  et  perforés,  irrégulièrement  placés, 
le  premier  parfaitement  distinct,  les  autres  tendant  à  se 
<;onfondre  avec  les  granules  qui  occupent  la  partie  supé- 
rieure des  aires  ambulacraires.  Ces  granules  sont  inégaux 
H  forment  cependant  deux  rangées  assez  régulières  s'é- 
Jevant  jusqu'au  sommet.  D'autres  petits  granules  occu- 
pent l'espace  intermédiaire  et  se  groupent  en  cercles  au- 
tour des  tubercules  de  la  base.  Aires  interambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  fortement 
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mamelonnés»  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  sept  par 
série,  très  saillants  surtout  à  la  face  supérieure.  Scrobi- 
cules  larges,  arrondis,  se  touchant  quelquefois  par  la  base,, 
entourés  d'un  cercle  plus  ou  moins  complet  de  granules 
fins,  délicats,  homogènes,  espacés,  souvent  mamelonnés: 
les  cercles  scrobîculaires  touchent  les  zones  porifères  et 
sont  accompagnés  de  petites  verrues  microscopiques.  Zone 
miliaire  étroite,  sinueuse,  occupée  par  les  granules  scro- 
bîculaires auxquels  se  mêlent  çà  et  là  de  petites  verrues, 
d*autant  plus  nombreuses  que  la  taille  de  l'exemplaire  est 
plus  développée.  Péristome  peu  étendu,  médiocrement 
entaillé.  Périprocte  ovale.  Appareil  apical  assez  grand», 
solide,  subpentagonal,  granuleux  ;  plaques  génitales  iné- 
gales, les  deux  postérieures  un  peu  moins  larges  que  les 
autres  ;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires,  inter- 
calées à  l'angle  des  plaques  génitales  ;  quelquefois  cepen- 
dant les  deux  plaques  postérieures  ou  Tune  d'elles  abou- 
tissent directement  sur  le  périprocte. 

Les  radioles  de  cette  espèce  n'ont  pas  encore  été  ren- 
contrés en  France.  Suivant  M.  de  Loriol  qui  les  a  décrits 
et  figurés  dans  VÉchinologie  helvétique^  leur  tige  est  cy- 
lindrique, allongée,  relativement  épaisse,  non  resserrée 
au  col  ;  elle  est  couverte  de  très  légères  stries  longitudi- 
nales et  de  petits  granules  épars  et  clair-semés.  La  colle- 
rette est  nulle  ;  un  petit  bourrelet  lisse  surmonte  ordinai- 
rement l'anneau  qui  est  crénelé  et  peu  saillant  ;  le  boutoa 
est  petit,  la  facette  articulaire  fortement  crénelée. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  28  millimètres; 
diamètre,  39  millimètres. 

Cette  espèce  varie  non  seulement  dans  sa  forme  qui 
est  plus  ou  moins  haute  et  renflée,  mais  dans  quelques- 
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uns  de  ses  caractères  plus  importants.  —  Les  tubercules 
de  la  base  des  aires  ambulacraires  sont  plus  ou  moins 
développés  et  rangés  plus  ou  moins  régulièrement  ;  le 
nombre  des  gros  tubercules  formant  une  ligne  brisée  est 
également  très  variable  :  dans  certains  exemplaires  on  en 
compte  troisy  et  dans  d'autres^  quatre,  cinq  et  même  six» 
La  largeur  de  la  zone  miliaire  varie  aussi  :  chez  les  petits 
exemplaires,  elle  est  étroite,  sinueuse  et  ne  présente  que 
les  deux  rangées  scrobiculaires,  tandis  que  chez  les  indi- 
vidus de  grande  taille,  cette  zone  est  beaucoup  plus  large 
et  plus  granuleuse. 

Rapports  et  différences.  —  Malgré  les  variations  que 
nous  venons  de  signaler,  cette  espèce  se  distingue  net* 
tement  de  ses  congénères;  elle  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  ses  tubercules  inlerambulacraires  très 
saillants  à  la  face  supérieure,  à  ses  tubercules  ambula- 
craires plus  ou  moins  nombreux,  mais  formant  toujours 
une  ligne  brisée,  et  remplacés  brusquement,  au-dessus 
de  l'ambitus,  par  deux  ou  trois  petits  tubercules  inégaux 
et  de  simples  granules. 

Histoire.  —  Cet  Hemicidart's  a  été  décrit  et  figuré  pour 
la  première  fois,  en  1840,  par  Agassiz  sous  le  nom  à^He* 
micidarU  stramomum.  En  1850,  dans  nos  Études  sur  les 
Échinides  de  r  Yonne,  nous  avons  par  erreur  réuni  à  celte 
espèce  un  Hemicidaris  qui  n'est  autre  VH,  RathleH. 
En  1856,  dans  le  Synopsis,  M.  Desor  ût  de  VH.  stramo^ 
nium  et  de  VH.  Gagnebini  qu'il  considérait  comme  dis- 
tinct, deux  espèces  du  genre  Hemidiadema.  Nous  avons 
indiqué  plus  haut  en  décrivant  VH.  serialis,  les  motifs 
qui  nous  ont  engagé,  dès  1864,  h  supprimer  ce  genre  de 
la  méthode.  En  1869,  M.  de  Loriol,  dans  VÉchinologie 
helvéliquey   adoptant  notre    avis  en    ce   qui    touche  le 


136  TERBAIN  JURASSIQUE. 

genre  Hemidiadema^  reconnut  d'une  manière  positive  que 
VH.  Gagnebini  était  le  même  que  VH.  stramonium  et  réu- 
nit les  deux  espèces  sous  ce  dernier  nom  qui  est  le  plus 
ancien.  En  1856,  M.  Desor  avait  déjà  admis  que  le  ra- 
diole  désigné  par  Agassiz  sous  le  nom  de  Cidaris  abatica 
appartenait  à  VH.  stramonium. 

Localités.  —  Sombacourt  (Doubs);  Saint-Ylie,  La 
Marche  près  Ghampagnole,  Armange,  Mourmans  (Jura). 
Assez  rare.  Ëlage  kimméridgien  inf.  (Astarlien). 

Coll.  de  rÉcole  des  mines  de  Paris,  Perron,  Ghoffat» 
Gauthier,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Sainle-Groiz 
(Vaud)  ;  Pfeffingen,  Soyhiôre,  Montchaibeux,  Houtiers, 
Porrentruy,  Gôte  de  Mattenberg,  Angoulat  (Jura  ber- 
nois); Hobel  (Soleure);  Recolainc,  Gerneux-Péquignot, 
La  Baume  près  le  Locle,  tunnel  des  Loges,  Noiraîgue 
(Neucbâtel);  Mont  Ghasseral,  Côte  de  Perrière.  Étage 
séquanien.  — Cap  Mondego  (Portugal). 

Explication  des  figures.  —  PI.  298,  flg.  1,  H.  stramo- 
nium, de  Tétage  kimméridgien  d'Armange,  de  la  collection 
de  rÉcole  des  mines,  vu  de  côté  ;  Ûg.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
flg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil  api- 
cal  grossi  ;  Piq.  7,  tubercule  grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  8, 
individu  de  grande  taille  de  l'étage  kimméridgien  inférieur 
de  la  Marche  près  Ghumpagnole,  de  la  collection  de 
M.  Ghoiïat,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  individu  jeune  de  l'étage 
kimméridgien  du  Jura,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
fig.  10,  face  supérieure;  fig.  11,  face  inférieure. 
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N«  S97.  »  Hemleldarls  mllra,  Agassiz,  1840. 

PI.  299. 

Hemieidaris  miiraf  Âgassîz,   Cotai,   syst,    Eciyp.    foss. 

Echinod.  Mus.  iVeocom.,p.8, 1840. 

—  —  Gressly,  Observât,  sur  le  Jura  soleu- 

rois,  Mém .  Soc.  helvétique,  t.  IV, 
p;<61,  1840. 

—  —  Agassiz,  Descr.  des  Échinod.  foss.  de 

la  Suisse,  t.  Il,  p.  48,  pi.  xix,  ûg. 
7-9,1840. 

—  —  Âgassîz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Échinides,  p.  33,  1847. 

—  —  Bronn,  Index  pa^ont., p.  584,  1848. 

—  —  Wright,   Monog.   on  ihe  Brit.  foss. 

Echinod.  from  ihe  Ool.  Format., 
p.  105,  1856. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.,  p. 

53,  1847. 

—  —  Piclet,   Traité  de  paléont.,   2«  éd., 

t.  IV,  p.  252,  1857. 

—  —  Irltalloii ,  Paléontostatique  du  Jura  ber- 

nois,}}. 12,  1860. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,   Hist.    nat.  des 

Zooph.  Échinod.,  p.  49."),  1862. 

—  —  Étallon  et  Thurmann,  Le^Aca  Brun- 

trutana,  p.  328,  pi.  xLviii,  fig.  3, 
1804. 

—  —  Waagen,Dcr  Jura  in  Franken,  Schwa- 

ben  und  derSchweiz,ip.  226,  1864. 
'^  —  Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  199, 

1867. 

—  —  Greppin,   Essai   géol.   sur    le  Jura 

suisse,  p.  93,  1867. 

—  —  Jaccard,  Deseript.  du  Juravaudois  et 

neuehdtelois,p.  193,  1868. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  É'ihinologie  hel- 

vétique, terrain  jurassique,  p.  il  8, 
pL  XIX,  flg.  11-12,  1869. 
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Hemicidaris  mitra,  Greppin,  Jura   bernois  et  districts 

adjacents,^,  112,  1870. 
—  —  Cotleau,  Oursins  jur.  de  la  Suisse ^ 

Bull.  Soc,  géol.  de  France,  3*sér.^ 

t.  T,  p.  86,  1872. 
Tiaris  mitra^  Quenstedt,  Petrefactenkunde  Deuis- 

chlands,  Echinodermen,  p.  276,  pL 

Lxx,  fig.  51,  1873. 
Hemicidaris  mitra,  Mœsch,  Der  Sùdliche  Aargauer  Jura^ 

p.  199,  1874. 

X.  97. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire  ou  légèrement 
pentagonale,  haute,  renflée,  subconique  en  dessus,  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  formées 
de  pores  petits,  arrondis,  disposés  par  paires  à  peine  obli- 
ques, séparés  par  un  renflement  granuliforme,  se  mul- 
tipliant autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  presque 
droites,  étroites,  un  peu  renflées,  garnies  yers  la  base 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés,  perforés, 
médiocrement  développés,  au  nombre  de  six  à  sept  par 
série,  remplacés,  au-dessus  de  l'ambitus,  par  de  petits 
granules  tuberculiformes  mamelonnés,  paraissant  même 
souvent  crénelés  et  perforés,  espacés,  formant  deux  ran- 
gées placées  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  s'élevant 
jusqu'au  sommet.  A  leur  partie  supérieure,  les  granules 
sont  plus  petits,  plus  serrés  et  tendent  à  se  confondre 
avec  les  autres  granules,  tout  en  continuant  à  présenter 
deux  rangées  distinctes.  Granules  intermédiaires  petits ^ 
nombreux,  serrés,  homogènes.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  médiocrement  dé- 
veloppés, fortement  crénelés  et  perforés,  finement  ma- 
melonnés, se  confondant  par  la  base,  au  nombre  de 
neuf  et  même  dix  par  rangée,  augmentant  régulière- 
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ment  de  volume  depuis  le  péristome  jusqu'au-dessus  de 
l'ambitus ,  et  diminuant  graduellement  en  approchant 
du  sommet.  Scrobicules  larges,  subelliptiques,  entourés^ 
presque  partout  de  demi-cercles  de  granules  délicats,, 
homogènes,  mamelonnés,  accompagnés  de  petites  verrues 
microscopiques.  Les  cercles  scrobiculaires  touchent  les 
lones  porifères  et  occupent  sçuls  la  zone  miliaire  qui 
est  étroite,  légèrement  sinueuse,  presque  droite.  Péri- 
stome de  grande  taille,  subdécagonal,  à  fleur  de  test^^ 
marqué  de  fortes  entailles.  Périprocte  très  grand,  subcir- 
culaire. Appareil  apical  pentagonal,  solide,  granuleux;, 
plaques  génitales  bien  développées,  anguleuses,  percées 
à  peu  de  distance  du  bord,  presque  égales,  la  plaque 
madréporiforme,  un  peu  plus  grande  que  les  autres  et  cou- 
verte également  de  granules;  plaques  oceliaires  petites, 
triangulaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à  l'angle  des 
plaques  génitales,  les  deux  postérieures  larges  et  aboutis- 
sant directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  22  millimètres;   diamètre ,  27   millimètres. 

Individu  de  taille  moins  élevée,  des  environs  de  Ton- 
nerre :  hauteur,  17  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

IUpports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  dislingue 
nettement  de  tous  les  Hemicidaris  que  nous  avons  décrits 
jusqu'ici  par  sa  forme  élevée,  par  ses  aires  ambulacraires 
droites  et  légèrement  renflées,  par  ses  tubercules  interam- 
bulacraires  nombreux,  serrés,  relativement  peu  développés, 
augmentant  graduellement  de  volume  du  sommet  et  du> 
péristome  vers  l'ambitus,  et  par  sa  zone  miliaire  étroite, 
à  peine  sinueuse. 

Localités.  —  Epineuil  près  Tonnerre  (Yonne)  ;  Vaul- 
gnans  près  Salins  (Jura).  Rare.  Etage  kimméridgien. 

Collection  de  la  Sorbonne,  coll.  Perron,  ma  collection. 
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Localités  autres  que  la  Frange. —  Soleare;  Sainte» 
€roix,  Bullet  (Vaud)  ;  Pierre-Percée  près  Courgenay  (Jura 
bernois).  Étage  plérocérien. 

Expucation  des  figures.  —  Fig.  1,  H.  milra  de  rétage 
Icimméridgieu  d'Épineuil,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  grossie  ;  flg.  5,  aire  interambulacraire  grot» 
sie  ;  Ûg.  6,  tubercule  vu  de  profil  grossi  ;  fig.  7,  appareil 
^pical  grossi  ;  flg.  8,  autre  exemplaire,  de  la  collection 
de  M.  Perron,  vu  de  côté  ;  flg.  9,  face  supérieure  ;  fig.  10» 
face  inférieure. 

N^"  298.  —  HemlcMarls  rlcetensls,  Got^eau,   1856. 

Pi.  300,  fig.  1-6. 

'iiemicidaris  ricetemis^         Cotteau,  Études  sur  les  Éch,  fou,  du 

dépt.  de  V Yonne,  U  I,  p.  298,  pL 
XLii,  fig.  i-4,  1856. 

—  —  Desor,    Synopsis  des  Échin,  fots.^ 

suppi.,  p.  442, 1858. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,    Hist.  nai.  des 

Zooph.  Échinod,j  p.  495,  1862. 

—  —  Cotteau,  CataL  rais,  des  ÉcMn,  foss. 

du  dépt  de  r Aube,  p.  19,  1865. 

Espèce  de  petite  taille^  circulaire,  subhémisphérique  et 
déprimée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  à  peine  flexueuses,  composées  de  pores  petits,  arron- 
dis, séparés  par  un  très  léger  renflement  granuliformct  ae 
multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
très  étroites  vers  le  sommet,  s'élargissant  à  l'ambitus,  gar- 
nies  à  la  base  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés, 
perforés,  au  nombre  de  quatre  par  série;  au-dessus  de  l'am- 
i)itus,  ces  petits  tubercules  sont  remplacés  par  des  granules 
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toberculiformes  mamelonnés,  espacés,  ne  paraissant  ni 
crénelés,  ni  perforés,  formant  deux  rangées  régulières  pla- 
cées sur  le  bord  des  zones  porifères,  bien  distinctes  d'a- 
bord des  granules  peu  nombreux  qui  les  accompagnent,, 
mais  tendant,  aux  approches  du  sommet,  à  se  confondre 
a?ec  ces  mêmes  granules.  Aires  interambulacraires  pour*- 
Toes  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,, 
crénelés,  perforés,  finement  mamelonnés,  au  nombre  de 
sept  à  huit  par  série,  diminuant  assez  rapidement  de  to- 
lume  près  du  sommet.  Scrobicules  arrondis  à  la  face  supé* 
rieure,  subelliptiques  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure 
et  se  confondant  par  la  base.  Cercles  scrobiculaires  presque- 
toujours  incomplets,  composés  de  petits  granules  serrés, 
plus  ou  moins  homogènes,  souvent  mamelonnés.  Les  cer- 
cles scrobiculaires  touchentles  zones  porifères  et  occupent 
seuls  la  zone  miliaire  qui  est  étroite  et  subsinueuse  ;  de 
petites  verrues  microscopiques  se  mêlent  çà  et  là  aux  gra- 
nules. Péristome  décagonal,  à  fleur  de  test,  marqué  de 
petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  subcir- 
culaire. Appareil  apical  pentagonal,  solide,  granuleux; 
plaques  génitales  anguleuses,  percées  près  du  bord,  presque 
égales,  la  plaque  madréporiforme  un  peu  plus  développée 
que  les  autres;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires^ 
intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre  transversal,  11  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  — Ce  n'est  pas  sans  hésitatioa 
que  nous  maintenons  dans  la  méthode  cette  petite  espèce 
qui  pourrait  bien  être  le  jeune  âge  de  VH,  desoriana;  elle 
nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  par  ses  aires  ambu- 
lacraires  plus  flexueuses  et  garnies  à  la  base  de  tubercules^ 
plus  apparents,  par  ses  tubercules  interambulacraires  di- 
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minuanl  brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure»  par 
son  péristomeàfleur  de  test,  par  son  appareil  apical  muni 
-de  plaques  génitales  plus  égales  et  de  plaques  oceliaires 
toutes  intercalées  à  l'angle  des  plaques  génitales. 

Localités.  — Les  Riceys,  Bar-sur-Aube  (Aube);  envi- 
rons de  Tonnerre  (Yonne).  Rare.  Étage  lûmméridgien  in- 
férieur. 

Ma  collection. 

Explication  des  hgures.  —  PI.  300,  fig.  1,  H.  ricetemù 
^e  rélage  kimmeridgien  (astarlien)  des  Iliceys,  de  ma  col- 
lection, vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3,  face  in* 
férieure  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  Og.  5,  aire  in- 
ierambulacraire  grossie  ;  Gg.  6,  appareil  apical  grossi. 

N^"  299.  —  Hemlcldarls  desorlana,  Gotteau,  1856. 

PI.  300,  pag.  7-12. 

Hemicidaris  desoriana,  Colteau,  Études  sur  les  Êchin,  foss. 

du  dépt.  de  rYonne,  1. 1,  p.  303, 

pi.  XLiir,  fig.  1-6,  1856. 
~  —  Gotteau,  CataL  des  Échin,  foss.  de  la 

Haute-MaimCy  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  2«  sér.,  t.  XIII,  p.  818, 

1856. 
Hypodiadema  desorianum,     Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^ 

suppL,  p.  44:*,  18o8. 
Hemicidaris  desoriana,         Gotteau,  CataL  des   Échin,    de    la 

Haute-Marne^  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  2»  sér.,  t.  XVII,  p.  871, 

i860. 
Hemicidaris  complanaia y        Ëtalion,  Paléontostatique    du  Jura 

bernois,  p.  i2, 1860. 
—  —  Étallon  et  Thurmann,  Lethea  Sfun- 

trutana,  p.  329,  pi.  xLvni,  fig.  5, 

1862. 
Hypodiadema  desorianum^     Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,   des 

Zooph.  Échinod.,  p.  502,  1862. 
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Hemicidaris  desoriana^ 


Hemieidaris  desortona, 


Hemicidaris  complanatat 


Hemicidaris  Ho/fmanni, 
Ton  hemisphenia^ 


Hemieidaris  desoriana^ 


Étallon,  Études  pcUéont.  sur  le  Jura 

graylois,  Mém.  Soc.   d'émulation 

du  Doubs,  3«  sér.,  t.  VIII,  p.  445, 

1864. 
Cotteau,  Catal.  rais .  des  Ëchin.  foss. 

du  dépt.  de  VAube,  p.!  19,  1865. 
Desor  et  de  Loriol,  Èchinologie  heU 

vétique,  terrain  jurassique ,  p.  121, 

pi.  XX,  fig.  1,  1869. 
Greppin,  Jura  bernois  et  districts  ad' 

jacents^  p.  112,  1870. 
Siruckmdinn ^Pterocerasschichten  bei 

Ahlem,   Zeitsch.   der  Deutschen 

geol.  Gesell,  p.  221,  1871. 
Daines,  Die  Echiniden  der  nordwest- 

deutschen  jurabildungen,  Zeitsch. 

der  Deutschen  geol.  Gesell,  p.  1 13, 

1872. 
De  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  et 

Tombeck,  Desc.  géol.  et  paléont. 

des  étages  jurassiques  sup,  de  la 

Haute-Marne,  p.   433,   pi.   xxvi, 

iig.  24  et  25,  1872. 
CoLteau,  Oursins  jurass,  de  la  Suisse, 

Bull.    Soc.    géol.    de    France, 

3«sér.,t.  I,  p.  86,  1872. 


Espèce  de  taille  moyenne,  peu  élevée,  déprimée,  sub* 
hémisphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  très  légèrement  flexueuses,  for- 
mées de  pores  petits ,  arrondis ,  séparés  par  un  ren- 
flement granuliforme,  disposés  par  paires  serrées,  se  mul- 
tipliant un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
presque  droites,  étroites  près  du  sommet,  s'élargissant 
vers  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules crénelés  et  perforés,  très  peu  développés,  au 
nombre  de  cinq  ou  six  par  série.  Au-dessus  de  l'ambitus, 
ces  petits  tubercules  sont  remplacés  par   des   granules 
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tuberculiformes  mamelonnés,  espacés,  paraissant  perfo- 
résy  formant  deux  rangées  assez  régulières  placées  sur  le 
bord  des  zones  porifëres  et  tendant,  aux  approches  du 
sommet,  à  se  confondre  «ivec  les  granules  plus  petits  qui 
les  accompagnent  et  remplissent  l'espace  intermédiaire. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  assez  gros^  saillants,  crénelés,  perforés,  fine- 
ment mamelonnés,  au  nombre  de  huit  h  neuf  par  série, 
diminuant  graduellement  de  volume  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  du  sommet.  Scrobicules  arrondis 
à  la  face  supérieure,  subelliptiques  vers  Tambitus  et  à 
la  face  inférieure,  se  confondant  par  la  base.  Cercles 
scrobiculaires  presque  toujours  incomplets,  composés 
de  petits  granules  serrés,  inégaux,  dont  quelques-uns  sont 
mamelonnés.  Les  cercles  scrobiculaires  touchent  les 
zones  porifères  et  occupent  seuls,  vers  Tambitus  et  à 
la  face  inférieure,  la  zone  miliaire  qui  est  étroite  et 
subsinueuse.  Vers  le  sommet,  la  zone  miliaire  s'élargit  un 
peu  et  présente,  dans  les  exemplaires  les  plus  gros,  un 
petit  espace  lisse.  Péristome  subdécagonal,  légèrement  en* 
foncé,  marqué  d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les 
bords.  Périprocte  grand,  subcirculaire.  Appareil  apical 
pentagonal ,  solide,  très  granuleux  ;  plaques  génitales 
anguleuses,  inégales,  les  deux  plaques  antérieures  plus 
développées  que  les  autres;  plaques  ocellaires  petites, 
subtriangulaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à  l'an- 
gle des  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  aboutis- 
sant directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  22  millimètres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  plusieurs  échantillons  de 
différente  taille  de  cette  espèce  qui  varie  certainement 
un  peu  dans  le  développement  des  tubercules  ambula» 
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craires.  Le  plus  souvent  ces  tubercules,  tout  en  étant  de 
petite  dimension,  sont  parfaitement  distincts  des  granules 
tuberculiformes  qui  les  remplacent.  Quelquefois  cependant 
la  différence  est  à  peine  sensible  et  les  tubercules  de  la 
base  sont  à  peine  un  peu  plus  apparents  que  les  granules* 

Rappobts  et  différences.  —  \jH.  desoriana  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  forme    déprimée, 
subhémisphérique   et  peu  élevée,  à  ses  aires   ambula- 
craires    presques  droites  et  garnies  à  la  base   de  très 
petits   tubercules,  à  ses    tubercules  interambulacraires 
s*espaçant  et  diminuant  très  sensiblement  de  volume  à 
la  face  supérieure,  entourés  vers  Tambitus  de  scroblcules 
larges  et  elliptiques,  à  sa  zone  miliaire  étroite,  sinueuse, 
lisse  aux  approches  du  sommet,  à  son  péristome  enfoncé 
et    marqué  d'entailles    profondes.  VH.  desoriana  offre 
quelques  rapports  avec  les  H.  Gressiyi  et  rathieriana.  En 
décrivant  plus  loin  ces  espèces,  nous  indiquerons  les  dif- 
férences qui  les  séparent  de  notre  type.  En  1865,  dans  le 
Catalogue  raisonné  des  Échinides  de  CAube,  nous  avions 
pensé  que  YH.  complanata,  Étallon,  devait  être  réuni  à 
notre  espèce.  M.  de  Loriol,  dans  VÉchinologie  helvétique^ 
ayant  pu    étudier  Pexemplaire  type  de  Y  H.  complanata^ 

a  conOrmé  notre  opinion  et  reconnu  d*une  manière  cer* 

tûne  l'identité    des  deux  espèces. 
LocAUTÉs.  —  Biaise   (Haute-Marne)  ;  Gyé-sur-Seine , 

Bar-sur-Aube,  Les  Hiceys  (Aube)  ;   environs  de  Tonnerre 

(Yonne);  Arc  (Haute-Saône). Rare.  Étage  kimméridgien. 

—  Cirey  (Haute-Marne).  Très  rare.  Élage  portlandien,  zone 

à  Ammonites  gigas. 
Musée  de  Troyes,  coll.  Royer,  Perron,  ma  collection. 
Localités  autres   que    la     France.    —   Porrentruy 

(Suisse).  Étage  ptérocérien. 

pAt.  F»,  /«r.  —  1,  l«  partit.  *  ^ 
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Explication  des  figures.  —  PI.  300,  flg.  7,  H.  de- 
soriana^  de  l'étage  porllandien  de  Girey,  de  la  collec- 
tion de  M .  Royer,  vu  de  côté  ;  flg.  8,  face  supérieure; 
fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  aire  ambulacraire  gros- 
sie; flg.  Il,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  13, 
appareil  apical  grossi;  fig.  13,  autre  exemplaire,  de  Tétage 
kimméridgien  de  l'Aube,  de  ma  collection,  vu  sur  la  face 
supérieure. 

^0  3Q0.  _  Hemlcldarls  Hoirmamni  (Rœmer), 

Agassiz,  1840. 

PI.  301. 


Cidarites  Hoffmanni, 


Salenia  Hoffmanni, 


Echinus  Hoffmanni, 
Cidarites  Eoffmanniy 


Hemicidaris  Hoffmanni^ 

Hemicidaris  stramoniiim, 

(pars) 
nemiciiiaris  îloffmanni, 
Hemicidaris  stramonium, 

Hemicidaris  Hoffmanni, 


Rœmer,    Die  Versteinerungen    des 

Nordd,  Oolith-gebirges,  p.  25,  pi.  i, 

fig.  18,  1836.     . 
Agassiz,    Prod.   d*une    monog.  des 

Radiaires,  Mém.  Soc.  Se.  nat.  de 

Neuchâtel,  t.  I,  p.  1S9,  1836. 
Agassiz,   td.,   Anii.  ded  Se    nat, 

Zoologie,  t.  VII,  p.  283,  1837. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Échin., 

p.  304,  1837. 
Dujardin  in  Lamarck,  Animaux  sans 

vertèbres,  2«  éd.,  t.  lU,  p.   390, 

1840. 
Agassiz,   Catal.   syst.    Ectyp.   foss. 

Echinod.  Mus.  iV60Com.,p.8, 1840. 
Agassiz  et  Desor,  Catal,  raùt,  des 

Échinides,  p.  3  i,  1847. 
Bronn,  Index  palœont,  p.  584,  1848. 
D'Orliigny,  Prod.  de  paléont.  straL, 

t.  H,  p.  56,  1850. 
Ferd.  Rœmer,  Zeitchr.  der  Deutschen 

geuL  gesell ,  t.  II,  p.  302,  1850. 
Giebel,  Deutschlands  Petrefac.,^,  320, 

1852. 
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UT 


Hemicidaris  Hoffmanni, 


Hemicidaris  Agassizi, 


Hemicidaris  Boffmanni, 


Hemicidaris  Agassizi, 


Hemicidaris  Hoffmanni, 


Desor,  Sj/nopsis  des  Échin,  foss,^ 
p.  53,  \%m. 

Wrïghl,  Monog.  on  the  Brit.  foss, 
Echinod,  from  the  OoL  Formai,, 
p.  i04,  i856. 

Rœmer,  Jurass.  Weserkette^  in 
Zeitschr.  der  Deutschcn  geol. 
gesell.,  t.  IX,  p.  597,  1857. 
Cotteau,  Note  sur  Us  Êchin,  de 
V étage  kimméridgien,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  XVll, 
p.  870,  1860. 

Étallon,  Rayonnes  du  Jura  sup,  de 
Montbéliard,  p.  34,  i860. 

Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 
Zooph.  Échinod.,  p.  49.i,  4862. 

Ëtallon  etTburnnann,  Lethea  Brun- 
trutana,  p.  330,  pi.  xlviii,  fig.  7, 
i862. 

Dolfus,  La  faune  Kimmérid.  du  cap 
la  Héve,  p.  89,  pi.  xviii,  fig.  10-13, 
1863. 

Credner,  Ueber  die  Gliederung  der 
oberen  juraformaiion  under  Weal- 
den-Bilduny  im  nordwestl,  Deuts- 
chlands,  p.  58  et  114,  1863. 

Seebach,  her  Hannoversche  Jura, 
tableau,  1864. 

Élallon,  Études  paléont,  sur  le  Jura 
grayloiSf  Mém.  Soc.  d'émul.  du 
Doubs,  3«  sér.,  t.  VIII,  p.  445, 
1864. 

Sadebeck,  Der  Oben  Jura  in  Pom- 
mer,, in  Zeitsch.  der  Deutschen 
Geol.  gesell.,  t.  XVII,  p.  661, 
1865. 

Colteau,  CataL  rais,  des  Échin,  foss, 
du  départ,  de  V Aube,  p.  ^20,  1865. 

Desor  et  de  Loriol,  ÉcUinoloyie  hel- 
vétique, terram  jurassique,  p,  123, 
pi.  IX,  fig.  2  et  3,  1869. 
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Hemicidaris  Uoffmanni, 


Hemicidaris  hemisphericGy 
Hemicidaris  Hoffmanni^ 


Greppiriy  Jura  bernois  et  districU  ai* 

jaeentSf  p.  412,  1870. 
Dames,  Die  Echiniden  der  nordwest' 

deutschen  jurabildungen^  Zeitsch. 

der    Deutschen    geol.    gesell., 

t.  XXIV,  p.  109,  1872. 
I.ennier,  Études  géol,  et  paUont,  iur 

l'embouch.  de  la  Seine  et  les  fa^ 

laises    de    la    haute  Normandie  ^ 

p.  112,  1874. 
Cotteau,  Oursins  jurassiques  de  kt 

Suisse,    Bull.     Soc.     géol.     de 

France,  3*  sér.,  t.  I,  p.  86,  1872. 
Brauns,   Der  obère  Jura  in  Nord- 

westlichen  Deutschland,  p.  96  et 

113,  1874. 
Brauns,  id.,  p.  95,  113  et  124, 1874. 
De  Luriol  in  de  Loriol  et  Pellat, 

Monog,    paléont.  et   géolog.   des 

étages  sup.  de  la  formation  jurass. 

des  env,     de    BotUegne-sur-Mer^ 

2°  partie,  p.  259,  1875. 
Struckmann,   Der  obère  Jura  der 

Umgegend  von  Hannover,  p.  28, 

1878. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renQée  en  dessus^ 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  subonduleuses, 
formées  de  pores  petits,  arrondis,  séparés  par  un  léger  ren- 
flement granuliforme,  se  multipliant  autour  du  péristoroe. 
Aires  ambulacraires  étroites,  un  peu  renflées,  s*élargis- 
sant  légèrement  vers  Tambilus,  garnies  à  la  base  de  petits 
tubercules  crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  au  nombre 
de  cinq  à  six  pur  série,  remplacés,  au-dessus  dePambitus, 
par  une  double  rangée  de  granules  tuberculiformes  pa- 
raissant mamelonnés  et  perforés,  diminuant  de  volume 
aux  approches  du  sommet  et  tendant  à  se  confondre  avec 
les  granules  inégaux  et   épars   qui  les    accompagnent. 
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Aires  inlerambulâcraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
gros  tubercules  crénelés,  fortement  mamelonnés  et  per- 
forés, saillants,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série,  dimi- 
nuant brusquement  de  volume  autour  du  sommet.  Scro- 
bicules  largement  développés,  espacés  et  arrondis  à 
la  face  supérieure,  subelliptiques  et  confluents  par  la 
base  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure.  Cercles  scro- 
biculaires  formés  de  granules  inégaux,  quelquefois  mame- 
lonnés, accompagnés  çà  et  là  de  petites  verrues  microsco- 
piques. Les  cercles  scrobiculaires  touchent  les  zones 
porifères  ;  seulement  à  Tangle  externe  des  plaques,  se 
montrent  quelques  granules  et  verrues  supplémentaires . 
Zone  miliaire  sinueuse,  étroite,  occupée  entièrement  par 
les  granules  scrobiculaires.  Péristome  assez  grand,  s'ou- 
vrant  à  fleur  de  test,  subdécagonal,  marqué  d'assez  fortes 
entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  grand,  circu- 
laire. Appareil  apical  pentagonal,  solide,  saillant,  granu- 
leux; plaques  génitales  anguleuses,  percées  près  du  bord, 
inégales,  les  deux  antérieures  plus  développées  que  les 
autres  ;  plaques  ocellaires  petites,  triangulaires,  les  trots 
antérieures  intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales,  les 
deux  postérieures  très  rapprochées  du  périprocte,  sans  y 
aboutir  directement. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  29  millimètres. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES. — VH.  Hoffmanni,  tout  en 
se  rapprochant  beaucoup  de  quelques-unes  des  espèces 
que  nous  venons  de  décrire,  nous  a  paru  constituer  un 
type  parfaitement  distinct.  Il  diffère  de  YB.  Bathieri  par 
sa  taille  plus  forte,  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus 
apparents,  par  ses  tubercules  inlerambulâcraires  que  sé- 
pare une  zone  miliaire  plus  étroite.  Ce  dernier  caractère 
donne  à  notre  espèce  plus  de  ressemblance  encore  avec 
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VU.  Gresslyi;  elle  s'en  éloigne  cependant  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  flexueuses,  plus  étroites  près  du 
sommet  et  par  ses  tubercules  plus  largement  scrobi- 
culés.  Nous  verrons  les  différences  qui  séparent  cette 
espèce  de  VH,  Glasvillei  que  nous  décrirons  plus  haut. 

Histoire.  —  VH,  Ho/fmanni  est  une  espèce  très  ancien- 
nement connue.  En  1840,  Àgassiz  l'a  placée  dans  le  genre 
Hemicidaris  où  elle  est  toujours  restée  depuis.  Nous  lui 
réunissons  les  H,  Agassizi^  Étallon,  et  H.  hemispherka^ 
Brauns,  qui  nous  paraissent  comme  à  M.  de  Loriol  de 
simples  variétés. 

Localités. —  Painclhun  près  Baincthun (Pas-de-Calais). 
Rare.  Étage  séquanien,  —  Octcville,  cap  la  Hève  (Seine- 
Inférieure);  Ghargey  (Haute-Saône);  Bar-sur-Aube,  Les 
Riceys  (Aube);  Épineuil  près  Tonnerre  (Yonne).  Asseï 
rare.  Étage  kimméridgien. 

Coll.  Pellat,  de  Loriol,  Savalle,  Constantin,  Perron, 
ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Porrentruy.  Étage 
ptérocérien  ;  Spielberg  (Hanovre)  ;  Fritzow  (Poméranie). 

Explication  des  figures.  —  PI.  301,  fig.  1,  H.Hoffmanni^ 
de  l'étage  séquanien  de  Paincthun,  de  la  collection  de 
M.  Pellat,  vu  de  côté;  Gg.  2,  face  supérieure;  tig.  3,  face 
inférieure;  fig.  4,  appareil  apical  grossi;  fig.  5,  autre 
exemplaire,  de  Tétage  kimméridgien  d'Épineuil,  de  la  col- 
lection de  M.  de  Loriol,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  autre  exem- 
plaire, de  rétage  kimméridgien  du  Havre,  de  la  collection 
de  M.  Savalle,  vude  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8, 
face  inférieure;  fig.  9,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  10 , 
plaques  interambulacraires  grossies;  fig.  li,  tubercule 
vu  de  proOl,  grossi. 
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N*  30!.  — Hemloldarls  «resslyl,  Élallon,  1862. 

PI.  302,  fig.  1-10. 


Hemieidaris  Wrighii^ 

(non  Desor). 
Hypodicuiema  Wrighti^ 

Bemicidaris  Ghresslyi, 


Hemieidaris  Wrightif 


Hemieidaris  Gresslyi, 


Gotteau,  Études  sur  les  Éck.  de  VYonne, 

t.  I,  p.  294,  pi.  xLii,  fig.  5-i«,  «857. 
Desor,  Synops.  des  Échin,  /•o5S.,p.  442, 

i858. 
Étallon  et  Thur msinn, Lethea  Bruntru- 

tana,  p.  3/8,  pi.  xlviii,  fig.  4,  «862. 
Gotteau,  Catal,  rais,  des  ËcUin,  foss.  du 

dépt.  de  VAube,  p.  «9,  1865. 
A.  Fabre,  Recherches  géol,  dans  les  parties 

de  la  Savoie  voisines  du  Mont  JB/anc, 

t.  ir,p.  «01  et  104, 1867. 
Desor  et  de  Loriol,   Échinologie  kel' 

vétique^  terrain  jurassique,  p.    120, 

pi.  XIX,  fig.  13-15,  1869. 
Greppin,  Jura  bernois  et  districts  adja^ 

cents,  p.  «12,  «870. 
De  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  et  Tom- 

beck,  Descript.  géol.  et  paléont,  des 

étages  jurass.  sup.  de  la  Haute-Marne, 

p.    436,    pi.    XXVI,  fig.  23,  «872. 
Gotteau,  Oursins  jurass.  de  la  Suisse, 

Bull.  Soc.  géoL  de  France,  3*sér., 

1. 1,  p.  86,  «872. 
De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat,  Monog, 

paléont.  et  géol.  des  étages  sup,  de  la 

form.  jurass.  des  env.  de  Boulogne- 

sur-Mer^  2«  partie,  p.  257,  1873. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  subpentagonale, 
renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  à  peine 
flezueuses,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  séparés 
par  un  granule  saillant,  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  légèrement  ren- 
flées, s'élargissant  à  peine  vers  Tambitus,  garnies  à  la  base 
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de  très  petits  tubercules  mamelonnés,  paraissant  cré- 
nelés et  perforés,  remplacés,  au-dessus  de  Tambitus,  par 
des  granules  tuberculiformes  moins  développés,  plus  es- 
pacés et  tendant  &  se  confondre,  aux  approches  du  som- 
met, avec  les  autres  granules  qui  remplissent  Tespace  in- 
termédiaire. Aires  inlerambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  gros,  fortement  crénelés, 
mamelonnés  et  perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par 
série,  diminuant  assez  brusquement  de  volume  à  la  face 
supérieure.  Scrobicules  largement  développés,  arrondis  à 
la  face  supérieure,  subeliiptiques  et  confluents  vers  l'am- 
bitus  et  à  la  face  inférieure.  Cercles  scrobiculaires  presque 
partout  incomplets,  formés  de  granules  espacés,  souvent 
mamelonnés,  accompagnés  de  nombreuses  verrues.  Les 
cercles  scrobiculaires  touchent  les  zones  porifères.  Zone 
miliaire  sinueuse,  étroite,  occupée  par  les  granules  scro- 
biculaires auxquels  se  mêlent  de  petites  verrues.  Péris- 
tome  grand,  à  fleur  de  test,  subdécagonal,  marqué  de  fortes 
entailles.  Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  subpen- 
tagonal,  solide,  peu  épais,  finement  granuleux;  plaques 
génitales  anguleuses,  perforées  près  du  bord,  presque  égales 
entre  elles;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires, 
placées  toutes  aux  angles  externes  des  plaques  génitales. 

Des  fragments  de  radioles  principaux  et  de  radioles  gra- 
nulaires adhèrent  à  quelques-uns  de  nos  exemplaires  et 
ne  présentent  aucun  caractère  particulier  :  ils  sont  allon- 
gés, cylindriques,  finement  striés;  Tanneau  du  bouton  est 
strié,  la  facette  articulaire  est  crénelée. 

Hauteur,  15  millimèlres;  diamètre,  22  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  est  voisine 
àeVH,  Rathieri  ;  elle  en  diffère  cependant  par  quelques 
caractères  que  nous    indiquons  plus  loin,  en  décrivant 
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celte  espèce.  L'H.  Gresslyi  offre  également  de  la  ressem- 
blance avec  VB.  Hoffmanni.  Cette  dernière  espèce  s'en 
distingue  par  sa  taille  plus  forte,  par  sa  face  supérieure 
plus  élevée  et  subconîque,  par  ses  aires  ambulacraîres 
garnies  à  la  face  supérieure  de  granules  tuberculiformes 
plus  égaux  et  plus  saillants,  par  ses  tubercules  interam- 
bulacraires  moins  développés  autour  du  sommet. 

LocAUTÉs.  —  Bar-sur-Aube,  Les  Riceys  (Aube)  ;  Envi- 
rons de  Tonnerre  (Yonne)  ;  Donjeux  (Haute-Marne).  Assez 
rare.  Étage  kimméridgien  inférieur. 

Musée  de  Troyes,  coll.  Gauthier,  Tombeck,  ma  col- 
lection. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Porrentruy.  Étage 
ptérocérien. 

ExpucATiOR  DES  FIGURES.  — PI.  302,  fig.  1 ,  H.  Gresslyi,  des 
Riceys,  de  la  collection  du  musée  de  Troyes,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure  ,  ûg.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  gros- 
sie ;  fig.  6,  appareil  apical  grossi  ;  ûg.  7,  autre  exemplaire 
plus  renflé,  des  Riceys,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  8, 
aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  9,  radiole  grossi  ;  fig.  10, 
base  de  la  lige  et  bouton  plus  fortement  grossis. 

• 

N.  302.  —  Pscudoeldarl»  lieymeriel,  Colteau,  188i. 

PI.  302,  fig.  11-14. 

Eemicidaris Leymerieiy    Gotteau,   Catal,  rais,    des  Échin.  foss, 

de  VAube,  p.  22,  pi.  i,  fig.  7-11,  1865. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  renflée  en 
dessus,  un  peu  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
au-dessous.  Zones  porifères  onduleuses  surtout  aux  ap- 
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proches  du  sommet,  composées  de  pores  arrondis»  sépa- 
rés par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multipliant 
d'une  manière  sensible  autour  du  péristome.  Aires  am- 
bulacraires  étroites  et  resserrées  à  la  face  supérieure  par 
les  zones  porifères,  pins  larges  et  légèrement  renflées  vers 
l*ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
gros,  crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  au  nombre  de 
cinq  à  six  par  série,  cessant  brusquement  au-dessus  de 
l'ambitus,  et  remplacés  alors  par  des  granules  luberca- 
liformes  mamelonnés.  Ces  deux  rangées  se  rapprochent  à 
la  face  supérieure  et  se  réduisent  à  une  seule  série  qui 
s'atténue  et  disparaît,  pour  ainsi  dire  complètement»  près 
de  l'appareil  apical.  De  petits  granules  épars,  inégaux  et 
peu  abondants,  accompagnent  les  deux  rangées  de  tuber- 
cules et  de  granules.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  très  gros  surtout  à  la  face 
supérieure,  saillants,  crénelés,  fortement  mamelonnés  et 
perforés,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série.  Scrobicules 
larges,  arrondis  vers  le  sommet,  subellipliques  en  se  rap- 
prochant du  péristome,  entourés  de  granules  Ans»  déli- 
cats, homogènes.  Les  cercles  scrobiculaires  plus  ou  moins 
complets  touchent  partout  les  zones  porifères.  Zone  mi- 
liaire  sinueuse,  très  étroite,  à  peine  assez  large  pour  con- 
tenir  les  cercles  scrobiculaires  qui  paraissent  se  con- 
fondre à  la  face  supérieure.  Péristome  très  développé,  i 
fleur  de  test,  subdécagonal,  marqué  de  profondes  entail- 
les. Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  subpentago- 
nal,  solide,  granuleux,  légèrement  saillant;  plaques  gé- 
nitales anguleuses,  les  deux  antérieures  un  peu  plus  grandes 
que  les  autres:  plaques  ocellaires  petites,  subtriangu- 
iaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à  Tangle  des  pla- 
ques génitales  ;  la  plaque  ocellaire  postérieure  de  gaache 
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est  très  rapprochée  du  périprocte^  sans  cependant  y  tou- 
cher ;  celle  de  droite  aboutit  directenient  sur  le  péri- 
procte. 

Hauteur,  20  millimètres  ;  diamètre,  32  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  échantillon  de  pe- 
tite taille,  remarquable  par  la  grosseur  relative  de  ses 
tubercules  interambulacraireset  par  le  développement  de 
ses  tubercules  ambulacraires  s'élevant  au-dessus  de  Tam- 
bitus.  Cet  exemplaire  présente  en  outre  une  anomalie 
qu'il  importe  de  signaler  :  une  des  aires  interambula- 
craires  fait  défaut  à  la  partie  supérieure,  et  près  du 
sommet  les  deux  aires  ambulacraires  se  réunissent  et  se 
confondent.  Cette  monstruosité,  sans  nuire  au  développe- 
ment du  test,  lui  donne  une  forme  légèrement  elliptique. 

RiiPPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  cspèce,  que  nous 
avons  placée  dans  l'origine  parmi  les  Hemicidaris^  appar- 
tient bien  certainement,  en  raison  de  ses  aires  ambula- 
craires étroites  et  onduleuses,  au  genre  Pseudocidaris  , 
elle  est  très  voisine  du  P.  Quenstedti,  dont  elle  se  dislingue 
cependant  par  sa  forme  plus  épaisse  et  plus  renûée,  par 
ses  aires  ambulacraires  garnies  à  la  base  de  petits  tuber- 
cules plus  développés  et  s*élevant  plus  haut,  par  ses  gros 
tubercules  interambulacraires  plus  nombreux  et  descen- 
dant plus  bas.  De  même  que  le  P.  Quemtedli^  notre  espèce 
ne  saurait  être  confondue  avec  Y Hemicidaris  crenularis  au- 
quel au  premier  abord  on  serait  tenté  de  la  réunir.  Elle 
s*en  éloigne  d'une  manière  très  nette  par  ses  aires  ambu- 
lacraires plus  étroites  et  plus  flexueuses  à  la  face  supé- 
rieure, par  ses  tubercules  interambulacraires  très  large- 
ment scrobiculés  et  d'autant  plus  gros  qu'ils  se  rappro- 
chent du  sommet,  par  ses  granules  intermédiaires  plus 
fins  et  moins  abondants. 
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Localités.  —  Les  Riceys  (Aube).  Très  rare.  Elage  kim- 
méridgien.  —  Jessains (tranchée  ducheinin  de  fer)  (Aube). 
Très  rare.  Étage  portlandien. 

Coll.  Deloisy,  ma  collection. 

Explication  des  figures. -«PI.  302,  ûg.  li,  H.  Leymerieif 
des  Riceys,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  là,  face  su- 
périeure ;  fig.  13,  face  inférieure  ;  fig.  14,  tubercule  vu 
de  profil,  grossi. 

N*"  303.  —  Hemicidarl»  plsum,  Colteau,  1865. 

PI.  303,  fig.  1-8. 

Acrosalenia  pisum,    Cotteau  in  Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss., 

p.  143,  1856. 

—  —         Cotteau,  Études  sur  les  ÉchUi.  foss,  du 

dépt,  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  320,  pl.  xliii, 
fig.  7-11,  18o6. 

—  -—         Colteau,  Catal.  rais,  des  Échin.  de  la  Haute- 

Marne,   Bull.   Soc.   géol.    de    France, 
2«sér.,  t.  XIII,  p.  819,1856. 
Hemicidaris  pisum,    Cotteau,  Catal.  rais,  des  Échin*  foss.  de 

lAube,  p.  21,  1865. 

—  —         De  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  etlombeck, 

Descript.  géol.  et  paléont.  des  étages 
jurass.  sup.  de  la  Baute-Marne,  p.  435, 
1872. 

Espèce  do  petite  taille,  circulaire,  renflée,  quelquefois 
subconique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous  et  arrondie 
sur  les  bords.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores 
petits,  ronds,  directement  superposés,  séparés  par  un 
léger  renflement  granuliforme,  se  multipliant  un  peu 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  droites,  à  fleur 
de  test,  garnies  de  deux  séries  de  petits  granules  tubercu* 
liformes  crénelés,  finement  mamelonnés,  perforés,  assez 
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largement  espacés,  partout  d'égale  grosseur,  si  ce  n*est 
cependant  au-dessous  de  Tambitus  où  ils  sont  un  peu  plus 
apparents.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  iné- 
gaux, épars,  tendant  à  se  confondre,  à  la  face  supérieure 
et  surtout  près  du  sommet,  avec  les  granules  tubercuU- 
formes.  Aires  interambulacraires  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  peu  saillants,  Qnement  mamelonnés,  cré- 
nelés et  perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  série, 
diminuant  insensiblement  de  volume  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  s'élèvent  vers  le  sommet  ou  se  rapprochent  du  pé- 
ristome.  Scrobicules  largement  développés,  presque  par- 
tout espacés,  arrondis  et  entourés  de  granules  écartés  et 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés.  Les  cercles  scrobicu- 
laires  touchent  les  zones  porifères  ;  seulement,  à  Tangle 
externe  des  plaques,  se  montrent  vers  la  base  quelques 
granules  et  verrues  supplémentaires.  Zone  miliaire  si- 
nueuse, relativement  assez  large,  lisse  au  milieu,  occupée 
par  la  double  rangée  de  granules  scrobiculaires  auxquels 
se  mêlent  de  petites  verrues  inégales  et  éparses.  Péris- 
lome  subcirculaîre,  médiocrement  développé  et  entaillé. 
Périprocte  grand,  un  peu  irrégulier.  Appareil    apical, 
solide,    subpentagonal,    saillant,    finement  granuleux   ; 
plaques  génitales  anguleuses,  percées  à  quelque  dislance 
du  bord,  inégales,  les  deux  antérieures,  notamment  la 
plaque  madréporiforme  plus  développée  que  les  autres. 
Les  trois  plaques  ocellaires  antérieures  sont  intercalées  à 
l'angle  externe  des  plaques  génitales  ;  les  deux  postérieures 
aboutissent  plus  ou  moins  directement  sur  le  périprocte. 
Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  i2  millimètres. 
Exemplaire  de   taille  plus  forte  :   hauteur,  i4  milli- 
mètres; diamètre,  16  millimèlres. 
Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  remarquable 
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par  sa  taille  constammenl  petite,  se  distingue  en  outre  de 
ses  congénères  par  sa  face  supérieure  renflée  et  subconi- 
que,  par  ses  aires  ambulacraires  presque  droites  et  gar- 
nies de  deux  séries  de  granules  tuberculifornies  augmen- 
tant à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure,  par  ses  tu- 
bercules interambulacraîres  nombreux,  à  peine  saillants, 
atténués,  relativement  peu  développés,  diminuant  insen- 
siblement de  grosseur  en  se  rapprochant  de  l'appareil 
apical.  Cette  espèce,  que  nous  avons  placée  dans  l'origine 
parmi  les  Acrosalenia,  appartient  bien  certainement,  ainsi 
que  nous  l'avons  reconnu  depuis,  au  genre  Hemicidatis. 

Localités.  —  Environs  de  Bar-Sur-Aube,  Les  Riceys 
(Aube).  Environs  de  Tonnerre  (Yonne).  Rare.  Étage  kim- 
méridgien.  —  Girey,  Lichères  (Haute-Marne).  Assez  com- 
mun. Étage  portlandien,  marnes  blanches  et  zone  à 
Ammonites  gigas. 

Musée  de  Troyes,  collection  Royer,  Lambert,  ma  col- 
lection. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  303,  Og.  1,  H.  pisum,  de 
Tétage  kimméridgien  de  Tonnerre,  de  ma  collection,  vu 
de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  5,  aire  interambu- 
lacraire  grossie  ;  (Ig.  6,  appareil  apical  grossi  ;  Og.  7,  indi- 
vidu de  grande  taille,  de  l'étage  portlandien  de  Cirey, 
de  la  collection  de  M.  Royer,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  su- 
périeure. 
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N*  304.    —  HemIcIdarlB  RatHlerl,   Cotteau,  1856. 

PI.  303,  fig.  9-16. 

Hemieidaris   siramonium,    Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  foss, 
(non  Agassiz).  du  fiépt,  de  VYonne,  t.   I,  p.  120, 

pi.  XII,  fig.  5  7,  i 850. 
Hemieidaris  rathieriana,       Cotleuu,  id.,  1. 1,  p.  292,  1856. 
Hemieidaris  stramonium,      Leymerie  et  Raulin,  Stat  géol.  du 

(non  Agassiz).  dépt.  de  VYonnej  p,  62i,  1858. 

Hypodiadema  rathierianat    Desor,  Synopsis  des   Échin.   foss., 

suppl.,  p.  442,  i858. 
Hemieidaris  rathieriana,      Dujardin  et  Hupé,    Hist.  nat.  des 

Zooph.  Échinod.j  p.  495,  i862. 

Espèce  de  laille  petite  et  moyenne,  circulaire,  plus  ou 
moins  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  très  peu  flexueuses,  composées  de  pores  petits, 
arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un 
renûement  granuliforme  saillant,  disposés  par  paires 
transverses,  à  peine  obliques,  ne  paraissant  pas  se  multi- 
plier près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  un 
peu  renflées,  s'élargissant  très  légèrement  vers  l'ambitus, 
dépourvues  de  tubercules  à  leur  base,  mais  présentant  seu- 
lement, dans  toute  leur  étendue,  deux  rangées  de  petits 
granules  tuberculiformes  crénelés,  perforés,  très  finement 
mamelonnés,  espacés,  augmentant  un  peu  de  volume  vers 
l'ambitus,  et  tendant,  aux  approches  du  sommet,  à  se  con- 
fondre avec  les  granules  nombreux,  serrés,  homogènes 
qui  remplissent  Tespace  intermédiaire.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros, 
fortement  crénelés  et  perforés,  très  finement  mamelon- 
nés, au  nombre  de  six  à  sept  par  série,  diminuant  assez 
brusquement  de  volume  prés  du  sommet.  Scrobicules  lar- 
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gement  développés,  espacés  et  arrondis  à  la  face  supé- 
rieure, subellipliques  et  confluents  par  la  base  vers  Tam* 
bilus  et  à  la  Tace  inférieure.  Cercles  scrobiculaires  presque 
partout  con)plets,  formés  de  granules  délicats,  nombreux, 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  accompagnés  de  nom- 
breuses verrues.  Les  cercles  scrobiculaires  touchent  les 
zones  porifères;  seulement,  à  Tangle  externe  desplaques, 
se  montrent  quelques  granules  et  verrues  supplémentai- 
res. Zone  miliaire  sinueuse,  relativement  assez  large, 
offrant,  entre  les  cercles  scrobiculaires,  un  espace  tantôt 
lisse,  tantôt  garni  de  granules  inégaux  ou  de  verrues.  Pé- 
rislome  médiocrement  développé,  subdécagonal,  marqué 
de  faibles  entailles.  Périprocte  grand,  subcirculaire.  Appa- 
reil apical  pentagonal,  solide,  peu  épais,  finement  granu- 
leux ;  plaques  génitales  anguleuses,  percées  à  quelque 
distance  du  bord,  inégales,  les  quatre  plaques  paires  plus 
grandes  que  la  postérieure;  plaques  ocellaires  petites, 
triangulaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à  l'angle  des 
plaques  génitales,  les  deux  postérieures  aboutissant  au  pé- 
riprocte, sans  le  border  complètement. 

Hauteur,   14  millimètres;   diamètre,  24  millimètres. 

Individu  de  taille  moindre  :  hauteur,  11  millimètres; 
diamètre,  19  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  le  plus  souvent 
haute  et  renflée,  quelquefois  cependant  légèrement  dé- 
primée. 

Rapports  et  différences.  —  UH.  Rathiert  ofïre  quelque 
ressemblance  avec  VU,  Gresslyi  que  nous  avons  dé- 
crit précédemment;  il  en  diffère  d*une  manière  posi- 
tive par  Tabsence  de  petits  tubercules  à  la  base,  par  ses 
granules  luberculiformes  plus  petits,  par  ses  tubercules 
inlerambulacraires  plus  largement  scrobiculés,  plus  fine- 
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ment  mamelonnés,  entourés  de  granules  plus  délicats,  et 
surtout  par  la  zone  miliaire  moins  étroite,  plus  sinueuse 
et  plus  granuleuse. 

Localités.  —  Bar-sur-Aube,  Les  Riceys  (Aube);  Cha- 
blis, Tonnerre  (Yonne).  Assez  abondant.  Étage  kimmé- 
ridgien  inférieur.  —  Ville-en-Bray  (Oise).  Très  rare.  Étage 
porllandien  inférieur. 

Musée  de  Troyes,  collection  Rathier,  Deloisy,  Hébert, 
Berlhelîn,  Gauthier,  ma  collection. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  303,  fig.  9,  H.  RathieH^ 
de  rétage  séquanien  des  Riceys,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  10^  face  inférieure  ;  fig.  11,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  12, aire interambulacraire grossie  ;  fig.  13,  autre 
exemplaire,  de  l'étage  kimméridgien  inférieur  de  Chablis, 
de  ma  collection,  vu  de  côlé;  fig.  14,  face  supérieure; 
fig.  15,  face  inférieure;  fig.  16, appareil  apical  grossL 

N"*  305.  —  Hemlcldarlsparbeckensls,  Forbes,  1850. 
PI.  304,  305,  306  et  307,  fig.  1  et  2. 

Hcmicidaris  purbeckensis,        Forbes,  British   organic  Remains, 

Mem,  of  the  Geol.  Surveyt  déc.  IIF, 

pi.  V,  1850. 
Hemicidaris  robinaldina,        Cotteau,  Catal.  méth.  des  Échin, 

de  Vétage  Néocomien,  Bull.  Soc. 

des  se.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne, 

t.  V,  p.  283,  185i. 
Hemicidaris  purbechensis,       Cotteau,  Note  sur  les  Êchin,    de 

Vétage  kimméridgien  du  dépar.. 

de  VAube,  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  2«  sér.,  t.  XI,  p.  353, 

i85:K 
—  —  Morris,   Catal,  of    British    foss,, 

2*  éd.,  p.  82,  1854. 
PiL.  rm.  Jur,  —  i,  i'  partie.  1 1 


Hemicidari$  robinaldina^ 
Hemicidaris  purbeckensis 


Hemiddaris  Davidsonù 
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Hemicidaris  purbeckensis       Desor,  Synopsis  des  Échin.  fos$.^ 

p.  53,  i856. 
Desor,  id.,  p.  56,  i856. 
Cotteau,  Études  sur  les  Êchin.  fois, 

du  dépt.  de  r  Yonne,  1. 1,  p.  300, 

pi.  XLv,  fig.  1-4,  1856. 
Cotteau,  Sur  les  Éckin.  du  terrain 

jurass.  sup,  de  la  Baute-Mamet 

Bull.    Soc.   géol.   de   France^ 

2«8ér.,  t.  XllI,  p.  818,  1856. 
Wright,  Monog,  on  the  Brit.  foss. 

Ecfiinod.  from  the  OjUth  Forma- 

tionSf  p.  98,  pi.  IV.  flg.  4,  4856. 
Wright,  td.,  p.  96,  pi.  iv,  fig.  2  a, 

6,  c,  1856. 
Pictet,  Traité  de  Paléont,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  252,  1857. 
Ley merle  et  Raulin,  Stat.  géol.  du 

dép.  de  V Yonne,  p.  622,  1858. 
Desor,  Synopsis  des  Échin.  fou., 

suppl.,  p.  485,1858. 
Desor,  i'/.,  p.  443,  1858. 
Cotteau,  Note  sur  les  Échin,  portion' 

diens  de  la  Haute-SaùnCy  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  2»  sér.,  t.  XVII, 

p.  866,  1860. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph,  Échin.y  p.  495,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id.,  p.  496, 1862. 
Dujardin  et  Hiipé,  id.,   p.    495, 

1862. 
Étallon,  Études  paléont.  sur  le  Jura 

graylois,  Mém.  Soc.  d*émul.  du 

Doubs,  3«  sér.,  t.  VIII,  p.  482, 

1864. 
Huxley  and  Etheridge,  Catal.  on 

the  Coll.  of  foss,  in  the  Muséum 

ofpratical  GeoL,  p.  254, 1865. 
Cotteau,   Catal,  rais,   des  Échin, 

foss,  du  dépt,  de  VAube,  p.  18, 

1865. 
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Hemidiadema  Davidsoni, 
Hemicidaris  robinaldina, 

Hemicidaris  purbeckensis, 
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Hemiddaris  Davidsoni, 


Bimicidaris  purbeckensiSj 


Hemieidari»  Davidsoni^ 
Hemicidaris  purberkensis  ^ 


Rigaux,  Notice  stratig.  sur  le  bas 
Boulonnais^  p.  25,  Bull,  de  la 
Soc.   acad.  de  Boulogne,  i  865. 

Rigaux,  tVi.,  p.  26,  1865. 

Pellat,  Note  sur  les  ass.  sup,  du 
terr,  jurass,  de  Boulogne- sur- 
MeVf  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«sér.,   t.  XXlir,  p.  205,  i866. 

Hébert,  Note  sur  le  terr,  jurass.  du 
Boulonnais,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  l.  XXIII,  p.  241, 
1860. 

De  Loriol  m  de  Loriol  et  Pellat, 

Monog.  paléont,  et  géol,  de  Cétage 

portiandien  des  env,  de  Boulogne- 

sur-Mer,  p.  122,  pi.  xi,  fîg.  14-13, 

1866. 

De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat, 
id.,  p.  124,  pi.  XI,  Og.  12,  ls66. 

Frère  Ogérien,  Hist,  nat.  du  Jura^ 
LUI,  p.  621,  1867. 

De  Loriol  in  de  Loriol  et  Gotteau, 
Monog,  paléont,  et  géol,  de  l'étage 
portiandien  du  dépt,  de  l'Yonne, 
p.  226,  pi.  Xiv,  fîg.  4,  1867. 

Wright,  On  the  Correl.  ofthe  juras. 
Rocks  in  the  dept,  of  the  Côte-d'Or 
(France)  with  the  Oolit.  format, 
in  the  Counties  of  Gloucester  and 
Wi7/5,p.88,  1870. 

De  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  et 
Tombeck,  Descript.  géol.  et 
paléont.  des  Étages  jurass,  sup, 
de  la  Uaute-M'irne,  p.  431, 
pi.  xxvr,  fig.  22,  1872. 

De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat, 
Monog*  paléont,  et  géoL  des 
Étages  sup,  de  la  formation  JU' 
rassique  des  env,  de  Boulogne-sur- 
Mer,  p.  255,  1874, 
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Espèce  de  moyenne  et  grande  laille,  circulaire,  haule, 
renflée,  globuleuse  ou  subconîquo  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  très  légèrement  flexueu- 
ses,  formées  de  petits  pores  arrondis,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme,  dispo- 
sés par  paires  obliques  se  multipliant  autour  du  pé- 
ristome.  Aires  ambulacraires  à  peine  flexueuses  comme 
les  zones  porifères,  étroites,  parfois  un  peu  renflées,  s*élar- 
gissant  vers  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  petits  tuber- 
cules crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  rangés  près  du 
péristome  en  deux  séries,  mais  placés  beaucoup  plus  iné- 
galement au-dessus  de  Tambitus,  le  plus  souvent  alternes 
et  isolés,  s*élevant  plus  ou  moins  haut  et  affectant  du  reste, 
dans  chacune  des  aires  ambulacraires  d'un  même  indi- 
vidu, une  disposition  presque  toujours  difl'érente.  Ces 
tubercules  sont  remplacés  par  deux  séries  distinctes,  ré- 
gulières, de  granules  luberculiformes  crénelés  et  perforés, 
rapprochés  des  zones  porifères  et  s'élevant  jusqu'au  som- 
met. Granules  abondants,  inégaux,  épars,  remplissant  l'es- 
pace intermédiaire.  Aires  interambulacraires  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  médiocrement  développés, 
nombreux,  serrés,  crénelés,  fortement  mamelonnés,  per- 
forés, au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série,  diminuant  in- 
siblement  de  volume  en  se  rapprochant  du  sommet  ou  du 
péristome.  Scrobicules  larges,  arrondis  ou  subelliptiques, 
presque  partout  confluents  parla  base,  entourés  de  demi- 
cercles  de  granules  inégaux,  espacés,  quelquefois  finement 
mamelonnés,  accompagnés  de  verrues  nombreuses  et 
éparses.  Les  cercles  scrobiculaires  sont  séparés  des  zones 
porifères  par  une  bande  granuleuse  plus  ou  moins  large. 
Zone  miliaire  subsinueuse,  couverte  de  verrues  et  de  pe- 
tits granules  inégaux.   Péristome  relativement  petit,  à 
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fleur  de  test,  subdécagonal,  marqué  d*enlaille$  relevées 
sur  les  bords.  Pérîprocte  bien  développé,  subcirculaire. 
Appareil  apîcal  pentagonal^  solide,  granuleux  ;  plaques 
génilales  perforées  près  du  bord,  très  inégales,  les  deux 
antérieures  plus  étendues  que  les  trois  autres  ;  plaques 
ocellaires  petites,  subtriangulaires  ;  les  trois  antérieures 
sont  intercalées  à  Tangle  externe  des  plaques  génitales; 
les  deux  plaques  postérieures  aboutissent  directement  près 
du  pérîprocte  ou  sur  le  périprocte  même. 

Radioles  allongés,  grêles,  cylindriques.  Tige  parfai- 
tement lisse  dans  toute  son  étendue.  Collerette  courte, 
finement  striée  et  marquée  le  plus  souvent  d'un  petit  bour- 
relet à  sa  partie  supérieure.  Bouton  peu  développé  ;  anneau 
saillant,  fortement  strié  ;  facette  articulaire  crénelée. 
Hauteur,  22  millimètres  ;  diamètre,  33  millimètres. 
Individu  de  très  grande  taille  :  hauteur,  34  millimètres  ; 
diamètre,  43  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur^  9  millimètres  ;  diamètre» 
15  millimètres. 

Les  nombreux  individus  de  cette  espèce  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  tout  en  présentant  des  caractères  communs 
qui  ne  permettent  pas  de  les  séparer,  offrent  cependant 
plusieurs  variations  que  nous  devons  signaler  :  la  forme 
générale  est  plus  ou  moins  renflée  en-des^s,  quelque- 
fois subconique.  Les  petits  tubercules  de  la  base  des  aires 
ambulacraires  sont  plus  ou  moins  nombreux  ;  tantôt  ils 
ne  dépassent  pas  l'ambitus,  tantôt  ils  s'élèvent  beaucoup 
plus  haut,  mais  toujours,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ils 
affectent  une  disposition  irrégulière  ;  chez  les  individus 
jeunes  cependant,  ces  tubercules  paraissent  rangés  deux  à 
deux,  et  c'est  à  peine  si  le  dernier  se  détache  un  peu  des 
autres.   Les  tubercules  interambulacraires  varient  dans- 
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leur  nombre,  leur  développement,  et  souvent  chez  des 
exemplaires  de  môme  taille,  ils  paraissent  plus  ou  moins 
gros  et  plus  ou  moins  serrés.  L'étendue  de  la  zone  mi- 
liaire  qui   les  sépare  varie  également  un  peu  dans  son 
étendue.  L'appareil    apical  lui-même  éprouve  quelques 
modifications  :  le  plus  souvent  les  deux  plaques  ocellaires 
postérieures  aboutissent  directement  sur  le  périprocte; 
parfois  cela  n'a  lieu  que  pour  la  plaque  de  droite,  et  celle 
de  gauche,  tout  en  étant  très  rapprochée  du  périprocte, 
reste  intercalée  entre  les  plaques  génitales.  Nous  n'hési- 
tons pas  à  rapporter  à  VIL  purbeckensis  un  exemplaire 
recueilli  par  M.  Marion,  remarquable  par  sa  grande  taille, 
par  le  développement  de  ses  tubercules  interambulacraires 
au  nombre  de  douze,  et  par  Télendue  de  la  zone  miliaire 
granuleuse  qui  les  sépare. 

L7/.  David^oni^  établi  par  M.  Wright  et  adopté  depuis 
par  M.  de  Loriol,  ne  nous  paraît  qu'une  variété  à  tuber- 
cules ambulacraires  plus  nombreux  de  VH.  purbeckensis. 
Nous  avons  sous  les  yeux  l'exemplaire  type  figuré  par 
M.  de  Loriol  et  un  autre  échantillon  encore  mieux  carac- 
térisé que  M.  Rigaux  a  eu  l'obligeance  de  nous  comma- 
niquer.  Nous  ne  voyons  aucune  difl'érence  dans  le  nombre 
et  la  disposition  des  tubercules  interambulacraires  et  des 
granules  qui  les  accompagnent,  dans  la  grandeur  du 
périprocte,  dans  la  structure  de  l'appareil  apical;  seule- 
ment les  tubercules  de  la  base  des  aires  ambulacraires 
sont  plus  nombreux  et  rangés  peut-être  plus  régulière- 
ment; mais  quand  on  considère  combien,  chez  VH.  pur» 
beckensis  et  parfois  même  chez  un  même  individu,  ces 
tubercules  éprouvent  de  variations  dans  leur  arrange- 
ment, il  ne  nous  paraît  pas  possible  de  maintenir  dans  la 
méthode  une  espèce  basée  sur  ce  seul  caractère. 
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Rapports  et  différences.  —  VH.  purbeckemis,  en  y 
réunissant  les  variétés  que  nous  venons  d'indiquer,  se 
rapproche  de  VH.  mitra  par  sa  forme  élevée,  par  ses  aires 
ambulaeraires  presque  droites,  par  ses  tubercules  inter- 
ambulacraires  serrés  et  nombreux  ;  il  en  diffère  par  la 
disposition  beaucoup  plus  irréguliëre  des  petits  tubercules 
qui  garnissent  la  base  des  aires  ambulaeraires,  par  ses 
cercles  scrobiculaires  inlerambulacraires  ne  touchant  pas 
les  zones  porifères  et  séparés  au  milieu  par  une  bande 
granuleuse  plus  large. 

Hjstoirb. — Forbes  a  fait  connaître  cette  espèce,  en  1850, 
et  en  a  donné  d*excellentes  figures  ;  depuis  elle  a  été  sou- 
vent décrite  et  figurée  par  les  auteurs.  Dès  1856,  dans  nos 
Échinides  de  V  Yonne,  nous  lui  avons  réuni  notre  H,  rohir 
naldina  qui  n'en  diO*ère  par  aucun  caractère  appréciable. 

Dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus ,  en  1861, 
nous  avons  décrit  et  figuré,  comme  appartenant  à  VU.  pur- 
beckensis^  des  radioles  grêles,  cylindriques,  dont  la  tige 
toujours  lisse  se  bifurquait  souvent  à  Textrémité.  Bien 
qu'on  les  rencontre  à  Mantoche  près  Gray  (Haute-Saône), 
dans  le  même  gisement,  nous  ne  pensons  pas  que  ces 
radioles  soient  ceux  de  VH.  purheckensis  auquel  on  ne  les 
a  jamais  trouvés  adhérents,  et  nous  sommes  d'autant 
plus  porté  à  le  croire  que  M.  Pellat  nous  a  communiqué 
un  exemplaire  ù'H.  purheckensis  de  Boulogne-sur-Mer, 
déjà  figuré  par  M.  de  Loriol,  et  dont  les  tubercules  sont 
munis  d'un  certain  nombre  de  radioles,  moins  grêles  que 
ceux  de  Mantoche,  toujours  aciculés  et  n'offrant  aucune 
trace  de  bifurcation.  Nous  décrivons  plus  loin  les  radioles 
de  Mantoche  sous  le  nom  H.  Etalloni. 

Localités.  —  Molôsmes  (Yonne),  zone  à  Ostrea  virgula; 
falaise  de  Ghfttillon  près  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 
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Rare.  Ëlage  kimméridgien.  —  Ningle,  OutriaD,  Le  Portel 
tour  de  Groué,  la  tour  du  Renard,  La  Crèche  près  Boulogne 
(Pas-de-Calais)  ;  Bar-le-Duc  (Meuse)  ;  Baujoux,  Mantoche, 
Gray-la -Ville  (Saône - et-Loi re)  ;  Cirey  (Haute-Marne); 
Gy  l'Evêque  (Yonne).  Assez  rare.  Etage  portlandien. 

École  des  mines  de  Paris.  Musée  de  la  ville  d*Auxerre, 
de  Troyes,  Collection  Hébert,  Pellat,  Royer,  Perron, 
Gauthier,  Rigaux,  Marion,  Peron,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Swanage  in  Dor- 
setshire  (Angleterre).  Couches  de  Purbeck. 

Explication  des  figures.  —  PI.  304,  fig.  i,  H.  puràec- 
kensis^  de  l'Étage  portlandien  de  Gy  TEvéque,  de  ma  col- 
lection, vu  de  côlé  ;  Gg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
inférieure;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apical  grossi  ; 
fig.  7,  portion  de  Taire  ambulacraire  grossie;  prise 
à  la  face  inférieure  sur  un  individu  desRiceys  (Aube), 
de  ma  collection;  fig.  8,  autre  individu,  du  portlandien  de 
Boulogne-sur-Mer,  de  la  collection  de  TÉcole  des  mines, 
vu  de  côté;  flg.  9,  face  supérieure.  —  PI.  305,  fig.  1, 
H,  purùeckensis  (var.  Davidsoni),  du  portlandien  de  la  Crèche 
près  BouIogne-sur-Mer,  de  la  collection  de  M.  Rigaux,  vu 
de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  sommet  des  aires 
ambulacraires  grossi  ;  fig.  4,  portion  inférieure  de  l'aire 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  appareil  apical  grossi;  fig.  6, 
autre  exemplaire  de  Portel  près  Boulogne-sur-Mer,  de  la 
collection  de  M.  Gauthier,  vu  de  côté;  fig.  7^  face  supé- 
rieure; fig.  8,  portion  inférieure  de  Taire  ambulacraire 
grossie;  fig.  9,  appareil  apical  grossi.  —  PI.  306,  fig.  1, 
H.  purbeckensis,  variété  de  très  grande  taille,  du  portlan- 
dien de  Ningle  près  Boulogne-sur-Mer,  de  la  collection  de 
M.  Marion,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
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iaférieure;  ûg.  4,  partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire 
grossie  ;  Gg.  5,  portion  de  Taire  ambulacraire  prise  au- 
dessus  de  l'ambilus,  grossie;  fig.  6,  appareil  apical 
grossi.  —  PI.  307,  flg.  1,  autre  exemplaire  muni  de  ses 
radioles,  de  l'étage  porllandien  de  Boulogne-sur-Mer,  de 
la  collection  de  M.  Pellat;  fig.  2,  radiole  grossi. 

N'  306.  —  Hemicidaris  brlllensls,  Wright,  1858. 

PI.  307,  fig.  3-8. 

Hemicidaris  briilensis,     Wright,  Monog,  ofthe  Brit.  foss.  Echi- 

nod.  from  thc  Ooliih.  Formations ,1^,  453, 
pi.  xLiii,  fig.  2  a  6  c  d,  1858. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire,  haute,  renflée, 
subconique  en  dessus^  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  subonduleuses^  formées 
de  pores  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres^ 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  disposés 
par  paires  obliques,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  à  peine  onduleuses,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  mamelonnés,  crénelés  et 
perforés,  très  petits  à  la  face  inférieure,  grossissant  vers  ' 
Tambitus  et  s'élevant  plus  ou  moins  régulièrement  jus- 
qu'aux approches  du  sommet.  Granules  intermédiaires 
abondants,  serrés,  inégaux,  remplissant  tout  l'espace  laissé 
libre  par  les  tubercules.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  crénelés,  ma- 
melonnés et  perforés,  au  nombre  de  dix  à  douze  par  série, 
diminuant  graduellement  de  volume  en  se  rapprochant  du 
sommet  ou  du  péristome.  Scrobicules  larges,  presque 
partout  elliptiques  et  se  confondant  par  la  base^  entourés 
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de  demi-cercles  de  granules  assez  gros,  finement  marne-  ' 
lonnés  el  perforés,  accompagnés  de  verrues  abondantes. 
Les  demi-cercles  scrobiculaires  ne  sont  séparés  des  zones 
porifères  que  parquelques  granules  et  verrues  intermédiai- 
res se  montrante  l*angle  externe  des  plaques.  Zone  miliaire 
presque  droite,  subsinueuse,  occupée  par  les  granules 
scrobiculaires  et  les  verrues  nombreuses  qui  les  accom- 
pagnent. Péristome  peu  développé,  à  fleur  de  test,  subdé- 
cagonal,  marqué  de  fortes  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Le  périprocte  et  l'appareil  apical  ne  sont  pas  viables  dans 
le  seul  exemplaire  que  nous  connaissons. 

Hauteur,  27  millimètres;  diamètre,  38  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n*est  pas  sans  quelque 
hésitation  que  nous  rapportons  cette  espèce  à  YHemicida' 
ris  décrit  et  figuré  par  M.  Wright  sous  le  nom  d'B.  bril- 
lensis  :  notre  espèce  difi'ère  du  type  d'Angleterre  par  ses 
aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules moins  nombreux,  moins  développés,  moins  homo- 
gènes et  moins  régulièrement  disposés.  —  Assurément 
ces  difi'érences,  au  premier  coup  d'œil,  paraissent  capi- 
tales et  donnent  à  notre  échantillon  une  physionomie 
générale  qui  n*est  pas  celle  de  VU.  brillensis;  il  ne  faut 
cependant  pas  en  exagérer  l'importance  :  Nous  avons  vu 
plus  haut,  en  décrivant  VU.  purbeckensis,  les  variations 
considérables  qui  existent  parfois  dans  l'arrangement  des 
tubercules  ambulacraires  d*une  même  espèce.  Les  diffé- 
rences qui  séparent  notre  B.  brillensis  de  celui  d'Angle- 
terre ne  sont  pas  plus  grandes  certainement  que  celles  qui 
avaient  engagé  les  auteurs  à  séparer  VB.  purbeckensis  de 
VB.  Davidsoni  ;  la,  découverte  d'échantillons  intermédiai* 
res  nous  a  engagé  à  les  réunir.  Nous  pensons  que  plus 
tard  il  en  sera  de  môme  pour  VB.  brillensis  et  l'espèce 
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que  nous  lui  rapportons  aujourd'hui.  VH.  brillensis  ne 
saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  il  se 
dislingue  des  autres  espèces  par  ses  tubercules  ambula- 
craires  formant  une  double  rangée  qui  s*élève  très  haut  à 
la  face  supérieure. 

Localités.  —  La  Crèche,  près  Boulogne-sur-Mer  (Pas- 
de-Calais).  Très  rare.  Etage  portiandien,  niveau  à  Ostrea 
expansa. 

CoUectlon  Rlgaux. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Brill  (Angleterre). 
Oolite  de  Portland. 

Explication  des  figures.  —  PI.  307,  fig.  3,  H.  brillensis 
du  portiandien  de  la  Crèche,  de  la  collection  de  M.  Ri- 
gaux,  vu  de  côté;  Og.  4,  face  inférieure;  fig.  5,  aire  am- 
bulacraire  grossie;  fig.  6,  autre  aire  ambulacraire  grossie  ;  ' 
fig.  7,  plaques  inlerambulacraires  grossies;  fig.  8,  tuber- 
cule vu  de  profil,  grossi. 

N""  307.  —  Hemlcldarls  morlnlcam    (Sauvage  et 

Rigaux),  Cotteau^  1881. 

PI.  308. 

Hemidiadema  morinicum,  Sauvage  et  Rigaux,  Note  sur  quel- 
ques Échinod,  des  étages  juruss* 
sup,  de  Boulogne-sur-Mer,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3*  sér.,  1. 1, 
p.  141,  pi.  1,  fig,  3,  1872. 

Espèce  de  forte  taille^  circulaire,  renflée  et  élevée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  subon- 
duleuses,  formées  de  pores  petits^  arrondis,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme,  disposés  par  paires  obliques 
paraissant  se  multiplier  autour  du  péristome.  Aires  am- 
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bulacraires  onduleuses  comme  les  zones  porifères,  étroi- 
tes, s'élargissant  un  peu  près  de  l'ambitus,  garnies  à  la 
base  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  alternes,  rem- 
placés, vers  Tambitus,  par  une  rangée  unique  et  assez  ré- 
gulière de  tubercules  beaucoup  plus  gros,  crénelés,  ma- 
melonnés, perforés,  au  nombre  de  sept  à  huit,  s'élevant 
très  haut,  diminuant  de  volume  et  ne  disparaissant,  aux 
approches  du  sommet,  que  pour  céder  la  place  à  quelques 
petits  tubercules  identiques  à  ceux  de  la  base  et  rangés 
comme  eux  en  double  série.  Aires  interambulacraîres 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  serrés, 
crénelés,  fortement  mamelonnés  et  perforés,  au  nombre 
de  neuf  à  dix  par  série,  diminuant  brusquement  de  vo- 
lume près  du  sommet  et  beaucoup  plus  graduellement  en 
se  rapprochant  du  péristome.  Scrobicules  elliptiques 
entourés  de  cercles  ou  plutôt  de  demi-cercles  de  granules 
saillants,  mamelonnés,  perforés  et  accompagnés  de  verrues 
abondantes  et  inégales.  Les  cercles  scrobiculaires  tou- 
chent à  peu  près  les  zones  porifères  et  n'en  sont  séparés 
que  par  quelques  granules  et  verrues,  apparentes  seule- 
ment à  Tangle  externe  des  plaques.  Zone  miliaire  peu 
développée,  sinueuse,  occupée  par  les  granules  scrobicu- 
laires auxquels  se  mêlent  de  petites  verrues  inégales.  Pé- 
ristome paraissant  assez  étendu  et  à  fleur  de  test.  Péri- 
procle  grand,  subcirculaire.  Appareil  apical  pentagonal, 
granuleux  ;  plaques  génitales  perforées  à  peu  de  distance 
du  bord,  anguleuses,  inégales,  la  plaque  postérieure  beau- 
coup plus  petite  que  les  autres;  plaques  ocellaires  sub- 
triangulaires, les  trois  antérieures  intercalées  à  l'angle  des 
plaques  génitales,  les  deux  plaques  postérieures  aboutis- 
sant directement  sur  le  périprocte. 
Hauteur,  28  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Celle  curieuse  espèce 
appartient  au  groupe  des  Hemidiadetna  que  nous  avons 
cru  devoir  réunir  aux  Hemicidaris,  pour  des  raisons  que 
nous  avons  indiquées  plus  baut  et  sur  lesquelles  il  nous 
paraît  inutile  de  revenir  ;  elle  se  rapproche  de  certaines 
variétés  de  VU,  purbeckemis  à  tubercules  ambulacraires 
unisériés  s*élevant  assez  haut  (^.  Davidsoni);  mais  elle 
s'en  distingue  par  ces  mêmes  tubercules  beaucoup  plus 
nombreux,  plus  régulièrement  superposés  et  formant 
une  rangée  qui  s*élève  presque  jusqu'au  sommet,  rem- 
placée, à  la  partie  supérieure,  par  de  petits  tubercules 
alternes,  nécessairement  bien  moins  abondants.  VH.  Mo- 
nnicum  diffère  en  outre  de  YH,  purbeckemis  par  ses  tu- 
bercules interambulacraires  plus  développés,  par  ses  scro- 
bicules  entourés  de  granules  plus  gros^  presque  toujours 
mamelonnés  et  perforés. 

Localité.  —  La  Crèche,  près  Boulogne-sur^Mer,  Boulo- 
gne-sur-mer (Pas-de-Calais).  Très  rare.  Etage  portlandien, 
zone  à  Ostrea  expansa. 

Coll.  liigaux. 

Explication  DBS  figures.  — PI.  308,  flg.  1,  H.  morini- 
cum,  du  portlandien  de  la  Crèche,  de  la  collection  Higaux, 
vu  de  côté  ;  ûg.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ; 
Pig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.  5,  plaqué  interam- 
bulacraire  grossie;  ûg.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil; 
^o*  '^1  appareil  apical  grossi. 

N"*  308.  —  Hemicidaris  Glasvlllel,  Cotteau,  1881. 

PI.  309. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  plus  ou  moins 
renOéeen  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
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dessous.  Zones  porilères  à  peine  onduleuses,  formées  de 
pores  simples,  séparés  par  un  petit  renflement  graouli- 
forme  saillant,  disposés  par  paires  horizontales  se  multi- 
pliant autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  presque 
droites,  étroites  vers  le  sommet,  s'élargi>sant  un  peu  en  se 
rapprochant  de  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  très  peu  d<§veloppés  et  cependant 
crénelés,  mamelonnés  et  perforés»  au  nombre  de  cinq 
par  série.  Au-dessus  de  Tambitus,  ces  petits  tubercules 
sont  remplacés  par  deux  rangées  de  granules  tuberculi- 
formes  mamelonnés  et  le  plus  souvent  perforés,  régulière» 
ment  espacés,  diminuant  insensiblement  de  volume  en 
s'élevant  vers  le  sommet,  partout  très  distincts,  tendant 
cependant  à  se  confondre,  à  la  partie  tout  à  fait  supérieure, 
avec  les  granules  épars,  inégaux,  plus  ou  moins  abon- 
dants, qui  remplissent  l'espace  intermédiaire.  Aires  inter- 
ambulacraircs  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  gros,  saillants,  fortement  crénelés,  mamelonnés,  au 
nombre  de  neuf  par  série  dans  les  individus  de  taille  or- 
dinaire, diminuant  insensiblement  de  grosseur,  au  fur  et 
à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome  et  du  sommet. 
Ceux  qui  entourent  Tappareil  apical  s'amoindrissent  assez 
brusquement  et  sont  relativement  très  petits.  Scrobicules 
arrondis  à  la  face  supérieure,  subelliptiques  et  confluents 
par  la  base,  vers  l'ambilus  et  à  la  face  inférieure,  entourés 
de  cercles  et  de  demi- cercles  de  granules  assez  gros,  quel- 
quefois mamelonnés,  auxquels  se  mêlent  çà  et  là  de 
petites  verrues  inégales.  Les  granules  scrobiculaires  tou- 
chent les  zones  porifères  et  occupent  seuls  la  zone  miliaire 
qui  ebt  étroite  et  subsinueusc.  Péristome  médiocrement 
développé,  subdécagonal,  à  fleur  de  test,  marqué  d'en- 
tailles profondes.  Dans  un  de  nos  exemplaires,  les  ma- 
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choires  sont  visibles  en  partie,  au  fond  du  péristome,  et 
paraissent  se  rapprocher  beaucoup  de  celles  que  nous 
avons  observées  chez  le  Pseudodiadema  pseudodiadema,  de 
la  même  famille*  Périprocte  grande  subcirculaire.  Appa- 
reil apical  penlagonal,  solide,  granuleux  ;  plaques  géni- 
tales perforées  près  du  bord,  inégales,  les  deux  antérieures 
plus  étendues  que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  petites, 
sublriangulairesy  les  trois  antérieurs  intercalées  à  Tangle 
des  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  aboutissant 
directement  sur  le  périprocte. 

Nous  connaissons  quelques  fragments  deradioles  adhé- 
rents aux  tubercules  d'un  individu  jeune  ;  ils  sont  al- 
longés, cylindriques  et  tout  à  fait  lisses.  La  collerette 
paraît  nulle  ;  le  bouton  est  peu  développé,  Tanneau  très 
saillant  et  la  facette  articulaire  crénelée. 

Hauteur,  14 millimètres;  diamètre,  24  millimètres; 
l' Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  23  millimèlres;  dia- 
mètre, 36  millimètres. 

Variété  conique  et  de  grande  taille  :  hauteur,  25  milli- 
mètres; diamètre,  32  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  nous  a  paru  se 
distinguer  des  nombreux  Hemicidaris  que  nous  venons  d'é- 
tudier. Assurément  elle  se  place  dans  le  voisinage  des 
H,  Gresslyi,  Hoffmannî et purbeckensis ; cependàulnons  n'a- 
vons pas  cru  devoir  la  réunir  à  aucune  de  ces  espèces. 
Elle  se  distingue  de  VH,  Gresslyi^  par  sa  taille  plus  forte, 
par  ses  tubercules  plus  nombreux,  entourés  de  granules 
plus  grossiers,  et  par  la  structure  toute  différente  de  son 
appareil  apical  ;  elle  s'éloigne  de  B.  Hoffmanni  avec  le- 
quel elle  a  été  longtemps  confondue,  par  ses  aires  ambu- 
lacraires  plus  droites,  par  ses  tubercules  plus  nombreux  et 
plus  égaux  et  moins  largement  scrobiculés  vers  Tambitus. 
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Quant  à  VH,  purbeckensis  il  sera  toujours  reconnaissable  à 
sa  taille  plus  développée,  à  ses  tubercules  interambula- 
craires  plus  nombreux  et  plus  serrés. 

LocAUTÉs.  —  Nesle,  Hodegn,  Neuchatel  en  Bray  (Seine- 
Inférieure);  pointe  d'Alpreck  près  Boulogne-sur-Mer  (Pas- 
de-Calais).  Assez  commun.  Élage  portlandien,  zone  da 
Pema  rugosa. 

École  des  mines  de  Paris,  coll.  de  la  Sorbonne,  coll.  Hé* 
bert,  Morel  de  Glasville,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  309,  ûg.  1,  H.  Glasvillei^ 
du  portlandien  de  Gournay,  de  la  collection  de  TÉcole  des 
mines,  vu  de  côlé;  Qg.  2,  face  supérieure;  &g.3,  face  in* 
férieure;  ûg.  4.  Aire  ambulacraire  grossie;  flg.  5.  Aire 
interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apical  grossi  ; 
fig.  7,  autre  exemplaire,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ; 
fig.  8,  face  supérieure;  (ig.  9,  face  inférieure  montrant  les 
mâchoires  au  fond  de  la  cavité  buccale;  fig.  iO,  individu 
de  grande  taille,  de  la  collection  de  l'École  des  mines; 
fig.  11,  autre  exemplaire  muni  de  quelques  radioles,  de  la 
collection  de  TÉcoIe  des  mines,  vu  sur  la  face  supérieure  ; 
fig.  i2,  lige  grossie;  fig.  13,  base  de  la  tigeet  bouton  grossis. 

N*"  309.    —  Hemleldaris  eqallieitensis,    de   Lo- 

riol,  1877. 

PI.  310,  fig.  1-7. 

Hemicidaris  equihenensis,    De  Loriol  in  de  Loriol  etPcUat,  Mo- 

nog.  paléont,  et  géol.  des  étages  sup, 
de  la  formation  jurass .  des  environs 
de  Boulogne-sur-Mer,  2*  partie, 
p.  256,  pi.  XXVI,  fig.  3, 1873. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  très  élevée,  conique  en  dessus, 
arrondie  sur  les  bords  et  presque  plane  en  dessous.  Zones 
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porifières  parfaitement  droites,  composées  de  pores  simples^ 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  pelit  renfle- 
ment granuliforme,   paraissant  se  multiplier  autour  du 
périslome.  Aires  ambulacraires  droites  comme  les  zones 
porifères,  relativement  assez  développées,  s'élargissant  du 
sommet  à  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  placés 
régulièrement  deux  à  deux,  au  nombre  de  sept  à  huit  par 
série.  Sur  chacune  des  aires  ambulacraires,  la  paire  la 
plus  élevée  se  détache  un  peu  des  autres.  Ces  petits  tuber- 
cules sont  remplacés  par  des  granules  tuberculiformes  vi- 
siblement mamelonnés,  rapprochés  les  uns  des  autres   et 
diminuant  de  volume  en  s'élevant  graduellement  vers  le 
sommet.  L'espace  intermédiaire  est  occupé  par  de  petits 
granules  fins  et  serrés.   Aires  interambulacraires  munies 
de  deux  rangées  de  tubercules  faiblement    mamelonnés, 
crénelés,  perforés,  relativement  petits,  serrés,  au  nombre 
de  douze  à  treize  par  série.  Ces  tubercules  sont  remarqua- 
bles par  la  régularité  extrême  avec  laquelle  ils  diminuent 
de  grosseur  soit  à  la  face  inférieure,  soit  aux  abords  de 
Tappareil  apical  ;  au-dessus  de  Tambitus,  on  compte  au 
moins  six  paires  qui  sont  de  volume  à  peu  près  égal.  La 
fossilisation  et  surtout  l'usure  ont  donné  aux  mamelons 
et  aux  crénelures  un  aspect  particulier  sans  importance  au 
point  de  vue  des  caractères  de  l'espèce.  Scrobicules  subel- 
liptiques, peu  développés,  presque  superilciels,  se  confon- 
dant par  la  base,  entourés  de  demi-cercles  de  granules 
homogènes,  serrés,  quelquefois  mamelonnés.  Les  cercles 
scrobiculaires  sont  séparés  des  zones  porifères  par  une 
bande  granuleuse  assez  large.  Zone  miliaire  subsinueuse, 
presque  droite,  occupée  par  les  granules  scrobiculaires  et 
quelques  granules  et  vernies  intermédiaires.  Péristonie 

PAt.  f  ■.  Jw.  —  1,  î»  partie.  ^  ' 
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grand,  à  fleur  de  test,  subdécagonal,  marqué  de  fortes 
entailles.  Périprocte  très  développé,  subcirculaire.  Appa- 
reil apical  pentagonal,  solide,  granuleux  ;  plaques  géni- 
tales subpentagonales,  inégales,  les  deux  antérieures  plus 
développées  que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  petites, 
triangulaires,  les  trois  antérieures  intercalées  à  Tangle 
externe  des  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  abou- 
tissant directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur, 27  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  L'échantillon  que  nous  ve- 
nons de  décrire  est  celui-là  même  qui  a  servi  à  M.  de  Lo- 
riot à  établir  cette  espèce.  L'ensemble  de  ses  caractères  la 
rapproche  un  peu  de  certains  exemplaires  à  tubercules 
serrés  et  nombreux  de  VH.purbeckensis,  et  peut-être  n'est- 
elle  qu'une  variété  de  plus  à  ajouter  à  celles  que  nous  avons 
indiquées  en  décrivant  cette  espèce.  Il  existe  cependant, 
entre  les  deux  types,  des  différences  assez  tranchées  et  suf- 
fisantes pour  les  maintenir  Tun  et  Tautre  dans  la  méthode. 
VH,  equi/ienensis  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  Forme 
plus  élevée  et  plus  conique,  à  ses  aires  ambulacraires  gar- 
nies <^  la  base  de  petits  tubercules  plus  nombreux  et  plus 
réguliers,  à  ses  tubercules  interambulacraires  relativement 
plus  petits,  plus  nombreux,  plus  serrés  et  plus  homogènes. 

Localités.  —  Equihen  (Pas-de-Calais).  Très  rare. 
Étage  portlandien  inférieur. 

Coll.Pellat. 

Explication  des  figures.  —  PI.  310,  fig.  1,  H.  equihe- 
nensis,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  in- 
férieure ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  plaques 
interambulacraires  gros!>ies,  montrant  l'aspect  que  la  fossi- 
lisation et  Tusure  ont  donné  aux  tubercules;  fig.  6,  tuber- 
cule grossi  vu  de  profil  ;  fig.  7,  appareil  apical  grossi. 
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N«  310.  —  HemleldarU  Etallonl,  Cotteau,  1881. 

PI.  310,  fig.  8-i4. 

Hemiddaris  purbeckensis,    Colteau,  Échinides  nouveaux  ou  peu 
(non  Forbes).  connus,  1. 1,  p.  54,  pi.  viii,  fig.  7- 

H.  i862. 
Bemicidaris  purbeckensis,      Étallon,  Études  paléont.  sur  le  Jura 
(pars)  graylûiSy  Mém.  Soc.  d'émul.  du 

Doubs,   3*  sér.,  t.  VIII,  p.  482, 
1864. 

Test  inconnu. 

Radioles  allongés,  grêles,  cylindriques;  lige  parfaite- 
ment lisse  dans  toute  son  étendue^  tantôt  sinnpie,  cylin- 
drique et  aciculéc  à  son  extrémité,  tantôt  s*élargis$ant  et 
se  divisant  en  branches  inégales,  divergentes,  plus  ou 
moins  nombreuses.  Collerette  courte,  fînement  striée  et 
marquée  le  plus  souvent  d*un  petit  bourrelet  à  sa  partie 
supérieure.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant,  forte- 
ment strié  ;  facette  articulaire  crénelée. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  sa  tige 
très  grêle,  élargie  et  irrégulièrement  bifurquée  au  sommet, 
se  dislingue  de  tous  les  radioles  que  nous  connaissons. 
Malgré  sa  forme  allongée  et  la  politesse  relative  de  son 
bouton,  nous  croyons  devoir,  en  raison  de  ses  caractères, 
la  rapporter  provisoirement  au  genre  Hemictdaris.  —  En 
1862,  dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus,  nous 
avons  décrit  et  fait  figurer  ces  radioles  comme  appartenant 
kVH.  purbeckensis  avec  lequel  on  les  rencontre  associés. 
Ce  n'était  du  reste  qu'une  présomption,  car  les  radioles 
n'ont  point  été  recueillis  adhérents  au  test,  et  la  couche 
qui  les  contient  renferme  d'autres  échinides  réguliers  et 
môme  une  autre  espèce  à! Hemiddaris  {H.  mantochensis). 
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Depuis,   M.  Pellat  a  rencontré  à  Boulogne-sur-Mer  un 
exemplaire  ù'H.  purbeckensiSj  muni  de  ses  radioles  qui  dif- 
fèrent essentiellement  de  ceux  que  nous  lui  avons  attribués 
par  leur  forme  plus  épaisse,  moins  grêle,  toujours  acicu- 
lée  et  ne  se  divisant  jamais  au  sommet  en  branches  irrégu- 
lières. Aucun  doute  n'étant  possible  sur  Tidenlité  de  VH. 
purbeckensis  de  Boulogne-sur-Mer  et  de  ses  radioles^  nous 
avons  dû  changer  la  détermination  des  radioles  de  Man- 
toche,  et  les  considérer  comme  une  espèce  particulière, 
jusqu'à  ccque  le  test  d'où  ils  proviennent  soit  reconnu  d'une 
manière  positive. 

Localité.  —  Mantoche  (Haute-Saône).  Rare.  Étage 
porllandien. 

Coll.  Perron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  310,  fig.  8  et  9,  radioles 
de  VU.  purbeckensis;  fig.  10,  autre  radiole  bifurqué; 
fig.  11,  le  même  grossi;  fig.  12,  autre  radiole;  fig.  13t 
base  de  la  tige  et  bouton  ;  fig.  14,  le  même  grossi. 

N^'Sil.  —  Hemleldaris  PellatI,  Cotteau,  1881. 

PI.  311. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  très  élevée,  conique  en 
dessus,  arrondie  sur  les  bords  et  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  très  légèrement  onduleuses, 
composées  de  pores  simples,  circulaires,  rapprochés 
les  uns  des  autres ,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  se  mullipliant  autour  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  à  peine  onduleuses,  étroites,  un 
peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
crénelés,  mamelonnés  et  pei forés,  placés  régulière- 
ment deux  à  deux,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série, 
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remplacés,  au-dessus  de  Tambilus,  par  des  granules  tuber- 
culiformes  de  même  aspect  et  de  même  nature  que  les  tu- 
bercules, un  peu  moins  gros,  sans  que  cependant  la  diffé- 
rence soit  bien  tranchée.  Ces  granules  tuberculiformes, 
très  régulièrement  rangés  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
s^espacenl  et  diminuent  insensiblement  de  volume  en 
se  rapprochant  du  sommet.  L*espace  intermédiaire  est 
occupé  par  de  petits  granules  fins  et  serrés.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
assez  fortement  crénelés,  mamelonnés  el  perforés,  au 
nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Largement  développés 
au-dessus  de  Tambilus,  ces  tubercules  diminuent  gra- 
duellement de  volume  en  se  rapprochant  du  sommet  ou 
du  périslome.  Scrobicules  subellitiques,  bien  développés, 
se  confondant  par  la  base,  entourés  de  demi-cercles  de 
granules  homogènes,  serrés,  quelquefois  mamelonnés.  Les 
cercles  scrobiculaires  touchent  les  zones  porifères.  Zone 
miliaire  subsinueuse,  presque  droite,  occupée  par  les 
granules  scrobiculaires  et  quelques  granules  et  verrues 
intermédiaires.  Péristome  grand,  à  fleur  de  test,  subdé- 
cagonal,  marqué  de  fortes  entailles.  Périprocte  grand, 
transversal,  elliptique.  Appareil  apical  penlagonal,  solide, 
granuleux;  plaques  génitales  inégales,  la  plaque  madré- 
poriforme  plus  étendue  que  les  autres;  plaques  ocellaires 
petites,  triangulaires,  les  trois  antérieures  intercalées 
dans  l'angle  externe  des  plaques  génitales,  les  deux  pos- 
térieures aboutissant  directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre,  32  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Il  ne  nous  a  pas  été  possi- 
ble de  rapporter  cette  espèce  à  aucune  de  celles  que 
nous  connaissons  ;  elle  est  assurément  voisine  par  sa  taille, 
par  sa  forme  générale  et  le  grand  nombre  de  ses  tuber- 
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cules  interambulacraires  de  VH,  equihenensis  ;  elle  nous 
a  paru  cependant  s*en  distinguer  d'une  manière  positive 
par  ses  aires  ambulacraires  un  peu  moins  droites  et  garnies 
à  la  base  de  petits  tubercules  moins  développés,  passant 
insensiblement  aux  granules  tuberculiformes  qui  les  rem- 
placent, par  ses  tubercules  interambulacraires  moins 
nombreux  et  moins  serrés,  plus  largement  scrobiculés 
au-dessus  de  Tambitus,  par  ses  granules  scrobiculaires 
toucbant  les  zones  porifères. 

Localité.  —  Alpeck  (Pas-de-Calais).  Très  rare.  Etage 
portlandien  supérieur. 

Collection  Pellat. 

Explication  des  figures.  —  PI.  311,  fig.  1,  ff.  Pellati^ 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  flg.  3,  face  inférieure; 
flg.4,aire  ambulacraire  grossie;  flg.  5,  plaques  interambula- 
craires prises  au  sommet,  grossies;  Og.  6,  plaques  inter- 
ambulacraires prises  à  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
grossies  ;  flg.  7,  appareil  apical  grossi. 

N<'312.  —  Hemleldarls  mantoeliensls,  Étallon,1864. 

PI.  312. 

Eemicidaris  n.  sp.^  Cotteau,  Note  sur  les  Échin,  portlan- 

diens  de  la  Haute-Saône^  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XVII, 

p.  867,  1860. 
Hemicidaris  mantochensis,    Èiallon,  Études  paléont.  sur  le  Jura 
(individu  jeune].  graylois,  Mém.  de  la  Soc.  d'émul. 

du  Doubs,  3«  sér.,  t.  VIII,  p.  482 

1864. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonale,  subdéprimée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords, 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  presque  droites,  à  peine 
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ouduleuses,  formées  de  pores  pelils,  séparés  par  un  ren- 
llement  granuliforme,  disposés  par  paires  transverses, 
se  multipliant  autour  du  péristome  par  triples  paires  bien 
distinctes.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s*élar- 
gissant  graduellement  en  se  rapprochant  de  Tambilus, 
garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
développés,  saillants,  crénelés,  Qnement  mamelonnés  et 
perforés,  au  nombre  de  huit  par  série,  d'autant  plus  gros 
qu'ils  s'éloignent  du  péristome  et  remplacés  brusquement, 
au-dessus  de  Tambitus,  par  deux  rangées  de  granules  tu- 
berculiformes  visiblement  et  très  finement  mamelonnés, 
mais  ne  paraissant  ni  crénelés  ni  perforés,  tendant  à  se 
confondre,  aux  approches  du  sommet,  avec  les  granules 
inégaux,  épars  et  assez  abondants  qui  remplissent  l'es- 
pace intermédiaire.  Vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
ces  granules  deviennent  moins  gros  et  se  réduisent  à 
une  rangée  subonduleuse  qui  sépare  les  tubercules.  Aires 
inlerambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  gros  tu- 
bercules saillants,  finement  mamelonnés,  fortement  créne- 
lés et  perforés,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  A  la  face 
supérieure,  les  tubercules  diminuent  brusquement  et  se 
réduisent,  sur  les  deux  ou  trois  dernières  plaques,  à  un 
simple  mamelon  ni  crénelé,  ni  perforé,  accompagné  de 
petits  granules  inégaux  et  abondants.  Scrobicules  peu  dé* 
veloppés,  arrondisen  dessus, subelliptiques  et  se  touchant 
par  la  base  en  se  rapprochant  du  péristome.  Cercles  scro- 
biculaires  incomplets,  formés  de  granules  délicats,  homo- 
gènes, espacés,  quelquefois  mamelonnés,  accompagnés  çà 
et  là  de  verrues  éparses  et  inégales,  séparés  des  zones  pori- 
fères  par  quelques  granules  isolés,  apparents  surtout  vers 
Tambitus  et  à  la  face  inférieure.  Zone  miliaire  étroite,  su- 
bonduleuse, occupée  par  les  cercles  scrobiculaires  entre  les- 
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quels  se  montre  une  série  de  petites  verrues.  Péristome  très 
grand,  à  fleur  de  test,  subdécagonal,  médiocrement  entaillé. 
Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  pentagonal,  un 
peu  saillant,  solide,  couvert  de  granules  inégaux  et  abon- 
dants, dont  quelques-uns  sont  mamelonnés;  plaques  géni- 
tales perforées  à  une  assez  grande  distance  du  bord,  pres- 
qu'au  centre,  égales  entre  elles  à  l'exception  de  la  plaque 
madréporiforme  qui  est  bombée  et  un  peu  plus  étendue  ; 
plaques  ocellaires  petites,  sublriangulaires,  toutes  interca- 
lées à  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  20  millimètres  ;  diamètre,  34  millimètres. 

Individu  jeune  (type  de  Téspèce)  :  hauteur,  il  milli- 
mètres ;  diamètre,  19  millimètres. 

Variété  renflée  :  hauteur,  21  millimètres  ;  diamètre, 
30  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme  pjus  ou  moins  renflée, 
et  dans  le  nombre  de  ses  tubercules  interambulacraires 
qui  s'élèvent  plus  ou  moins  haut. 

Rapports  ET  différences.  —VB.  mantochensis  appartient 
au  groupe  des  Hemicidaris  dont  la  face  supérieure  est  dé- 
pourvue de  tubercules  et  se  rapproche  beaucoup,  par  Ten- 
semble  de  ses  caractères,  des  H.  Agassizi  ei  Lestoquii;  il 
nous  a  paru  s'en  distinguer  d'une  manière  positive  par  ses 
tubercules  interambulacraires  moins  largement  scrobicu- 
lés,  plus  nombreux,  plus  serrés,  surmontés  d'un  mamelon 
plus  petit,  par  son  péristome  plus  étendu  et  marqué  d'en- 
tailles moins  profondes,  par  ses  plaques  génitales  perforées 
plus  loin  du  bord. 

Localité.  —  Mantoche  (Haute-Saône).  Rare.  Étage  port- 
landien. 

École  des  mines  de  Paris,  coll.  Perron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  312,  fig.  1.  B,  manto- 
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chensiSf  de  la  collection  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté; 
flg.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  4,  plaques  interambulacraires  prises  à  la  face  supé- 
rieure, grossies  ;  fig.  5,  tubercule  vu  de  profil,  grossi  ;  fig. 
7,  autre  exemplaire,  de  la  collection  de  l'École  des  mines 
(M.  Bertrand),  vu  sur  la  face  inférieure  et  montrant  l'ap- 
pareil masticatoire;  fig.  8,  exemplaire  de  petite  taille,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  exemplaire  encore  plus 
petit,  de  la  collection  de  M.  Perron,  vu  de  côté  ;  fig.  10, 
face  supérieure  ;  fi^'.  li,  face  inférieure. 

N^"  313.  —  Hemlcldarifl  splendlda,  Cotteau,  1881. 

PI.  313  et  314,  fig.  1. 

Espèce  de  très  grande  taille,  circulaire,  uniformément 
renflée  en  dessus,  presque  plane  et  légèrement  bombée  en 
dessous.  Zones  porifères  subonduleuses^  à  fleur  de  test, 
formées  de  pores  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  s'élargissant  graduellement  du  sommet  à  l'ambitus, 
garnies  àla  base  de  deux  rangées  de  tubercules  assez  forte- 
ment développés,  saillants,  crénelés  et  perforés,  au  nom- 
bre de  neuf  à  dix  par  série.  Ces  tubercules,  au-dessus  de 
l'ambitus,  sont  remplacés  par  d'autres  plus  petits  et  qui, 
tout  en  diminuant  assez  brusquement  de  volume,  n'en  sont 
pas  moins  crénelés,  perforés  et  mamelonnés  comme  les 
autres,  et  arrivent  au  sommet  sans  jamais  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Granules  inter- 
médiaires abondants,  épars,  inégaux,  tendant  à  se  grouper 
à  la  face  supérieure  autour  des  tubercules,  formant,  à  l'am- 
bitus  et  dans  la  région  inframarginale,  deux  rangées  subon- 
duleuses  descendant  jusqu'au  péristome.  Aires  interambu- 
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lacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules 
saillants,  crénelés,  perforés,  fortement  mamelonnés,  lar- 
gement scrobiculés,  au  nombre  de  onze  à  douze  par  série, 
augmentant  graduellement  de  volume  depuis  le  péristome 
jusqu'au-dessus  de  l'ambitus^  et  diminuant  brusquement 
à  la  face  supérieure  ;  bien  qu'un  peu  plus  espacés  et  déve- 
loppés, ils  offrent  le  même  aspect  que  les  tubercules  ambu- 
lacraires.  Scrobiculés  larges,  elliptiques,  se  confondant 
par  la  base.  Granules  scrobiculaires  Qnement  mamelonnés, 
assez  serrés,  régulièrement  disposés  en  demi-cercles,  un 
peu  plus  gros  que  les  autres  granules,  sans  que  cependant 
la  différence  soit  bien  sensible.  Rapprocbés  des  zones  po- 
rifères  à  la  face  supérieure,  ils  s*en  éloignent  beaucoup 
h  Tambitus  et  surtout  à  la  face  inférieure.  Au-dessus  des 
gros  tubercules,  les  granules  sont  abondants,  inégaux, 
identiques  à  ceux  des  aires  ambulacraires  et  ne  forment 
point  de  cercles  réguliers  autour  des  scrobiculés,  presque 
nuls  du  reste,  qui  entourent  les  tubercules.  Zone  miliaire 
granuleuse,  sillonnée  au  milieu,  large  à  la  face  supérieure, 
se  rétrécissant  au-dessus  de  Tambituset  s'élargissant  de 
nouveau  dans  la  région  inframarginale,  nulle  près  du  péris- 
tome.  L'espace  qui  sépare  les  tubercules  des  zones  porifères 
est  garni,  comme  la  zone  miliaire,  de  granules' épars,  serrés, 
inégaux.  Péristome  à  fleur  de  test,  décagonal,  largement 
ouvert,  marqué  de  fortes  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  inégalement  arrondi.  Appareil  apical  pen- 
tagonal,  granuleux;  plaques  génitales  anguleuses,  perforées 
très  près  du  bord,  la  plaque  madréporiforme  un  plus  déve- 
loppée que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  petites,  triangu- 
laires, intercalées  dans  Tangle  externe  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  32  millimètres  ;  diamètre,  61  millimètres. 

Sur  trois  des  aires  interambulacraires,  dans  l'échantillon 
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que  nous  décrivons,  les  tubercules  se  dédoublent  au-dessus 
de  Tambitus.  G*esi  un  cas  pathologique  que  nous  avons 
déjà  signalé  chez  plusieurs  Échinides  et  notamment  chez 
YH.  rognonensis. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  magnifique  espèce, 
par  quelques-uns  de  ses   caractères  et  notamment  par 
ses  aires  ambulacraires  garnies  à  la  face  supérieure  de 
petits  tubercules,  se  rapproche   un  peu  des  Pseudodia- 
dema;e\\e  nous  a  paru  cependant  appartenir  encore  au 
genre  Bemicidaris  et  même  se  placer,  en  raison  de  la  dis- 
position de  ses  gros  tubercules  ambulacraires  et  interambu  - 
lacraires,  très  près  de  Vff,  Agassizi;  elle  en  diffère  par  sa 
taille  encore  plus  forte,  par  ses  zones  porifères  plus  ondu- 
leuses,  par  ses  petits  tubercules  ambulacraires  plus  déve- 
loppés à  la  face  supérieure  et  ayant  Taspect  de  vérita- 
bles tubercules ,   par  ses  tubercules  interambulacraires 
séparés,  à  la  face  inférieure,  des  zones  porifères  par  un  es- 
pace granuleux  plus  large,  par  ses  plaques  génitales  per- 
forées plus  près  du  bord  externe.  Malgré  ces  différences 
qui  pourraient  bien  tenir  au  grand  développement  de 
Texemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  deux  espèces 
sont  bien  voisines,  et  peut-être  la  découverte  d'échantillons 
plus  petits  de  B.  splendida,  permettra-t-elle  de  les  réunir. 

Localité.  —  Rognon  (Doubs).  Très  rare.  Étage  coral- 
lien inférieur. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

Explication  DES  FIGURES.  — PI.  313,  fig.  iyH.splendida  vu 
de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  partie  supérieure 
des  aires  ambulacraires,  grossie  ;  fig.  4,  plaques  interam- 
bulacraires prises'  à  Tambitus,  grossies  ;  fig.  5,  tubercule 
înlerambulacraire,  vu  de  profil,  grossi.  —  PI.  314,  fig.  1, 
le  même,  vu  sur  la  face  inférieure. 
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f^«  3i4.  -.  Hemlcldaris  sranalosa,  Wright,  1841. 

PI.  314,  fig.  2-9. 

Hemicidaris  granuhsa,    Wright,  On  the  Cidaridœ  of  the  Oolites, 

Ann.  and  Magaz.  of.  nat.  hist., 
2«  sér.,  t.  VIII,  p.  257,  pi.  xr,  fig.  4, 
1851. 

—  —  Morris,  CataL  ofBritish  foss,,  2*  éd., 

p.  82,  1854. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échm.  fos$.,  p.  55, 

1858. 

—  —  Wright,   Monog.   on  the  Brit.  foss. 

Éckinod,  from  the  OoL  formations, 
p.  71,  pi.  III,  fig.  2  a-e,  1856. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  Zooph. 

Êchinod.,1^,  494,  1862. 

—  —  Greppin,  Essai  géol,  sur  le  Jura  suisse, 

p.  49, 1867. 

—  —  Desor  et  de  Loriol^  Échinologie  helvé- 

tique, terrain  jurassique,  p.  98,  pi.  iv, 
fig.  1,  1869. 

—  —  Greppin,  Jura  bernois  et  districts  adja- 

cents, p.  45,  1870. 
— -  —  Cotteau,  Oursins  jurass .  de  la  Suisse, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3*  sér., 
t.  I,  p.  81,  1872. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire^'renflée  en  dessus, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  com- 
posées de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  à  la  face  supérieure,  plus  larges  vers 
l'ambitus,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  serrés,  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  cinq 
par  série.  A  Tambitus,  ces  tubercules  sont  remplacés  par 
deux  rangées  très  régulières  de  granules  tubcrculiformes 
serrés,  fortement  mamelonnés,  ni  crénelés,  ni  perforés, 
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au  nombre  de  dix  environ  par  série,  et  accompagnés  çà  et 
là  de  quelques  verrues  inégales.  Aires  interambulacraircs 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  gros,  saillants,, 
scrobiculés,  crénelés  et  perforés,  très  fortement  mame- 
lonnés, au  nombre  de  cinq  par  série,  augmentant  de 
volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  très  dévelop- 
pés surtout  à  l'ambitus,  disparaissant  tout  à  fait  à  la  face 
supérieure  où  ils  sont  remplacés  par  des  granules  assez 
abondants,  imperforés,  mamelonnés,  égaux  entre  eux, 
à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  aires 
ambulacraires.  Vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure, 
ces  granules  deviennent  un  peu  plus  petits,  moins  homo- 
gènes et  sont  disposés  en  cercles  plus  ou  moins  complets 
autour  des  tubercules  ;  de  petites  verrues  inégales,  éparses, 
assez  abondantes,  accompagnent  les  granules.  Péristome 
grand,  décagonal,  presqu'à  fleur  de  test,  marqué  d*eotailles 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  subcirculaire.  Appareil 
apical  bien  développé,  subpentagonal,  granuleux,  légère- 
ment saillant;  plaques  génitales  un  peu  relevées  à  la  base, 
autour  du  périprocte,  perforées  à  quelque  distance  de 
l'angle  externe,  inégales  ;  la  plaque  antérieure  de  gauche 
paraît  plus  grande  que  la  plaque  madréporiforme;  plaques 
ocellaires  petites,  subtriangulaires,  intercalées  dans  les 
angles  externes  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  13  à  14  millimètres;  diamètre,  27  millimètres? 

Rapports  et  différences.  —  L*H.  granulosa  présente 
beaucoup  de  rapports  avec  VH.pustulosa  qu'on  rencontre 
au  même  horizon;  il  s'en  distingue  par  sa  taille  moins 
forte,  par  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites,  garnies  à  la 
base  de  tubercules  moins  nombreux,  et  à  la  partie  supé- 
rieure de  granules  plus  serrés,  plus  développés  et  séparés 
par  une  zone  moins  large  et  moins  granuleuse,  par  ses 
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lubercules  interambulacraires  moias  nombreux  et  rem- 
placés, à  la  face  supérieure,  por  des  granules  plus  saillants, 
par  son  appareil  apical  relalivement  plus  étendu.  Nous 
n'avons  sous  les  yeux  que  deux  exemplaires  assez  mal  con- 
servés de  cette  espèce,  mais  présentant  bien  les  caractères 
du  type  ;  les  tubercules  interambulacraires  paraissent 
cependant  un  peu  plus  fortement  mamelonnés. 

Localités.  —  Villey  Saint-Etienne,  roche  de  la  Justice, 
près  Fon  tenoy  (Meurthe-et-Moselle) .  Rare.  Étage  balhonien. 

Coll.  Schlumberger. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Movelier  (Jura 
bernois).  Étage  balhonien.  —  Dundry  hills,  Corsham, 
Wills  (Angleterre).  Etage  bajocien. 

Explication  des  figubes.—  PI.  314,  fig.  2,  H.  granulosa,  vu 
de  côlé  ;  Qg.  3,  face  supérieure;  fig.  4,  face  inférieure  ;  fig.  5, 
portion  des  aires  ambulacraires  grossie  (1);  fig.  6,  plaques 
interambulacraires  prises  àTambilus,  grossies;  fig.  7,  tu- 
bercule interambulacraire,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  8, 
individu  jeune,  vu  de  côlé;  fig.  9^  appareil  apical  grossi. 

N^"  315.  —  HemicidarU  TalflnensU,  Étallon,  1859. 

Hemicidaris  valfinensis,    Étallon,  Etudes  paléontsur  le  Haut-Jura, 

rayonnes  du  corallien,  p.  34,  1858. 
—  —  Èiallon,  Additions  et  rectifie,  corallien 

du  Haut' Jura,  p.  20,  1859. 

Élallon,  dans  les  Éludes  paléoniolagiqves  du  Haut-Jura,  a 
décrit,  sous  le  nom  à' H,  val/ïmnsis,  un  radiole  voisin  de 
ceux  attribués  à  VU.  crenulans,  mais  qui  cependant  s*en 
distingue  par  quelques  caractères.  N'ayant  pu  retrouver 

(1)  Dans  la  figure  5,  les  tubercules  sont  trop  espacés  et  les  granules 
trop  abondants. 
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l'exemplaire  qui  a  servi  de  type,  nous  nous  bornons  à 
reproduire  la  description  donnée  par  Étallon. 

«  Uadiole  court,  épais,  terminé  en  un  grand  disque 
convexe,  régulier,  en  lenlille  à  bord  tranchant;  surface 
inférieure  rapidement  inclinée  sur  la  collerette  avec 
laquelle  elle  se  conTond,  couverte  de  stries  longitudinales 
très  fines:  anneau  assez  saillant,  coupé  carrément  sur  la 
collerette  et  s'unissant  en  plan  incliné  à  la  tète  du  radiole  ; 
facette  articulaire  très  grande  et  fortement  crénelée.  » 

«Diamètre  de  la  facette,  6  millimètres;  du  sommet, 
14  millimètres;  du  col,  8  millimètres  et  demi;  largeur 
totale,  20  millimètres.  » 

«  Diceratien.  Valfin.  Très  rare.  » 

a  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  le  radiole,  appar- 
tient par  ses  stries  aux  ffemicidaris,  et  n'était  la  grandeur 
de  la  facette  articulaire  je  l'aurais  rapproché  de  ceux  que 
M.  Cotteau  rapporte  à  VH.  crenularis  (Échin,  de  /*  Yonne^ 
pi.  XIII,  fig.  5,  6  et  7)  ;  mais  il  doit  appartenir  à  une  espèce 
beaucoup  plus  grande  que  toutes  celles  qui  sont  conn  ues 
et  de  la  taille  peut-être  du  Cidaris  drogiaca;  d'un  autre  côté, 
ce  serait  la  seule  espèce  commune  entre  le  giypticien  et 
le  diceratien  du  Haut-Jura.  » 

Bësamé  n^éolofflque  sur  les  Hemlcldarls. 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  offert  quarante- 
cinq  espèces  d'Hemicidaris^  ainsi  distribuées  dans  les  divers 
étages. 

Une  seule  espèce,  H.  rM^^enensis,  s'est  montrée  dans  l'é- 
tage bajocien  et  lui  est  propre. 

Quinze  espèces  appartiennent  à  l'étage  balhonien  : 
H,  luciensisy  subconica,  icaunensis,  langrunensis^  grimaul- 
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tensis,  Delaunayi,  microtuberculata.  sarihacemis^  Martini^ 
piistuiosa,  Babeaui^  Jauberliy  stricta,  Lamterti,  granulosa. 
Toutes  sont  caractérisliques. 

L'étage  callovien  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  qui 
lui  est  propre,  H,  Gue^^angerù 

Une  seule  espèce  provient  de  Tétage  oxfordiep  et  n'en 
franchit  pas  les  limites,  H»  PacomeL 

Onze  espèces  existent  dans  Télage  corallien,  H,  crenu» 
larisj  intei'media^  merryaca^  Gueinni^  Agassizi^  rognonenr 
8ts,  serialiSy  spkndida^  Cotteaui^  Lestoqun  et  vdlfinensis. 
Huit  de  ces  espèces  ont  été  recueillies  dans  l'étage  coral- 
lien inférieur,  H.  crenularis^  miermedia,  merryaca,  Gue- 
rinif  rognonensis,  serialis^  splendtda;  trois  d'entre  elles, 
H.  crenularis^  intermedia  et  Agassizi  remontent  dans  l'é- 
tage corallien  supérieur  qui  renferme  en  outre  trois  espè- 
ces propres,  ff.  Cotteaui,  Lestoqun  et  valfinensis. 

L'étage  kimméridgien  nous  a  offert  neuf  espèces,  H.  stra- 
monium^  mitra,  ricetensis,  desortana^  Hoffmanni,  Gresslgi^ 
visum^  JRathieri,  purbeckensis.  Sur  ce  nombre  quatre  se 
retrouvent  dans  l'étage  porllandien  :  H.  desoriana^  pi- 
êunif  Rathieri  et  purbeckensis. 

Indépendamment  des  quatre  espèces  kimméridgiennes 
que  nous  venons  d'indiquer,  l'étage  portlandien  en  ren- 
ferme sept  qui  lui  sont  propres,  H.  brillensis,  morinicum^ 
Glasvillei^  eqmhenensis^  Etallom,  Pellati  et  mantochensis. 

M.  Desor,  tant  dans  le  Synopsis  que  dans  le  supplément 
qui  raccompagne,  mentionne  trente-cinq  espèces  d^Hemi- 
cidaris:  vingt  et  une  seulement,  appartenant  aa  terrain 
jurassique  de  France,  ont  été  décrites  dans  notre  ouvrage, 
H.  luciemisy  icaunensis^  sarthacensis,  pustulosa,  granulosa^ 
Guevangeri  (sous  le  nom  d* Ilypodiadema  Guef^angeri),  cre- 
nula7'iSy  intermedia,  Agassizi  [iOM%  le  nom  d'//.  diademata;^ 
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Guerinty  merryacay  serialis  (sous  le  nom  d'Hemidiadema 
seriale)^  Lestocquii,  slramonium  (sous  le  nom  d'Hemidia- 
dema  stramfmium)^  mllra^  ricetensisy  desoriana  (sous  le 
nom  d*Hypodiadema  desorianum),  ffoff'manni,  Gresslt/i  (sous 
le  nom  d*Hypodiademi,  Wrighti)^  purbeckensis^  pisum  (sous 
le  nom  d'Acrosalenia  pisinn).  Quatre  espèces  sont  étran- 
gères à  la  France,  B,  alpina,  undulata^  Stokesi  et  Braven- 
deri.  Les  B,  maxima  et  Cartieri  sont  synonymes  de 
VU.  Agassizi  ;  VH,  fistulosa  est  un  des  radioles  de 
r//.  crenuluris;  VB,  boloniensis  est  un  Acrosalenia ;  les 
H.  mammosa^  Thurmanni^  QuenstedU\  scolopendra  appar* 
tiennent  au  genre  Pseudocidaris  ;  VIL  minor  a  servi  de  type 
à  notre  genre  Cidaropsis  ;  VIL  liamsayi  est  un  Hemipygus, 

Voici  la  diagnose  des  quatre  espèces  (V Hemicidaris  men- 
tionnées dans  le  Synopsis  et  étrangères  à  la  France. 

Ifemieidarifl  alpina,  Agussiz,  1840,  CaC,  sys( ,  Eciyp,, 
p.  9.  —  yrf.,  A^àssiz y  Echinod.  foss.  de  la  Suisse^  II,  p.  52, 
pi.  XVIII,  fig.  19-22,  18i0.  —  Itl.,  Agassiz  et  Desor,  Catal. 
raisonné  des  Échin.^  p.  33,  1847.  —  Jd.,  Dcsor,  Synopsis 
des  Échin  foss.^  p.  54,  1856.  — /rf.,  Wrighl,  Monog,  on 
ihe  Brit,  foss.  Eclunod,  from  the  OoL  Format,^  p.  104, 1856. 
—  y</.,  Hcnevier,  DulL  soc,  vaudoise  des  se.  nat.,  t.  VU, 
p.  90,  1861.  —  /(/.,  Dujîirdin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des 
zooph.  Échinod,j  p.  495,  1862.  — /rf.,  Ooster,  Synops.  des 
Échinod,  fo$s,  des  Alpes  suisses,  p.  37,  pi.  VII,  fig.  13-18, 
1865.  —  /rf.,  A.  Favre,  flech.  géol,  dans  les  Alpes  de  la  Sa- 
voie, t.  II,  p.  101  et  102  et  l.  IIl,  p.  471, 1867.  —  /(/.,  Desor  et 
deLov\o\, Échinol. helvét. .terr.jur. y  p.  124  pL  XX,  fig.  4-6, 
1869.  Espèce  de  taille  moyenne,  renflée,  remarquable 
par  ses  aires  ambulacraires  1res  onduleuses,  munies  au-^ 
dessus  de  Tanibitus,  entre  les  deux  rangées  principales  de 
granules,  d*autres  granules  beaucoup  plus  petits^  inégaux 

Pal.  Vu.  Jur:  —  x.  2»  partie.  1  3 
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et  formant  six  ou  huit  rangées  irrégulières.  Tubercules 
interambulacraires  serrés,  crénelés,  perforés,  faiblement 
mamelonnés,  entourés  d'un  large  scrobicule,  au  nombre 
de  huit  dans  chaque  rangée,  diminuant  brusquement  près 
du  sommet.  Appareil  apical  peu  développé,  les  deux  pla- 
ques ocellaires  postérieures  aboutissant  directement  sur 
le  périprocte.  —  Sepey,  château  d'Oex,  Vorgny  (Vaud)  ; 
Saanen,  Pfadflue,  Bâderberg,  Krachtern,  Holzcrsflue (Alpes 
bernoises);  Purpel  près  Bellegarde,  Ilintere  Saltel  (Gastlo- 
sen),  Mauzes  Bergly  (Fribourg).  Ëtage  kimméridgien. 

HemicidarU  undulata,  Agasslz,  1840,  Cat,  syst.  Eclyp.^ 
p.  9.  —  yrf.,  Agassiz,  Echinod.  foss.  de  la  Suisse^  p.  52, 
pi.  XVIII,  fig.  25 el  26, 1840.  —  //.,  Agas^siz  et  Desor,  CataL 
raisonné  des  Echin,^  p.  35,  1817.  —  /J.,  Desor,  Synopsis 
des  Échin.  foss.^  p.  57,  pi.  II,  fig.  2,  1856.  —  Id.,  Carlier, 
Der  Jura  bel  Oberbuch,^  Verh,  d.  nat.  GeselL  v.  Basel,  III, 
p.  58,  1861.  —  yrf.,  Dujardin  el  Hupé,  Nist.  nat,  des 
Zooph,  Échinod,^  p.  495,  1862.  —  Id,,  Mœsch,  Der  Aarg. 
Jura^  p.  157, 1867.  —  W.,  Greppin,  Essai  géol.  sur  le  Jura 
Suisse,  p.  71,1867.  — /(/.,  Dcsor  et  de  Loriol,  ÉchinoL 
lœlvét,,  terr.  jur.,  p.  108,  pi.  XIX,  fig.  8,  1869.  —  Id,, 
Greppin,  Jur.  bernois  et  distr.  adj.,  p.  83,  1870.  —  /rf., 
Mœsch,  DerSûdliche  Aarg.  Jura,  p.  67, 1874.  Test  inconnu. 
Radiole  allongé,  grêle,  cylindrique,  garni  sur  toute  la 
tige  de  granules  larges,  déprimés,  irréguliers,  qui  se  grou- 
pent pour  former  des  séries  transverses  plus  ou  moins 
serrées  et  très  irréguliôres,  d'autant  plus  apparentes 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  base.  Collerette  nulle.  Bou* 
ton  peu  développé;  anneau  peu  saillant,  strié;  facette 
articulaire  fortement  crénelée.  —  Fringelli,  Ring,  Wah- 
len  (Jura  bernois).  Terrain  à  chailles  (corallien  inférieur). 

IleniiciiiarU  Mtokesi)  Wright,  1855,    Monog»  on  fhe 
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Brit,  foss.  Echinod.  from,  the  OoL  Format,^  p.  75,  pi.  III, 
fig.  3  a,  b,  c,  1855.  —  M,  Desor,  Synopsis  desÉch.  foss,, 
supplément,  p.  432,  1858.  Espèce  subdéprimée^  dégarnie 
de  gros  tubercules  à  la  face  supérieure,  très  voisine,  dia- 
prés la  description  et  les  figures  de  M.  Wright,  de  VH,  pus- 
tulosa  dont  elle  ne  paraît  différer  que  par  ses  granules 
ambulacraires  très  petits  et  par  l'absence  de  cette  quan« 
tité  de  granules  miliaires  qui  remplissent  la  partie  supé-^ 
Heure  des  aires  interambulacraires  de  VH,  pustulosa,  — 
Schiste  de  Stonesfield  (Angleterre).  Etage  balhonien. 

UemicidarU   Bra^enderi,    Wright,    1855.    —    Cidaris 

cretiulari's,  Miirchison,  Geol.  of  CheUenham,  2"*  éd., 
Buckman  and  Strickland,  p.  73,  pi.  XIII,  1845.  —  Hemi- 
cidaris  Braoende7'ij  Wright,  Monog,  on  the  Brit,  foss, 
Echinod,  from  the  Oui,  Format.  ^  p.  84.  pi.  V,  fig.  1,  a,  b, 
0,  d,  e,  f  et  pi.  XI,  ^z-  *i  *8oS  et  1856.  —  /rf.,  Desor, 
Synopsis  des  Echin,  foss.,  supplément,  p.  431',  18o8.  Es- 
pèce haute,  renflée,  voisine  de  Vff,  luciensis  dont  elle  dif- 
fère par  ses  tubercules  plus  serrés  et  plus  nombreux,  par 
ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et  garnies  à  la  base 
de  petits  tubercules  moins  développés.  —  Kill-Devil  Uill 
et  Stratton  près  Cirencester  (Angleterre).  Étage  batho* 
nien. 

MM.  Desor  et  de  Loriol,  dans  VÉchinûlogie  helvétique, 
décrivent  encore  quelques  espèces  étrangères  à  là 
France  : 

HemleldarU  florida,  Merian,  1855,  Verh,  d.  nal. 
Gesell,  V,  Basel,  t.  I,  p.  315.  —  /rf.,  Ooster,  Synopsis 
des  Echinod,  des  Alpes  suisses,  p.  34,  pi.  YII,  fig.  3-11,  1865. 
—  /(/.,  Desor  et  de  Loriol,  Échinol.  helvét.,  terr,  jur,^ 
p.  93,  pi.  XIV,  fig.  15-19,  1869.  Cette  espèce  assez  mal  ca^ 
rartérisée  n'est  connue  que  par  des  fragments  qui  pour- 
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raient  tout  aussi  bien  se  rapporter  au  genre  Pseudocidaris  ; 
elle  parait  se  distinguer  de  ses  congénères  par  ses  aires 
ambulacraires  très  étroites  et  garnies  de  deux  rangées  de 
granules  fins  et  serrés  et  ses  granules  interambulacraires 
très  espacés.  Radioles  grêles,  allongés,  cylindriques,  cou- 
verls  de  granules  très  fins,  voisins  de  ceux  que  j'ai  attri- 
bués au  Cidaris  Martini,  —  Neuenen  Alp,  près  le  Gurbe- 
fall,  chaîne  du  Stockhorn  (Alpes  bernoises).  Infralias. 

HenUcIdarls  «reppini,  de  Loriol,  EchinoL  helvét.,  ten\ 
jur.,  p.  96,  pi.  XIY,  fig.  23-24, 1869.  Espèce  renûée  au 
pourtour,  subdéprimée,  voisine  de  VH.  langrunensis  avec 
lequel  on  la  rencontre  ;  elle  en  diffère  par  ses  aires  ambu- 
lacraires moins  onduleuses,  plus  renflées  et  garnies  de 
petits  tubercules  plus  étroits,  presque  tous  de  même 
taille  de  haut  en  bas,  se  développant  à  peine  à  l'ambitus  et 
ne  dégénérant  point  en  granules  à  la  face  supérieure,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  moins  gros,  diminuant 
beaucoup  plus  rapidement  aux  approches  du  sommet,  et 
par  son  appareil  apical  moins  solide,  plus  étendu,  moins 
saillant.  —  Movelier  (Jura  bernois).  Étage  bathonien. 

Hemicidarifl  Matheyi,  Desor,  in  ScheduUs^  1867.  —  Id.^ 
Greppin,  Essai  géoL  sur  le  Jura  sume,  p.  49,  1867.  —  Id., 
Desor  et  de  Loriol,  Echinol  helvét,^  len\  jur,,  p.  99,  pi. 
XV,  fig.  2,  1869.  —  /rf.,  Greppin,  Jura  bernois  et  distr. 
adj.y  p.  45,  1870.  Espèce  très  déprimée.  !2ones porifères 
droites  ou  légèrement  flexueuses  au  sommet  ;  pores  très 
multipliés  autour  du  périslome.  Aires  ambulacraires 
portant  à  la  base  deux  rangées  de  tubercules  de  petite 
taille  et  si  écartés  qu'ils  ne  paraissent  former  qu'une  seule 
rangée  disposée  suivant  une  ligne  brisée.  Tubercules  in- 
terambulacraires très  petits  en  dessous,  croissant  assez 
régulièrement  jusqu*au*dcssus  de  l'ambitus,  puis  dimi- 
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nuanl  très  rapidement,  et  réduits,  près  du  sommet,  à  un 
gros  granule  entouré  de  trois  ou  quatre  autres  plus  pe- 
tits. Zone  railiaire  large,  presque  nue.  Appareil  apical  très 
grand,  saillant,  solide  ;  plaques  ocellaires  toutes  placées 
aux  angles  des  plaques  génitales.  —  Movelier  (Jura  ber- 
nois). Étage  bathonien. 

Homleldarls  pranelU,  Desor,  in  ScheduUSy  1867.  —  /rf., 
Greppin,  Essai  géol,  sur  le  Jura  suisse,  p.  80, 1867.  —  /rf., 
Desor  et  de  Loriol,  Èchinol,  helvét,,  terr.jur,^  p.  109,  pi. 
XVIII,  fig.  5,  1869.  —  Hemidiadema  pininella,  Greppin, 
Jura  hemois  et  distr.  ajd.,  p.  90,  1870.  Espèce  renflée  au 
pourtour,  très  aplatie  en  dessus.  Aires  ambulacraîres  on- 
duleuses,  très  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers  l'am» 
bitus  pour  recevoir  de  petits  tubercules  disposés  sur  une 
ligne  brisée.  Ce  caractère  rapproche  Tespèce  de  VH. 
stramonium  dont  elle  diffère  par  ses  tubercules  moins 
nombreux,  relativement  plus  saillants,  et  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  étroites  et  pourvues  de  granules  moins 
nombreux  et  plus  écartés.  VH.  prunella  n'est  peut-être 
que  le  jeune  âge  de  VH,  stramonium.  —  La  Gaquerelle 
(Jura  bernois).  Calcaire  à  Nérinées,  dicératien. 

Nous  trouvons  dans  les  ouvrages  d*Élallon  et  notam- 
ment le  Lethea  brvnli^tana^  la  description  de  plusieurs 
espèces  qu'il  considère  comme  nouvelles.  H,  complanata, 
jurensiSf  Agassizi  (non  Rœmer),  urceolata,  virgulina  et 
simplex,  La  plupart  de  ces  Hemicidaris^  nommés  un  peu  lé- 
gèrement, appartiennent  à  des  espèces  déjà  connues.  M.  de 
Loriol  a  eu  sous  les  yeux  quelques-uns  des  types  qui  ont 
servi  à  les  établir  et  n'hésite  pas  à  réunir  VH,  complanata  à 
VH.  desoriana^  VH.jurensis  à  VH.  Lestocquii,  VH.  Agassizi 
(non  Rœmer)  à  VH,  Hoffmanni,  VH.  simplex  à  1'^.  interme- 
dia.  Nous  avons  adopté  l'opinion  de  M.  de  Loriol,  et  les 
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espèces  que  nous  venons  d^indiquer  figurent  dans  nos  di- 
verses synonymies.  Restent  deux  espèces,  H,  urceolata  et 
ff.  virgulina  dont  nous  allons  donner  la  diagnose,  d*après 
la  description  d'Ëtallon. 

HemicidarU  urceolata,  Élallon,  1862,  Lethea  Bruntrut.^ 
p.  331,  pi.  XLVllI,  ng.  8.  Très  petite  espèce  sphéroïdale, 
subconique  en  haut,  un  peu  aplatie  en  dessous;  aires  am- 
bulacraires  légèrement  flexueuses,  très  étroites,  s'élargis* 
sant  pour  recevoir  à  la  base  quelques  pelits  tubercules. 
Aires  interambulacraires  garnies  de  tubercules  gros,  sail- 
lants, se  touchant  par  leurs  scrobiculcs,  au  nombre  de  six 
par  série;  granules  épars-,  peu  abondants.  Plaques  génitales 
perforées  très  près  du  bord.  Hauteur,  10 millimètres;  dia- 
mètre, 14  millimètres.  —  Porrentruy,  Très  rare.  Etage 
kimméridgien. 

Hemicidaris  Tir^allna,  Ëlallon,  \%Çt^ y  Lethea  Bruntrut.^ 
p.  331,  pi.  XLYIII,  fig.  9.  Petite  espèce  circulaire,  assez 
épaisse,  déprimée,  convexe,  plane  en  dessous.  Aires  ambu- 
lacraires  droites,  assez  larges,  à  peine  plus  étalées  au  pour- 
tour, garnies  de  petits  tubercules  très  fins  en  haut,  séparés 
chacun  par  un  cercle  scrobiculaire  le  plus  souvent  confondu 
avec  ses  voisins,  en  bas  un  peu  plus  développés.  Aires  in- 
terambulacraires pourvues  de  deux  rangées  de  cinq  ou  six 
tubercules  dont  les  extrêmes  sont  très  petits  et  les  deux  ou 
plutôt  les  trois  médians  de  grande  taille.  Granules  égaux, 
disposés  en  lignes  verticales  doubles  entre  les  rangées. 
Appareil  apical  bien  développé.  Périprocte  excentrique. 
Péristome  assez  étroit.  Hauteur,  11  millimètres  ;  diamètre, 
17  à  18  millimètres.  —  Courtedoux  (croix  dessus).  Rare. 
Etage  kimméridgien. 

Mentionnons  encore  une  espèce  décrite  et  figurée  par 
Laube  : 
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HemieidarlsapoUa,  Ldube,  1867,  DieEchin.  des  Braunen 
iura  von  Balin,  Denks.  der  Kais.  Acad.  der  Wiss.,  t.  XXVII, 
p.  8,  pL  II,  fig.  5.  Espèce  circulaire,  subdéprimée,  rcn- 
Iranleà  la  base.  Aires  ambulacraires  étroites  et  flexueuses 
près  du  sommet,  garnies  de  deux  rangées  de  granules  tu- 
bercuiiformes  diminuant  sensiblement  de  grosseur  au- 
dessus  de  l'ambitus.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  serrés  et  profondément  scro- 
biculés,  s^espaçant  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  six 
par  série;  granules  scrobiculaires  distincts  des  autres. 
Zone  miliaire  étroite,  sinueuse.  Appareil  apical  solide, 
bien  développé;  aucune  des  plaques  ocellaires  n*aboulit 
sur  le  périprocte.  Voisine  de  VIL  intermedia^  cette  espèce 
s*en  distingue  par  sa  forme  plus  déprimée  et  ses  tubercules 
interambulacraires  relativement  plus  serrés  et  plus  nom- 
breux. —  Balin.  Braunen  Jura. 

En  résumé  nous  connaissons  aujourd'hui,  dans  le  terrain 
jurassique  d'Europe,  cinquante-sept  espèces  d' H emicidan's. 
Sur  ce  nombre  quarante-six  proviennent  de  la  France,  et 
onze  ont  été  recueillies  en  dehors  de  notre  pays. 

3^  Genre.  —  Hemlpysos,  Élallon,  1859. 
UemipyguSy  Étallon,  1859,  1862;  de  Loriol,  1871. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  déprimé  en  dessus, 
presque  plan  en  dessous.  Zones  porifères  légèrement  sub« 
onduleuses  à  la  face  supérieure,  formées  de  pores  simples, 
se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
presque  droites  à  la  face  supérieure,  garnies  à  leur  base  et 
souvent  jusqu'au  milieu  de  leur  étendue,  de  tubercules 
moins  gros  que  ceux  des  aires  inlerambulacraires,  mais 
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comme  eux  distinctement  crénelés  et  perforés,  remplacés, 
nu-dessus  de  Tambitus,  par  de  simples  granules.  Aires  in- 
lerambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  gros  tuber- 
cules plus  ou  moins  fortement  mamelonnés.  Granules 
intermédiaires  peu  abondants.  Zone  miliaire  presque  nulle. 
Péristome  à  peine  entaillé.  Périprocte  petit,  subcirculairo. 
Appareil  apical  bien  développé,  solide,  saillant;  cinq 
plaques  génitales  marquées  au  centre  d'une  profonde 
dépression  sublriangulaire,  et  bordées  le  plus  souvent  d'un 
pdlil  cordon  de  granules,  perforées  très  près  du  bord  et 
en  dessous^  de  sorte  que  le  pore  qui  est  très  peu  ouvert 
n'est  pas  visible  d'en  haut;  plaques  ocellaires  intercalées  à 
l'angle  externe  des  plaques  génitales. 

Hapports  et  différences.  —  Le  genre  Hemipygus  pré- 
sente, au  premier  aspect,  beaucoup  de  rapports  avec  les 
individus  jeunes  de  certaines  espèces  d'Hemicidaris;  il  en 
diffère  par  la  structure  de  sou  appareil  npical  et  notam- 
ment par  ses  plaques  génitales  marquées  au  centre  d'im- 
pressions profondes  et  perforées  sous  le  bord  externe.  Ce 
caractère  rapproche  les  Hemipygus  des  Goniopygus^  mais 
ce  dernier  genre  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  lu- 
berculcs  non  crénelés  ni  perforés.  Les  Hetnipygits  ont 
également  quelque  ressemblance  avec  les  Asterocidaris  qui 
s'en  distinguent  cependant  par  leurs  plaques  génitales 
perforées  à  quelque  distance  du  bord,  et  par  la  présence 
de  zones  médianes  lisses  dans  les  aires  interambula- 
craires. 

Le  genre  Hemtpygus  a  été  établi  par  Elallon,  en  4859  ; 
il  ne  remferme  jusqu'ici  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
remarquables  par  leur  taille  peu  développée  et  apparte- 
nant au  terrain  jurassique  supérieur. 
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N"»  316.  ^  Hemipysas  Matlieyl,  de  Lorîol,  1872. 

PI.  315,  fig.  1-6. 

Hcmipygus  Matheyi,    Desor  el  de  Lov\o\^  Échinologie  helvétique , 

terrain  jurassique,  p.  403,  1872. 
—  —       De  ï.oriol,  Échmides  crétacés  de  la  Suisse, 

p.  22,  pi.  I,  fig.  8,  a,  b,  c,  1873. 

Espèce  de  très  petite  Inille,  circulaire,  déprimée  en 
dessus,  renflée  au  pourtour,  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  snbflexueuses  à  la  face  supérieure,  formées  de  pores 
simples,  petits,  paraissant  se  multiplier  un  peu  près  du 
péristome.  Aires  ambulacraircs  très  étroites  à  la  face  su- 
périeure, s*é1argissant  d*une  manière  apparente  versTam- 
bitus,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  dans 
l'exemplaire  de  petite  taille  que  nous  avons  sous  les  yeux; 
à  la  face  inférieure,  ces  tubercules  sont  presque  autant 
développés  que  les  tubercules  imterambulacraires  ;  au- 
dessus  de  l'ambitus,  ils  sont  remplacés  par  des  granules 
qui  ne  forment  plus  qu'une  seule  rangée  près  du  sommet. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules très  rapprochés^  fortement  mamelonnés,  créne- 
lés et  perforés,  saillants,  au  nombre  de  cinq  à  six  dans 
chaque  série,  augmentant  de  volume  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  s'élèvent  ;  les  derniers  seuls  sont  plus  petits.  Les 
scrobicules  sont   très  rapprochés  et  laissent  à  peine  la 
place  à  quelques  granules  intermédiaires.  Péristome  assez 
grand,  à  fleur  de  test,  faiblement  entaillé.  Périprocte 
petit,  subcirculaire.  Appareil  apical  saillant,  solide,  mé- 
diocrement développé  ;  plaques  génitales  égales,  déprimées 
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au  centre  ;  plaques  ocellaires  très  petites,  intercalées  dans 
les  angles  externes  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  4  millimètres  et  demi  ;  diamètre,  5  milli- 
mètres. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —Nous  ne  connaissons  decetle 
espèce  qu'un  petit  exemplaire  qui  nous  a  paru,  sauf  la 
taille  et  par  conséquent  le  nombre  de  ses  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires,  se  rapprocher  tout  h 
fait  de  VH.  Malàeyt,  de  Loriol.  Ses  aires  ambulacraires, 
offrent  la  même  disposition  ;  ses  tubercules  interambu- 
lacraires, médiocrement  développés  dans  la  région  mar- 
ginale, comme  ceux  de  1*^.  Matheyi,  augmentent  gra- 
duellement de  volume  en  se  rapprochant  du  sommet. 
L'appareil  apical  parait  avoir  également  les  mêmes  pro- 
portions; il  diffère  de  VB.  virgulinus  par  sa  forme  plus 
renflée  au  pourtour,  par  ses  aires  ambulacraires  plus 
flexueuses  au  sommet  et  garnies  à  la  base  de  tubercules 
plus  gros  et  plus  serrés,  par  sa  face  supérieure  pourvue  de 
de  plus  gros  tubercules  et  d'un  moins  grand  nombre  de 
granules. 

Localités.  —  Valfln  (Jura).  Très  rare.  Etage  corallien. 

Ma  collection. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Sainl-Ursanne  (Jura 
bernois).  Etage  séquanien.  Zone  à  Cardium  corallinum. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  315,  fig.  i,  H.  Matheyi^ 
vil  du  côlé  ;  lig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  infé- 
rieure ;  (ig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  inler- 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  appareil  apical  grossi. 
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N^'^IT.  — Bemlpy^astaberralosai»,  Cotteau,  1881. 

PI.  3io,  fig.  7-12. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  déprimée  en 
dessus,  renflée  au  pourtour,  plane  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  flexueuses  à  la  partie  supérieure,  formées  de  pores 
simples,  petits,  paraissant  se  multiplier  un  peu  près  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  et  flexueuses 
à  la  partie  supérieure,  s'élargissant  d'une  manière  appa- 
rente vers  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de 
tubercules  serrés,  assez  gros,  crénelés  et  perforés,  au  nom- 
bre de  trois  à  quatre  par  série.  Au-dessus  de  Tambilus, 
ces  tubercules  sont  remplacés  par  des  granules  espacés, 
alternes,  se  réduisant  ù  une  seule  rangée  aux  approches  du 
sommet;  petites  verrues  intermédiaires  très  rares.  Aires 
înterambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tu» 
hercules  saillants,  scrobiculés  et  perforés,  fortement  ma- 
melonnés, au  nombre  de  cinq  à  six  par  série,  augmentant 
graduellement  de  volume  de  la  base  au  sommet,  de  ma- 
nière que  les  tubercules  les  plus  développés  se  montrent 
à  la  face  supérieure.  Sur  les  deux  rangées.  Tune  est  ordi- 
nairement terminée,  près  du  sommet,  par  un  gros  tuber- 
cule, et  la  seconde  rangée  par  un  tubercule  beaucoup  plus 
petit.  Les  granules  scrobiculaires  forment  des  cercles  très 
incomplets,  et  font  souvent  défaut  à  la  face  supérieure, 
sur  le  bord  des  zones  porifères.  Péristome  subcirculaire, 
à  fleur  de  test,  marqué  de  légères  entailles  relevées  sur  les 
bords.  Périprocte  central,  arrondi.  Appareil  apical  solide, 
saillant,  médiocrement  développé  ;  plaques  génitales  égales 
entre  elles,  marquées  au  milieu  d'impressions  subtriangu- 
laires profondes,  perforées  en  dessous  à  leur  extrémité 
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externe  ;  plaques  ocellaires  petites,  triangulaires,  inter- 
calées entre  les  angles  externes  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre,  9  millimètres. 

n APPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  espèce,  par  sa  forme 
générale  et  son  aspect  tuberculeux,  se  rapproche  beaucoup 
do  VH,  Matheyi  décrit  plus  haut  ;  elle  nous  a  paru  cepen- 
dant s'en  distinguer  par  ses  aires  ambulacraires  encore 
plus  flexueuses,  plus  étroites  et  garnies  à  la  base  de  tuber- 
cules moins  nombreux,  et  relativement  un  peu  plus  gros, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  saillants  autour 
du  sommet,  moins  abondants  et  plus  développés  à  la  face 
inférieure  relativement  surtout  aux  tubercules  ambula- 
craires, par  ses  granules  interambulacraires  paraissant  un 
peu  plus  nombreux,  notamment  à  la  face  supérieure. 

LocAUTÉs.  —  Is-sur-Tille  (Côte-d'Or)  ;  Pointe-du-Cbay, 
près  La  Rochelle  (Charente-Inf.)  ;  environs  de  Bourges 
(Cher).  Très  rare.  Étage  corallien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  315,  fig,  7,  H,  tubercti- 
losus,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  face 
inférieure;  fig.  10,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.  11, 
aire  interambulacraire  grossie;  fig.  12,  appareil  apical 
grossi. 

N""  318.  —  Hemlpyffus  wlrsnlinas  (Desor), 

Étallon,  1859. 

PI.  315,  fig.  1318. 

Acrosalenia  virgulina,    Desor,  Synopsis  des  Échin,  /"oss.,  p.  144, 

1857. 
Uemipygus  virgulinus,    Klallon,  Lethea  Brunitut,,  p.  32*3,  pi. 

XLM,  fig.  4,  1862. 
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Hemijpygus  foUaceus^      Étallon,  id,^  p.  322,  pi.  xlvi,  fig.  5,  1862. 

—  Desor  et  de  Loriol,  ÉMnologie  helvéti- 

que,   ten*ain  jurassique,   p.    20S  et 
402,  pi.  XXXIV,  fig.  0,  1871. 

Espèce  de  très  petite  taille,   circulaire,  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  presque  droites,  à 
fleur  de  test,  composées  de  pores  simples,  séparés  par  un 
léger  renflement  granuliforme,  se  multipliant  un  peu  au- 
lour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  au 
sommet^  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  cinq  à  six 
petits  tubercules  crénelés  et  perforés.  Au-dessus  de  Tam- 
bitus,  ces  tubercules  diminuent  de  volume  et  sont  rem- 
placés, aux  approches  du  sommet,  par  de  véritables  gra- 
nules ;  Tespace  intermédiaire  est  rempli  par  de  petites 
verrues  formant  des  cercles  plus  ou  moins  complets  autour 
des  tubercules  de  la  face  inférieure.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  très  gros, 
saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  largement  scrobi» 
culés,  au  nombre  de  cinq  à  six  par  série,  diminuant  assez 
brusquement  de  volume  autour  du  sommet;  lesscrobicules 
sont  entourés  de  cercles  plus  ou  moins  complets  de  petits 
granules.  2one  miliaire  très  étroite,  presque  nulle,  occu- 
pée seulement  par  les  deux  rangées  subsinueuses  de  gra*^ 
nules  scrobiculaires.  Péristome  asse2  grand,  subcirculaire, 
à  fleur  de  test,  marqué  de  légères  entailles  relevées  sur  les 
bordSi  Périprocte  central»  subcirculaire.  Appareil  apical 
bien  développé,  subpentagonal,  saillant  ;  plaques  génitales 
grandes,  marquées  au  milieu  d'une  dépression  plus  ou 
moins  profonde  et  vaguement  triangulaire,  granuleuses 
sur  les  bords,  perforées  à  leur  extrémité  externe)  presque 
égales,  à  Texceplion  de  la  plaque  madréporique  un  peu 
plus  développée  que  les  autres  ;  plaques  occllaires  petites, 
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triangulaires,  intercalées  dans  les  angles  externes  des  pla- 
ques génitales. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre,  8  millimètres. 

Les  deux  individus  que  nous  rapportons  à  cette  espèce 
difTèrent  un  peu,  non  seulement  par  leur  taille,  mais  par 
les  dépressions  des  plaques  génitales,  beaucoup  plus  accu- 
sées dans  un  des  exemplaires  que  dans  Tautre. 

IIapports  et  différences.  —  VH.  virgulinus  est  bien  re- 
connaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  face  supérieure  dépri- 
mée, à  ses  aires  ambulacraires  très  étroites  près  du  sommet 
et  s*élargissant  vers  Tambitus  pour  recevoir  deux  rangées 
de  petits  tubercules  parfaitement  distincts  et  diminuant 
sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure,  à  ses  tuber- 
cules interambulacraires  très  gros  vers  Tambitus,  mais 
moins  développés  aux  approches  du  sommet.  Malgré  Tin- 
suffisance  de  la  description  et  des  ûgures  qu'Etallon  a  don- 
nées de  cette  espèce,  nous  n'avons  pas  hésité  à  lui  réunir 
nos  exemplaires,  car  Tun  d'eux,  provenant  de  Porrentruy 
et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  collection  de  M.  Perron, 
de  Gray»  a  été  désigné  par  Ëtallon  lui-même  sous  le  nom 
de  virgulinus.  Quant  à  distinguer  VH.  virgulinus  de  VH, 
foliaceusy  Étallon,  n'ayant  pas  sous  les  yeux,  le  type  de 
cette  dernière  espèce  qui  a  été  égaré,  nous  y  avons  renoncé 
et  nous  croyons,  du  reste,  avec  M.  de  Loriol,  qu'il  y  a 
lieu  de  les  réunir. 

Localité.  —  Terrain  jurassique  supérieur  de  l'Aube. 
Très  rare.  Élage  kimméridgien. 

Collection  Berlhelin,  Perron. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Porrentruy,  Va- 
Bechaz.  Élage  plérocérien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  315,  Dg.  i3,  H.  virgu- 
linus^ de  la  collection  de  M.  Berthelin,vu  de  côté;  flg.  14, 
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face  supérieure;  fig.  io,  face  inférieure  ;  fig.  i6,  aire  ana- 
bulacraire grossie  ;  Qg.  17,  aire  inlerambulacraire  grossie; 
lig.  18,  appareil  apical  grossi. 

4°»*=  Genre.  —  Asterocidarls,  Colteau,  1859. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflé  et  subconique 
en  dessus,  plan  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  for- 
mées de  pores  simples,  se  multipliant  un  peu  près  du  pé- 
ristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  surtout  à  la  partie 
supérieure,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules assez  développés,  saillants,  crénelés  et  perforés,  rem- 
placés, au-dessus  de  Tambitus,  par  de  gros  granules  forte- 
ment mamelonnés  et  imperforés.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  crénelés, 
perforés,  mamelonnés,  beaucoup  plus  développés  que  ceux 
des  aires  ambulacraires  et  remplacés  comme  eux,  au-des- 
sus de  l'ambitus,  par  des  granules  fortement  mamelonnés 
et  imperforés.  Des  granules  de  môme  nature  entourent 
les  scrobicules  et  se  prolongent  à  la  face  supérieure,  lais- 
sant, aux  approches  du  sommet,  un  espace  lisse  plus  ou 
moins  parfaitement  circonscrit.  Péristome  large,  à  fleur 
de  tesl,  marqué  d'entailles  profondes  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  grand,  subcirculaire.  Appareil  apical  bien  dé- 
veloppé, superQciel  ;  plaques  génitales  pentagonales,  sub- 
angnleuses,  lisses  ou  finement  granuleuses,  un  peu  renflées 
autourdu  périprocte,  perforées  à  quelque  distancedu  bord  ; 
plaques  ocellaires  petites,  triangulaires,  intercalées  dans 
Tangle  externe  des  plaques  génitales. 

Rapports  et  différences.  — •  Les  Asterocidaris  se  rap- 
prochent des  Hemkidarts  par  leurs  tubercules  crénelés  et 
perforés,  par  leurs  aires  ambulacraires  garnies  à  la  base 
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seulement  de  petits  tubercules  crénelés  et  perforés  ;  ils 
en  diffèrent  par  Tétoile  lisse  quMls  présentent  à  la  face  su- 
périeure et  qui  leur  donne  une  physionomie  particulière. 
Assurément,  certaines  espèces  d'HemicidartSf  de  Pseudo- 
diademùt  de  Cyphosoma,  de  Stomechinus^  etc.,  offrent  sou- 
vent, au  sommet  des  aires  interambulacraires,  une  zone 
presque  lisse  sur  laquelle  les  tubercules  et  les  granules 
sont  plus  ou  moins  rares,  mais  ce  caraclère  n'a  pas  d'ana- 
logie avec  rétoile  parfailement  circonscrite  qui  caraclériâc 
les  Asterocidaris, 

Le  genre  Asterocidaris^  quenous  avons  fait  connailre  pour 
la  première  fois,  en  1859,  ne  renferme  que  deux  espèces 
propres  au  terrain  jurassique  de  la  France. 

N"»  310.  —  Asterocidaris  lulnor,  Cotteau,  1863. 

PI.  316. 

Asie^'Qcidaris  minor,    Collcau,  Échinides  nouveaux  ou  peu  con- 
nus, l'«  sér.,  p.  81,  pi.  XI,  fig.  9, 1863. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  subconique 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifèresdroiles, 
composées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  à  fleur  de  te^t,  se  multipliant  un  peu  près  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  vers  le  sommet, 
plus  larges  à  Tambitus,  garnies  à  la  base  de  deux  rangées 
de  tubercules  assez  gros,  perforés,  crénelés,  fortement 
mamelonnés,  serrés,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par  série, 
remplacés,  au-dessus  de  l'ambitus,  par  deux  rangées  assez 
irrégulières  de  granules  saillants,  mamelonnés,  imperforés, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  alternes,  beaucoup 
plus  espacés  que  les  tubercules  et  s'élevanl  jusqu'au  som- 
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met.  D'autres  granules  plus  petits,  peu  abondants,  inégaux, 
épars,  accompagnent  les  granules  et  souvent  alternent  avec 
eux.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  saillants,  très  gros,  scrobiculés,  crénelés  et 
perforés,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  par  série.  Un  peu  au- 
dessus  de  Tambitus,  ces  tubercules  diminuent  brusquement 
de  volume,  s'espacent,  deviennent  imperforés  et  se  réduisent 
à  un  mamelon  granuliforme  non  scrobiculé.  Granules  inter- 
médiaires inégaux,  peu  abondants,  formant  des  cercles 
autour  des  plus  gros  tubercules,  groupés  un  peu  au  hasard 
dans  le  voisinage  des  granules  tuberculiformes  de  la  face 
supérieure.  Zone  miliaire  large  et  nue  à  la  face  supé- 
rieure, plus  étroite  et  subgranuleuse  vers  Tambitus  etdans 
la  région  inframarginale.   Péristome  grand,   décagonal, 
s*ouvrant  presque  à  fleur  de  test.  Périprocle  subcirculaire, 
central.  Appareil  apical  large,  légèrement  saillant,  subpen*» 
tagonal,  un  peu  granuleux;  plaques  génitales  pentago- 
nales,  égales  entre  elles,  subanguleuses,  se   prolongeant 
an   milieu    des    aires  interambulacraires.  La   base  des 
plaques  génitales  est  un  peu  renflée  et  forme,  autour  da 
périprocte,  un  bourrelet  garni  de  quelques  granules  atté- 
nués; le  milieu  des  plaques  est  plus  ou  moins  rugueux  et 
déprimé  ;  plaques   ocellaires    petites,  subtriangulaires , 
étroites,  intercalées  dans  les  angles  externes  des  plaques* 
génitales. 

Hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre,  15  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètFes  ;  diamètre,^ 
10  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  quelque*uns  de  sea 
caractères  :  les  granules,  qui  dans  les  aires  ambulacrairea 
remplacent  les  tubercules  au-dessus  de  l'ambitus,  sont  plus 
ou  moins  nombreux,  plus  ou  moins  régulièrement  dis- 

Pal.  F«.  Jur.  —  i,  t»  parlic.  ^  * 
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posés.  La  zone  lisse  de  la  partie  supérieare  des  aires  inler- 
ambulacraires  existe  chez  tous  nos  exemplaires,  mais 
tantôt  elle  est  nettement  circonscrite,  et  tantôt  elle  pré- 
sente çà  et  là  quelques  petits  granules  isolés. 

Rapports  et  différences.  —  L*A.  minor  diffère  de  l'A. 
Nodotif  type  du  genre,  par  sa  taille  plus  petite,  par  sa  forme 
plus  conique,  par  ses  aires  ambulacraires  granies  de  granules 
moins  serrés  et  moins  régulièrement  disposés,  par  ses  tu- 
bercules interambulacraires  remplacés  moins  brusquement, 
au-dessus  de  Tambitus,  par  les  granules  tuberculiformes, 
par  sa  zone  lisse  supérieure  moins  nettement  circonscrite. 
L'A.  minor  a  également  quelques  rapports  avec  VHemici" 
daris  granulosa^  mais  cette  dernière  espèce  se  distinguera 
toujours  facilement  à  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  à  ses 
aires  ambulacraires  garnies  de  granules  beaucoup  plus 
serrés  et  plus  nombreux^  à  ses  aires  interambulacraires  plus 
granuleuses  et  dépourvues  de  zone  lisse  à  leur  partie 
supérieure. 

Localité,  -t  Yalauris  (Var).  Assez  commun.  Étage 
bathoninen. 

Collection  Jaubert,  Peron,  Gauthier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  316,  flg.  1,  A.  minor^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig. 
3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig* 
5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil  apical 
grossi  ;  flg.  7,  individu  de  taille  un  peu  plus  forte,  de  la 
collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté  ;  fig;  8,  autre  individu, 
de  la  colleclion  de  M.  Peron,  vu  sur  la  Jace  inférieure, 
grossi  ;  fig.  9,  individu  très  petit,  de  la  collection  de 
M.  Peron,  vu  de  côté  ;  fig.  10,  face  supérieure  ;  fig.  11,  face 
inférieure  ;  fig.  12,  appareil  apical  d*un  autre  individu,  de 
la  collection  de  M.  Peron,  grossi. 
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N<>  320.  —  AalerocIdarU  Nodocl^  Cotleau,  1859. 

PI.  317. 

Asterocidaris  Nodoti^    Gotteau,  Échinides  nouveatix  ou  peu  coU' 

nus,  !'•  sér.,  p.  16,  pi.  m,  fig.  2-4, 
1859. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  en-dessus, 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multi- 
pliant autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites 
vers  le  sommet,  plus  longues  à  l'ambitus,  garnies  à  la  base  de 
^eux  rangées  de  tubercules  médiocrement  développés,  sail- 
lants, serrés^ crénelés  et  perrorés,au  nombre  de  cinq  à  six  par 
série.  A  Tambitus,  ces  tubercules  sont  remplacés  par  deux 
rangées  très  régulières  de  granules  tuberculiformes  serrés, 
fortement  mamelonnés,  placés  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères, au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  et  accompagnés 
•de  quelques  verrues  inégales  et  groupées  sans  ordre.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
gros,  saillants,  scrobiculés,  crénelés  et  perforés,  au  nombre 
de  cinq  par  série,  augmentant  graduellement  de  volume 
<au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s*élèvent^  très  développés  surtout 
versTambitus,  disparaissant  tout  à  fait  à  la  face  supérieure. 
«Granules  intermédiaires  assez  abondants,  imperforés,  for- 
tement mamelonnés,  égaux  entre  eux  et  à  peu  près  identiques 
À  ceux  qui  recouvrent  les  aires  ambulacraires,  plus  petits 
près  du  péristome  qu'à  Tambitus  et  aux  approches  du 
:sommet,  disposés  autour  des  tubercules  en  cercles  et  for- 
mant, à  la  face  supérieure,  près  des  zones  porifères^  une 
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rangée  qui  aboutit  à  Tappareil  apical.  Entre  ces  granules^ 
se  montrent,  çà  et  là,  quelques  petites  verrues  inégales 
et  placées  sans  ordre.  Les  aires  ihtèrambulacraires  présen- 
tent, autour  du  sommet,  un  espace  complètement  dé- 
pourvu de  granules,  lisse,  déprimé,  arrondi  à  Textrémilé^ 
parfaitement  circonscrit  et  offrant  l'aspect  d'une  étoile. 
Péristome  grand,  décagonal,  marqué  d'entailles  profon- 
des et  relevées  sur  les  bords,  s'ouvrant  à  fleur  de  test.  Péri- 
procte  subcirculaire.  Appareil  apical  assez  large,  d'aspect 
presque  lisse,  mais  en  réalité  très  finement  chagriné  ;  pla- 
ques génitales  non  saillantes,  se  confondant  avec  les  pla* 
ques  interambulacraires  au  milieu  desquelles  elles  s'inter- 
calent, renflées  à  leur  bord    qui  est  garni  de  granules 
bien  distincts  et  forme  un  bourrelet  saillant  sur  les  bords 
du  périprocte;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires, 
un  peu  granuleuses,  légèrement  bombées,  intercalées  dans 
l'angle  externe  des  plaques  génitales. 
Hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 
Rapports  et  différence.  —  Celte  espèce  a  servi  de  tjrpe 
au  genre  Asterocidaris ;  elle  est  parfaitement  caractérisée 
par  la  disposition  de   ses  tubercules,  par  ses   granules 
égaux  et  uniformément  espacés,  par  la  structure  de  son 
appareil  apical  et  l'étoile  lisse  et  déprimée  qui  occupe  la 
face  supérieure.  Nous  connaissons  de  cette  espèce  curieuse 
six  exemplaires  :  ils  sont  tous  d'une  taille  à  peu  près  iden-^ 
tique  et  offrent  la   plus  grande  uniformité  dans  leurs 
caractères. 

Localité.  —  Selongey  (Côte-d'Or).  Assez  rare.  Étage 
corallien  ?  Nous  avons  dans  Torigine  placé  cette  espèce 
dans  l'étage  bathonien  (1)  ;  les  indications  qui  nous  ont 

(1)  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus,  p.  17. 
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été  fournies  depuis  nous  font  penser  qu'elle  appartient 
plutôt  aux  couches  inférieures  de  Tétage  corallien. 

Musée  de  Dijon,  coll.  de  Lorlol,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  317,  fig.  i,  A.  Nodoti^  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  %  face  supérieure;  flg.  3, 
face  inférieure  ;  flg.  4,  partie  supérieure  de  Taire  ambub- 
craire  grossie  ;  fig.  5,  partie  inférieure  de  l'aire  ambula- 
craire  grossie;  flg.  6,  aire interambulacraire  grossie;  Gg.7, 
tubercule  interambulacraire,  vu  de  proGl,  grossi  ;  fig.  8, 
appareil  apical  grossi. 

5*  Genre.  —  Aeroeidaris,  Agassiz,  1840. 

AcrocidariSy    Agassiz,  1840;  Agassiz  et  Desor,  i847  ;  Desor, 

1856;  Pomcl,  1860;  Cotteau,  1863;  Desor  et  de 
Lorioî,  1871;   Quenstedt,  1873  ;  Ziltel,  1879. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflé,  quelquefois 
subhémispbérique^  presque  plan  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  onduleuses,  formées  de  pores  simples,  se  multipliant 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à  la  par- 
tie supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus^  garnies,  dans 
toute  leur  étendue,  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  sail- 
lants, crénelés  et  perforés,  s'élevant  jusqu'au  sommet.  Le 
plus  souvent  la  base  de  ces  tubercules,  surtout  du  côté  des 
zones  porifères,  est  marquée  de  sillons  irréguliers  corres- 
pondant à  la  suture  des  plaques.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  môme  nature 
que  ceux  qui  garnissent  les  aires  ambulacraires,  mais  plus 
développés.  Tubercules  secondaires  nuls.  Granules  inter- 
médiaires peu  nombreux  et  inégaux.  Péristome  grand, 
circulaire,  fortement  entaillé.  Périprocte  irrégulièrement 
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arrondi.  Appareil  apical  pentagonal,  solide,  médiocre- 
ment développé,  présentant  sur  chacune  des  plaques  géni-^ 
taies  paires,  un  tubercule  mamelonné  et  perforé. 

Radioles  allongés»  robustes,  subcylindriques,  souvent 
tricarénés  et  un  peu  aplatis  à  leur  extrémité,  lisses  en  ap- 
parence, mais  en  réalité  couverts  de  stries  flnes,  serrées, 
longitudinales.  Gollerelte  nulle.  Anneau  saillant,  strié  ; 
facette  articulaire  subelliptique,  crénelée. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Acrocidaris^  éta- 
bli, en  1840,  par  M.  Agassiz,  est  parfaitement  caractérisé 
par  ses  tubercules  très  gros,  saillants,  très  développés  sur 
les  aires  ambulacraires  etinterambulacraires,  par  ses  zones 
porifères  subonduleuses,  par  ses  plaques  génitales  munies 
d'un  tubercule  perforé  et  mamelonné  et  par  ses  radioles^ 
subcarénés.  Il  se  distingue  des  Hemicidaris  par  ses  tuber-^ 
ouïes  ambulacraires  plus  gros,  s*élevant  jusqu'au  sommet, 
et  marqués  de  sillons  à  leur  base,  par  ses  pores  plus  ondu- 
leux  et  son  appareil  apical  muni  de  tubercules.  Ce  dernier 
caractère,  ainsi  que  l'homogénéité  de  ses  gros  tubercules 
qui  lui  donne  un  aspect  tout  particulier,  éloignent  ce  genre 
des  Pseudodiadema.  Les  Acropeltis  paraissent  à  première  vue 
très  voisins  des  individus  jeunes  û'Acrocidaris^  mais  ils  en 
diffèrent  bien  nettement  par  leurs  tubercules  non  crénelés 
et  imperforés,  caractère  qui  les  place  dans  un  autre  groupe. 
Le  genre  Acrocidaris  ne  renferme  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  ;  il  commence  à  se  montrer  dans  l'étage  batho- 
nien,  et  disparaît  avec  les  dernières  assises  de  l'étage  néo 
comien. 
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N"*   321.     —  Aeroeldaris  wtrlata,    Âgassiz,    1840r 

PI.  318. 

Acrocidaris  striata,    Agassiz,  Catal.  syst,  Ectyp.  foss,  Echinod, 

Mus,  Neocom.y  p.  9,  i840. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Échin,^ 

p.  36,  1867. 

—  —         BroDD,  Index  paîœont,,  p.  8, 1848. 

—  —         D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  sirat,,  t.  I, 

p.  320,  1850. 

—  —         Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss. ,  p.  85, 1 857. 

—  —         Pictel,  Traité  de  paléont,,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  246,  1857. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  Hisi*  nat,  des  Zooiph. 

Échinod.,^.  507,  1862. 

—  —         Cotteau,  Catal,  des  Échin,  jurassiques  de 

Normandie,  Exposition  géol.  du  Hayre, 
p.  18,pl.  I,  fig.  9-13,  1880. 

Moule  en  plà(re,  X.  4. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  renflée,  subconique 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  subon- 
duleuses,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  se  multipliant  d'une  manière  appa- 
rente autour  du  péristome«  Aires  arobulacraires  un 
peu  renflées,  très  étroites  surtout  à  la  partie  supérieure, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  fortement 
crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  scrobiculés,  au  nom- 
bre de  treize  à  quatorze  par  série,  augmentant  un  peu  de 
volume  vers  l'ambitus,  occupant  l'aire  ambulacraire  tout 
entière,  laissant  à  peine  la  place  à  quelques  granules  inter- 
médiaires qui  forment  au  milieu  une  rangée  sinueuse  et  ir- 
régulière. Aires  interambulacraireslarges,  pourvues  de  deux 
rangées  dé  tubercules  saillants,  fortement  crénelés  et  ma- 
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melonnés,  elliptiques,  beaucoup  plus  gros  ci  plus  largement 
scrobiculésque  ceux  qui  occupent  les  aires  ambulacraires, 
moins  nombreux,  plus  espacés,  au  nombre  de  neuf  à  dix 
par  série.  Les  scrobicules  se  louchent  par  la  base  et  présen- 
tent à  droite  et  à  gauche,  des  demi-cercles  souvent  incom- 
plets de  granules  espacés,  mamelonnés,  inégaux,  auxquels 
.  se  mêlent  çà  et  là  de  petites  verrues.  Les  cercles  scrobicu- 
laires  touchent  les  zones  porifères  et  la  zone  miliaire  est 
nulle.  Péristome  très  grand,  subcirculaire,  à  fleur  de  test, 
muni  de  fortes  entailles  relevées  sur  les  bords.  L'appareil 
apical  fait  défaut  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous 
les  yeux. 

Radioles  allongés,  prismatiques,  subtriangulaires,  mu- 
nis le  plus  souvent  d'une  double  carène,  lisses  en  appa- 
rence, marqués  de  stries  longitudinales  Unes  et  délicates, 
visibles  seulement  à  la  loupe  et  de  quelques  côtes  atté- 
nuées, à  peine  prononcées,  faisant  saillie  au  sommet  de  la 
tige  qui  est  tronquée.  Collerette  nulle.  Bouton  peu  déve- 
loppé ;  anneau  saillant,  aplati,  couvert  de  stries  très  ac- 
.  cusées  et  se  prolongeant  sur  le  bouton  ;  facette  articulaire 
finement  crénelée. 

Hauteur,  37  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Longueur  d'un  radiole,  42  millimètres;  épaisseur,  4  mil* 
limètres. 

Rapports  bt  différences.  —  Cette  espèce  dans  sa  taille, 
dans  sa  forme  générale,  présente  quelque  ressemblance 
avec  l'A.  nobilis  de  l'étage  corallien  ;  elle  s'en  distingue 
certainement  par  sa  forme  plus  conique,  par  ses  zones  po- 
-rifèrei  moins  onduleuses,  par  ses  aires  ambulacraires  plus 
•  étroites,  garnies  de  tubercules  plus  petits,  plus  serrés  sur- 
tout vers  l'ambitus  et  offrant  une  différence  plus  sensible 
-avec  les  tubercules  interambulacraires  ;  elle  s'en  éloigne 
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également  par  ses  radioles  plus  allongés  et  plus  grêles.  Ce 
sont  deux  types  bien  tranchés  dont  le  gisement  et  les  ca- 
ractères sont  tout  différents,  et  c*est  à  tort  que  M.  Desor, 
dans  le  Synopsis,  paraît  disposé  à  les  réunir. 

LocAUTÉs.  —  Langrune,  Ranville  (Calvados).  Très  rare* 
Étage  bathonien. 

Collection  Deslongchamps,  Bucaille,  ma  collection. 

Radioles  :  École  des  mines  de  Paris,  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  Gauthier,  Lambert. 

Explication  des  figures.  ^  PI.  318,  fig.  1,  ^4.  striata^ 
de  ma  collection,  vu  de  côlé  ;  fig.2,  face  supérieure  ;  fig.  3, 
face  inférieure;  ûg.  4,  tubercule interambulacraire  grossi, 
vu  de  profil  ;  fig.  5,  radiole  ;  fig.  6,  portion  de  la  tige 
grossie  ;  fig.  7,  sommet  de  la  tige  vu  de  face,  grossi  ;  fig.  8, 
autre  radiole  ;  fig.  9,  base  de  la  tige  et  bouton  grossis  ; 
fig.  10,  facétie  articulaire  vue  de  face,  grossie;  fig.  11, 
autre  radiole. 

T^^"  322.  —  Arroeldaris  noMll0,  Agassiz,  i840. 
PI.  319,  320  et  321,  fig.  1-8. 

Acroddaris  nobUis,  Agassiz,    Catal.   syst  Ectyp,    foss. 

Echin,  Mus.  Neocom.,  p.  9,  1840. 
Acroddaris  tuherosaf  Agassiz,  id.,  p.  9,  1840. 

Acroddaris  formosa^  Agassiz,  td.,  p.  9,  1840. 

Acroddaris  nobilis,  Agassiz,  Descr.  des  Êchinod.  foss,  di 

la  Suisse,  U  II,  p.  32,  pi.  xi,  fig.  16- 
17,  1840. 
Acroddaris  tuberosa,  Agassiz,  id.,  p.  31,  pi.  xiv,  fig.  IS- 

IS, 1840. 
Acroddaris  formosa,  Agassiz,  id,,  p.  29,  pi.  xiv,  fig.  10- 

12,  1840. 
Acroddaris  nohilis,  Agassiz  et  Desor,    CataL  rais,  des 

ÈchinideSf  p.  36, 1847. 
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Acrocidaris  formosa. 


Acrocidaris  tuberosa, 
Acrocidaris  formosa^ 
AcrocidoiHs  nobiliSf 
Acrocidaris  tuberosa^ 
ytcrocidaris  nobiliSy 

Acrocidaris  tuberosa. 


Acrocidaris  nobilis, 


Âgassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,  des 

Echinides^  p.  36,  i847. 
Âgassiz  et  Desor,  id»,  p.  36,  4847. 
Bronn,  Indexpatoont. ,  t .  T,  p.  8 , 1 848. 
Bronn,  id.,  t.  I,  p.  8,  4848. 
Bronn,  id.^  t.  I,  p.  8,  4848. 
D'Orbîgny.  Prod,  de  paléont.  straL^ 

t.  II,  p.  27,  4850. 
D'Orbigny,  id.,  l.  II,  p.  27,  4850. 
Acrocidaris  /brmosa  (pars),    Bronn,  Lethea  geogn»^  3*  éd.,  t.  Il, 

p.  443,  pi.  XVIII,  fig.  5, 4851 . 
Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  foss, 
de  rYonne,  t.  I,  p.  433,  pi.  xy, 
fig.  42,  4854. 
Cotteau,  Notice  sur  Vdge  des  coU" 
chesinf.  et  moy,  de  r étage  coral- 
lien   du  dép,  de  VYonne,  Bull, 
soc.    géol.  de  France,  2*  sér.^ 
t.XII,  p.  702,  1855. 
Desor,  Synopsis  des  Êchin.  foss.j 

p.  84,  pi.  xiY,  fig.  8-40,  1856. 
Pictet,  Traité  de  paléonty  2*  éd., 

t.  IV,  p.  246,  4857. 
Pictet,  lU,  p.  246,  1857. 
Pictet,  id.,  p.  246,  pi.  xon,  fig.  4-3^ 

4857. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat  géol.  dti 

dép.  de  VYonne,  p.  621,  4858. 
Leymerie  et  Raulin,  id.,  p.  624^ 

4858. 
Quensledt,  Ber  Jura^  p.  735,  pL 

Lxxxix,  fig.  34  et  35,  4858. 
Oppel,     Die     Juraformation   En- 
glands^  Frankreichs,  eic,  p.  744^ 
4858. 
Étallon,   Corallien    du    haut-Jura^ 

p.  20,  1859. 
ÉtalloD,  id.,  p.  20,  4859. 
Étallon,    Rayonnes    du   corallien^ 
p.  25,   Mém.    soc.  d*émul.  du 
Doubs,  4859. 


Acrocidaris  tuberosa, 
Acrocidaris  formosa^ 

Acrocidaris  nobiliSf 

Acrocidaris  tuberosa, 

Acrocidaris  formosa^ 

Acrocidans  nobiliSf 


Acrocidaris  ovalis, 
Acrocidans  nobilis^ 
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91^ 


Aerocidaris  ovali$, 


Acrocidaris  nobilis. 


Aerocidaris 
Acrocidaris 

Acrocidans 
Acrocidaris 


ovaliSf 
elongata^ 

subformosQf 
nobiliSj 


Aerocidaris  formosa^ 


Aerocidaris 
Acrocidaris 

Acrocidaris 

Acrocidaris 

Acrocidaris 
Acrocidaris 


nobilis, 
subformosaf 

elongata, 

nobilis, 

ovalis,  ' 
nobilis. 


Acrocidaris 
Acrocidaris 

Aerocidaris 
Ae/rocidaris 


subformosay 
nobiliSf 

formosQy 
nobilis, 


Ëtallon,   Rayonnes   du    eorallieny. 

p.  25,  Mém.  Soc.   d'émul.  du 

Doubs,  4859. 
Ëtallon,  Faune  de  V étage  corallien,. 

p.  i8,  Actes  de  la  Société  jurass. 

d'émulation,  Porrentruy,  i860» 
Ëtallon,  id.,  p.  18,  1860. 
Ëtalloni  Paléontostatique  du  Jura 

bernois,  p.  li,  1860. 
Ëtallon,  id.,  p.  H,  1860. 
Étallon,  Paléontostatique  du  Jura 

Graylois,  p.  31,  Soc.  imp.  d'a- 
griculture, d*hist.  nat.,  etc.,  de 

Lyon, 1860. 
Goquand,   Catal.  rais,  ou  synops, 

des  foss.  obs,  dans  la  form.  se^ 

cond.  des  Devx-Charentes  et  de  la 

Dordogne,  p.  25,  1860. 
Cartier,  Obère  Jura  bei  Oberbuchsit-- 

ten  in   Verh.  d.  nat.  Gesell.  y. 

Basel,in,p.  58, 1861  (deLoriol). 
Dujardin    et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph,  Échinod.,  p.  506,  1862. 
Ëtallon     et    Thùrmann,    Lethsea 

Bruntrutana,  p.   320,    pi.  xlyi, 

fig.  2,  1862. 
Ëtallon  et  Thùrmann,  id,  p.  321^ 

pi.  XLYI,  fig.  3,  1862. 
Bonjour,  Ca^aZ.  des  foss,  du  Jura  y 

p.  49,  1864. 
Bonjour,  id.,  p.  49,  i864. 
Ëtallon,  Études  paléont.  sur  le  Jura 

graylois,  Mém.   Soc.  d'émulat. 

du    Doubs,   2*    sér.,    t.    VIII,. 

p.  375,  1864. 
Ëtallon,  id.,  t.  VlIl,  p.  408,  1864. 
Frère  Ogérien,  Hist.  nat.  du  Jura,, 

1. 1,  p.  620,  1867. 
Frère  Ogérien,  id.,  t.  I,p.  620, 1865. 
Mœscb,  Uer  Aargauer  Jura,  p.  171^ 

1867. 
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Acrocidaris  no6i7tv, 


Xcrocidarfs  foimosa, 


Acrocidaris  nohilis^ 


Greppin,  Essai  géoL  sur  te  Jura 
suisse,  p.  87,  1867. 

Jaccard,  Description  géoL  du  Jura 
vaudois  et  neucfidteloiSf  p.  199« 
4869. 

Gôtteau,  Note  sur  les  Échin.  du 
terrain  crétacé  sup.  dAlgérie^ 
Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  XVI,  p.  532,  1869. 

Greppin,  Jura  bernois  et  districts 
adjacents,  p.  90  et  104,  1870. 

Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 
helvétique ,  terrain  jurassique  ^ 
p.  128,  pi.  XXI,  fig.  1-4,  1871. 

CotteaU)  Oursins  jurassiques  de  la 
Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  3«  sér.,  t.  I,p.  85,  1872. 

Gotteau,  Peron  et  Gauthier,  Échin. 
foss.  de  V Algérie,  i^  fasci- 
cule, p.  27, 1873. 

Quenstedt,  Petrefactenk.  Deutsch' 
lands^  Echinodermen,  p.  280, 
pi.  Lxxi,  fig.  4-9,  1874. 

Goquand,  ÉUides  suppl,  sur  la  pO' 
kont.  algérienne,  p.  321,  1880. 


X.  2.  (type  de  l'espèce);  X. S.  (radioles);  9.  9i.  (variété 
formosa).    . 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  ren- 
flée en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
onduieuses,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  oblique* 
ment  disposés,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme,  très  fortement  dédoublés  autour  du  périslome. 
Aires  ambulacrairçs  subonduleuses,  étroites  au  sommet» 
s*élargissantyers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  to« 
bercules  assez  gros^  saillants,  faiblement  crénelés  et  per- 
forés, fortement  mamelonnés,  marqués  à  la  base  û% 
profonds  sillons  rayonnants,  plus  ou  moins  serrés,  affec- 
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tant  quelquefois  une  disposition  alterne,  au  nombre  de 
neuf  à  douze  par  série,  diminuant  graduellement  de  vo- 
lume en  se  rapprochant  du  pérîstome.  Granules  intermé- 
diaires peu  nombreux,  inégaux,  formant  au  milieu  une 
rangée  subsinueuse  et  se  prolongeant  çà  et  là  entre  les  scro- 
bicules.  Des  granules  de. même  nature,  mais  plus  petits, 
se  montrent  également  dans  les  zones  porifères  surtout  à 
la  face  inférieure,  lorsque  la  zone  s*élargit  près  du  péri- 
procle.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  saillants,  fortement  crénelés  et  mame- 
lonnés, très  gros  vers  Tambitus,  au  nombre  de  huit  à  neuf 
par  série,  diminuant  de  volume  aux  approches  du  som- 
met et  du  péristome.  Scrobicules  elliptiques,  se  touchant 
par  la  base,  entourés  de  demi-cercles  de  granules  fins, 
délicats,  plus  ou  moins  abondants,  paraissant  quelquefois 
mamelonnés  à  la  face  inférieure  ;  les  cercles  scrobiculaires 
sont  séparés  des  zones  porifères  par  de  petites  verrues  iné- 
gales, éparses.  Zone  miliaire  nulle,  occupée  par  la  dou- 
ble rangée  des  granules  scrobiculaires.  Péristome  très 
grand,  subcirculaire,  à  fleur  de  test,  muni  de  fortes  en- 
tailles relevées  sur  les  bords*  Périprocte  irrégulièrement 
arrondi.  Appareil  apical  relativement  étroit,  solide,  sub- 
pentagonal  ;  plaques  génitales  à  peu  près  égales,  munies 
chacune  d*un  gros  tubercule  perforé  et  fbrtement  mame- 
lonné, à  Texception  de  la  plaque  madréporiforme  qui  est 
saillante  et  finement  spongieuse  ;  les  pores  génitaux  s'ou- 
vrent à  l'extrémité  externe  des  plaques;  plaques  ocellaires 
petites,  subtriangulaires,  granuleuses,  intercalées  à  l'angle 
externe  des  plaques  génitales» 

Radioles  allongés,  épais,  subc^Flin^nques,  munis  de  ca- 
rènes tranchantes  plus  ou  moina  développées  qui  aboa* 
tissent  au  sommet  et  luidcHuieiitimaqpecttricaféiié»  La 
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tige  est  partout  recouverte  de  stries  transversales,  subon- 
duleuses,  à  peine  apparentes  avec  lesquelles  se  croisent  des 
stries  longitudinales  très  fines  et  très  serrées.  Dans  les 
exemplaires  bien  conservés,  la  tige  présente  les  traces,  très 
vagues  du  reste,  d'une  ou  deux  larges  bandes  de  couleur 
brune.  Collerette  tout  à  fait  nulle.  Bouton  peu  développé; 
anneau  saillant,  strié  ;  facette  articulaire  fortement  crénelée. 
'  Hauteur,   25    millimètres;  diamètre,  45   millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre, 
30  millimètres. 

Longueur  du  radiole,  43  millimètres  ;  épaisseur, 
1  millimètres. 

La  forme  et  la  taille  de  cette  espèca  sont  assez  variables. 
Nos  exemplaires  de  France  et  notamment  ceux  qu'on 
rencontre  en  assez  grande  abondance  à  la  Rochelle  sont 
en  général  plus  petits  que  les  échantillons  provenant  de 
Suisse  ;  les  tubercules  paraissent  un  peu  moins  gros  et 
plus  nombreux  ;  ils  appartiennent  cependant  certainement 
au  môme  type.  Chez  les  individus  jeunes,  les  tubercules 
ambulacraires  sont  relativement  moins  développés  à  la 
face  supérieure.  Aux  approches  du  sommet,  les  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  sont  quelquefois 
presque  lisses. 

Rapports  et  différences.  —  TA.  nobilis  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  ses  zones  porifères  très  ondu- 
leuses,  à  ses  tubercules  ambulacraires  serrés,  alternes, 
saillants,  fortement  mamelonnés,  marqués  à  la  base  d'inci- 
sions profondes,  à  ses  tubercules  interambulacraires  très 
largement  développés  vers  Tambitus,  à  ses  radioles  épais, 
subcylindriques,  tricarénés  aa  sommet,  marqués  sur  la 
tige  de  bandes  brunes,  larges  et  atténuées.  Nous  avons  vu 
précédemment  les  caractères  qtii  distinguent  cette  espèce 
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de  VA.  striata.  Nous  verrons  plus  loin  les  différences  qui 
la  séparent  de  notre  A.  censoriensis. 

Histoire.  —  C'est  en  1840  qu'Âgassiz  a  fait  connaî- 
tre pour  la  première  fois  cette  espèce  adoptée  par  tous 
les  auteurs  et  qu'on  peut  considérer  comme  le  type  du 
genre  Acrocidatis.  Nous  sommes  d'accord  avec  MM.  Desor 
et  de  Loriol  pour  lui  réunir,  à  titre  de  variétés,  les  .4.  for^ 
mosa  et  tuberosa^  Agassiz,  les  A.  ovalis^  elongata  et  subfor* 
mosa^  Etallon. 

LocAUTÉs.  —  Châtel-Censoir,  Merry-sur-Yonne,  Cou- 
langes-sur-Yonne,  Grain,  Andryes,Druyes  (Yonne)  ;  Crécy- 
sur-Tilie  (Côte-d*Or)  ;  Champlitte  (Haute-Saône).  Assez 
commun.  Corallien  inférieur.  —  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure)  ;  Preuilly  (Indre-et-Loire)  ;  Levier  (Doubs)  ; 
Djebel-Seba  (Algérie).  Assez  commun.  Étage  corallien 
supérieur,  séquanien.  —  Échaillon  (Isère)  ;  puits  de  Rians 
(Yar).  Rare.  Terrain  jurassique  supérieur. 

École  des  mines  de  Paris,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée 
de  la  Rochelle,  Musée  de  Genève  (coll.  Martin),  coll.  Per- 
ron, Choffat,  Cauthier,  Lambert,  Peron,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Hobel  (Soleure)  ; 
Saint-Sulpice,  col  des  roches  près  le  Locle  (Neuchâtel)  ; 
Sainte-Croix  (Yaud)  ;  au-dessus  de  Yilleret  sur  le  mont 
Chasserai;  Moutiers,  la  Scheulte,  Corceles  (Jura  bernois). 
Etage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  319, 6g.  1,  A.  nobilis,  du 
corallien  inférieur  de  Crécy-sur-Tille,  du  Musée  de  Genève 
{collection  Martin),  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  individu  jeune,  du  corallien 
inférieur  de  Merry-sur-Yonne,  de  ma  collection,  vu  de 
côté  ;  fig.  5,  face  supérieure  ;  fig.  6,  face  inférieure  ;  fig.  7, 
exemplaire  de  grande  taille,  du  corallien  supérieur  de 
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Preuilly,  de  la  collection  de  l'École  des  mines  de  Paris, 
vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  radiole  du 
cerallien  inférieur  de  ChAtel*Gensoir  ;  fig.  10,  portion  de 
la  tige  grossie.  —  PI.  320,  fig.  i,  exemplaire  du  corallien 
supérieur  de  la  Rochelle,  de  ma  collection,  tu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4, 
partie  supérieure  des  aires  ambulacraires,  grossie  ;  fig.  5, 
partie  inférieure  des  aires  ambulacraires,  grossie  ;  fig.  6, 
plaque  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule  inter- 
ambulacraire  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  8,  appareil  apical 
grossi.  —  PI.  321,  fig.  1,  exemplaire  du  corallien  supè* 
rieur  d'Échaillon,  de  la  collection  de  l'École  des  mines  de 
Paris,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  radiole, 
du  corallien  supérieur  de  la  Rochelle,  montrant  des  traces 
de  coloration,  de  ma  collection  ;  fig.  4,  portion  de  la  tige 
grossie  ;  fig.  5,  sommet  de  la  tige  vu  de  face,  grossi  ;  fig.  6, 
autre  radiole,  également  du  corallien  supérieur  de  la 
Rochelle  et  de  ma  collection  ;  fig.  7,  base  de  la  tige  et 
bouton  grossis  ;  fig.  8,  facette  articulaire  grossie. 

N*   323.   —  A«rocldari0  «ensorteiistVy 

Colteau,  1850. 

PI.  321,  fig.  9-13. 

Acrocidaris  censoriensis^    Cotteau  in  d'Orbigny,  Prod.  de  pa- 

léont.  strat,  t.  II,  p.  27,  1850. 

—  «—  Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  foss.  du 

dép.  de  VYonne^  1. 1,  p.  136,  pL  xvi, 
fig.  1-3,  i85i. 

—  —  Ck)tteau,  Notice  sur  Vdge  des  couches 

inf.  et  moy,  de  Véiage  corallien  du 
dép.  de  l'Yonne^  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  t.  XII,  p.  702, 1855» 
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Acrocidaris  cetisoriensis,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^  p.  î^o, 

1856. 

—  —  Piclel,    Traité  de  paléont,,  2«  édil., 

t.  IV,  p. -246,  «857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat  géol.  du  dép, 

de  r Yonne j  p.  621,  1858. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hi^t,  nat,  des  Zooph, 

Échin.,  p.  507,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  subpenlagonale,  déprimée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites 
à  la  face  supérieure,  subonduleuses  à  l'ambitus,  formées 
de  pores  simples,  un  peu  obliquement  disposés,  très  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  gra- 
nuliforme  à  peine  apparent^  se  multipliant  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  étroi- 
tes au  sommet,  s*élargissant  en  se  rapprochant  de  Tam^ 
bitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants, 
serrés,  crénelés,  perforés,  surmontés  d'un  mamelon  rela- 
tivement petit,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série,  pres- 
que aussi  gros  vers  Tambitus  que  les  tubercules  interam- 
bulacraires,  diminuant  sensiblement  de  volume  vers  le 
péristome  et  surtout  à  la  face  supérieure.  Ces  tubercules 
sont  marqués  à  la  base  de  sillons  plus  ou  moins  profonds, 
visibles  surtout   du  côté  des  zones  porifères.  Granules 
intermédiaires  inégaux,  épars,  très  peu  abondants.  Aires 
interambulacraires  à  peine  un  tiers  plus  larges  que  les 
aires  ambulacraires,  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules saillants,  très  développés  vers  Tambitus,  largement 
scrobiculés,  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure, 
tout  en  restant  cependant  sensiblement  plus  gros  que  les 
tubercules    ambulacraires*   Zone   miliaire   asses   large, 
déprimée  et  presque  lisse  à  la  face  supérieurCi  nulle  à 
l'ambitus  et  à  la  face  inférieure.  Granules  intermédiaires 

Pal.  F«.  Jur,  —  X|  !•  partie.  1 5 
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inégaux,  peu  abondants,  groupés  en  demi-cercles  autour 
des  tubercules.  Péristome  assez  grand,  à  fleur  de  test, 
marqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  ne  sau- 
rait être  confondue  avec  les  individus  jeunes  de  VA.  no- 
bilis;  elle  s'en  distingue  certainement  par  sa  forme  sub- 
pentagonale  et  déprimée,  par  ses  zones  porifères  beaucoup 
moins  onduleuses,  presque  droites  aux  approches  du 
sommet,  par  ses  tubercules  ambulacraires  relativement 
plus  gros  vers  l'ambitus,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires  moins  fortement  mamelonnés  et  séparés  à  la  face 

supérieure  par  une  zone  miliaire  plus  large.  La  physiono- 

• 

mie  générale  de  cette  espèce,  la  grosseur  de  ses  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  saillants  et  serrés 
la  rapprochent  des  Aa^ocidaris,  parmi  lesquels  nous  l'a- 
vons placée  dès  l'origine;  cependant  comme  aucun  de 
nos  exemplaires  n^est  muni  de  son  appareil  apical,  c*est 
provisoirement  que  nous  les  laissons  dans  ce  genre. 

LoGAUTÉ.  —  Châtel-Censoir  (Yonne).  Très  rare.  Étage 
corallien  inférieur. 

Ma  collection. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PL  321,  flg.  9,  A.  cen- 
soriensis,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  supérieure  ;  6g.  11,  face 
inférieure;  Ûg.  12,  aireambulacraire  grossie;  6g.  13^  aire 
intcrambulacraire  grossie. 

6®  Genre.  —  Pseadodiadenta^  Desor,  1836. 

Cidaris  (pars),        Lamarck,  ISlft* 

Biadema  (pars),    Agassiz,  1816;  Des  Moulins,  i837;  Desor, 

i847;  Colteau,  1855. 
Tetragramma,        Agassiz,  i  840. 
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Diplopodia,  M'Coy,  «848;  Desor,  185fi. 

Pseudodiadema,      Desor,   1856;  Wright,  1856;   Pomel,  1860; 
—  Cotteau,   1863;  Desor  et  de  Loriol,    1868; 

Zittel,  1879. 

Test  de  taille  moyenne  et  petite,  circulaire,  subpenta- 
gonal,  plus  ou  moins  déprimé.  Zones  porifères  droites  ou 
subonduleuses,  composées  de  pores  simples,  quelquefois 
-bigéminés  aux  approches  du  sommet,  se  multipliant  tou- 
jours vers  le  péristome.  Aires  ambulacraires  convergeant 
-en  droite  ligne  du  sommet  à  la  bouche,  s'élargissant  vers 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  princi- 
paux crénelés  et  perforés.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  tubercules  de  môme  nature  que  ceux  des  aires 
ambulacraires,  mais  ordinairement  plus  gros  etaccompa- 
gnés  souvent  de  tubercules  secondaires  disposés  en  rangées 
plus  ou  moins  complètes  et  plus  ou  moins  nombreuses. 
Péristome  grand,  décagonul,   marqué   d^entailles  appa- 
Tenles.Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  largement 
développé,  pentagonal,  très  peu  solide. 

Radioles  cylindriques  ou  comprimés,  le  plus  souvent 
aciculés,  paraissant  lisses,  mais  en  général  recouverts  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  nulle.  Boulon  al- 
longé; anneau  tressaillant;  facette  articulaire  crénelée. 
Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pseudodiadema  so 
distingue  des  Bemicidaris  par  ses  tubercules  de  môme  na- 
ture sur  toute  la  longueur  des  aires  ambulacraires  et  à  peu 
près  de  môme  dimension  que  ceux  des  aires  interambu- 
lacraires. Sa  physionomie   le  rapproche  davantage  des 
Acrocidaris  dont  il  diffère  par  ses  zones  porifères  plus 
droites,  par  son  appareil  apical  beaucoup  moins  solide  et 
toujours  dépourvu  de  gros  tubercules.  Les  Hemipedina  et 
les  Diademopsis  sont,  au  premier  aspect,  plus  voisins  en- 
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core  des  Pseudodtadema,  cependant  ils  seront  toujours 
reconnaissables  à  leurs  tubercules  dépourvus  de  crénelures. 

Les  nombreuses  espèces  que  renferme  le  genre  Pseudo- 
diadema  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes  basés  sur  la 
disposition  simple  ou  bigéminée  qu'offrent  les  pores  am- 
bulacraires  aux  approches  du  sommet.  Ce  caractère  in- 
suffisant au  point  de  vue  générique, doit  toujours  6tre  pris 
en  considération  pour  la  distinction  des  espèces  et  coïncide 
du  reste  avec  certaines  autres  différences.  Les  Pseudodia- 
dema  à  pores  simples  sont  en  général  circulaires  à  l'ambi- 
tus,  renflés,  subhémisphériques  en  dessus  et  munis  d'un 
appareil  apical  médiocrement  développé,  quelquefois  so- 
lide. Au  contraire  les  espèces  à  pores  bigéminés  sont  forte- 
ment déprimées  en  dessus;  leur  ambi tus  est  subpentagonal, 
leur  appareil  apical,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a 
laissée,  occupe  une  grande  partie  de  la  face  supérieure, 
affecte  une  forme  pentagonale  très  prononcée  et  n'est  con- 
servé dans  aucun  des  exemplaires  que  nous  connaissons. 
Ce  dernier  groupe  correspond  au  genre  Diplopodia^  établi 
par  M'Goy,  et  que  quelques  auteurs  ont  adopté,  mais  que 
nous  avons  cru  depuis  longtemps  devoir  rejeter  de  la  mé- 
thode, en  raison  du  peu  de  constance  de  ses  caractères. 

Très  abondant  dans  les  terrrains  jurassiques  et  dans  les 
couches  inférieures  du  terrain  crétacé,  le  genre  Pseudodia- 
dema  disparaît  dans  la  craie  supérieure,  et  c'est  à  peine  si 
quelques  rares  espèces  ont  été  signalées  dans  les  terrains 
tertiaires.  Aucun  représentant  de  ce  genre  n'existe  dans 
les  mers  actuelles. 
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N^  324.  —  Pseadodladema,  prlsclnla  censé, 

Golteau,  1850. 

PI.  322,  fi  g.  i-5. 

Diademopsis  prisciniacensef      Cotteau  in  Davoust,  Note  sur  les 

foss,  spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  4, 
185G. 

PscM^oc/iadema  priscmiacfnse,  Colteau  et  Trîger,  Érhinides  du 

dép,  de  la  Sarthe,  p.  4,  pi.  i, 
fig.  12,  i8o7,  etp.  395,  1869. 

Hypodiadema  prisciniacensCt    Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss,^ 

supplément,  p.  427,  i858. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,   des 

Zooph.  Échinod.,  p.  502,  i862. 

Y.  23. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  déprimée  en  dessus, 
subconcave  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées 
de  pores  simples,  directement  superposés,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  près  du 
sommet,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  crénelés  et  perforés,  finement 
mamelonnés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Gra- 
nules intermédiaires  serrés,  abondants,  homogènes.  Aires 
inlerambulacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules perforés  et  le  plus  souvent  crénelés,  très  rappro- 
chés les  uns  des  autres  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambi- 
tus,  s'espaçant  et  diminuant  graduellement  de  volume  an 
fur  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet.  Scrobicules 
déprimés,  arrondis  et  indépendants  à  la  face  supérieure, 
subelliptiques  et  se  touchant  par  la  base  versl'ambitus  et 
en  dessous.  Les  scrobicules  sont  séparés  des  zones  porifères 
par  une  bande  de  test  assez  large.  Tubercules  secondaires 
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de  pelile  taille,  1res  serrés,  granuliformes,  se  montrant  seu- 
lement près  du  péristome,  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
Granules  abondants,  serrés,  homogènes,  formant  des  cer- 
cles réguliers  autour  des  tubercules  et  remplissant  la  zone 
miliaire  ainsi  que  l'espace  qui  s'étend  sur  le  bord  des  aires 
ambulacraires,  plus  serrés  cependant  près  du  sommet  où 
le  milieu  des  aires  ambulacraires  est  presque  nu.  Péristome 
assez  grand,  subconcave  et  fortement  entaillé.  Appareil 
apical  bien  développé  ;  plaques  génitales  anguleuses,  per- 
forées à  une  assez  grande  distance  du  bord. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre  transversal,  21  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
beaucoup  des  Diademopsis  par  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules et  par  la  zone  miliaire  large  et  granuleuse  qui 
occupe  le  milieu  des  aires  ambulacraires;  elle  en  diffère 
cependant  d'une  manière  essentielle  par  ses  tubercules 
crénelés,  et  dans  nos  Échinides  du  département  delaSarthe^ 
nous  n*avons  pas  hésité  à  la  réunir  au  genre  Pseudodia- 
dénia.  Le  P.  Jauberti,  que  nous  décrivons  plus  loin,  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  P.  priscmiacense  ;  il  nous  a 
paru  cependant  s'en  éloigner  par  ses  tubercules  moins 
nombreux,  plus  espacés  et  diminuant  plus  brusquement 
de  volume  à  la  face  supérieure,  par  sa  face  inférieure 
plus  plane  et  son  péristome  moins  concave. 

Localité.  —  Précigné  (carrière  de  l'Hermitage)  (Sarthe). 
Très  rare.  Etage  liasien. 

Collection  du  petit  séminaire  de  Précigné. 

Explication  des  figures.  —  PI.  322,  fig.  \ ,  P.  priscinia- 
censé,  de  la  collection  du  petit  séminaire  de  Précigné,  vu 
de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  Ûg.  3,  face  inférieure; 
&g.  4,  plaques  ambulacraires  et  interambulaires  grossies; 
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fig.  5,  appareil  apical  grossi.  (Ces  cinq  figures  sont  copiées 
dans  les  Echinides  de  la  Sarthe,  pi.  1,  fig.  8-12.) 

N^  325.   —  P0eadodiadema  vArasense, 

Cotteau,   1881. 

PI.  322,  fig.  6-10. 

Espèce  de  petite  taille,  subpentagonale,  renflée  et 
subconique  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  composées  de  pores  simples,  directement  super- 
posés, très  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par 
une  mince  cloison,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  crénelés,  perforés^  finement  mamelonnés,  par- 
tout de  même  grosseur.  A  la  face  supérieure,  une  rangée 
alterne  et  irrégulière  de  petits  tubercules  secondaires  un 
peu  moins  développés  que  les  autres,  se  montre  au 
milieu  des  deux  rangées  principales  et  disparaît  à  Tambi- 
tus.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  inégaux, 
formant  à  partir  de  l'ambitus  une  rangée  onduleuse  qui 
descend  jusqu'au  péristome.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés, 
perforés,  finement  mamelonnés,  très  scrobiculés,  au  nombre 
de  quatre  à  cinq  par  série.  Ces  tubercules  diminuent  de 
volume  en  se  rapprochant  du  péristome  et  se  réduisent, 
à  la  face  supérieure,  à  de  petits  mamelons  atténués, 
malgré  l'étendue  des  plaques  qui  les  supportent.  Qra- 
nules  rares,  espacés,  disposés  en  cercles  autour  des  plus 
larges  scrobiculés,  épars  et  inégaux  à  la  face  supérieure. 
Zone  miliaire  nulle  à  Tambitus  et  à  la  face  inférieure. 
Péristome  relativement  peu  développera  fleur  de  test^  sub- 
circulaire, muni  de  fortes  enlailles  relevées  sur  les  bords* 


^32  TERRAIN  JURASSIQUE. 

Hauleur,  10  millimètres  1/2;  diamètre,  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  très  voi- 
sine des  Heniicidaris,  et  si  nous  ne  Tavons  pas  placée 
dans  ce  dernier  genre,  c'est  en  raison  de  la  disposition  de 
ses  tubercules  ambujacraires.  Le  P.  vat^usense  a  beaucoup 
de  rapports  avec  l'espèce  que  nous  décrivons  plus  loin  sous 
le  nom  de  P.  Dumortieri;  c'est  la  môme  taille,  la  môme 
physionomie,  la  môme  disposition  des  tubercules  interam- 
bulacraires,  ce  sont  cependant  deux  types  différents  et  le 
P.  varusense  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus 
pentagonale  et  plus  élevée,  à  ses  aires  ambulacraires 
offrant,  à  la  face  supérieure,  une  rangée  de  petits  tuber- 
cules intermédiaires,  et  à  l'absence  de  tubercules  secon- 
daires dans  les  aires  interambulacraires.  Ces  deux  espèces 
que  nous  plaçons  provisoirement  parmi  les  Pseudodia- 
dema  forment  un  petit  groupe  à  part;  les  exemplaires  que 
nous  connaissons  sont  incomplets  et  assez  mal  conservés  ; 
peut-être,  lorsqu'ils  seront  mieux  connus,  deviendra-t-il 
nécessaire  de  les  séparer  des  véritables  PseudocUadema»^ 

Localité.  —  Plan  d'Aup  (Yar).  Très  rare.  Étage  liasien. 

Coll.  Matheron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  322,  fig.  6,  P.  varusense 
vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  ûg.  8,  face  inférieure: 
fig.  9,  aire  ambulacraire  grossie  ;  Ûg.  10,  aire  interambula- 
craire  grossie. 

N®  326.  —  Pseadodladema  BesloDscltampsI, 

Cotteau,1860. 

PI.  322,  fig,  11-15. 

l^uxkdodiadema  Deslongchampsif    Colteau,  Éehin.  nouveaux  ou 

peu  connus  f   t.  I,  p.    144, 
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pi.  XIX,  fig.  6-10,  1869. 
Pseudodiadema  Destongchampsij  Gotteau,  Catal.  des  Échin,  ju- 
rassiques de  Normandie^  Ex- 
posilion  géol.  du  Havre, 
1880. 


Espèce  de  très  petite  taille,  tuberculeuse,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples,  directement  superposés,  plus 
nombreux  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  petits,  inégaux,  finement  crénelés  et  perforés, 
plus  gros  vers  Tambitus  qu'à  la  face  supérieure.  L*inter- 
yalle  séparant  ces  deux  rangées  est  étroit  et  occupé  par 
des  granules  peu  abondants,  inégaux,  tendant,  à  la  face 
supérieure,  à  se  confondre  avec  les  tubercules  qu'ils  ac- 
compagnent. Le  milieu  des  aires  ambulacraires  est  dépri- 
mé et  présente  un  sillon  subflexueux  qui  descend  jusqu'au 
péristome.  Aires  interambulacraires  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  plus  développés  que  ceux  qui  occu- 
pent les  aires  ambulacraires,  également  crénelés  et  per- 
forés, largement  scrobiculés,  au  nombre  de  six  ou  sept 
par  série,  assez  gros  môme  au-dessus  de  Tambitus  et  di- 
minuant sensiblement  de  volume  seulement  près  du  som 
met.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  assez  déve- 
loppés, groupés  en  cercles  autour  des  tubercules  qui  ne 
se  confondent  point  par  la  base.  Péristome  largement  ou- 
vert, subcirculaire,  8*ouvrant  à  fleur  de  test,  muni  de  très 
légères  entailles  ;  les  bords  interambulacraires  sont  pres- 
que aussi  larges  que  ceux  qui  correspondent  aux  aires 
ambulacraires.  Appareil  apical  subpentagonal,  onduleux 
sur  les  bords,  relativement  assez  grand,  à  en  juger  par  ses 
contours. 
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Hauteur,  3  millimètres  et  demi  ;  diamètre,  5  milli- 
mètres et  demi. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  ne 
présente  aucun  caractère  saillant;  cependant  il  ne  nous  a 
pas  paru  possible  de  la  réunir  à  l'un  de  ses  congénères» 
Ses  pores  simples  et  sa  forme  déprimée  la  rapprochent  du 
P.  depressum  de  rétage.bajocien;  elle  en  diffère  par  son 
aspect  circulaire  et  non  pentagonal,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  moins  saillants  et  relativement  moins  dé- 
veloppés, par  ses  tubercules  interambulacraires  moins  nom  • 
breux,  moins  serrés,  entourés  de  scrobicules  indépendant» 
et  séparés  par  des  granules,  au  lieu  d'être  confluents. 

Localité.  —  May  (Calvados).  Très  rare.  Étage  toarcien, 
couche  à  Leptcpna. 

Collection  Deslongchamps. 

Explication  des  figures.  —  PI.  322,  fîg.  Il,  P.  Deslong- 
champsi,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  supérieure;  flg.  13,  face 
inférieure  ;  ûg.  14,  aire  ambulacraire  grossie;  fîg.  15,  aire 
interambulacraire  grossie. 

N""  327.  —  Pseadodladema  cayluxeiise, 

Cotteau,  1878. 

PI.  336,  fig.  1-5. 

Pseudodiadema  cayluxense^    Cotteau,  Échirif  nouveaux  ou  peu 

connus,   t.  I,  p.  202,  pi.    xxix, 
flg.  14,  1878. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sensiblement  pentagonale, 
haute  et  renflée  à  la  face  supérieure,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples, 
serrés,  un  peu  obliquement  disposés,  déviant  de  la  ligne 


ÉCHINIDES  RÉGULIERS.  235 

droite  à  la  face  inférieure  et  tendant  à  se  multiplier 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  surtout 
vers  le  sommet,  garnies  de  deux  rangées  de  très  petits 
tubercules  saillants,  perforés,  finement  crénelés  et  perfo- 
rés, à  peine  scrobiculés,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Ces  tubercules  augmentent  un  peu  de  volume 
vers  l'ambitus;  ils  sont  en  général  parfaitement  distincts 
et  régulièrement  disposés,  cependant  aux  approches  du 
sommet,  lorsque  les  aires  ambulacraires  deviennent  beau- 
coup plus  étroites,  ils  s'espacent  davantage,  perdent  do 
leur  régularité  et  tendent  à  se  confondre  avec  les 
petits  granules  qui  les  accompagnent.  L'espace  intermé- 
diaire entre  les  deux  rangées  et  entre  les  tubercules  eux- 
mêmes  est  occupé  par  des  granules  petits,  épars,  espacés, 
assez  homogènes.  Aires  interambulacraires  pourvues  do 
deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui 
garnissent  les  aires  ambulacraires,  un  peu  plus  saillants, 
plus  développés  et  plus  distincts  à  la  face  supérieure  et  près 
du  sommet,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  série.  Tu- 
bercules secondaires  nuls.  Granules  intermédiaires  assez 
abondants,  saillants,  souvent  un  peu  allongés,  groupés  de 
préférence  au  centre  des  plaques,  les  plus  gros  disposés 
en  cercles  à  la  base  des  tubercules^  qui  comme  ceux  des 
aires  ambulacraires,  sont  à  peine  scrobiculés.  La  suture 
horizontale  séparant  les  plaques  interambulacraires  est 
lisse,  un  peu  creusée,  se  prolonge  d*un  côté  jusqu'au  tu- 
bercule et  donne  au  test  un  aspect  légèrement  sculpté. 
La  zone  miliaire  est  lisse  et  subdéprimée  à  la  face  supé- 
rieure ;  les  granules  qui  s'y  montrent,  peu  nombreux  et 
plus  petits  que  les  autres,  deviennent  plus  serrés  à  la  face 
inférieure.  Péristome  subdécagonal,  un  peu  enfoncé. 
•  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 
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IUpports  et  différences.  —  Le  P,  cayluxense  se  distin- 
gue de  ses  congénères  par  sa  forme  pentagonale  elrenflée, 
par  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires 
saillants  et  à  peine  scrobiculés,  très  Gnement  crénelés, 
perforés  et  mamelonnés,  par  l'absence  complète  de  tu- 
bercules secondaires,  par  ses  granules  groupés  autour  des 
tubercules,  par  ses  plaques  interambulacraires  marquées, 
vers  la  suture^  d*une  dépression  lisse  et  horizontale  se  pro- 
longeant d'un  côté  jusqu'à  la  base  du  tubercule.  L'ab- 
sence de  tubercules  secondaires  et  la  nature  des  granules 
intermédiaires  donnent,  au  premier  aspect,  à  cette  espèce 
une  certaine  ressemblance  avec  le  P.  priscmtacense  qu'on 
rencontre  également  dans  Tétage  liasien;  mais  elle  s'en 
distinguera  toujours  très  facilement  à  sa  forme  plus  penta- 
gonale et  plus  élevée,  à  ses  tubercules  moins  développés  et 
dépourvus  de  scrobicules,  et  surtout  aux  dépressions  mar- 
quant la  suture  horizontale  des  plaques  interambulacraires. 

Localité.  —  Hameau  de  Poumarède^  environs  de  Gaylus 
(Tarn-et -Garonne).  Très  rare.  Étage  liasien  (partie  infé- 
rieure), zone  à  TerebrattUa  resupinata. 

Collection  Peron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  336,  fig.  i,  P.  caylu" 
xense,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  in- 
férieure; fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  Gg.  5,  aire  in- 
terambulacraire  grossie. 

N*"  328.  — Pseadodladema  Dumortleri, 

Gotteau,  1881. 

PI.  323,  Gg.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  légèrement  penta- 
gonale, renflée  en  dessus,  tout  à  fait  plane  en  dessous. 
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Zones  porifëres  droites,  composées  de  pores  simples,  direc- 
tement superposés,  très  rapprochés  les  uns  des  autres, 
séparés  par  une  mince  cloison  granuliforme,  déviant  de  la 
ligne  droite,  sans  cependant  se  multiplier  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  étroites,  un  peu  renflées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés,  perforés, 
finement  mamelonnés,  homogènes,  ne  diminuant  pas  de 
Yolume  à  la  face  supérieure,  espacés,  laissant  la  place  h 
quelques  granules  inégaux  qui  se  prolongent  entre  les  tuber- 
cules etformentau  milieu  une  rangée  subsinueuse  et  îrré* 
gulière.  Aires  inlerambulacraires  pourvuesde  deux  rangées 
de  gros  tubercules  crénelés  et  perforés,  très  largement  scro  • 
biculés  vers  l'ambitus,  diminuant  graduellement  de  volume 
en  se  rapprochant  du  péristome,  disparaissant  brusque- 
ment près  du  sommet.  Quelques  petits  tubercules  secon- 
daires crénelés,  perforés  et  finement  mamelonnés  se  mon- 
trent au  milieu  des  deux  rangées,  mais  seulement  dans  la 
région  inframarginale.  Granules  intermédiaires  assez 
abondants,  inégaux,  formant  des  cercles  presque  complets 
autour  des  plus  grands  scrobicules.  Péristome  relativement 
peu  développé,  à  fleur  de  test,  subcirculaire,  muni  de 
fortes  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  sub- 
sinueux au  pourtour  et  largement  développé,  à  en  juger 
par  les  empreintes  qu'il  a  laissées. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
beaucoup,  par  sa  forme  générale  et  la  grosseur  de  ses  tu- 
bercules interambulacraires,  du  genre  Hemicidaris  et  no- 
tamment de  VH.  sarthacensis  ;  elle  s'en  distingue  par  ses 
tubercules  ambulacraires  plus  homogènes  et  beaucoup 
moins  développés  à  la  partie  inférieure,  par  ses  granules 
plus  inégaux  et  la  présence,  dans  la  région  inframarginale 
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de  la  zone  milîaire,  de  quelques  tubercules  secondaires. 
Ce  caractère  et  l'aspect  homogène  des  tubercules  ambula- 
craires  nous  ont  engagé  à  ranger  cette  espèce  parmi  les 
Pseudodiadema. 

LocAUTÉ.  —  Saint-Rambert  (Ain).  Très  rare.  Étage  ba- 
coien. 

Musée  de  Lyon  (coll.  Dumortier). 

Explication  des  figures.  —  PI.  323, ûg.  I,  P.  Dumortieri^ 
vu  de  côlé  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  inlerambula- 
craire  grossie, 

N""  329.  —  Pseododladema  aaaberli,  GoLleau,  1881. 

PI.  323,  fig.  6-14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  peu  élevée,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  subdéprimées,  for- 
mées de  pores  simples,  petits,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  disposés  par  paires  obliques  directement  superpo- 
sées, ne  paraissant  pas  se  multiplier  autour  du  périslome. 
Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  étroites  à  leur 
partie  supérieure,  s*élargissant  vers  l'ambitus,  garnies,  à  la 
face  inférieure,  de  petits  tubercules  perforés,  à  peine  cré- 
nelés, finement  mamelonnés,  espacés,  placés  près  des  zones 
porifères,  se  confondant,  au-dessus  de  Tambitus,  avec  les 
granules  serrés,  abondants,  homogènes,  qui  recouvrent 
Taire  ambulacraire  jusqu'au  sommet.  Aires  inlerambula- 
craires  pourvues  de  douze  rangées  de  tubercules  finement 
crénelés  et  perforés,  serrés  et  assez  largement  scrobiculés 
vers  Tambilus  et  dans  la  région  inframarginale,  plus  es* 
pacés,  diminuant  brusquement  de  volume  et  paraissant 
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ÎDperforés  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  neuf  à  dix 
par  série.  Point  de  tubercules  secondaires.  Zone  miliaire 
très  large,  h  peine  un  peu  lisse  et  déprimée  près  du  som- 
met. Granules  abondants,  serrés,  homogènes,  identiques 
à  ceux  qui  garnissent  la  partie  supérieure  des  aires  ambu- 
lacraires,  groupés  en  cercles  autour  des  tubercules  les 
plus  espacés,  remplissant  la  zone  miliaire  ainsi  que  la 
bande  de  test  qui  sépare  les  tubercules  des  zones  porifères, 
et  donnant  à  la  face  supérieure  cet  aspect  granuleux  qui 
distingue  celte  espèce  de  ses  congénères.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  un  .peu  enfoncé,  subcirculaire, 
muiii  de  petites  entailles.  Périprocte  grand,  subelliptique, 
allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur.  Ap- 
pareil apical  solide,  étroit,  granuleux;  plaques  génitales 
pentagonales,  la  plaque  madréporiforme  un  peu  plus  éten- 
due que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  petites,  subtrian- 
gulaires, les  trois  antérieures  intercalées  dans  l'angle 
externe  des  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  pa- 
raissant aboutir  directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  6  millimètres; 
diamètre,  21  millimètres. 

Nous  rapportons  à  celte  espèce  deux  exemplaires  que 
nous  a  communiqués  M.  Peron  :  leur  face  supérieure  pa- 
rait beaucoup  moins  granuleuse,  mais  cet  aspect  est  dû 
probablement  à  la  fossilisation  qui,  en  raison  de  la  nature 
un  peu  siliceuse  du  test  a  fait  disparaître  les  granules;  la 
forme  générale,  la  disposition  des  tubercules,  la  structure 
du  péristome,  sont  absolument  les  mêmes. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  parfaite- 
ment caractérisée  par  les  granules  abondants  et  serrés 
qui  couvrent  la  face  supérieure,  par  ses  tubercules  inter- 
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ambulacralres  diminuant  brusquement  de  volume  au- 
dessus  de  Tambitus,  par  son  péristome  un  peu  '  enfoncé^ 
subcirculaire,  pourvu  de  légères  entailles.  L'ensemble 
de  ses  caractères  la  rapproche  de  certaines  espèces  de 
Diademopsis  ;  elle  en  diffère  par  ses  tubercules  finement 
crénelés.  La  seule  espèce  dont  elle  se  rapproche  un  peu 
est  le  P.  prisciniacense.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les 
différences  qui  empêchent  de  les  confondre. 

Localité.  —  Vallée  de  Dardenne  près  Toulon  (Var). 
Très  rare.  Étage  bajocien. 

Collection  Jaubert,  Peron. 

Explication  des  rgures.  —  PI.  323,  fig.6,  B.  Jaubef^ti,  de 
la  collection  de  M.  Jaubert,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supé- 
rieure; Gg.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  aire  ambulacraire 
grossie;  lig.  10,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  il, 
appareil  apical  grossi;  fig.  12,  tubercule  inlerambula- 
craire  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  13,  autre  exemplaire,  de 
la  collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté;  fig.  14,  face  supé- 
rieure. 

N*  330.  —  Pseudodladema  depressam  (Agassiz), 

[Desor,  1856. 

PI.  324. 

Diadema  depressum,  Âgassiz,  Catah  9ysU  Ectyp.  foss. 

Echinod.  Mus.  Neocom.^   p.   8, 
1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CaiaL  rais,  des 

ÊchinideSf  p.  45,  1847. 

—  —  Bronn,  Index  palœont.,  1. 1,  p.  418, 

1848. 

—  —  Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  foss. 

du  dép.  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  43, 
pi.  II,  fig.  3-6,  1850. 
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Diadema  depressum,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strai.^ 

t.  1,  p.  290,  1850. 
—  Wright,  On    the  Cidaridae    of  the 

OoL,  p.  28,  pL  xir,  fig.  2,  Ann. 
and  Magaz.  of  nat.  hist . ,  i 85i . 

—  —  Morris,    Calai,    of  Brit.    foss.,  2« 

édit.,  p.76,  i854. 

—  —  Wright,  On  the  Paleoni.  and  stratig. 

relations  sands  of  the  inf,   OoL 
Quarteriy  journal  of  the    geol. 
Soc.,  p.  299,  4856. 
Pseudodiademadepressunij    Desor,  Synopsis  des  Éehin.   foss,^ 

p.  65,  1856. 
Diadema  depressum^  Woodward,  Mem,  of  the  geol.  Sur- 

vey.  Décade  V,  p.  5,  explication, 
i856. 
Pseudodiademadepressum^    Wright,  Monog.  of  the  Brit.  foss. 

Echinod.  from  the  OoL  format., 
p.  H2,  pi.  VI,  fig.  2,  i 856. 
Diadema  depressum,  Pictet,  Traité  de  paléont.,  2«  édil., 

t.  IV,  p.  243,  1857. 
Pseudodiadema  depressumy    Cotleau  et  Triger,  Échin.  du  dép. 

de  la  Sarthe,  p.  12,  pi.  ii,  fig.  9- 
13,  1857  et  p.  305,  1869. 
Diadema  depressum,  Leymerie    et  Raulin,    Stat.  géoL 

du  dép.  de  l'Yonne,  p.  621,  1858. 

—  —  Wright,  On  the  Subdiv.  of  the  inf. 

OoLf  p.  11,  25,  etc.,  Quarteriy 

Journal  of  the  geol.  Soc,  1860. 

Pseudodiadema  depressum.    Ferry,  Mémoire  sur  le  groupe  OoL 

inf.  du  MdconnaiSf  Étage  bajO' 
cten,  p.  15,  1861. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Êchinod.,  p.  497, 1862.    • 

—  —  Huxley  and  Etheridge,  Catal.  of  the 

Coll.  of.  foss.  in  the  Muséum  of 
pracL  GeoL,  p.  222  et  228, 1865. 

—  —  Guillicr,  Notice  géoL  et  ùgricoU  à 

V appui  des  profils  géoL  des  rouies 
imp.  et  dép.  de  ia  Sarthe^  p^  21, 
1868. 


PiL,  F«.  Jur.  —  X,  2*  partie. 
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Pseudodiadema  deprefsum,    Jaccard,  Lesctipt.  géoL  du  Jura  vau» 

dois  et  neuchdteiois,  p.  223, 1869. 
—  —  Wright,  On  the  Correlaiwns  of  the 

jurass.  Rocks  fin  the  dep,  of  the 
Côte-d'Or  {France),  withthe  Ool. 
Format,  in  the  Counties  ofôlou- 
cester  and  WUts  (England),^.  40, 
1870. 

Diadema  deprcssum,  Quensledt,  Deutschlands  petrefae- 

tenh.f  Echinodermenj  p.  304, 
pi.  Lxxi,  fig.76el77, 1873. 

Pseudodiadema  depressum,  Gotteau,  Catal.  des  Éehin,  jurassi- 
ques de  Normandie,  p.  10, 
Exposition  géoL  du  Havre,  1880. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpenUgonale,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  étroites, 
composées  de  pores  simples,  directement  superposés  à  la 
face  supérieure,  un  peu  onduleux  vers  Tambitus,  se 
multipliant  autour  du  périslome.  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées,  étroites  vers  le  sommet,  s'élargissant 
à  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  assez 
gros,  saillants,  crénelés,  perforés,  fortement  mamelonnés, 
au  nombre  de  douze  à  treize  par  série,  diminuant  gra- 
duellement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du 
péristome.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  se 
prolongeant  à  la  face  supérieure  entre  les  tubercules  et 
formant,  à  partir  de  Tambitus,  entre  les  tubercules  plus 
saillants  et  plus  serrés,  une  rangée  subsinueuse  qui  des- 
cend en  ondulant  jusqu'au  péristome.  Aires  interambu- 
lacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  un  peu  plus  développés  vers  Tambitus,  un 
peu  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  dix  à 
onze  par  série.  Chaque  série  aboutit,  près  du  sommet,  à 
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l'angle  externe  des  aires  înterambulacraires.  Tubercules 
secondaires  presque  nuls,  remplacés,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  par  une  rangée  irrégulière  de  granules  iné- 
gaux, souvent  mamelonnés  et  perforés,  qui  disparaissent 
avant  d'arriver  au  sommet.  Zone  miliaire  occupée,  à 
l'exception  de  la  partie  supérieure  qui  est  nue  et  dépri- 
mée, par  des  granules  abondants,  inégaux,  serrés,  disposés 
en  demi-cercles  autour  des  tubercules  et  remplissant  l'es- 
pace intermédiaire.  A  la  face  inférieure,  la  zone  miliaire  se 
rétrécit  et  disparaît  près  du  péristome.  Quelques  pelils 
granules,  inégaux  et  serrés,  se  montrent  à  l'angle  externe 
des  tubercules,  notamment  versTambitus.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  légèrement  enfoncé,  presque  à 
fleur  de  test,  marqué  d'entailles  profondes  et  relevées  sur 
les  bords.  Appareil  apical  grand,  pentagonal,  à  en  juger 
par  la  place  qu'il  occupait. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  31  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre, 
17  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  sa  forme 
déprimée  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  offre  beau- 
coup de  rapports  avec  le  P.  pentagonum  ;  nous  avons  in- 
diqué plus  haut  les  caractères  qui  la  distinguent.  Notre 
espèce  est  également  très  voisine  du  P.  homostigma  : 
c'est  le  même  aspect  déprimé,  la  même  disposition  des 
tubercules  ambulacraires  et  Interambulacraires  et  des 
granules  qui  les  accompagnent,  le  même  arrangement 
des  pores  ambulacraires.  Suivant  M.  de  Loriol,  le  P,  homos- 
tigma se  dislingue  du  P.  depressum  par  sa  forme  plus  cir- 
culaire et  moins  aplatie,  par  ses  aires  ambulacraires 
plus  larges,  par  son  péristome  plus  étroit  et  ses  tuber^ 
cules  plus  uniformes.  Ces  caractères  n'ont  que  peu  d'im*- 
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portance,  et  peut-être  le  P.  homostigma  deyra-t-il  ôtre 
réuni  au  P.  depresmm.  Provisoirement  nous  avons 
maintenu  les  deux  espèces  dans  la  méthode.  Sous  le  nom 
de  P.  homostigma^  M.  Quenstedt  figure  un  Pseudodiadema 
à  très  petits  tubercules  espacés,  bien  différent  de  celui  qui  a 
été  décrit  et  ûguré,  sous  le  même  nom,  par  HM.  Wright 
et  de  Loriol. 

Localités.  —  Bayeux,  Sainte-Honorine  de  Perlhes  (Cal- 
vados); Saint-Honoré-les-Bains  (Nièvre)  ;  Bligny-sur-Ou- 
che  (Côte-d'Or);  la  Tour-du-Pré  près  Avallon  (Yonne)  ; 
Placé  (Saône-et-Loire)  ;  Langres  (Haute-Marne)  ;  Tennie 
(Four  à  cbaux)  (Sarthe)  ;  environs  de  Nancy,  Moyeuvre 
(Meurthe-et-Moselle).  Assez  rare.  Etage  bajocien.  —  Fort*- 
Yon  (Côte-d*Or);  Solutré  (Saône-et-Loire).  Étage  bathonien. 

Collection  de  TÉcole  des  mines  de  Paris,  collection 
Schlumberger,  Berthelin,  Babeau,  Gauthier,  Pellat,  Ma- 
rion,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Crickley,  Leckhamp- 
ton,Dundry  Hills,  Andoversford.  Étage  bajocien. — Minchi- 
nampton,  Tetbury-road  Station,  Stanton,  Wilts,  Pickwick 
(Angleterre).  Étage  bathonien. 

ExPUCATiON  des  figures.  —  PI.  324,  fig.  iyP.  depresmmy 
de  Moyeuvre  (Meurthe-et-Moselle),  de  la  collection 
de  M.  Schlumberger,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4»  aire  ambulacraire  grossie; 
Qg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  7,  autre  individu  plus  jeune, 
de  Bayeux,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  8,  face 
supérieure;  fig.  9,  face  inférieure  ;  fig.  10,  individu  de 
grande  taille,  des  environs  de  Nancy,  de  ma  collection, 
vu  de  côté;  fig.  Il,  face  supérieure;  fig.  12,  portion  infé- 
rieure de  Taire  interambulacraire  grossie. 


ÉCUINIDES  RÉGULIERS.  245 


N®  331.  —  Pseadodladema  Seliliiiiilierserl, 

Cotteau»  1881. 

PI.  325,  fig.  1-7. 

Espèce  de  très  petite  taille,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonale,  très  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  formées  de  pores  fortement  bigéminés  à 
la  face  supérieure,  simples  à  l'ambitus,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites 
près  du  sommet,  un  peu  renflées,  s'élargissant  vers  l'am- 
bilus  et  se  rétrécissant  de  nouveau  près  du  péristome, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés,  perforés, 
assez  fortement  mamelonnés,  saillants  et  bien  développés 
vers  Tambitus,  diminuant  graduellement  de  volume  en 
se  rapprochant  du  sommet  et  du  péristome.  A  la  face  su- 
périeure, les  trois  ou  quatre  derniers  tubercules,  resserrés 
par  les  zones  porifères,  deviennent  alternes  et  sont  relati- 
vement très  petits.  Granules  intermédiaires  inégaur,  peu 
abondants,  se  prolongeant  çà  et  là  entre  les  tubercules 
et  formant  au  milieu  une  ligne  incomplète,  onduleuse, 
disparaissant  près  du  péristome.  Aires  interambulacrai- 
res  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  même 
nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  un 
peu  plus  développés  vers  Tambitus,  plus  espacés  à  la  face 
supérieure,  diminuant  sensiblement  et  assez  brusquement 
de  volume  près  du  sommet,  au  nombre  de  huit  à  neuf 
par  série.  Point  de  tubercules  secondaires;  seulentient 
sur  le  bord  des  zones  porifères  deux  ou  trois  granulée 
mamelonnés  plus  apparents  que  les  autres.  Zone  miiiaire 
assez  large,  un  peu  nue  à  la  face  supérieure,  garnie  de 
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granules  inégaux,  se  groupant  en  cercles  incomplets  au- 
tour des  tubercules  les  plus  espacés^  remplissant,  vers 
i'ambilus,  l'espace  intermédiaire  et  réduits,  sur  la  face  in- 
férieure, à  une  rangée  onduleusese  prolongeant  jusqu'au 
péristome  qui  est  assez  développé,  à  fleur  de  test,  subdéca- 
gonal,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Appareil  apical  grand,  subpentagonal,  onduleux,  à  en 
juger  par  la  place  qu'il  occupait. 

Hauteur^  4  millimètres  ;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche, 
au  premier  aspect,  du  P*  subcamplanatum  que  nous  décri" 
vons  plus  loin  ;  elle  s'en  distingue  d'une  manière  posi- 
tive par  sa  taille  encore  plus  petite,  par  sa  forme  plus 
déprimée,  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires  moins  développés,  et  diminuant  plus  sensible- 
m  ent  de  volume  près  du  sommet  ;  elle  s'en  éloigne 
surtout  par  ses  pores  ambulacraires  bien  nettement  bl- 
géminés  près  du  sommet.  Ce  dernier  caractère,  ainsi  que 
sa  forme  très  déprimée,  rapprochent  notre  espèce  du 
P.  parvulum  qui  occupe  un  horizon  beaucoup  plus  élevé  : 
le  P.  Schlumbergeri  sera  toujours  reconnaissable  à  sa 
taille  un  peu  moins  forte  et  moins  aplatie,  à  ses  tuber- 
cules plus  saillants  et  plus  développés  vers  Tambitus,  à  sa 
zone  miliaire  moins  large  et  garnie  de  granules  moins 
nombreux  et  moins  Uns. 

Localité.  —  Longwy  (Moselle).  Assez  commun.  Étage 
bajocien. 

Collection  Schlumberger. 

Explication  des  figures.  —  PI.  325,  fig  1,  P.  Schlumber- 
geri, vu  de  côté;  ûg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
rieure; ûg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  Ûg.  5,  aire  inter- 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  autre  exemplaire  de  taille 
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an   peu  plus  forle,  vu  sur  la  face  supérieure;   fîg.  7, 
sommet  des  aires  ambulacraires  fortement  grossi. 


N°  332.  —  Pseadodiadema  rambertense, 

GoLleau,  1881. 

PI.  325,  flg.  8  12. 

Espèce    de  taille  moyenne,  circulaire,   médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  disposés  par  paires  presque  hori- 
zontales,  ne    paraissant   pas    se.    multiplier    près    du 
péristome.  Aires  ambulacraires  à  ileur  de  test,    assez 
larges,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  fine- 
ment crénelés  et  perforés,  homogènes,   augmentant  un 
peu  de  volume  vers  Tambitus,  au  nombre  de  quatorze  à 
quinze  par  série,  placés  sur  le  bord  de  zones  porifères  ; 
granules  intermédiaires  serrés,  inégaux,  abondants  à  la 
face  supérieure,  se  prolongeant  entre  les  tubercules  et 
remplissant  Tespace  qui  les  sépare,  réduits,  vers  Tambitus 
et  à  la  face  inférieure,  à  une  rangée  incomplète  et  sub- 
onduleuse  qui  disparaît  près  du  péristome.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambu- 
lacraires, un  peu  plus  espacés  et  plus  développés  surtout 
à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par 
série,  aboutissant  près  du  sommet  à  l'angle  externe  des 
aires    interambulacraires.    Tubercules   secondaires   très 
distincts,  crénelés,  perforés    et  mamelonnés,  mais  plus 
petits  que  les  autres,  formant  de  chaque  côté  des  aires 
interambulacraires,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une 
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rangée  qui  se  prolonge  sur  la  face  supérieure,  tout  en 
s'atténuant  au-dessus  de  Tambitus,  et  tendant  alors  à  se 
confondre  avec  les  granules.  Zone  miliaire  large,  un  peu 
nue  vers  le  sommet,  garnie  de  granules  assez  abondants, 
inégaux,  groupés  en  demi-cercles  autour  des  tubercules  et 
remplissant  Tespace  intermédiaire  ;  à  la  face  inférieure,  la 
zone  miliaire  se  rétrécit  et  les  granules  disparaissent  peu 
à  peu.  Péristome  assez  étendu,  déprimé,  subdécagonal, 
muni  de  petites  entailles. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucun  des  Pseudodiadema  jurassiques  que 
nous  connaissons;  elle  sera  toujours  facilement  recon- 
naissableà  ses  tubercules  ambulacraires  petits,  abondants, 
homogènes,  à  ses  tubercules  secondaires  interambulacrai- 
res  bien  développés,  à  ses  granules  inégaux,  serrés, 
nombreux  surtout  à  la  face  supérieure.  Sa  physionomie 
générale,  au  premier  abord,  est  celle  des  Orthopsis  du 
terrain  crétacé,  mais  elle  en  diffère  par  la  présence  de  fines 
crénelures  au  col  des  tubercules. 

Logauté.  —  Saint-Rambert  (Ain).  Très  rare.  Étage 
bajocien? 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  325,  Og.  8,  P.  ramber- 
terne  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  supérieure  ;  Og.  iO,  face  infé- 
rieure; fig.  11,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  12,  aire 
interambulacraire  grossie. 
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N»  333.  —  Pseadodladema  ^oImd  (d'Orbigny),  Cot- 

teau,  1881. 

PI.  326. 

Diadema  Jobœ,       D'Orbigny,  Prod,  de    Paléant,  strat,,  t.    I, 

p.  290,  1850. 
Diplopodia  JobaBy    Desor,  Synopsis   des   Échin,    foss.y  p.    76| 

1857. 
Diadema  Jobx,        Piclel,  Traité  de    Paléont,   2*  éd.,   t.   IV, 

p.  243,  1837. 
Diplopodia  Jobx,    Dujardin  et  Hupé,  Uist.  nat,  des  Zooph.  Êchi- 

nod,,  p.  500,  1862. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  bigéminés  à  la 
face  supérieure,  simples  vers  Tambitus,  se  multipliant 
-autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites 
près  du  sommet,  s'élargissant  à  l'ambitus  et  se  rétrécis- 
sant de  nouveau  près  du  péristome,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  saillants,  crénelés,  perforés!  et  mame- 
lonnés, très  serrés  et  se  confondant  par  la  base,  au 
nombre  de  treize  à  quatorze  par  série,  diminuant  gra- 
duellement de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu^iis  s'élè- 
vent ;  parfois  les  derniers  tubercules,  assez  irréguliers 
dans  leur  disposition,  arrivent  à  peine  au  sommet.  Gra- 
nules intermédiaires  serrés,  homogènes,  abondants  au- 
dessus  de  Tambitus,  formant,  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, une  rangée  sinueuse  qui  se  prolonge  jusqu'au 
péristome.  Aires  interambulacraires  relativement  assez 
larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  môme 
nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires, 
mais  sensiblement  plus  gros,  elliptiques  et  confluents 
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par  la  base,  au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Quel- 
ques tubercules  secondaires  très  petits,  perforés  et  ma- 
melonnés, se  montrent  çà  et  là  sur  le  bord  des  aires  in- 
terambulacraires  et  dans  la  zone  miliaire,  mais  ils  sont 
très  rares  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui 
les  accompagnent.  Zone  miliaire  large,  nue  à  la  face  su- 
périeure, partout  ailleurs  pourvue,  ainsi  que  la  bande 
assez  développée  qui  sépare  les  tubercules  principaux  des 
zones  porifères,  de  granules  peu  abondants  et  inégaux. 
Péristome  médiocrement  étendu,  subdécagonal ,  muni 
d'entailles  assez  profondes  ;  les  bords  ambulacraires  sont 
presque  droits  et  beaucoup  plus  larges  que  ceux  qui  cor- 
respondent aux  aires  interambulacraires.  Appareil  apical 
bubpentagonal,  assez  grand,  à  en  juger  par  la  place  qu'il 
occupait. 
Hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre,  30  millimètres. 
Individu  plus  jeune  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre, 
24  millimètres. 

Celte  espèce  dont  nous  connaissons  un  assez  grand  nom- 
bre d'exemplaires  varie  dans  quelques-uns  de  ses  carac- 
tères :  sa  forme  est  plus  ou  moins  renflée  ;  les  individus 
jeunes  sont  en  général  plus  déprimés;  la  zone  miliaire 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules  interambula- 
craires, tantôt  est  couverte  de  granules  fins,  serrés,  ho- 
mogènes, abondants;  tantôt  elle  est  très  dénudée  et  ne 
présente,  môme  à  Tambitus  et  au-dessus,  que  quelques 
granules  inégaux,  épars,  tendant  à  se  confondre  avec  trois 
ou  quatre  petits  tubercules  secondaires  visiblement  per- 
forés et  mamelonnés,  malgré  l'exiguïté  de  leur  taille. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  signalée 
pour  la  première  fois  dans  le  Prodrome  de  paléontologie 
iiratigraphique^  avec   une  diagnose  très  incomplète,  n'a- 
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vait  encore  élé  ni  décrile  ni  figurée;  elle  se  dislingue 
du  P.  pentagonum  qu'on  rencontre  au  môme  horizon  par 
sa  taille  plus  forte,  par  ses  tubercules  beaucoup  plus 
nombreux  et  moins  saillants,  par  sa  zone  miliaire  plus 
large,  par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  éloignés 
des  zones  porifères.  Les  jeunes  de  cette  espèce  ont  sou- 
vent élé  désignés  dans  les  collections  sous  le  nom  de  P. 
depressum,  ils  en  diffèrent  surtout  par  leurs  pores  bigé- 
minés  près  du  sommet. 

Localités.  —  Sainte-Honorine  (Calvados);  bois  de  Flottes 
près  Tournus  (Saône-et-Loire)  ;  Langres  (Haute- Marne)  ; 
Âvosne  (Côte-d*Or);  environs  de  Nancy,  Marbache  (Meur- 
the-et-Moselle); Ougney  (Jura)  ;  citadelle  de  Belfort 
(Haut- Rhin);  Esparel  (Var).  —  Assez  rare.  Étage  bajo- 
cien. 

Musée  de  Dijon,  collection  Babeau,  Berthelin,  Blei- 
cher,  Gauthier,  Locard,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  326,  fig.  1,  P.  Jobx, 
des  environs  de  Nancy,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ; 
lig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambulacraire  gros- 
sie;  fig.  6,  tubercule  grossi  vu  de  profil;  fig.  7,  autre 
exemplaire,  d'Avosne  (Côte-d'Or),  du  Musée  de  Dijon; 
fig.  8,  individu  plus  jeune,  des  environs  de  Baveux,  vu  de 
côté  ;  fig.  9,  face  supérieure  ;  fig.  iO,  face  inférieure  ; 
fig.  il,  sommet  des  aires  ambulacraires  fortement  grossi. 
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N''  334.  —  P«ead«illaileBi«  pentaff^ 

Wright,  1856. 

PI.  327. 


(M'Coy), 


Diplopodia  pentagona^ 


Diadema  pentagonum^ 


Pseudodiadema  pentagonum. 


Diplopodia  pentagonum, 


M'Coy,  Annats   and  Magazine  of 

natur,    hist.j    2*    sér.,  t.    Il, 

p.  412  J  848. 
Morris,  Catal.  ofBrit.foss,,  2«  éd., 

p.  77,  «8d4. 
Woodward,  Mem.  QeoL  Surweyy 

Echinod,,   décade  V,  pi.  ii,  ex- 
plication, p.  6,  1856. 
Wright,    Monog.    of  Brit.    foss, 

Echinod.  from  the  Ool.  Format,  y 

p.  115,  pi.  Vf,  fig.  3,  a,  &,  c,  d, 

1856. 
Piclet,  Traité  de  Paléont,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
Desor,  Synoptis  des  Échin.  foss.y 

supplément,  p.  433,  1858. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  naU  des 

Zoopk.  Éehinod.y  p.  500,  1862. 
Moescb,  Der  Aargauer  Jura,  p.  96, 

1867. 
Greppin,  Essai  géologique  sur  le 

Jura  suisse^  p.  55,  1867. 
Jaccard,  Deseript,  géoL  du  Jura 

vaudois  et  neuchâtelois,  p.  223, 

1869. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 

helvétique  f  terrain  jurassique , 

p.  165,  pi.  xxvn,  fig.  2,  1871. 
Greppin,  Jura  bernois  et  districts 

adjacents,  p.  45,  1871. 


Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
composées  de  pores  très  distinctement  dédoublés  à  la  face 


Pseudodiadema  Wrighti 

(non  Cotteau). 
Pseudodiadema  depressum 

(nonAgassiz) 


Pseudodiadema  pentagonum. 
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supérieure,  simples  à  l'ambitus,  se  multipliant  autour  du 
périslome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  vers  le  som- 
met, s^élargissant  en  se  rapprochant  de  l'ambitus,  ren- 
flées, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants, 
assez  gros  vers  l'ambitus,  serrés^  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  dix  à  onze  par  série,  diminuant  de  volume 
aux  approches  du  périslome  et  à  la  face  supérieure.  Les 
aires  ambulacraires  sont  tellement  resserrées  près  du 
sommet  par  les  zones  porifères  que  les  derniers  tuber- 
cules n'arrivent  pas  jusqu'à  l'extrémité  de  l'aire  ambu- 
lacraire.  Aires  interambulacraires  médiocrement  déve- 
loppées, pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un 
peu  plus  gros  vers  l'ambitus,  plus  espacés  et  moins  atté- 
nués à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
séiie.  Tubercules  secondaires  très  petits,  brénelés  et  per- 
forés, formant,  près  des  zones  porifères,  ude  rangée  iné- 
gale, irrégulière,  qui  disparaît  au-dessus  de  l'ambitus. 
Zone  miliaire  assez  large,  occupée  par  des  granules  appa- 
rents, inégauxj  épars,  quelquefois  mamelonnés  ;  le  mï- 
lieu  de  l'aire  est  déprimé  et  presque  dépourvu  de  gra- 
nules aux  approches  du  sommet.  Péristome  assez  grand 
à  fleur  de  test,  subcirculaire,  marqué  d'entailles  appa- 
rentes et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  étendu, 
subpentagonal,  à  en  juger  par  la  place  qu'il  occupait  sur 
le  test. 
Hauteur,  8  millimètres  1/2;  diamètre,  20  millimètres» 
Rapports  et  différences.  —  Le  P.  pentagonum  est  très 
voisin  du /^.  depressum  qu'on  rencontre  au  même  niveau  et 
qui  présente  la  même  forme  déprimée,  subpentagonale  et 
la  même  disposition  de  tubercules,  mais  dont  il  diffère 
d'une  manière  positive  par  ses  pores  dédoublés  à  la  face 
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supérieure,  tandis  qu'ils  sont  simples  chez  le  P.  depressum. 

Localités.  —  La  Tour-du-Pré,  près  Avallon  (Tonne)  ; 
Orsois  (Haute-Marne) .  Environs  de  Nancy,  Marbache 
(Meurthe-et-Moselle)  ;  Serrière  (Ain).  Assez  rare.  Etage 
bajocien.  —  Luc  (Calvados);  Laives  (Saône-el-Loire) . 
Etage  bathonien. 

École  des  mines  de  Paris,  Musée  de  Lyon  (Coll.  Dumor» 
tier),  collection  Hébert,  Brethelin,  Locard,  Bleicher,  ma 
collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Les  Geniveaux  près 
Melz  (Alsace-Lorraine).  Étage  bajocien.  —  Montmelon 
dessous  (Jura  bernois)  ;  Brot  dessous  (Neuchâtel)  ;  Sainte- 
Croix  (Yaud).  Étage  bajocien.  —  Pichoux,  Mauvelier  (Jura 
bernois)  ;  Kornberg  près  Frick  (Argovie).  Marnes  à  Discoi- 
dées.  Étage  bathonien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  327,  fig.  I,  P.  pentago- 
ntim,  de  ma  collection,  vu  décote;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
flg.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  5,  sommet  de  Taire  ambulacraire  fortement  grossi  ; 
Ug.  6,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule 
înterambulacraire  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  8,  individu  très 
déprimé,  des  environs  de  Metz,  de  la  collection  de  TÉcole 
des  mines,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  supérieure  ;  fig.  iO,  face 
inférieure;  fig.  il,  autre  individu,  de  La  Tour-du-Pré 
(Yonne),  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  12,  autre  exem- 
plaire, de  Tétage  bathonien  de  Luc,  de  ma  collection,  vu 
de  côté  ;  fig.  13,  face  supérieure. 
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N*"  335.  —  Pseadodladcma  salcatom  (Agassiz), 

GoUeau,  1881. 

PI.  328. 

Diadema  suleatum^  Agassiz,  CataL  syst  Ectyp,  fàss. 

Echinod.   Mus.  Neocom,^  p.  8, 
1840. 

Diadema  subangulare  (pars),    Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

ÉchinideSfT^,  44,  1847. 

Diadema  sulcatum,  Bronn,  Index palsBont,^  1. 1,  p.  419, 

1848. 

Diplopodia  sulcatum,  Desor,  Synopsis  des  É^Iiin.  foss,^ 

p.  90,  1857. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  HisL  nat,  des 

Zooph,  Êchinod,,p.  500,  1862. 

Pseudodiadema  sulcatum,  Cotteau,  CataL  des  Échin.  juras- 
siques de  Normandie^  p.  20, 1 880, 
Exposition  géol.  du  Havre. 

X.  46  (type  de  l'espèce).  Q.  56  (individu  jeune). 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subpentagonale,  médio- 
crement renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  larges,  formées  de  pores  très  fortement 
bigéminésàla  face  supérieure,  simples  vers  Tambitus,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très 
étroites  près  du  sommet,  s*élargissant  à  Tambitus  et  se  ré- 
trécissant de  nouveau  près  du  péristome,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  crénelés,  perforés,  forte- 
ment mamelonnés,  serrés,  au  nombre  de  dix  à  onze  par 
série,  diminuant  graduellement  de  volume  aux  approches 
du  sommet  et  du  péristome.  Les  aires  ambulacraires  sont 
tellementétroites  et  resserréesà  leur  partie  supérieure  par 
les  zones  porifères  que  les  derniers  tubercules,  alternes  et 
assez  irrégulièrement  disposés,  arrivent  à  peine  au  som- 
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met;  granulesintermédiaires  serrés,  homogènes,  abondants 
au-dessus  de  l'ambitus,  se  prolongeant  entre  les  tubercules 
et  formant,  dans  la  région  înframarginale,une  rangée  si- 
nueuse qui  descend  jusqu'au  péristome.  Aires  interambula- 
craires  relativement  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les 
ambulacres,  mais  un  peu  plus  gros,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, au  nombre  de  neuf  par  série.  De  petits  tubercules 
secondaires  mamelonnés,  perforés  et  même  crénelés  for- 
ment, surlebord  deszones  porifères,  une  rangée  irrégulière, 
interrompue  et  ne  s'élevant  pas  jusqu'au  sommet.  Quelques 
autres  tubercules  secondaires  se  montrent  çà  et  là  dans  la 
zone  miliaire,  mais  ils  sont  rares  et  tendent  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire 
large,  nue  et  un  peu  déprimée  à  la  face  supérieure,  garnie, 
vers  Tambitus,  de  granules  inégaux,  assez  abondants,  rem- 
plissant l'espace  intermédiaire  et  se  prolongeant  entre  les 
tubercules.  Les  rangées  principales  sont  séparées  des  zones 
porifères  par  une  bande  de  test  assez  large,  occupée  par 
les  petits  tubercules  secondaires  auxquels  se  mêlent  des 
granules  plus  ou  moins  abondants  et  serrés,  identiques  à 
ceux  qui  remplissent  la  zone  miliaire.  Péristome  assez 
grand,  à  fleur  de  test,  subdécagonal,  muni  d'entailles 
profondes  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  subpen- 
tagonal,  bien  développé,  à  en  juger  par  la  place  qu'il 
occupait. 

Hauteur,  li  millimètres;  diamètre, 23  millimètres. 

Individu  de  forte  taille:  hauteur,  15  millimètres;  dia- 
mètre, 32  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  5  millimètres  1/2  ;  diamètre, 
14  millimètres. 

L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  est  celui  qui  a 
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Servi  de  type  à  l'eispèoe  (moule  en  plfttre,  X.  46)  ;  nous  lui 
réunissons  un  échantillon  beaucoup  plus  gros  que  nous  a 
communiqué  M.  Schlum1>erger  :  ses  tubercules  ambula- 
craires  sont  au  nombre  daseize  à  dix-sept  «t  ceux  des  aires 
interamblilacraires  de  douze  au  moins;  ses  tubercules  se- 
condaires paraissent  relativement  moins  développés;  sa( 
forme  générale  est  plus  élevée  et  son  péris  tome  marqué  de 
plus. fortes  entailles.  Ces  différencesi  dues  sans  doule  aux 
fortes  dimensions  de  cet  exemplaire,  ne  nous  semblent  pas 
sufûsantes  pour  le  séparer  du  type.  Nous  avons  figuré  éga- 
lement un  exemplaire  très  jeune  qui,  malgré  sa  petite  taille^ 
présente  parfaitement  tous  les  caractères  de  l'espèce. 

Bapjpqrts  et  DiFFJÈRENGEs.  — P.  sulcatum,  mentionné  par 
Agassiz,  dès  1840,  n*a  encore  été  ni  décrit  ni  figuré  ;  il  sera 
toujours  parfaitement  reconnaissable  à  sa  forme  pentago- 
nale  et  légèrement  renflée,  à  ses  *  pores  ambulacraires  très 
fortement  bigéminés  autour  du  sommet,  à  ses  tubercules 
saillants  et  fortement  mamelonnés,  h  sa  zone  miliaire  large 
et  granuleuse,  à  ses  tubercules  secondaires  apparents,  à  son 
péristome  presque  à  fleur  de  test.  L'espèce  dont  il  se  rap- 
proche  le  plus  est  le  P.  Jobx^  d'Orbigny  ;  il  s'en  distingue 
par  ses  pores  plus  largement  bigéminés,  par  ses  tubercu- 
les secondaires  plus  développés  et  sa  zone  miliaire  plus 
granuleuse. 

Localités.  —  Moyeuvre  (Meurthe-et-Moselle)  ;  Langres 
(Hauie-Mame).  Très  rare.  Étage  bàjocien.  —  Banville  (Cal- 
vados). Très  rare.  Elage  bathonien: 

Collection  de  l'École  des  mines  de  Paris,  coll.  Schlum- 
berger,  ma  collection. 

BxPLiCATioif  DES  HOURES.  —  PI.  328,  fi  g.  1,  P.  Bukûtuni^ 
de  la  collection  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté  ;  fig.  2, 
face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  partie  supé- 

Pal.  Fe  Jur.  —  1,  2«  partie.  ^  7 
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rieure  dçs  hïves  ambulacraires  grossie;  fig.  5,  partie 
inférieure  des  aires  ambulacraires  grossie  ;  fig.  6,  aire 
îDterambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  autre  exemplaire»  de  la 
collection  de  H.  Schlumberger,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face 
supérieure;  fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  tubercule 
grossi,  vu  de  profil. 

N*  336.  —  Psendodliidema  Morlerel,  Gotteau,1880. 

PI.  329. 

Pseûdodiadema  Morierei,    Gotteau,  Caial.  des  tchin.  jurassiques 

de  Normandie,  p.  20,  pi.  ii,  fig.  { -5, 
.  Exposition  gébl.  du  Havre,  1880. 

*        •        ■ 

Espèce  de  grande  taille ,  pentagonale,  très  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  composées  de 
pores  petits,  arrondis,  fortement  et  régulièrement  bigé- 
minés  sur  toute  la  face  supérieure,  se  multipliant  de  nou- 
veau autour  du  përistome,  mais  d'une  manière  beaucoup 
plus  irrégulière.  Aires  ambulacraires  très  étroites  et  à 
fleur  de  test  à  la  face  supérieure,  renflées  et  plus  larges 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sail« 
lanis,  crénelés,  perforés,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
par  série,  diminuant  sensiblement  de  volume  aux  appro- 
ches du  sommet  ;  les  sutures  des  plaques  porifères  se  pro- 
longent  à  la  base  des  plus  gros  tubercules.  Granules  inter- 
médiaires serrés,  très  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
formant,  au  milieu  de  Taire  ambulacraire,  deux  rangées 
sinueuses,  irrégulières,  apparentes  surtoutversi'ambituset 
dans  la  région  inframargioale,  faisant  entièrement  défaut 
près  du  périslome  et  du  sommet.  Aires  interambulacrai- 
res  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  de 
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même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aifes  ambulacrai* 
res,  un  peu  plus  serrés  et  plus  développée  vers  rambitus^ 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secon* 
daires  inégaux,  formant,  au  milieu  et  sur  le  bord  des  aires 
interambulacraîres,  plusieurs  rangées  irrégulières  ;  quatre 
d'entre  elles  s'élèvent  au-dessus  deTambitus,  mais  dis* 
paraissent  bientôt  avant  d'arriver  au  sommet.  Zone  mi» 
liaire  large,  lisse  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  munie 
de  granules  inégaux  qui  tendant  à  se  confondre  avec  les 
plus  petits  des  tubercules  secondaires.  De  unes  verrues  se 
mêlent  à  ces  granules  et  se  groupent  çk  et  là  en  cercles 
autour  des  plus  gros  tubercules  secondaires.  Péristome 
assez  grande  décagonal,  à  fleur  de  (est,  marqué  de  fortes 
entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil apical  grand,  peu- 
tagonal,  à  en  juger  par  la  place  qu'il  occupait  .^ 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  35  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre, 
25  millimètres. 

.  Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  par  sa  forme 
déprimée  et  penlagonale,  par  ses  pores  fortement  bigémi- 
nés,  par  la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraîres,  rappelle  le  P.  Anùnni\  Desoc  ;  elle 
s*en  dislingue  par  sa  taille  plus  grande,  par  sa  forme  plus 
pentagonale,  par  ses  tubercules  principaux  ambulacraires 
et  interambulacraires  moins  développés  à  la  face  supé- 
rieure. Si  ses  pores  bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure 
lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  le  P.  sulcaCum que 
nous  avons  décrit  plus  haut,  elle  en  diffère  d'une  manière 
positive  par  jsa  forme  beaucoup  plus  déprimée  et  plus'  pen- 
tagonale, par  l'abondance  et  le  développement  de  ses  tu- 
bercules secondaires. 

LocALiiÉs.  —  Sainle-Honorine-des-Perlhes  (Calvados). 
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Rare.  Étage  bajocien.  -^  Luc  (GaWados);  Perrogney 
(Haute  Marne).  Rare.  Étage  bathonien. 

Musée  d'histoite  naturelle  de  Paris  (coll.  d'Orbigny), 
eoilection  Moriëre,  Babeau^  ma  collecUoH..    - 

ExpucATiôif  DBS  FiGURBS.  —  Pi.  3S9,  fig.  1.  P.  Morieret^ 
de  Luc,  de  la  collection  de  M  •  Morière  ;  fig.  %  face  supé- 
rieure ;  Qg.  3y  face  inférieure  ;  fig.  4,  partie  supérieure  de 
l'aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  partie  inférieure  de  l'aire 
ambulacraîre  grossie  ;  fig.  6,  partie  supérieure  de  Taire 
interambulacraire  grossie;  fig.  7,  plaque  interambula** 
craire  grossie  ;  fig.  8,  tubercule  gtossi,  vu  de  profil  ;  fig.  9, 
autre  exemplaire,  de  Perrogney,  de  ma  collection,  vu  de 
côté  ;  fig.  iO,  face  supérieure. 


N«  337.  ---  Psendodladcma  0alMaMipléii«tnMl 

(d'Orbigny),  Desor,  1856.      ' 

« 

'  PI.  330,  ag.  1-9. 

Diadema  subcomplanatum,  D'Orbigny,  Proi.  dePaléont. 

$trat.^  t.  I,  p.  319,  1850. 
Pseudodiadema   subcomplanatum,    Desor,  Synopsis  des  Échin, 

foss,,  p.  67,  1850. 

—  —  Wright,  Monog.  on  the  Brit. 

fots.EeMnodfromtkeOolit. 

Format. t  p.  136,  1850. 
Diadema  subcomplanatum,  Pictet,  Traité  de  Paléont.^ 

2i«  éd.,  t.  IV,  p.  244,  1857. 
Pseudodiadema    subcomplanatum^    Dujârdin  et  Hupé,  Hist,  tmL 

des     Zooph .     Êchinod . , 

p.  497,  1862. 

—  —  Mœsch,  Ikr  Aargauer  Jura^ 

p.  111,  1867. 

—  -  Desor  et  de  Loriol,  Échino' 

logie  helvétique ,  terrain 
jurassique,  p.  134,  pi.  xxii, 
fig.  3,  1871. 
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Fseudodiadema    êubcomplamttim^    Coiteau,  CataL  des  Éckin. 

jtirassiques  de  Normandie^ 
p.  20,  IBSO,  Exposition 
géol.  an  Havre. 

Espèce  de  petite  tailloi  subcirculaire,  légèrement  pen* 
iagonale,  très  déprimée  en  dessus  et  eh  dessous.  Zoués 
porifères  droites,  formées  de  pores  simples,  arrondi»,  sé- 
parés par  un  petit  renflement  granuliforme,  disposés  par 
paires  obliques,  déviant  de  la  ligne  droite  et  se  multipliant 
à  peine  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu 
renflées,  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers  Tambitus 
et  se  rétrécissant  de  nouveau  près  du  péristome,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  saillants,  serrés,  crénelés,  pei^ 
forés  et  finement  mamelonnés,  très  développés  vers  Tam- 
bitus,  diminuant  de  volume  en  serapprocbant  du  sommet, 
au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Granules  intermé- 
diaires peu  nombreux,  se  glissant  çà  et  \h  entre  les  tuber- 
cules et  formant,  au  milieu  de  Taire  ambulacraire,  unlB 
rangée  sinueuse  et  interrompue.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que 
ceu  X  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  un  peu  plus  gros 
vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  huit 
par  série.  Quelques  petits  tubercules  secondaires  perforés 
et  mamelonnés  se  montrent  à  la  face  inférieure,  sur  le  bord 
des  zones  porifères;  Zone  miliaire  assez  large  à  la  faôe 
supérieure,  beaucoup  plus  étroite  vers  Tambitus,  nulle  en 
se  rapprochant  du  péristome  ;  granules  épars,  peu  nom- 
breux. Péristome  ample,  à  fleur  de  test,  décàgonal,  marqué 
d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil 
apical  pentagonal,  allongé,  assez  grand,  à  en  juger  par 
la  place  qu'il  occupait. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  17  millimètres. 


• .  «  >/ 
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•  Individu  plus  j^une  :  hauteiir,  4  millimètres  1/2  ;  dia- 
mètre, il  millimètres. 

Rapports  et  piFFÉREiiGiis . — Cette  espèce,  dont  nous  avons 
décrit  et  ligure  le  type  faisant  partie  de  la  coUectiond'Orbi- 
gny,  est  bien  caractérisée  par  sa  petite  taille,  par  sa  forme 
très  déprimée^  par  ses  pores  ambuiacraires  simples  prèsdu 
sommet,  par  ses  tubercules  ambuiacraires  et  interambu- 
lacraires  fM'esque  égaux,  saillants  et  relativement  très 
développés,  par  le  petit  nombre  des  granules  qui  les  ac- 
compagnent et  par  son  péristome  largement  ouvert. 

LOGAUTÉs.  —  Luc,  Langrune,  Ranville  (Calvados)  ;  Se- 
longey  (Côte  d'Or);  Perrogney  (Haute-Marne);  Chandeney 
près  Toul  (Meurthe).  Assez  commun.  Étage  batbonien. 

Muséum  d*bist.  nat.  de  Paris  (ColU  d*Orbigny),  École 
des  mines  de  Paris,  Coll.  Schiumberger,  Peron,  Gauthier, 
Lambert,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  — Kornberg(Argovie); 
Moveiier  (Jura  bernois).  Étage  batbonien. 

Explication  des  figubes.  —  PI.  330,  flg.  1.  P.  subcom- 
ptanatum,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  su- 
périeure ;  Gg.  3,  face  inférieure  ;  Gg.  4,  aire  ambulacrai- 
re  grossie  ;  Gg.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  Gg.  6, 
tubercule  interambulacraire,  vu  de  proBl,  grossi  ;  Gg.  7, 
autre  exemplaire  plus  petit,  de  la  collection  de  TÉcole  des 
mines,. vu  de  côté  ;  Gg.  8,  face  supérieure  ;  flg.  9,  face  in- 
férieure. 

N»  338.  —  Pseadodladema  Peronl,  Cotteau,  1881. 

Pi.  330,  Gg.    10-14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 


ÉCQINIDBS  RÉGULIBH8.  263 

idres  formées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  une  mince  cloison  granuli- 
forme,  disposés  par  paires  obliques,  se  multipliant  un  peu 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  à 
la  partie  supérieure,  s^élargissant  vers  Tambitus  et  se  ré- 
trécissant de  nouveau  aux  approches  du  péristome,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  peu  développés,  espa- 
cés, crénelés,  perforés  et  très  finement  mamelonnés,  au 
nombre  de  douze  par  série,  diminuant  sensiblement  do 
volume  à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires  iné- 
gaux, épars,  peu  abondants,  se  prolongeant  entre  les 
tubercules  et  occupant  çà  et  là  le  milieu  des  aires  am- 
bulacraires. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  principales  de  tubercules  de  même  nature  que 
ceux  qui  recouvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  beau- 
coup plus  gros,  plus  saillants,  plus  largement  sorobiculés, 
surtout  à  Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de 
dix  par  série.  Tubercules  secondaires  plus  petits,  également 
crénelés,  perforés  et  finement  mamelonnés,  se  montrant  au 
milieu  des  deux  rangées  principales  et  sur  le  bord  desaires 
interambulacraires,  près  des  zones  porifères»  mais  peu  abon- 
dants, s'atténuantet  disparaissant  avant  d'arriver  au  som* 
met  ;  les  plus  développés  se  trouventau  milieu  de  la  zone  mi- 
liaire  etaffectent  une  disposition  alterne.  Zone  miliaire  assez 
large,  un  peu  nue  et  déprimée  au  sommet.  Granules  peu 
abondants,  inégaux,  tendant  à  se  confondre  avec  les  petits 
tubercules  secondaires  qui  les  accompagnent,  diminuant 
de  volume  et  disparaissant  à  la  face  inférieure.  Péristome 
peu  étendu,  à  fleur  de  test,  subcirculaire,  marqué  de 
légères  entailles.  Appareil  apical  étroit,  pentagonal,  on- 
duleux,  à  en  juger  par  la  place  qu'il  occupait. 
Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre,  20  millimètres. 
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Rapports  et  .diff£rbnce8.  -^  Cette  espèce  sq  distingue 
assez  nettement  de  ses  congénères  ;  elle  sera  toujours  fa- 
cilement reconnaissable  à  ses  aires  ambulacraires  étroites 
vers  le  sommet  et  garnies,  dans  toute  leur  étendue,  de 
tubercules  peu  développés,  faisant  contraste  avec  les  tuber- 
cules bien  plus  largement  scrobiculés  des  aires  interambu^ 
lacraires,  à  ses  tubercules  secondaires  apparents  surtout 
au  milieu  des  deux  rangées  principales,  à  son  péristqme 
de  petite  dimension  et  faiblement  entaillé. 

Cette  espèce,  par  sa  forme  générale  et  le  développement 
de  ses  tubercules  interambuUcraires,  rappelle  les  individus 
jeunes  du  P.  Pseudodiadema  ;  elle  en  diffère  par  sa  forme 
moins  élevée,  par  ses  tubercules  principaux  et  secondaires 
moins  nombreux. 

Localité^  —  Le  Puget  de  Cuers  (Var).  Très  rare.  Étage 
bathonien. 

Musée  d'bistoire  naturelle  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny), 
collection  Peron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  330,  fig.  10,  P.  Peronî\ 
de  la  collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté  ;  fig.  il,  face 
supérieure  ;  flg.  12,  face  inférieure  ;  fig.  13,  aire  ambula- 
craire  grossie  ;  fig.  14,  aire  interambulacraire  grossie. 

N»  339.  —  PsendoMailema  nrri^l^ii,  Cotteau,  1857. 

PI.  331. 

Pseudodiadema  Wrighti^    Cotteau  tit  Col teau  et  Triger,  J$c/itri . 

du  dép,  de  la  Sarthey  p.  28,  pL  vi, 
fig.  4-7,  1857,  et  p.  395, 1869. 
—  ~         Desor,    Synopsis    des   Échin.    foss.^ 

supplément,  p.  4321',  1858. 
.       —         Dujardin  et   Hupé,   Hisi.  naU   des 

Zooph.  Échinod.,  p.  497,  1862. 
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Fseudodiadema  Wrighti^    Guillier,  Notice  gifA.  et  agricole  à  Vap- 

pui  des  profils  géal.  des  rouies  îm^ 
et  dép.  de  la  Sarthe,  p.  25,  1868. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites^ 
formées  de  pores  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  directement  superposés,  se  multipliant  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  renflées,  étroites  près  du 
sommet,  s*élargissant au  furet  k  mesure  qu'elles  se  rap- 
prochent  de  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules crénelés,  perforés,  fortement  mamelonnés,  saillants 
et  assez  gros,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série,  diminuant 
graduellement  de  volume  en  se  rapprochant  du  sommet* 
Granules  fins,  assez  abondants,  homogènes,  formant  une 
double  rangée  sinueuse  au  milieu  des  aires  ambulacraires  et 
se  prolongeant  entre  les  tubercules  en  sériés  linéaires.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres»  à 
peine  un  peu  plus  développés  vers  l'ambitus  et  un  peu  plus 
espacés  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par 
série.  Tubercules  secondaires  très  petits,  apparents  dans  les 
plus  gros  échantillons,  formant  alors  une  rangée  irrégulière 
qui  disparaît  à  la  face  inférieure.  Zone  miliaire  large,  plus 
ou  moins  nue  et  déprimée  vers  le  sommet,  granuleuse  vers 
Tambitus,  se  rétrécissant  à  la  face  inférieure.  Granules  in* 
termédiaires  plus  ou  moins  abondants,  inégaux,  quelque- 
fois mamelonnés,  se  prolongeant  entre  les  scrobicules  en 
séries  horizontales  et  régulières,  et  se  groupant  à  Tangle 
externe  des  tubercules.  Péristome  un  peu  enfoncé,  sub- 
circulaire, assez  grand,  muni  de  petites  entailles  relevées 
bien  sur  les  bords.  Appareil  apical  subpentagonal,  allongé, 
développé,  à  en  juger  par  la  place  qu'il  occupait. 
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Nous  avons  fait  figurer  un  exemplaire  recueilli  par 
M.  Marion,  dans  la  zone  à  Terebratula  cardium  des  environs 
dcDaix  (GAlé-d'Or),  et  chez  lequel  une  des  aires  ambula- 
craires  présente  une  gibbosité  ^normale  ;  cette  difformité, 
que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'observer  chez  quel- 
ques exemplaires  de  Pseudodiadema  crétacés,  ne  parait  pas 
avoir  nui  au  développement  de  Tanimal.  Gomme  cet 
écbanlillon  est  relativement  de  grande  taille,  les  tuber- 
cules secondaires  sont  plus  gros  et  très  visiblement  ma- 
melonnés et  perforés. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  17  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  9  millimètres  ;  dia- 
mètre, 20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  nous  a  paru 
se  distinguer  nettement  de  ses  congénères.  M.  Desor,  dans 
^e  Synopsis  des  Échinides^  paraît  tenté  de  la  rapprocher 
du  P.  homostigma;  si  nous  prenons  comme  type  de  cette 
dernière  espèce  les  figures  données  par  M.  Wright  et  celles 
de  VÉehinologie  helvétique,  le  P.  Wrighti  en  diffère  cer* 
tainemenl  par  sa  forme  plus  renflée,  par  ses  tubercules 
rnterambulacraires  moins  développés  à  la  face  supérieure, 
par  sa  zone  miliaire  plus  nue,  par  ses  granules  se  prolon- 
geant entre  les  tubercules  en  séries  linéaires  et  horizonta- 
hes  plus  distinctes.  Le  P.  WHghti  se  rapproche  davanta- 
ge du  P.  inœqttak,  de  l'étage  callovien,  cependant  cette 
espèce  que  nous  décrivons  plus  loin  sera  toujours  recon- 
naissable  à  sa  face  supérieure  plus  élevée,  à  ses  tubercules 
plus  uniformes,  plus  serrés,  à  ses  granules  disposés  en 
cordons  moins  réguliers,  à  son  péristome  moins  concave 
et  marqué  d'entailles  plus  profondes.  Voisine  également 
du  P.  Bayli,  Wright,  notre  espèce  s'en  éloigne  par  sa 
forme  plus  pentagonale,  par  ses  tubercules  moins  gros, 
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moins  saillants  et  formant,  sur  les.  aires  interambulaorai- 
res,  deux  rangées  beaucoup  plus  écartées,  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  étroites  près  du  sommet.    . 

Localités.  .—  Daix,  Sélongey  (Côte-d'Or)  ;  Mandres 
(Haute-Marne);  Davayé,  Pouilly,  Solutré (Saône-et-Loire) ; 
Hyeré,  Saint-Pierre  des  Bois,  Noyen-sur-Sarthe,  Pecheseul 
près  Avoise,  Chemiré-le-Gaudin,  Marolles,  Monné,  Dureil, 
Conlie  (Sarthe);  Mamers  (Orne);  Saint-Loup,  Souche 
(Deux-Sèvres);  Simpans  près  Dôle  (Jura).  Assez  rare. 
Étage  bathonien. 

Collection  de  TÉcole  des  mines  de  Paris,  coll.  Marion, 
Pellat,  Davoust,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figubês.  —  PI.  331,  fig.  J,  P.  Wrighli^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3, 
face  inférieure  ;  flg.  A,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5^ 
aire  interambulacraire  grossie;  flg.  6,  autre  exemplaire 
avec  renflement  de  l'aire  interambulacraire,  de  la  collec- 
tion de  M.  Marion,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure; 
fig.  8,  face  inférieure  ;  fig.  9,  partie  inférieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie;  flg.  10,  aire  interambulacraire  gros- 
sie; fig.  11,  individu  jeune,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
flg.  12,  face  supérieure;  fig.  13,  face  inférieure. 

M^  341.  —  Pseododladema  callovlenflie  (d'Orbigny), 

Cotteau,  1858. 

PI.  332. 

Diadema  calloviense^  D*Orbigny, Prod.de  Paléont.  strat. , 

1. 1,  p.  346,  1850. 

Diplopodia  calloviense,  Desor,  Synopsis  des  Mchin.  foss,^ 

p.  76,  I8i*6. 
r-  —  Davou8t,iVofe5wr/é5/'o5«.spéciaMa 

a  îa  SarfAe,  p.  Î9,  1856. 
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F9eudadiadenui  tallovierue,    '  Ck>tteàu    in   Cotteaa    et  Triger, 

Échin.  du  dép,  de  la  Sarihe^ 
p.  72,  pi.  XVI,  fig.  14,  1857. 

Diadema  calloviense,  Pîclet,  Traité  de  PaUont^  2«  éd., 

t.lV,  p.  244,  1857. 

piplopodia  calloviensef  Dujardin  et  Hupé,  Uiit.  nat,  des 

,  Zooph,  Échinod.^  p.  5(H),  1862. 

—  —  UœschyDerAargauer  Jura,  ^.iOS  y 

1867. 

Bseudodiadema  caUoviensef      Desor  et  de  Loriol,  Échinol^e 

helvétique,   terrain  jurassiquey 
p.  166,1871. 
—  —  Cotteau,   Oursins  jurassiques  de 

la  Suisse,  Bull.  Soc.  géoL  de 
France,  3<»  série,  t.  I,  p.  82, 
1872. 

Moule  r.  4. 
,  Espèce  de  taille  assez  forte,  épaisse, pentagonale,  dépri- 
mée en  dessus  et  en. dessous.  Zones  porifères  larges  et 
droites,  composées  de  pores  arrondis,  fortement  et  com- 
plètement dédoublés  à  la  face  supérieure,  simples  vers 
l'ambitus,  se  multipliant  denouveauprès  de  la  bouche^  par- 
tout très  rapprochés  les  uns  des  autres.  Aires  ambulacrai- 
resun  peu  renflées,  étroites,  anguleuses,  resserrées  par  les 
zones  porifères  à  la  face  supérieure,  s*élargissant  à  Tam- 
bitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  for- 
tement  mamelonnés,  crénelés  et  perforés,diminuant insen- 
siblement de  volume  aux  approches  du  sommet  et  du  pé- 
ristome,  au  nombre  de  quatorze  par  série.  Des  granules 
peu  nombreux,  épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
occupent  le  milieu  des  aires  ambulacraires  et  se  prolon- 
gent çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacrai- 
res  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  un  peu  plus 
gros  et  un  peu  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les 
aires  ambulacraires,  au  nombre  de  treize  par  série,  abou- 
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tissant,  près  du  sommet,  à  Tangle  externe  des  aires  inter- 
ambulacraires.  De  petits  tubercules  secondaires  mamelon- 
nés et  quelquefois  perforés  se  montrent  çà  et  là,  vers  l'am- 
bîtus,  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  et  forment,  sur  le  bord 
des  aires  interambulacraires,  une  rangée  irrégulière  qui 
s'atténue  et  disparaît  à  la  face  supérieure.  Ces  tubercules 
secondaires  sont  peu  développés  et  tendent  souvent  à  se 
confondre  avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone 
miliaire  très  large,  nue  et  déprimée  aux  approches  du 
sommet,  garnie,  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  de 
granules  relativement  peu  nombreux,  inégaux,  dont  quel- 
ques-uns, les  plus  fins,  se  groupent  en  demi-cercles  autour 
des  scrobicules.  Péristome  assez  grand,  s'ôuvrant  à  fleur 
de  test,  marqué  d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les 
bords.  Appareil  apical  subpentagonal,  àen  juger  par  Tem- 
preinte. 

Hauteur,  46  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce,  signalée 
pour  la  première  fois  par  d'Orbigny,  se  distingue  de  ses 
congénères  par  sa  forme  pentagonale,  également  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous,  par  la  petitesse  et  Tirrégularité 
de  ses  tubercules  secondaires,  par  la  largeur  de  ses  zones 
porifères  près  du  sommet,  et  par  son  péristome  à  fleur  de 
test  et  très  fortement  entaillé  ;  elle  se  rapproche  du  P. 
versipora^  Wright,  mais  cette  dernière  espèce  est  moins 
déprimée  en  dessus,  plus  circulaire,  garnie  de  tubercules 
moins  saillants  et  de  granules  plus  nombreux  et  plus  dé- 
veloppés. 

Localités.  —  Montbizot,  MaroUes,  Pizieux  (Sarthe)  ; 
Hauteville  (Côte-d'Or);  Beaufer  près  Tournus  (Saône-et- 
Loire).  Assez  rare.  Étage  callovien. 

École  des  mines  de  Paris,  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Or- 
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bigny),  coll.  de  la  âorbonne  (Munier-Ghalmas),  Guillier, 
ma  collection. 

liOCAufÉs  AUTEEs  QVE  LA  FRANCE.  —  Kreisacker  (Argo- 
? ie)  ;  Suisse. 

Explication  DBS  figures.  —  PI.  332,  fig.  i,  P.  eallo^ 
viense,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  partie  supérieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie;  fig.  5,  partie  inférieure  grossie; 
fig.  6,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  autre  exem- 
plaire de  taille  plus  petite,  delà  collection  de  l'École  des 
mines,  vu  de  côté  ;  âg.  8,  face  supérieure. 

N^  341.   —  PsendoillaileiiBa    Inae^aale    (Âgassiz), 

Desor,  1856. 

PI.  333. 


Diadema  insequale^ 


Fseudodiadema  indpquale^ 


Agassiz,  Catal.  syst,  Ectyp,  foss, 
Echinod,  Mus.  Neocom,,,  p.  3, 
i  840. 

Agassiz  et  Desor,  Catal,  raU,  des 
Échinides,  p.  43, 1846. 

Bronn,  Index  palxont,,  p.  418, 
1848. 

D*orbigny,  Prod,  de  Paléont.  sUraLy 
t.  I,  p.  346,  1850. 

Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss., 
p.  169, 1856. 

Davoust,  Note  sur  les  Éckin,  spé- 
ciaux à  la  Sarthe^  p.  38,  1856. 

Wright,  Monog.  on  the  Brit.  foss, 
Echinod.  from  the  Ool,  Format., 
p.  137,  1856. 

Cotteau  m  Cotteau  et  Triger, 
Échinides  du  dép,  de  la  Sarthe, 
p.  70,  pi.  XV,  fig.  8-12,  1857. 

Pictel,  Traité- de  Paléont:,  2«  éd., 
l.  IV,  p.  2Si,1857. 
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P8eudodiadema  inxqualef       Dujardin  et  Hapé,  Uist  nàt.  des 

Zooph.  Éckinod.,  p.  497,  1862L 

—  —  Élallon,  Étude  paléont,  sur  le  Jura 

graylois,  Mém.  SoC.  d*ému1al. 

du   Doabs,    2»    sér.,   t.  VIII^ 

p.  332,  4864. 
Pseudodiadema   Parkinsonif    Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  97, 

(non  Desor),  1867. 

Pseudodiadema  inœquale,         Desor  et  de  Loriol,  Kchinologie 

helvétique,   terrain  juraSsiqut, 

p.  136,  pi.  xxir,  fig.  2,  187i. 

—  —  Gotteau,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse^  Bail.    Soc.  géol.  de 
France,  j3«  sér.,  1. 1,  p.  82, 1872, 

—  —  Mœscb,    Der   sudliche  Aargauer 

Jura^  p.  36,  i874. 

X.  14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  renflée  em 
dessus,  arrondie  sur  les  bords»  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  directement  superposés,  se 
multipliant  à  peine  autour  du  péristome,  tout  en  déviant 
de  la  ligne  droite.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées, 
étroites  près  du  sommet,  s*élargissant  sensiblement  près  de 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés, 
perforés,  finement  mamelonnés,  placés  près  des  zones  po- 
rifères, espacés  à  la  face  supérieure,  augmentant  sensible- 
ment de  volume  et  plus  largement  scrobiculés  vers  Tam- 
bitus,  accompagnés  de  granules  peu  nombreux,  fins, 
inégaux,  se  prolongeant  entre  les  scrobiculés  et  laissant 
presque  nu  le  milieu  de  Taire  ambulacraire.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambu- 
lacraires, et  comme  eux,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
par  série;  les  deux  rangées  aboutissent  à  l'angle  exlerne 
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des  aires  interambuiacràireiB.  Point  de  tabercaleé  secon- 
daires. Zone  miHaire  trëslai^e,  nue  et  déprimée  à  la  face 
supérieure.  Granulespeu  nombreux,  inégaux,  quelquefois 
finement  mamelonnés,  se  prolongeant  entre  les  scrobi- 
cules,  quelques-uns  plus  développés,  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  A  la  face  inférieure,  certains  de  cesgranules  s*al- 
longent  en  forme  de  larmes,  ayant  leurs  pointes  dirigées 
vers  le  tubercule.  Péristome  médiocrement  développé,  à 
fleur  de  test,  marqué  d*entàilles  aiguGs,  profondes,  relevées 
sur  les  bords.  Appareil  apical  pentagonal,  elliptique,  à  en 
juger  par  l'empreinte. 

Un  de  nos  exemplaires,  provenant  des  environs  de  Be- 
sançon, porte,  adhérents  encore  à  ses  tubercules,  quel- 
ques radioles;  ils  sont  grêles,  allongés,  cylindriques;  la 
tige  est  garnie  de  stries  longitudinales  apparentes,  régu- 
lières, augmentant  de  volume  en  se  rapprochant  du  bou-^ 
ton.  Collerette  nulle.  Anneau  muni  de  crénelures  qui  cor* 
respondent  aux  petites  côtes  de  la  tige;  facette  articulaire 
étroite,  paraissant  crénelée. 

Hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit,  cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  Wri^ 
ghii;  elle  nous  parait  cependant  s'en  distinguer  par  sa 
forme  plus  pentagonale  et  plus  élevée,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  plus  uniformes,  plus 
serrés,  plus  finement  mamelonnés  et  formant  des  rangées 
plus  espacées,  par  sa  zone  miliairë  plus  large  et  plus  nue, 
par  ses  granules  plus  rares,  par  son  péristome  à  fleur  de 
test  et  marqué  d'entailles  plus  profondes. 

Localités.  —  Mamers,  Sainte-Scolasse (Orne);  Montbi- 
zot,  GhaulTour,  Marolles,  Pizieux  (Sarthe)  ;  Châtillon-sur- 
Seine,  Laignes,  Sélongey  (Côte-d*Or);  Vesaignes-sous-la- 
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Fauche,  Marault  près  Bologne  (Haute-Marne)  ;  environ  de 
Besançon  (Haute-Saône);  Liffol  (Vosges).  Assez  commun. 
Etage  callovien. 

.  École  des  mines  de  Paris,  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbi- 
gny),  colleclionde  la  Sorbonne,  Peron,  Gauthier,  Guillier, 
Beaudouin,  Berthelin,  CholTat,  Lambert,  ma  collection. 

Localités  autbes  que  la  France.   —  Égg  prè3  Aarau, 
Kornberg  (Argovie).  Étage  balhonien  supérieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  333,  fig.  1,  P,  inœqualcy 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  ûg.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3, 
face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5, 
aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  autre  exemplaire,  de 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  7,  péristome  et  face  infé- 
rieure grossis;  fig.  8,  autre  exemplaire,  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  à  pourtour  ar- 
rondi, vu  de  côté;  fig.  9,  face  supérieure;  fig.  10, 
exemplaire,  des  environs  de  Besançon,  muni  de  quelques 
radioles,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  li,  radioles 
grossis. 

N<»  342.    —  Pseadodiadema  «apertoam  (Agassiz), 

Desor,  1856. 

PI.  334,  fig.  i-9. 

Diadema  superbum,  Agussiz,  CataL  Syst,   Ectt/p,  Foss, 

Echinod.    Mus,    Neocom.,   p.    8, 
1840. 

—  —  Agassiz,   Desa\  des  Èchinod,  foss. 

de  la  Suisse f  t.  II,  p.  v3,  pi.  xyii, 
fig.  6-10,  1840. 

—  —  Marcou,  Recherches  géol.  sur  le  Jura 

salinoiSf    Mém.    Soc.    géol.     de 
France,  2«  sér.,  t.  III,  p.  94,  1847. 

Pal.  ri.  Jw.  —  %,  2*  partie.  1  8 
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Pseudodiadema  superhunit 


Diadema  superbum^  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais*  des 

JÉc/imi(ie5,  p.  43,  1847. 

—  —  Bronn,    Index   palaeontf    p.    419, 

1848. 

—  —  D'Oibigny,  Prod.  de  PaléonU  strat,^ 

t.  I,p.  346,  1830. 

Desor,   Synopsis   des   Èchin,   foss,^ 
p.  67,  «856. 

—  —  Wright,  Monog.  on   the  Brit,   foss, 

Ecliinod.  from  the  OoL  PormaU^ 
p.  137,  1856. 

—  —  Pictet,  Traité  de  PaUont,,  2«  éd., 

l.  IV,  p.  244,  1857. 

—  —  Oppel,  Die  Juraformation  Englands^ 

FrankreichSy    etc.,   p.    534,  609, 
615,  etc.,  1856-1858. 

—  —  Dujardin   et  Hupé,  Uist.  nat,   des 

Zooph.  Échiuod.,  p.  497,  1862. 

—  —  Cotteau  in  Cotteau  et  Triger,  Échi- 

nides  du  dép,  de  la  Surthe^  suppl., 
p.  355,  pi.  LX,fig.  14,  1862. 

—  —  Delbos  et  Kœchlin  Schlu  m  berger, 

Desc,  géoL  et  minéral,  du  dép.  du 
Haut  Rhin,  t.  I,  p.  377,  1866. 

—  —  Greppiii,    Essai  géol.  sur    le  Jura 

suisse^  p.  62,  18u7. 

—  —  De 80 r  et  de  Loriol,  Echinologie  hel- 
vétique y  terrain  jurassique,  p.  138, 
pi.  xxrii,fig.  1,  1871 . 

—  —  Greppin ,    Jura  bernois  et  districts 

adjacents,  p.  71,  1 87 1 . 

—  —  Cotteau,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«  sér.,  t.  I,p.  82,1872. 

—  —  Quenstedt,   Pctrcfactenk.   Deutsch- 

lands,      Echinodermen,    p.     308, 
pi.  Lxxii,  fig.  14,  1S73. 

—  —  Choffut,  Esquisse  du  Callovien  et  de 

VOxforditn,  p.  47,  1878, 

M.  92. 

Espèce  de  petile  taille,  subcircuiaire,  légèrement  pen- 
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lagonale,  médiocrement  renflée  à  la  face  supérieure,  pres- 
•qne  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de 
pores  simples,  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, déviant  un  peu  de  la  ligne  droite,  mais  ne  paraissant 
pas  sp  multiplier  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
assez  larges,  se  rétrécissant  brusquement  près  du  sommet, 
•garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  fortement  crénelés, 
finement  mamelonnés,  scrobiculés,  au  nombre  de  dix  à 
onze  par  série,  diminuant  graduellement  de  volume  au 
fur  et  h  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet  ou  du  pé- 
Tistome.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  Gns  et 
délicats,  groupés  çà  et  là  autour  des  scrobiculés.  Aires  in- 
terambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
-craires,  un  peu  plus  développésà  Tambilus,  un  peu  plusserrés 
à  la  face  inTérieure,  au  nombre  de  onze  par  série.  Chaque 
rangée  de  tubercules  aboutit,  près  du  sommet,  à  Tangle 
•externe  des  aires  interambulacraires.  Zone  miliaire  très 
large  et  nue  à  sa  partie  supérieure,  se  rétrécissant  au  fur 
«t  h  mesure  qu'elle  se  rapproche  du  péristome,  couverte  de 
granules  fins,  serrés,  homogènes,  groupés  autour  des 
scrobiculés^  un  peu  plus  gros  sur  le  bord  des  zones  pori* 
lères.  Sur  quelques  exemplaires,  les  granules  s'allongent  et 
forment  un  cercle  rayonnant  autour  des  principaux  scro- 
biculés. Péristome  petit,  subcirculaire,  un  peu  enfoncé» 
médiocrement  entaillé.  Appareil  apical  subpentagonal  et 
4rès  grand,  à  en  juger  par  Tempreinle  qu*il  a  laissée. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  44  millimètres. 

Rapports  et  du'férences.  —  Cette  petite  espèce  est 
voisine  des  individus  jeunes  des  P.  inœquale  et  Wrighti; 
«lie  s'en  distingue  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires  plus  écartés  et  plus  fortementscrobiculés, 


X!6  TERRAIN  JURASSIQUE. 

par  sa  zone  miliaire  moins  nue  à  la  face  supérieure,  par 
ses  granules  intermédiaires  plus  abondants  et  plus  serrés, 
4)ar  son  péristome  plus  petit  et  marqué  d'entailles  à  peine 
apparentes. 

Localités.  — Dournon,  Supt,  Ghappois  (Jura);  Mercy- 
Montrond  (Doubs);  Liffol-le-Petit  (Vosgçs);  les  Vaches- 
Noires  près  Villers  (Calvados)  ;  Ëcommoy  (Carrière  de  la 
Vacherie)  (Sarthe);  Daix,  Laignes  (Côte-d'Or);Liesbsdorff, 
Winckel  (chemin  dOberlarg)  (Haut-Rhin).  Assez  rare. 
Étage  oxfordien. 

Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Ecole  des  ipines  de 
Paris  (coll.  Michelin],  collection  ChofTaty  Marion,  Guillier, 
ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Pleigne,  Bourri- 
gnon,  Cbâtillon,  Mont  Vouhaye  (Jura  bernois);  Kleio 
Lûtzel  (Soleure).  Étage  oxfordien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  334,  lig.  4,  P.  superbum, 
de  la  collection  de  l'École  des  mines  de  Paris;  fig.  2,  face 
supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire ambulacraire 
grossie  ;  fig.  5,  aire  inlerambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  autre 
exemplaire  de  taille  plus  forte,  de  la  collection  de  TÉcoIe 
des  mines,  vu  de  côté;  fig.  7,  autre  exemplaire,  de  l'oxfor* 
dicn  de  Daix,  de  la  collection  de  M.  Marion,  vu  de  côté; 
fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  aire  inlerambulacraire 
grossie. 

N*  343.  —  PAendodladema  prlAcnin  (Àgassiz), 

Desor,  i8o5. 

PI.  33i,  fig.  i0-14ct  pi.  335. 

Diadema  priscum  Agassiz,    CataL    Syst.   Ectyp,   foss* 

Echinod,  Mus,  Neocom,,^.  8, 18i0. 
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Diadema  prisai  m 


Diadema  placenta, 

Diadema  priscum, 

Diadema  placenta, 
Diadema  priscum, 


Diadema  placenta, 
Diadema  priscum. 


Pseudodiadema  placenta  ^ 


Diadema  priscum, 


Pseudodiadema  priscum, 


Pseudodiadema  placenla, 

Diad'ima  priscum, 

Diadema  placenta, 
Diadema  priscum, 

Pseu'Iodiadema  placenta. 


Agassiz,  Dcscr,  des  Échinod,  foss»  de 

la  Suisse,  U,  p.  21,  pi.  xvii,  fig.  M- 

io,  1840. 
Agassiz,  id.,  p.  23,  pi.  xvii,  fig.  16- 

20,  1840. 
Agassiz  et  Desor,   Catal.   rais,    des 

Éc/iinides,ip,  42,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  43,  1818. 
Marcou,  Recherches  géol,  sur  le  Jura 

salinois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  8ér.,  t.  m,  p.  108,1847. 
Dronn,  Index  palœont.,  p.  419,  1848. 
Bronn,  id.,  p.  419,  1848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  Paléont,  strat.j 

l.  I,  p.  380,  18o0. 
Giebel ,     Deutschlands     Petrefacten , 

p.  320,  1852. 
Ucsor,    Synopsis    des    Échin.   foss.y 

p.  04,  18  i6. 
Wright,    Alonog,   on  the  Brit.  foss. 

Echinod.   fiom  the    Ool.    Format,, 

p.  138,  ISofi. 
Baiigici'  cl  Sauzé,  Études  géol.  sur  le$ 

tranchées  du  chem,  de  fer  de  Poitiers 

à  la  Rochelle,  p.  51,  1856. 
Colteuu  in  Colleau  et  Triger,  Êchi- 

nidcs  du  dép.  du  la  Sarthe,  p,  93j 

pi.  XXI,  fig.  1-3,  1857. 
Cotteau  in  CoUcau  et  Triger,    t(i., 

p.  94,  1857. 
Piolet,  Traité   de  Paléont.,    2°   éd., 

t.  iV,  p.  244,  1857. 
Pictcl,  id.,  p.  244,  1857. 
Klallon,  Esquisse  d'une  descript.  géol, 

du  haut  Jura,  p.  36,  1857. 
Oppel,     Die   Juraformat.   Englands^ 

Frankreichs,  p.  609  et  suiv.,  1856- 

1858. 
Cartier,  Der  obère  Jura  bei  Obcrbuch- 

Gitten,   Verli.   d.   Nat.    Gesell.   ft, 

Basel,  t.  IH,  p.  58,  18U1. 
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Pseudodiadema  placenta^   Dujardin   et  Hupé,    Hist,    nat.    de 

Zooph.  Échinod.,  p.  497,  1862. 
Biadema  priscum,  Bonjour,  CataL   des  Foss.  du  Jura,. 

p.  36,  1804. 
Pseudodiadema  priscuniy    Oppel,  Ueber  die  Zone  d,  Amm.  trans- 

versariuSf  Geogn.  pal.  Beilr.,  t.  I». 

p.  299,  1866. 

—  —         Mœsch,  Der  Aargauei'  Jura,  p.  157^ 

1867. 
Pseudodiadema  placeni't,    Mœsch,  ici  ,p.  157,  1869. 

—  —  Greppin,    Easai    géol.   sur    le   Jura 

suisse,  p.  71,  1868. 
Pseudodiadema   priscum,    Greppin,  tV/.,  p.  71,  1868. 

—  —  Desor  et  de  I.oriol,  Échinologie  helvé* 

tique,  terrain  jurassique,   p.   142, 
pi.  XXIV,  fig.  3,  1870. 

—  —  Greppin,  Jura  bernois  et  districts  ad- 

jacents, p.  83  et  105, 1870. 

—  —         Mœscli,  Der  Sudliche  Aargauer  Juraf. 

p.  6H,  1874. 

Espèce  de  laille  moyenne,  plus  ou  moins  penlngonale^ 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples^  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se 
multipliant  un  peu  aulour  du  périslome.  Aires  ambula- 
craires  plus  ou  moins  renflées,  étroites  près  du  sommet^ 
s*élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  crénelés,  perforés,  assez  fortement  mamelon- 
nés, serrés,  scrobiculés,  au  nombre  de  douze  à  treize  par 
série.  Granules  intermédiaires  inégaux,  plus  ou  moins 
abondants,  occupant  le  milieu  de  Taire,  et  se  prolongeant 
çà  et  là  entre  les  scrobiculés.  Aires  interambulacraire& 
pourvues  do  deux  rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros 
et  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires,  au  nombre  de  dix  et  quelquefois  douze  par  série, 
diminuant  insensiblement  de  volume  aux  approches  di> 
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sommet  et  du  péristome.  Tubercules  secondaires  plus  ou 
moius  développés,  se  montrant  au  milieu  des  deux  ran- 
gées principales  et  formant  de  chaque  côlé,  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  une  rangée  irrégulière  qui  ne  s'é- 
tend pas  au-dessus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  large, 
nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure,  se  rétrécissant  au  fur 
et  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  du  péristome,  garnie  de 
granules  inégaux,  relativement  peu  abondants,  se  grou- 
pant en  cercles  autour  des  scrobicules.  Péristome  assez 
grand,  s'ouvrantàfleurde  test,  marqué  d'entailles  relevées 
sur  les  bords.  Appareil  apical  pentagonal  et  bien  développé, 
d'après  l'empreinte. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  24  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre, 
20  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  (P.  placenta)  :  hauteur,  14  mil- 
limètres; diamètre,  30  millimètres. 

Cette  espèce,  en  y  réunissant  le  P,  placenta^  comme  l'a 
fait  M.  de  Loriol,  présente,  dans  sa  forme  générale  et  dans 

le  développement  de  ses  tubercules  secondaires,  des  varia"» 

« 

tions  qu'il  importe  de  noter  :  certains  exemplaires,  qu'on 
peut  considérer  comme  types  du  P,  priscum,  affectent  une 
forme  nettement  penlagonale  ;  ils  sont  déprimés  en  dessus 
et  en  dessous  ;  les  tubercules  principaux  ambulacraires  et 
interambulacraires  sont  saillants,  et  les  tubercules  secon- 
daires font  presque  entièrement  défaut,  surtout  ceux  du 
milieu  des  aires  interambulacraires.  D'autres  échantillons 
représentent  plus  spécialement  le  P.  placenta;  ils  attei- 
gnent une  taille  plus  forte;  la  forme  générale  est  moins 
déprimée  et  plus  circulaire  ;  les  tubercules  sont  moins 
saillants  et  accompagnés,  dans  les  aires  interambulacraires, 
de  tubercules  secondaires  plus  nombreux  et  plus  déve- 
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loppés.  En  1857,  dans  nos  Éckinides  du  département  de  la 
Sarthe,  ces  différences  nous  avaient  engagé  à  maintenir  le 
P.  placenta  comme  une  espèce  distincte,  et  ce  n*est  pas 
sans  quelque  hésitation  que  nous  renonçons  à  cette  opinion  ; 
cependant  la  nombreuse  série  d'exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux  offre  des  passages  entre  les  deux  es- 
pèces et  nous  avons  préféré  les  réunir.  Nous  avons  fait 
figurer  notamment  un  individu  recueilli  à  Tournus 
(Saône-et-Loire)  par  M.  Munier-Ghalmas  :  tout  en  ayant  la 
forme  subpentagonale  et  déprimée,  et  les  tubercules  sail- 
lants du  P,  priscum,  cet  exemplaire  est  muni  cependant, 
sur  le  bord  des  zones  porifères  et  au  milieu  de  la  zone  mi* 
liaire,  de  tubercules  secondaires  parfaitement  développés. 

llAPPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  P.  prtscum  sc  distingue 
de  ses  congénères  par  ses  pores  simples,  par  sa  forme  dé- 
primée, par  ses  tubercules  saillants,  scrobiculés,  presque 
homogènes,  un  peu  plus  développés  dans  les  aires  inler* 
ambulacraires,  par  ses  tubercules  secondaires  très  appa- 
rents dans  les  échantillons  de  grande  taille,  par  son 
péristome  circulaire  et  à  fleur  de  lest.  Voisin  du  P.  mquale^ 
que  nous  décrivons  plus  haut,  le  P.  priscum  en  diffère  par 
ses  pores  simples  près  du  sommet  et  par  ses  tubercules 
secondaires  moins  nombreux. 

Localités.  —  Tournus,  Lévigny  (Saône-et-Loire);  Sé- 
longey,  Châtillon-sur-Seine,  Cercey-sur-Tille,  Uauteville, 
Daix,  Laignes(Côte-d'Or)  ;  Sennevoy  (Yonne);  Nantua(Ain); 
Pagno  près  de  Salins  (Jura);  Aubigné  (Sarlhe).  Assez  com- 
mun. Étage  oxfordien.  —  Commissey  (Yonne).  Rare.  Étage 
corallien. 

Muséum  de  Paris  (coll .  d*Orbigny) ,  Musée  de  Genève  (colU 
de  M.  Martin), collection  delà  Sorbonne(Munier-Gbalmas), 
Musée  do  Dijon,  coll.  Marion,  Lambert,  ma  collection.^ 
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Localités  autres  que  la  Frange.  —  fiôlzen  (Argovie)  ; 
Le  Locle  (Neucbâlel).  Couches  de  Birmensdorf.  Etage 
oxfordien  supérieur.  —  Fringeli,  Laufon,  Liesbe^g,  ThieN 
garten,  Ring,  Ghètre  près  Délémont  (Jura  bernois)  ; 
Aarau,  Geissberg  (Argovie);  Oberbucbsitlen  (Soleure). 
Terrain  à  chailles.  —  Montchaibeui,  Elay  (Jura  bernois). 
Étage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  334,  flg.  10,  A  priscum^ 
de  Toxfordien  d*Aubigné  (Sarlhe),  de  ma  colleclion,  vu  de 
côté;  fig.  11,  face  supérieure;  flg.  12,  face  inférieure; 
fig.  13,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  14,  aire  interambu^ 
lacraire  grossie.  —  pi.  335,  fig.  1,  autre  exemplaire,  de  la 
collection  de  M.  Marion,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supé- 
rieure ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambula- 
craire grossie;  fig.  5,  plaques  interambulacrail*es  grossies; 
fig.  6,  autre  exemplaire,  variété  à  tubercules  secondaires 
bien  développés,  de  Beaufer  près  Tournus,  de  la  coUec-* 
tion  delà  Sorbonne  (M.  Munier-Gh.),  vu  de  côté  ;  fig.  7  face 
supérieure;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  aire  ambula- 
craire grossie  ;  fig.  10,  aire  interambulacraire  grossie. 

N^  344.  —  PMeadodladeiiia  iiiarollen«e, 

Gotteau,  1882. 

PI.  336,  fig.  6-11  i 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  médiocre- 
ment renflée  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
formées  de  pores  fortement  bigéminés  sur  toute  la  face 
supérieure,  simples  vers  Tambitus,  se  multipliant  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  légèrement  ren- 
flées, étroites  près  du  sommet,  ^'élargissant  au  pourtour, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  serrés,  scro- 
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biculés,  relativement  de  petite  taille,  finement  crénelés  et 
très  visiblement  perforés,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
par  série;  les  derniers  tubercules,  resserrés  par  les  zones 
porifères  très  larges,  s'atténuent  à  la  face  supérieure,  de* 
viennent  alternes  et  disparaissent  avant  d'arriver  au  som* 
met.  Les  scrobicules  se  touchent  par  la  base  et  sont  sé- 
parés  au   milieu  par  une  rangée  onduleuse  de  petits 
granules.  Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près  identi-^ 
ques  à  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires.  plus  es- 
pacés et  plus  apparents  à  la  face  supérieure,  comme  eux 
scrobicules  et  très  visiblement  crénelés  et  perforés,  au 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secondaires 
petits,  très  abondants,  crénelés  et  perforés,  formant  qua- 
tre rangées  :  les  deux  plus  apparentes  sont  placées  du  côté 
externe  des  rangées  principales,  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères, et  persistent  à  la  face  supérieure  ;  les  deux  autres, 
beaucoup  plus  confuses  et  composées  de  tubercules  moins 
développés,  se  montrent  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  entre 
les  rangées  principales;  elles  persistent  également  au  des- 
sus de  l'ambitus,  mais  deviennent  très  petites  et  tendent  à 
se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompagnent. 
Zone  miliaire  très  large,  nue  et  un  peu  déprimée  à  la  face 
supérieure,  occupée,  vers  l'ambitus,  par  les  deux  rangées 
irrégulières  de  tubercules  secondaires  et  quelques  granu- 
les inégaux  se  groupant  en  demi-cercles  autour  des  scro- 
bicules qui  se  touchent  par  la  base.  Péristome  peu  étendu, 
subcirculaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  pentagonal,  allongé, 
à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P^  maroUense  présente. 


ÉGHINIDES   RÉGULIERS.  283^ 

au  premier  aspect,  quelques  rapports  avec  le  P,  aroviense 
que  nous  décrivons  plus  loin  ;  il  en  diffère  par  sa  forme 
moins  déprimée,  par  ses  lubercules  «imbulacraires  et  in-- 
terambulacraires  moins  gros,  moins  saillants,  moins  forte- 
ment mamelonnés,  marqués  de  crénelures  et  de  perfora- 
rations  beaucoup  plus  apparentes,  par  ses  tubercules 
secondaires  plus  petits  et  formant,  au  milieu  des  tuber- 
cules principaux,  deux  rangées  moins  distinctes.  Voisine 
également  de  P.  arduennense^  notre  espèce  s>'en  dislingue 
par  sa  forme  plus  déprimée,  par  ses  tubercules  moins  gros^ 
plus  faiblement  mamelonnés,  par  ses  tubercules  secon- 
daires moins  nombreux. 

Localités.  —  Cbâlillon-sur-Seine  (Côte-d'Or);  Marolles 
(Sarthe).  Rare.  Étage  oxfordien  ferrugineux. 

École  des  mines  de  Paris,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  336,  flg.  6,  P.  maroliense, 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supérieure  ;  flg.  8^ 
face  inférieure  ;  fig.  9,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  10,. 
aire  interambulacaire  grossie;  fig.  11,  autre  exemplaire, 
deMarolles,  de  la  collection  de  TÉcole  des  mines,  vu  sur 
la  face  supérieure. 


N°  345.  —  PMeudoiltadeiiia  dapltcatam, 

Cotleau,  1882. 

PI.  337,  fig.  1-5. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  très  déprimée- 
en-dessus  et  en-dessous.  Zones  porifères  composées  de 
pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres,  à  fleur  de 
test,  formant  une  ligne  droite,  tout  en  offrant  çà  et  là,. 
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près  du  sommet,  une  tendance  à  se  dédoubler,  se  multU 
pliant  un  peu  autour  du  périsiome.  Aires  ambulacraires 
étroites  à  la  face  supérieure,  s'élargissant  vers  l'ambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés,  perforés, 
finement  mamelonnés,  diminuant  insensiblement  de  volu- 
me au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet  ou 
du  périsiome,  au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  6ra«- 
nules  intermédiaires  inégaux,  peu  abondants,  se  montrant 
àTangle  des  plaques.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
4eux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  couvrent  les  aires  ambulacraires.  Tubercules  secon- 
daires formant  deux  rangées  développées,  vers  l'ambitus, 
autant  que  les  rangées  principales,  disparaissant  plus  vite  à 
la  face  supérieure  et  dans  la  région  infra-marginale.  Granu- 
les interinédiaires  assez  abondants,  épars,  inégaux,  quel- 
quefois mamelonnés,  tendant  à  se  grouper  en  cercles  au- 
tour des  tubercules  et  remplissant,  vers  l'ambitus,  la  zone 
niiliaire  qui  est  large,  droite  et  parait  un  peu  nue  près  du 
sommet.  Péristomé  subcirculaire,  relativement  petite 
marqué  de  légères  entailles  relevées  sur  les  bords. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamètre,  19  millimètres. 

Rapports  et  difféuemce.  —  Cette  espèce  se  place  dans  le 
voisinage  de  P,  planissimum^  Desor,  du  terrain  jurassique 
supérieur;  elle  en  diffère  par  sa  forme  encore  plus  dépri- 
mée, par  ses  pores  simples  au  lieu  d'être  bigéminés,  par 
ses  tubercules  surmontés  d'un  plus  petit  mamelon,  par 
ses  tubercules  secondaires  formant,  sur  les  aires  in- 
terambulacraires, deux  rangées  au  lieu  de  quatre,  par 
«a  zone  miliaire  large,  droite,  granuleuse  et  dépour- 
vue de  tubercules,  tandis  qu'elle  présente  dans  le  P.  pla- 
nissimum,  une  rangée  irrégulière  et  toujours  très  appa- 
rente. 
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Localité.  —  Cbamplilte  (Haute-Saône),  Très  rare.  Elagç 
corallien  in  rérieur. 

Musée  de  Dijon. 

Explication  des  figures.  —  PI.  337,  flg.  1,  /^.  duplicatum^ 
du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  f)g.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie. 

N^"  346.  —  PMendodladema  Iceirlcolle,  Desor,  1867» 

PI.  337,  fig.  6-14. 

Pseudodiadema  lœvicolle,    Desor  in  Mœsch,  Der  Aargauer  Juroy 

p.  i89,  J867. 
—  —  Desor  et   de  Loriol,  Échinologie  hel- 

vétique» terrain  jurassique^  p.  158, 
pi.  XXVII,  fig.  3,  1871. 

Espèce  de  moyenne  taille,  circulaire,  légèrement  pen-r 
tagonale.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  lest,  compo- 
sées de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  se  multi-r 
pliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
à  peine  renflées,  étroites  près  du  sommet,  s'élargissant 
vers  l'ambitus,  garnies  de  dix  rangées  de  tubercules  serrés^ 
saillants,  finement  perforés,  faiblement  crénelés  et  très 
fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  onze  par  rangée  ; 
l'espace  intermédiaire  est  étroit  et  occupé  par  une  série  de 
granules  fins  et  homogènes  qui  se  prolongent  en  séries 
horizontales  entre  les  scrobicules.  Airesinterambulacraires 
à  peine  rétrécies  au  sommet,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  de  même  taille  et  de  même  nature  que  ceux 
qui  couvrent  les  ambulacres,  mais  un  peu  plus  espacés,, 
au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Zone  miliaire  assez. 
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large,  couverte  ûe  granules  qui  se  groupent  en  cercles 
presque  toujours  complets  autour  des  scrobicules,  et  for- 
ment en  outre,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  ou 
•deux  rangées  inégales  et  îrrégulières,  dans  lesquelles  se 
montrent  quelques  granules  un  peu  plus  gros  que  les  au- 
tres ;  la  partie  supérieure  de  la  zone  miliaire  est  nue  et 
déprimée.  Péristome  circulaire,  à  fleur  do  test,  médio- 
crement développé,  marqué  d'assez  fortes  entailles  rele- 
vées sur  les  bords. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre» 
15  millimètres. 

Nous  rapportons  à  celte  espèce  un  individu  de  petite 
taille  provenant  de  l'oxfordien  supérieur  d'Âubigné  (Sar- 
the)  ;  il  s*éloigne  un  peu  du  type  par  ses  granules  plus 
fins  et  plus  homogènes,  paraissant  faire  défaut  sur  le  bord 
externe  des  aires  interambulacraires,  par  sa  zone  miliaire 
plus  nue  à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences,  —  Les  échantillons  que  nous 
réunissons  à  celle  espèce  présentent  bien  les  caraclères  du 
type  décrit  et  figuré  par  MM.  Desor  et  de  Loriol;  ce  type 
sera  toujours  reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  à  ses  tubercules  sail- 
lants, fortement  mamelonnés,  marqués  de  faibles  créne- 
lures,  à  ses  granules  abondants,  disposés  en  cercles  autour 
des  scrobicules.  Voisine,  au  premier  aspect,  du  P.  pris» 
cum,  cette  espèce  en  difière  par  ses  tubercules  plus  forte* 
ment  mamelonnés  et  plus  finement  crénelés,  par  ses 
granules  plus  nombreux  et  par  l'absence  complète  de  tu- 
bercules secondaires. 

Localités.  —  Hauteville,  Sélongey  (Côte-d'Or)  ;  Âubi- 
^né  (Sarlhe).  Rare.  Etage  oxfordien  supérieur. 
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Musée  de  Genève  (collection  Marlin),  collection  Guiilier. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Baden  (Argovie). 
Couches  de  Baden.  Étage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —PI.  337,  fig.  6,  P.  Ixvicolle^ 
de  l'étage  oxfordien  de  Hauteville,  du  Musée  de  Genève 
(collection  Martin),  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supérieure  ; 
fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  autre  exemplaire,  d'Aubigné, 
de  la  collection  de  M.  Guiilier,  vu  de  côté  ;  fig.  10,  face 
supérieure  ;  fig.  il,  face  inférieure  ;  fig.  12,  aire  ambu- 
lacraire  grossie  ;  fig.  13,  aire  interambulacraire  grossie  ; 
fig.  14,  individu  de  taille  plus  forte,  de  l'oxfordien  supé- 
rieur de  Sélongey,  de  ma  collection,  vu  de  côté. 

N®  347.    —   Pseudodiadema    Beaadoalnly    Cot- 

teau,  1882. 

PI.  338,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  renflée  en  dessus 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur 
de  test,  composées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme, 
se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
très  légèrement  renflées,  s'élargissant  à  peine  vers  Tambi- 
tus,  presque  partout  d*égale  dimension,  excepté  vers  le 
sommet  où  elles  sont  un  peu  plus  étroites,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  médiocrement  développés,  saillants, 
serrés,  scrobiculés,  crénelés  et  perforés,  au  nombre  de 
treize  à  quatorze  par  série.  Les  tubercules  disparaissent 
et  diminuent  de  volume  à  la  face  supérieure,  mais  les  deux 
rangées  sont  toujours  distinctes.  Granules  intermédiai- 
res fins,  délicats,  homogènes,  assez  abondants,  formant, 
au  milieu  des  rangées  principales,  une  ligne  subonduleuse 
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.et  se  prolongeant  çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  in- 
ietambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tu* 
hercules  beaucoup  plus  développés  que  ceux  qui  couvrent 
les  aires  ombulacraires,  plus  saillants,  plus  fortement 
scrobiculés  surtout  vers  Tambitus,  plus  espacés  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Tubercu- 
les secondaires  très  rares  et  de  très  petite  taille^  formant, 
à  la  face  inrérieure,  du  côté  externe  des  rangées  principar 
4es,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée  se  confon- 
dant avec  les  granules  et  n'arrivant  même  pas  jusqu'à 
l'ambitus.  Granules  intermédiaires  abondants,  homogènes, 
groupés  en  demi-cercles  autour  des  tubercules  et  se  pro- 
longeant à  la  face  supérieure  entre  les  scrobiculés.  Zone 
jmiljaire  étroite,  nue  et  subdéprimée  à  la  face  supérieure, 
disparaissant  vers  l'ambitus. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  18  millimètres. 

Rapports  et  différences. —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucun  de  ses  congénères  ;  elle  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  circulaire,  légèrement 
penlagonale,  à  ses  pores  simples,  à  ses  tubercules  ambu- 
Jacrai resserrés  et  nombreux,  formant  contraste  avec  ceux 
beaucoup  plus  développés  et  plus  largement  scrobiculés 
qui  couvrent  les  aires  interambulacraires,  à  ses  granules 
Uns,  homogènes  et  à  Tabsence  presque  complète  de  tuber- 
cules secondaires. 

Localité. —  Châtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or).  Très  rare, 
Ëtage  oxfordien  supérieur. 

Collection  Beaudouin. 

Explication  DES  figures. —  PI.  338,  fig.  4,  P.  Beaur 
dùiunif  vu  de  côté  ;  fig>.  2,  face  supérieure;  ûg.  3,  face 
inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire 
interambulacraire  grossie* 
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N^"  348.  —  Pnendiidladeiiia  Loingi,  Desor,  1856. 

PI.  338,  fig.  6-14. 

Fseudodiadema  Langi^    Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss,,  p.  65^ 

1856. 

—  —        Oppel,   Die  juraformation   Englands , 

Pranchreichs,  etc.,  p.. 689,  1858. 

—  —        Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  Zooph^ 

Échinod,^  p.  497,  1862. 

—  —        Waagen,  Die  Juraformation  in  Franken, 

Schwaben  und  der  SchweiZf  p.  200, 
1864. 

—  —        Oppel,  Ueber  die  zone  d.  Amm,  transver- 

sarius,  Geogn,  paleont.  Beitr.,  t.  I, 
p.  299,  1866. 

—  —        Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  157, 189, 

199,  1867. 

—  —        Desor  et  de  Loriol,   Échinologie  helvé^ 

tique f     teirain    jurassique,   p.    141, 
pi.  XXIV,  fig.  2,  1870. 

—  —       Cotteau,  Oursins  jurassiques  de  la  Suisse, 

Bull.   Soc.  géol.  de  France,  3*  sér.» 
t.  I,  p.  86,  1872. 

—  «-       Mœsch,  Der  Sudliche  Aargauer  Jtira, 

p.  50,  1874. 

Espèce  ordinairement  de  petite  taille,  circulaire,  sub- 
pentagonale,  fortement  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  un  peu  onduleusesvers  l'ambilus, 
à  fleur  de  test,  composées  de  pores  simples,  disposés  par 
paires  écartées  et  se  multipliant  un  peu  près  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  relativement  assez  larges,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  crénelés  et 
perforés,  très  gros  vers  Tambitus,  diminuant  rapidement 
de  volume  près  du  sommet,  au  nombre  de  sept  à  huit  par 
série;  l'espace  intermédiaire  entre  les  deux  rangées  de  tu- 

PiL.  m.  Jur,  —  X,  !•  partie.  ^  9 
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hercules  est  très  étroit  et  laisse  à  peine  la  place  à  quelques 
granules  rares,  inégaux  et  se  prolongeant  çà  et  là  entre 
les  tubercules.  Aires  inlerambulacraires  médiocrement 
développées,  pourvues  de  tubercules  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  couvrent  les  ambulacres,  un  peu  plus  gros 
cependant  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  huit  par  se* 
rie.  Pas  de  tubercules  secondaires.  Granules  peu  abon- 
dants,  formant  des  cercles  incomplets  autour  des  scrobi- 
cules  ;  la  partie  supérieure  de  la  zone  miliaire  est  nue  et 
déprimée.  Périslome  assez  grand,  circulaire,  à  fleur  de 
test,  marqué  de  faibles  entailles. 

Individu  de  petite  taille  :  hauteur,  5  millimètres  ;  dia- 
mètre, 44  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne  :  hauteur,  6  millimètres; 
diamètre,  20  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  10  millimètres;  dia- 
mètre, 26  millimètres. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  taille  et  aussi  dans 
le  nombre  des  granules  intermédiaires  qui  augmentent  en 
proportion  du  développement  du  test.  Nous  lui  rapportons 
un  exemplaire  de  grande  taille  provenant,  comme  les 
échantillons  les  plus  petits,  des  calcaires  oxrordiens  de 
Grussol,  remarquable  par  sa  forme  très  déprimée  et  qui 
ne  diffère  du  type  que  par  ses  tubercules  un  peu  plus 
nombreux  et  les  granules  plus  abondants  qui  les  accom- 
pagnent. 

Rapports  et  du-férences.  —  Cette  espèce  sera  toujours 
rcconnaissable  à  sa  forme  très  déprimée,  à  ses  pores  sim- 
ples, à  ses  tubercules  ambulacraires  saillants,  serrés,  dimi- 
nuant brusquement  de  volume  près  du  sommet,  à  l'absence 
complète  de  tubercules  secondaires.  Le  P.  Langi  offre 
beaucoup  de  rapports  avec  le  P,  areolatum  que  nous  ne 
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connaissons  que  par  la  description  et  par  les  figures  de 
VÉchinologie  helvétique;  il  en  diffère,  suivant  M.  de  Loriol, 
par  ses  tubercules  relativement  plus  nombreux,  plus  sail- 
lants, ses  granules  intermédiaires  plus  rares,  ses  tubercules 
ambulacraires  diminuant  plus  rapidement  à  la  face  supé- 
rieure et  seulement  tout  près  de  l'appareil  apical,  ainsi 
que  par  Tabsence  de  tubercules  secondaires. 

Localités.  —  Crussol,  Joyeuse  (Ardèche)  ;  Simiane  près 
Rians  (Var).  Assez  rare.  Ëtage  oxfordien  supérieur. 

Collection  Huguenin,  Gollot,  frère  Pacôme,  ma  collec- 
tion. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Birmensdorf,  Buren 
près  Ganslngen  (Argovie);  Sainte-Croix  (Vaud).  Coucbes 
de  Birmensdorf,  étage  oxfordien  supérieur.  — Braunegg, 
Geisberg  (Argovie).  Couches  à  Hemicidaris  crenularis,  ter- 
rain à  chailles.  —  Regensberg  (Argovie).  Couches  de  Ba- 
den,  étage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  338,  fîg.  6,  P.  Langi, 
de  l'oxfordien  supérieur  de  Crussol,  de  la  collection  de 
M.  Huguenin,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8, 
face  inférieure  ;  ûg.  9,  aire  ambulacraire  grossie;  ûg.  10, 
aire  interambulacraire  grossie  ;  Gg.  il,  autre  exemplaire, 
de  l'oxfordien  supérieur  de  Rians,  de  la  collection  de 
M,  Gollot,  vu  de  côté;  fig.  12,  face  inférieure;  Ûg.  13, 
individu  de  grande  taille,  de  l'oxfordien  supérieur  de  Crus- 
sol, de  la  collection  de  M.  Huguenin,  vu  de  côté  ;  (ig.  14, 
face  supérieure. 
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îs^  349.  —  Pscad€>dladeiiM  btpaiiclatani,  Desor^ 

1856. 

P].  339  et  340. 

Diplopodia  bipunctataj  Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.^ 

p.  77,  1850. 

—  —  Dujardiii  el  Hupé,  HisU  nat,  des 

Zooph.  Échinod,,  p.  oOO,  1862.- 

—  —  Mœsch,DcrAar^awerJwra,p.  157, 

1867. 
Pseudodiadema  bipunctatum,    Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 

helvétique,  terrain  jurassique, 

p.  169,  pi.  xxviii,  fig.  3,  1871 . 

—  —  Mœsch,  Der  Sudlicfie  Aargauer 

Jura,  p.  66,  1874. 

Espèce  de  grande  taille,  subpentagonale,  renflée  en  des- 
sus, presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à 
fleur  de  test,  composées  de  pores  dédoublés  sur  toute  la 
face  supérieure,  sans  que  cependant  ce  dédoublement 
soit  très  prononcé,  simples  vers  Tambitus,  se  multipliant 
aux  approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  renflées, 
étroites  surtout  près  du  sommet,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  crénelés,  perforés,  assez  fortement  mame- 
lonnés, scrobiculés,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par 
série  ;  ces  deux  rangées,  resserrées  par  les  zones  porifères, 
deviennent  alternes  et  se  réduisent  le  plus  souvent  à  une 
seule,  en  arrivant  au  sommet.  Granules  intermédiaires  peu 
abondants,  inégaux,  formant  à  la  face  supérieure  une  seule 
rangée  sinueuse,  irrégulière  qui  semble  se  dédoubler  vers 
Tambilus  ;  les  plus  gros  de  ces  granules,  visiblement  mame- 
lonnés, se  montrent  à  Tangle  des  plaques.  Aires  interam- 
bulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
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près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacrai- 
res,  cependant  plus  développés  et  plus  largement  scrobi- 
culés  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
par  série.  Tubercules  secondaires  très  abondants,  inégaux, 
le  plus  souvent  mamelonnés,  crénelés  et  perforés,  formant 
quatre  rangées  inégales  et  irrégulières,  deux  sur  le  bord 
externe  des  aires  interambulacraires,  près  des  zones  pori- 
fères,  et  les  deux  autres  au  milieu  des  rangées  principales; 
ces  tubercules  secondaires,  bien  développés  surtout  vers 
l'ambitus,  s'élèvent  très  haut  et  ne  disparaissent  que  vers 
le  sommet.  Zone  miliaire  large,  nue  et  très  déprimée  à  sa 
partie  supérieure,  couverte  de  granules  fins,  serrés,  iné- 
gaux, se  groupant  en  demi-cercles,  autour  des  tubercules 
principaux  et  secondaires.  Péristome  circulaire,  à  fleur  de 
lesl,  de  médiocre  étendue,  muni  d'entailles  apparentes  et 
relevées  sur  les  bords.  La  lèvre  ambulacraire  est  presque 
droite  et  beaucoup  plus  large  que  celle  qui  correspond  aux 
aires  interambulacraires.  Appareil  apical  grand,  pentago- 
nal,  h  en  juger  par  l'empreinte. 

Hauteur,  18 millimètres;  diamètre  transversal,  44  milli- 
mètres. 

Cette  espèce  dont  nous  connaissons  un  grand  nombre 
d'échantillons  varie  dans  quelques-uns  de  ses  caractères  : 
sa  forme  générale  est  plus  ou  moins  pentagonale,  sa  face 
supérieure  plus  ou  moins  renflée.  Dans  certains  exem- 
plaires, les  tubercules  secondaires  sont  très  nombreux  et 
très  développés;  dans  quelques  autres  ils  sont  beaucoup 
moins  abondants  et  remplacés  par  des  granules  plus  ser- 
rés, plus  fins,  plus  homogènes,  donnant  aux  aires  interam- 
bulacraires un  aspect  moins  tuberculeux. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  de  taille 
plus  forte  et  dont  l'aspect  est  encore  plus  tuberculeux  :  sa 
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hauteur  est  de  20  millimètres  et  son  diamètre  de  51  milli- 
mètres; ses  aires  ambulacraires  sont  moins  étroites  près 
du  sommet  et  présentent  à  l'ambitus,  au  milieu  des  gra- 
nules, une  rangée  irrégulière  de  petits  tubercules  secon- 
daires visiblement  crénelés  et  perforés.  Les  tubercules  se- 
condaires des  aires  interambulacraires  sont  aussi  plus 
nombreux  et  plus  développés  et  s'élèvent  plus  haut.  Ces 
différences  ne  nous  ont  pas  paru  suffisantes  pour  séparer 
cet  individu  du  P,  bipunctatum. 

Rapports  et  différenxes.  —  Nous  avions  désigné,  dans 
plusieurs  collections,  l'espèce  qui  nous  occupe  sous  le  nom 
de  P,  Burgundiae ;  elle  nous  a  paru  devoir  être  réunie  au 
P.  bipunctatum,  tout  en  différant  uu  peu  par  sa  taille  plus^ 
forte  et  son  aspect  plus  penlagonal  du  type  flguré  par 
M.  de  Loriol  dans  VÉckinohgie  helvétique,  Vàr  Tabondance 
de  ses  tubercules  secondaires,  le  P,  bipunctatum  se  rappro- 
che du  P.  aroviense,  Thurmann,  que  nous  décrivons  plus 
loin;  il  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  haute  et  plus  ren- 
flée, par  ses  aires  interambulacraires  plus  déprimées  près 
du  sommet,  par  ses  pores  ambulacraires  beaucoup  moins 
fortement  et  régulièrement  bigéminés,  par  ses  tubercules 
relativement  moins  saillants,  moins  mamelonnés,  mais 
bien  plus  nombreux  et  plus  largement  perforés.  Le  P.  bi- 
punctatum  offre  également  quelques  rapports  avec  le  P, 
xquale;  en  le  décrivant  nous  indiquons  les  caractères  qui 
séparent  les  deux  espèces. 

Localités.  —  Sennevoy,  Étrochey  (Yonne);  Laignes, 
Châtillon-sur-Seine,  Sélongey,  Daix,  Asnières,  Courcel- 
les-Monts,  Velay-sur-Ouche  (Côte-d'Or)  ;  Tournus  (Saône- 
et- Loire);  Saint-Aussian  près  Bologne  (Haule-Marne). 
Assez  commun.  Étage  oxfordien  supérieur,  couche  à  spon- 
giaires. 
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Collection  de  la  Sorbonne,  Musée  de  Dijon,  Musée  de 
Genève  (Martin),  collection  Marion,  Royer,  Gauthier, 
Lambert,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Mandach  (Argovie). 
Couches  de  Birmensdorf. — Remigen,Lau(rohr  (Argovie); 
Chelre  près  Délémont  (Jura  bernois).  Terrain  à  chailles. 

Explication  des  figures.  —  P3.  339,  flg.  1.  P.  bipunc- 
tatum,  de  Daix,  du  Musée  de  Genève  (collection  Martin), 
vu  de  côlé;  fig.  2,  face  supérieure;  Gg.  3,  aire  ambula- 
craire  grossie;  fig.  4,  aire  interambulacraire  grossie; 
fig.  5,  autre  individu  de  Tournus,  de  la  collection  de  la 
Sorbonne  (M.  Munier-Chalmas),  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face 
supérieure.  —  PI.  340,  fig.  J,  exemplaire  de  grande  taille 
et  très  tuberculeux  de  Laignes,  de  ma  collection,  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4, 
portion  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie;  fig.  5. 
portion  de  Taire  ambulacraire  prise  à  Tambitus,  grossie  ; 
fig.  6,  plaque  interambulacraire  grossie. 

N<>  350.  —  Pseadodladéma  œanale  (Agassiz), 

Desor,  1856. 

PI.  341  et  342. 

Diadema  œquakf  Agassiz,  Descr,  des  Échinod,  foss,  delà 

Suisse,  t.  U,  p.  18,  pi.  xvii,  fig.  36-38, 
1840. 

—  —  Agassiz  eiUesoTfCataL  rais,  des  Échin.^ 

p.  42,^847. 

—  —  Marcou,  Recherches  géoL  sur  le  Jura 

salinois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France, 
2»  sér.,  t.  III,  p.  94,  ^848. 

—  —  Bronn y  Index  palxont. y  p.  448,  1848. 
Pseudodiadema  xquale^    Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,,  p.  65, 

1836. 
Dipfopodia  Anonii,  Desor,  id.,  p.  76.  1856. 
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Pseudodiadcma  œquaîe^    Wright,  Monog.    of  the   Brit.    fois, 

Échinod.   from    the    bol.  Format. ^ 
p.  140,  1856. 

—  —         Woodward,  Driiish  organic  RemainSf 

Mem.  of  ihe  geol.  Survey,  Dec.  Y, 
Expl.  de  la  pi.  ii,  p.  5, 1856. 

—  —  Oppel,    Die  juraformation   Englands^ 

Fn/nAreic/is,  etc.,  p.  689,  1857. 
Diplopodia  Anonii,  Cartier,    l)er  Obère   Jura  bei    Obar^ 

buchsitten^  Ver  h.  d.  nat.  Gesell  Y. 

Rase],  t.  111,  p.  58,  1861. 
Pseudodiadc7na  iequale,    Dujardin  et  Ilnp6,  Jitst.  naU  desZooph. 

Échinod,,  p.  407,  1862. 
Diplopodia  Anonii,  Waagen,  Der  Jura  in  Franken,  Schwa- 

ben  und  der  Schweiz,  p.  124  el  165, 

186i. 
—  —  (pars),    Mœsch,  Der  Aargauer  Jura^  p.   157, 

1867. 
pseudodiadcma  acquale,    Desor  et  de  Loriol,  Échinoîogie  hel- 

vèiiquCy  terrain  jurassique^  p.  173, 

pi.  XXIX,  fig.  1,  1871. 
Pseudodiadema  Anoniif     Greppin,  Jura  bernois  et  districts  adja- 

ccntSy  p.  83, 1871. 
Diplopodia  Ânonii,  Mœsch,  Der  Sudllche  Aargauer  Jura^ 

p.  66,  1874. 
Pseudodiadema  aequale,    Mœsch,  id.,  1874. 


Espèce  de  taille  moyenne,  snbpentagonale,  renQée  en 
dessus,  arrondie  au  pourtour,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  composées  de 
pores  rapprochés  les  uns  des  autres,  dédoublés  près  du 
sommet,  sans  que  cependant  ce  dédoublement  soit  très 
prononcé,  simples  vers  Tambitus,  se  multipliant  un  peu 
près  du  périslome.  Aires  ambulacraires  étroites  surtout 
aux  approches  du  sommet,  légèrement  renflées,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  crénelés,  perforés,  assez  for- 
tement mamelonnés,  scrobiculés,  au  nombre  de  quatorze 
à  quinze  par  série;  les  derniers  tubercules,  resserrés  par 
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Jes  zones  porifères,  s'espacent  et  affectent  une  disposition 
alterne.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  iné- 
gaux, occupant  le  milieu  de  Taire  ambulacraire  et  se 
prolongeant  çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux  un  peu  plus  gros  et  plus  espacés  que  ceux  qui 
garnissent  les  ambulacres^  plus  largement  scrobicules 
surtout  vers  Tambitus,  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
par  série,  diminuant  insensiblement  de  volume  en  se 
rapprochant  du  sommet  et  du  péristome.  Tubercules  se* 
condaires  assez  abondants,  formant,  au  milieu  des 
rangées  principales,  une  ou  deux  séries  très  irrégulières 
qui  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  Tambitus,  et. sur  le  bord 
externe  des  aires  ambulacraires,  de  chaque  côté,  une 
série  plus  apparente,  un  peu  plus  régulière,  qui  se  pro- 
longe, en  s'atténuant,  à  la  face  supérieure,  et  disparaît 
bien  avant  d'arriver  au  sommet.  Zone  miliaire  large,  nue 
et  déprimée  à  sa  partie  supérieure,  garnie  plus  bas  de 
granules  assez  nombreux,  inégaux,  se  prolongeant  entre 
les  scrobicules.  Péristome  circulaire,  un  peu  enfoncé» 
médiocrement  développé,  marqué  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  assez  grand,  à  en 
juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  15   millimètres;   diamètre,  35  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  que 
M.  Guillier  a  recueilli  dans  l'étage  oxfordien  supérieur 
d'Aubigné  (Sarthe);  il  diffère  du  type  par  sa  forme  plus 
épaisse  et  plus  pentagonale  et  par  ses  tubercules  secondai- 
res moins  abondants.  Nous  l'avions  considéré  d'abord 
comme  un  exemplaire  de  grande  taille  du  P.priscum  qu'on 
rencontre  dans  la  môme  localité,  mais  il  s'en  éloigne  par 
la  disposition- de  ses  pores  ambulacraires  tendant  à  se  dé- 
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doubler  près  du  sommet  comme  chez  le  P.  mquale;  sa  hau- 
ieur  est  de  18  millimètres,  et  son  diamètre  transversal  de 
37  millimètres.  Cet  exemplaire  présente,  empalé  dans  la 
roche,  un  fragment  de  tige  de  radiole  qui  lui  appartient 
suivant  toute  probabilité  ;  il  est  grêle,  allongé,  cylindri- 
que, lisse  en  apparence,  mais  recouvert  de  stries  longitu- 
dinales très  fines,  visibles  seulement  à  la  loupe. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  xquale  se  rappro- 
che de  certaines  variétés  tuberculeuses  du  P.  priscum  ;  il 
en  diffère  par  sa  taille  plus  forte,  par  ses  tubercules  secon- 
daires ordinairement  plus  développés  et  surtout  par  ses 
pores  légèrement  bigéminés  près  du  sommet,  au  lieu  d'ê- 
tre simples.  La  disposition  de  ses  pores  et  de  ses  tubercu- 
les donne,  au  premier  aspect,  à  notre  espèce  quelque 
ressemblance  avec  le  P.  bipunctatum  ;  mais  cette  dernière 
espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules 
secondaires  plus  nombreux  et  s'élevant  plus  haut,  à  ses 
granules  plus  abondants,  à  ses  aires  interambulacraires 
plus  déprimées  au  sommet. 

Localités.  —  Sélongey  (Côte-d'Or).  Étage  oxfordien 
inférieur.  — Aubigné  (Sarthe).  Rare.  Étage  oxfordien  supé- 
rieur. —  Gharney  (Saône-el-Loire)  ;  Amange,  DÔIe  (Jura). 
Étage  corallien  inférieur. 

École  des  Mines  de  Paris,  collection  Guillier,  1  ambert, 
Schlumberger,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Niederdorf  près 
Waldenburg  (Bâle  Campagne)  ;  Aarau ,  Oberbuchsitten 
(Soleure).  Terrain  à  chailles.  Suisse. 

Explication  des  figures.  —  PI.  341,  flg.  1,  P.  aequale^ 
de  Toxfordien  supérieur  d'Aubigné,  de  la  collectiou  de 
M.  Guillier,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3, 
face  inférieure;  fig.  4,  partie  supérieure  de  Vairc  ambula- 
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craire  grossie;  fig.  5,  portion  de  Taire  ambulacraire 
prise  à  Tambitus,  grossie  ;  fig.  6,  partie  inférieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  aire  interambulacraire  gros- 
sie; fig.  8,  portion  de  ia  tige  d*un  radiole;  fig.  9,  la  même 
grossie.  —  PI.  342,  fig.  1,  P.  sequale,  du  corallien  infé- 
rieur de  Cbamey,  de  la  collection  de  M.  Schlumberger, 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambu- 
lacraire grossie;  fig.  6,  autre  exemplaire  d*Amange,  de  la 
collection  de  TÉcole  des  mines  (M.  Jourdy),  vu  de  côté; 
fig.  7,  face  supérieure  ;  fig.  8,  aire  interambulacraire 
grossie. 

N*  351.  —  Pseadodladema  ardaennenae,  GotleaU^ 

1882. 

PI.  343,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  médiocre- 
ment renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous  ;  zones 
porifères  larges,  h  fleur  de  test,  formées  de  pores  fortement 
et  complètement  bigéminés  sur  une  partie  de  la  face 
supérieure,  simples  vers  Tambitus,  se  multipliant  près  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  très 
étroites  près  du  sommet,  s*élargissant  vers  Tambitus,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  ser- 
rés, scrobiculés,  se  touchant  par  la  base,  crénelés,  forte- 
ment mamelonnés  et  à  peine  perforés,  au  nombre  de  dix  à 
onze  par  série  ;  les  derniers  tubercules  diminuent  rapide- 
ment de  volume  à  la  face  supérieure  et  affectent,  près  du 
sommet,  une  disposition  alterne.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  formant,  vers  Tambitusj  entre  les  scro- 
biculés, une  double  rangée  subsinueuse  et  se  prolongeant 
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à  Tangle  des  plaques.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
-qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  un  peu  plus  gros  vers 
le  pourtour,  plus  espacés  et  plus  apparents  à  la  face 
-supérieure,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Tuber- 
cules secondaires  presque  nuls,  réduits  à  une  rangée  iné- 
:gale  placée  du  côté  externe  des  tubercules  principaux  et 
ne  dépassant  pasTambitus.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, homogènes,  groupés  en  demi-cercles  autour  des 
tubercules  principaux  et  remplissant  la  zone  miliaire  qui  est 
un  peu  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure  et  très  étroite 
aux  approches  de  la  bouche.  Vers  la  base,  se  montrent 
quelques  granules  un  peu  plus  développés  que  les  autres. 
Péristome  assez  grand,  à  fleur  de  test,  subcirculaire, 
marqué  de  petites  entailles  relevées  surles  bords.  Appareil 
apical  étendu,  subpenlagonal,  d'après  l'empreinte  qu'il  a 
laissée. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  10  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce,  par  sa  forme 
générale  déprimée,  par  ses  pores  ambulacraires  largement 
l)igéminés  à  la  face  supérieure,  par  ses  tubercules  ambu- 
lacraires et  interambulacraires  fortement  mamelonnés, 
faiblement  crénelés  et  perforés,  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  P.  aroviense  qu'on  rencontre  à  peu  près  au  même 
niveau;  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer  par  sa  forme 
fnoins  déprimée,  sa  taille  constamment  plus  petite,  ses 
granules  intermédiaires  plus  abondants  et  plus  homogènes, 
^t  le  petit  nombre  de  ses  tubercules  secondaires  si  dévelop- 
pés même  chez  les  individus  jeunes  de  P.  aroviense. 

Localités.  —  Saulces,  Wagnon  (Ardennes)  ;  Dieu-sur- 
-Meuse  (Meuse)  ;  Vertaut  près  Laignes  (Côte-d'Or).  Rare» 
Étage  corallien  inférieur. 
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Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)  ;  École  des  mines  de 
Paris,  collection  Peron,  ma  collection. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  343,  flg.  1,  P.  arduen- 
nensCy  du  corallien  de  Saulces,  du  Muséum  de  Paris  (col- 
lection d'Orbigny),  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
flg.  5,  plaques  interambulacraires  grossies;  fig.  6,  luber* 
cule  vu  de  profil,  grossi. 

N**  352.  —  P«eadodladenia  droslacam,  Cotteau, 

1852. 

PI.  343,  fig.  7-13. 

Diadema  drogiacunif  Cotteau,  Études  sur  les  Échin. 

foss,  du  dépt.  de  V  Yonne j 
t.  I,p.  456,  pi.  XIX,  fig.  6-ia, 
1852. 
—  —  Cotteau,  Notice  sur  Vâge  des 

couches  inf,  et  moy,  de  Vêlage 
corallien  du  dépt,  de  l'Yonne, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«8ér.,  t.  XII,  p.  702,  4855. 

Pseudodiadema  placenta  i^Birs),    Desor,  Synopsis    des   Échin, 

foss»,  p.  64,  i856. 

Diadema  drogiacum^  Leymerie  et  Raulin,  Statist. 

géol.  du  dépt.  de  /Tonne, 
p.  621,1858. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpenlagonale,  renflée, 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  un  peu 
onduleuses,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  légèrement 
bigéminés  aux  approches  du  sommet,  simples  vers  l'am- 
bilus,  se  multipliant  d'une  manière  assez  prononcée 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées, 
étroites  à  la  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de 
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tubercules  saillants,  assez  gros,  ^erfés  les  uns  contre  les 
autres,  crénelés,  perforés  et  fortement  mamelonnés,  au 
nombre  de  douze  à  treize  par  série.  Granules  intermé- 
diaires peu  abondants,  formant,  au  milieu  des  rangées 
de  tubercules,  une  et  quelquefois  deux  rangées  subsi- 
nueuses et  se  prolongeant  ça  et  là  entre  les  scrobicules. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  sensiblement  plus  développés  que  ceux  qui 
couvrent  les  aires  ambulacraires,  largement  scrobiculés, 
paraissant  plus  espacés,  au  nombre  de  onze  à  douze  par 
série.  Zone  miliaire  assez  large,  nue  et  déprimée  à  la  face 
supérieure,  garnie  de  granules  fins,  homogènes,  se  pro- 
longeant, entre  les  'scrobicules,  en  séries  horizontales. 
Tubercules  secondaires  peu  apparents,  formant,  sur  1q 
bord  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale,  irrégulière, 
et  se  montrant  çà  et  là,  au  milieu  des  granules  qui 
occupent  le  milieu  des  aires  interambulacraires,  mais  ne 
dépassant  jamais  l'ambitus.  Péristome  de  dimension 
moyenne,  presqu'à  fleur  de  test,  subcirculaire,  marqué 
d^entailles  apparentes,  aiguës  et  relevées  sur  les  bords. 
Appareil  apical  pentagonal,  d'après  son  empreinte. 

Hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  30  millimètres. 

Individu  plus  petit,  type  de  l'espèce  :  hauteur,  10  milli- 
mètres; diamètre,  25  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
du  P.  priscum  que  nous  avons  décrit  plus  haut  ;  elle  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  déprimée,  par  ses  zones 
porifères  composées,  près  du  sommet,  de  pores  légèrement 
dédoublés,  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus  serrés, 
moins  gros  et  formant  contraste  avec  les  tubercules  plus 
espacés  et  plus  largement  scrobicules  des  aires  interambula- 
craires. Le^.drogiacam  offre  également  quelques  rapports 
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avec  le  P»  aroviense^  mais  il  en  diffère  par  sa  forme  moins 
aplalie,  par  ses  zones  porifères  moins  larges  et  moins  forte- 
ment bigéminées  près  du  sommet,  par  ses  tubercules  plus 
visiblement  crénelés  et  par  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  abondants. 

Localités.  —  Druyes  (Yonne)  ;  Fontaine-Française  (Côte- 
d'Or);Saint-MibieUMeuse).  Rare.  Étage  corallien. 

Collection  Scblumberger,  ma  collection. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  — PI.  343,  fig.  1,  P.drogiacum^ 
du  corallien  inférieur  de  Fontaine- Française,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté  ;  Og.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  face  in- 
férieure ;  fig.  10,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  il, 
plaques  interainbulacraires  grossies  ;  fig.  12,  tubercule 
vu  de  profil,  grossi;  fig.  13,  autre  exemplaire,  du  corallien 
de  Druyes,  type  de  Tespèce,  de  ma  collection,  vu  sur  la 
face  supérieure. 

No  353.  — psendodladeina  aroirlcnse  (Tburmann), 

Desor.,  1856. 

PI.  344  et  345. 

Diadema  subangulare,  Agassiz,  Cataf,  syst.    Ectyp. 

(non  Goldfuss).  foss.  Echinod.  Mus.  Neocom.f 

p.  8,  1840. 

—  —  Agassiz,  Descr,  des  Échinod. 

foss.  de  la  Suisse^  t.  II.  p.  19, 
pi.  XVII,  fig.  21-23,  1840. 

—  —        (pars),  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais, 

des  ÊchinideSf  p.  44,  1848. 

—  —        (pars),  Bronn,Indea:poteonf.,  p.  419, 

1848. 
— •  —       (pars),  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont. 

strat,  t.  II,  p.  27,  1850. 

—  —       (pars),  Cotteau,  Études  sur  les  Êchin. 
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Diadema  subangulare, 


Dipîopodia  subangularis^ 


foss,  de  rYonnCy  t.  I,  p.  150, 
pi.  XVIII,  fig.  1-8,  1851. 
Diadema  subangulare  {pBiTs) y  Gotteau,  Noie  sur  les  Échin, 

de  Vétage  kimméridgien  du 
dépt,  de  V  Aube  y  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  2*  sér.^ 
t.  XI,  p.  355,  1854. 

—  —  (pars),     CoUeau,  Notice  sur  Vdge  des 

couches  inf,  et  moy,  de  l'étage 
corallien  du  dépt.  de  VTonne^ 
Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2»  sér.,  t.  XII,  p.  702,  1855. 
Dipîopodia  subangularis  (pars) ,    Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss. , 

p.  75,  pi.  xii,  fig.  7-10,1856. 
Pseudodiadema  aroviense,  Thurmann  in  Desor,  Synopsis 

des  Êchin.  foss.,  p.  68, 1856. 

Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géol. 
du  dép.  de  VYonne,  p.  11, 
1858. 

Étalion,  Paléontostatique  du 
Jura,  faune  de  l'étage  coral- 
lien, p.  19,  1860, 

Élallon,  Paléontostatique  du 
Jura,  Jura  bernois,  p.  Il, 
1860. 

Cartier,  Der  obère  Jura  bei 
Oberbuchsitten^y erh,  d.  nat, 
Gescll  Y.  Basel.,  t.III,p.58, 
1861. 

Thurmann  et  Étalion,  Lethea 
bruntrutana,^.  3 17, pi.  xlvii^ 
fig.  12,1862. 

Thurmann    et   Étalion,    ûi., 
p.   316,   pi.   XLVii,   fig.  10, 
1862. 
Dipîopodia  subangularis  (pars),    Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat, 

des  Zooph,  Échinod.,  p.  500, 
1862. 

—  —  Bonjour,  CataL  des  foss.  du 

Jura,  p.  51,  186i. 

—  —  Étalloo,  Études  paléont.  sur  le 


Dipîopodia  aromensis, 
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Pseudodiadema  subangulare, 
Dipbpodia  subangularis. 


Pseudodiadema  arovieme, 


Pseudodiadema  subangulare, 
Pseudodiadema  aroviense, 


Jura  graylois,  Mém.    Soc. 

d'émul.  du  Doubs,  3«  sér., 

t.  VIII,  p.  376,  1864. 
GoUeau,  Catal.  rais,  des  Échin, 

de  rAu6e,p.  24,  1865. 
Mœsch,   Dtr  Aargauer  Jura, 

p.  137  eHo7,  i867. 
Greppin,  Essai  sur  la  géol,  du 

Jura  suisse,  p.  7i,  1867. 
Desor  et  de  Loriol,  Kchinologie 

helvétique, terrain  jurassique, 

p.   170,  pi.  XXIX,   fig.  2  et 

pi.  XXX,  fig.  i-2,  1871. 
Greppin,  Jura  bernois  et  dis- 

tricts  adjacents,  p.  83,  1870. 
GoUeau,  Oursins  jurassiques  de 

la  Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  3*  série,  1. 1,  p.  85, 

1872. 
Mœsch,  DerSudliche  Aargauer 

Jura,  p.  66,  1874. 


Espèce  de  taille  assez  forte,  subpenlagonalc,  fortement 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  complètement 
bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure,  simples  vers  l'am- 
bitus,  se  multipliant  abondamment  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  aigu6s  et  très  étroites  aux  approches 
du  sommet,  renflées  et  s'élargissant  au  pourtour,  se  ré- 
trécissant de  nouveau  à  la  face  inférieure,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  assez  largement  scrobi- 
culés,  fortement  mamelonnés,  mais  si  faiblement  perforés 
quMl  est  souvent  difQcile  d'apercevoir  môme  à  la  loupe  les 
traces  de  perforation.  Ges  tubercules,  au  nombre  de  douze 
à  treize  par  série,  diminuent  rapidement  de  volume  à  la 
face  supérieure,  s'espacent,  deviennent  alternes  et  dispa- 
raissent tout  à  fait,  resserrés  par  les  zones  porifères  qui 

Pal  .  im.  /tir.  —  x,  V  partie.  2  0 
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remplissent  seules,  près  du  sommet,  Taire  ambulacraire. 
.L'espace  intermédiaire  entre  les  deux  rangées  de  tuber- 
cules est  très  étroit  et  occupé  par  une  ou  deux  rangées 
subsinueuses,  irrégulières  de  granules  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  apparents  surtout  vers  Tambitus.  Aires  inler- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux  de  même  nature  que  ceux  des  aireis  ambula- 
craires, mais  plus  volumineux ,  plus  régulièrement  dis- 
posés à  la  face  supérieure,  comme  eux  fortement  mame- 
lonnés et  marqués  d'une  perforation  à  peine  distincte, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secon- 
daires abondants  et  bien  développés,  formant  quatre 
rangées,  une  du  côté  externe  des  tubercules  principaux 
et  s'élevant  à  la  face  supérieure  jusqu'aux  approches  du 
sommet,  et  deux  autres,  au  milieu  des  rangées  principales, 
moins  régulières  et  dépassant  à  peine  Tambituâ.  Zone 
miliaire  large  surtout  à  la  face  supérieure,  pourvue  de 
granules  inégaux  peu  abondants,  épars,  tendant  à  se 
grouper  en  cercles  et  en  demi-cercles  autour  des  scrobi- 
cules  principaux  et  secondaires  ;  le  sommet  de  la  zone 
miliaire  est  nu  mais  non  déprimé.  Périslome  largement 
ouvert,  à  fleur  de  test,  subcirculaire,  marqué  d'entailles 
apparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  grand, 
pentagonal,  à  en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 
Moule  intérieur  très  déprimé,  remarquable  par  la  saillie 
des  aires  ambulacraires  fortement  sillonnées  au  milieu. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,   12  millimètres  ; 
diamètre,  41  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne  :  hauteur,  9  millimètres  ; 
diamètre,  26  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6  millimètres;    diamètre, 
18  millimètres. 
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•  « 

Celle  espèce  varie  très  peu  dans  l'ensemble  de  ses  ca- 
-ractères,  elles  lubercules  secondaires  sont  aussi  apparents 
-dans  les  individus  jeunes  que  dans  les  exemplaires  de 
grande  taille  ;  seulement  chez  ces  derniers,  ainsi  que  nous 
•l'avons  dit  plus  haut,  on  voit  naître,  vers  Tambitus,  sur 
le  bord  externe  des  aires  interambulacraires,  une  rangée 
supplémentaire  qui  ne  se  prolonge  ni  à  la  face  supérieure, 
ni  à  la  face  inférieure. 

Rapports  et  différences.  —  Celle  espèce,  telle  qu'elle 
a  été  circonscrite  par  MM.  Desor  et  de  Loriol,  dans  VÉchi- 
nologie  helvétique,  sera  toujours  parfaitement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  subpenlagonale  et  très  déprimée,  à  ses 
pores  largement  bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure, 
à  ses  tubercules  à  peine  perforés,  à  l'abondance  et  à  la 
disposition  de  ses  tubercules  secondaires.  Confondue 
longtemps  avec  le  P,  subangulare,  Goldfuss,  notre  espèce 
s'en  distingue  par  sa  (aille  plus  forte,  par  sa  forme  plus 
déprimée,  par  ses  pores  plus  bigéminés,  par  ses  tuber- 
<rules  principaux  plus  saillants,  plus  serrés,  par  ses  tuber- 
<îules  secondaires  plus  abondants,  par  sa  zone  miliaire 
moins  finement  granuleuse.  Le  P.  aroviense  se  dislingue 
de  P,  versipora,  Phillips,  par  sa  forme  plus  aplatie,  par 
ses  lubercules  principaux  moins  visiblement  perforés, 
par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux,  plus  appa- 
rents et  se  prolongeant  sur  la  face  supérieure,  par  sa  zone 
miliaire  moins  nue  et  moins  déprimée. 

Histoire.  —  Agassiz  a  le  premier,  en  1840,  décrit  et 
figuré  celle  espèce  qu'il  confondait  avec  le  P.  subangulare 
de  Golfuss.  Tous  les  auteurs  ont  adopté  cette  opinion,  et  le 
P.  subangulare  a  été  cité  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités où  il  n'a  jamais  été  rencontré.  MM.  Desor  et  de  Loriol, 
dans  VÉchinologie  helvétique,  en  1871,  ont  fait  cesser  celle 
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conrusîon,  en  précisant  les  caractères  du  P.  subangulare 
de  Goldfuss,  et  en  attribuant  à  Tespèce  qui  nous  occupe 
le  nom  d'aroviensCf  que  Thurmann  avait  donné,  en  1856, 
à  Time  de  ses  variétés. 

Localités.  —  Apremont  près  Nantua  (Ain).  Rare. 
Étage  oxfordien.  —  Chatel-Censoir,  Druyes,  Merry-sur- 
Yonne, Grain  (Yonne)  ;  Sélongey,  Courchamps  (Côte-d'Or); 
Vesaignes-sous-la-Fauche,  Reynel,  Briancourt,  Chassigny 
(Haule-Marne);  Ghamplitte,  Grondecourt  (Haute-Saône)  ; 
Ecommoy  (Sarthe).  Assez  abondant.  Étage  corallien  infé- 
rieur. —  Les  Riceys,  Verlaut  (Aube);  !le  de  Ré  (Gharente- 
Inférieure).  Rare.  Étage  corallien  supérieur. 

École  des  mines  de  Paris,  collection  Perron,  Royer, 
Guillier,  Marion,  Pellat,  Musée  de  Troyes,  d'Auxerre,  de 
Genève  (coll.  Martin),  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Fringeli,  Thiergar- 
ten,  Seignelégier,  Chalillon  (Jura  bernois);  Niederdorf 
(Bâle  Gampagne);GlusedePfef[ingen,  Seewen,  Obergôsgen 
(Soleure).  Terrain  àchailles,  couches  k Hemicidarîs  crenu- 
laris,  —  Porrenlruy.  Étage  virgulien. 

Explication  des  figures.  — .  PI.  344,  fig.  i,  P.  aroviense, 
du  corallien  inférieur  de  Druyes,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  portion  de  Taire  ambulacraire  prise  à  Tambitus, 
grossie;  fig.  6,  partie  inrérieure  de  Taire  ambulacraire 
grossie  ;  fig.  7,  plaques  interambulacraires  grossies  ;  fig.  8, 
individu  jeune,  du  corallien  supérieur  des  Riceys,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  supérieure;  fig.  10,  face 
inférieure;  fig.  ii,  tubercule  grossi  vu  de  profil. —  PI.  345, 
fig.  i,  exemplaire  du  corallien  inférieur  de  Grain,  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
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inférieure;  ûg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
interambulacraire  grossi  ;  fig.  6,  tubercule  vu  de  profil, 
grossi;  fig.  7,  individu  très  déprimé,  du  corallien  inférieur 
de  Sélongey,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  Og.  8,  face  supé- 
rieure ;  (Ig.  9,  moule  intérieur  siliceux,  du  calcaire  à  chailles 
(corallien  inférieur)  de  Druyes,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  10,  face  supérieure  ;  fig.  H,  face  inférieure. 

N°  355.  —  Pmeadodlacleiiia  tetrafcramma 

(Agassiz),  Desor,  1856. 

PI.  346,  fig.  1-8. 


Diadema  tetragramma, 


Diadcma  ricordeaminif 


Pseudodiadema  tetragratnma^ 


Diadema  ietragramma. 


Agnssiz,  CataL  syst  Ectyp.  fosu 
Echinod,  Mus*  ^eocom.j  p.  8, 
•1840. 

Agassiz,  hescr,  des  Échin.  foss. 
de  la  Suisse,  t.  Il,  p.  25,  pi.  xvn, 
fig.  39-43,  1840. 

Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des 
Échinidesy  p.  46,  4847. 

Bronn,  Index  palœonty  p.  419, 
1848. 

Colteau,  Études  sur  les  Échin. 
foss,  de  VYonnej  t.  1,  p.  i37, 
pi.  XV,  fig.  1-3,  1851. 

Gotteau,  Notice  sur  Vdge  des 
couches  inf,  et  moy,  de  V étage 
corallien  du  dépt,  de  V Yonne, 
Bull.  Soc.  géol.  de  FrancBi 
2°  s6r.,t.  XII,  p.  702,  1855. 

Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,, 
p.  69,  1856. 

Wright,  Monog,  ofthe  Brit,  foss, 
Echinod.  from  the  OoL  For- 
mat,, p.  139,  1856. 

Pictel,  Traité  de  paléont.,  2«  éd., 
t.  IV,  p.  244,1857. 
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IHadema  ricordeanumt  Leymerie  et  Raulin,  Statistique 

géol.  du  dépt,  de  V  Yonne^  p.  62  i> 
.     1858. 

Pseudodiadema  tetragrammaj    Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Êchinod,,  p.  497,  i862. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  Échinologiie 

helvétique^  terrain  jurassiquêy 
p.  i45,  pi.  xxui,  fig.  6,  1870. 

—  —  Greppin,  Jura  bernois  et  districts 

adjacents^  p.  83, 4870. 

P.  20. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  circulaire,  renflée 
en  dessus,  déprimée  on  dessous.  Zones  porifères  droites, 
étroites,  composées  de  pores  rapprochés  les  uns  des  autres,, 
petits,  disposés  par  paires  obliques  et  serrées,  plus  espa- 
cées et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  à  la   face   infé- 

« 

rieure,  mais  ne  paraissant  pas  se  multiplier  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  élroiles  près  du  sommet, 
8*élargissant  vers  Tambitus^  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  peu  développés^  ûnement  crénelés  et  perforés, 
serrés,  homogènes,  diminuant  un  peu  de  volume  à  la 
face  supérieure,  aux  approches  du  sommet,  placés  près 
des  zones  porifères,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par 
série;  l'espace  assez  large  qui  sépare  les  deux  rangées  est 
occupé  par  des  granules  épars,  inégaux,  abondants,  ten- 
dant à  se  grouper  en  cercles  autour  des  scrobicules.  Aires 
inleranibulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  de  môme  nature  que  ceux  des  aires 
ambulacraires,  mais  un  peu  plus  gros  et  plus  espacés,  au 
nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Tubercules  secondaires 
bien  développés,  crénelés,  perforés  et  mamelonnés  comme 
les  autres,  formant  quatre  rangées  distincles»  une  de  cha- 
que côté  externe  des  tubercules  principaux,  et  deux  au 
milieu;  vers  l'ambitus,  ces  tubercules  secondaires  sont 
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presque  aussi  gros  que  les  autres,  mais  au-dessus  de 
Tambitus,  ils  s'espacent,  s'atténuent  et  disparaissent  avant 
d'arriver  au  sonnmet  ;  ils  diminuent  également  de  volume 
dans  la  région  inframarginale  et  ne  parviennent  pas  jusqu'à!) 
péristôme.  Granules  intermédiaires  inégaux^  quelquefois 
mamelonnés;  ies  plus  fins  sont  groupés  autour  des  tuber- 
cules principaux  et  secondaires.  Péristome  assez  grand, 
subcirculaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de  légères  entailles. 
Périprocte  arrondi.  Appareil  apical  solide,  étroit,  subpen- 
tagonal,  granuleux  ;  plaques  génitales  peu  développées, 
largement  perforées  à  leur  extrémité,  la  plaque  rùstàré- 
poriforme  lin  peu  plus  étendue  que  les  autres;  plaques 
ocellaires  petites^  triangulaires,  très  distinctement  perfo- 
rées, intercalées  à  l'angle  externe  des  plaques  génitales, 
rapprochées  du  périprocte^  sans  cependant  y  aboutir  di- 
rectement. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ainsi  que  le  présumaient 
MM.  Desor  et  de  Loriol,  notre  P.  rtcordeanum  n'est  autre 
que  le  P.  tetragramma  ;  il  diffère  un  peu  de  l'exemplaire 
figuré  dans  VÉchinologie  helvétique  par  ses  tubercules 
principaux  interambulacraires  plus  distincts,  et  par  ses 
tubercules  secondaires  formant,  môme  vers  l'ambitus, 
des  rangées  verticales  plus  régulières.  Malgré  ces  diffé- 
rences qui  tiennent  sans  doute  à  la  taille  plus  petite  de 
nos  exemplaires,  je  n'hésite  pas  à  réunir  définitivement  les 
deux  espèces.  Le  P,  tetragramma  se  distingue  facilement 
de  ses  congénères  par  ses  tubercules  nombreux  et  presque 
homogènes;  il  se  rapproche  du  P,  orbignyanum^  mais  en 
diffère  par  ses  tubercules  secondaires  beaucoup  plus 
hombreux  dans  les  aires  interambulacraires,  et  nuls  dan^ 
lés  aires  ambulacraires.  Cette  espèce  ne  saurait  non  plus 
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être  confondue  avec  les  individus  jeunes  du  P.  hemisphe^ 
ruum  dont  les  tubercules  principaux  sont  beaucoup  plus 
saillants  et  apparents,  et  les  tubercules  secondaires  plus 
inégaux  et  plus  irrégulièrement  disposés. 

LocAUTÉs. —Cbatel-Censoir  (Yonne)  ;  Ghamplilte  (Haute* 
Saône).  Très  rare.  Etage  corallien  inférieur. 

Collection  Perron,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Devclicr  (Jura  ber- 
nois). Terrain  à  cbailles,  Suisse. 

Explication  des  figures.  —  PI.  346,  fig.  1,  P.  tetra' 
grammOf  du  corallien  inférieur  de  Gbatel-Gensoir»  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
inférieure;  fig.  4,  aire  arobulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
inlerambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  autre  exemplaire  plus 
petit,  du  même  terrain  et  de  la  môme  localité,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  1,  face  supérieure;  fig.  8,  ap- 
pareil apical  grossi. 

N   356.    —  PMeadodlaclema    Maibeyl, 

de  Loriol,  1870. 

PI.  346,  fig.  9-12. 

Pseudodiadema  Muiheyi,     De   Loriol  in  Desor  et  de  Loriol, 

Échinologie  helvétique,  terrain  juraS' 
sique,  p.  177,  pi.  zxx,  fig.  4  et  5, 
i870. 
—  —  Greppin,    Jura    bernois    et   districii 

adjacents,  p.  i05,  4870. 

Espèce  de  petite  taille,  subpenlagonale,  déprimée  en 
dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges,  à 
fleur  de  test,  composées  de  pores  nettement  dédoublés  à 
la  face  supérieure,  simples  vers  Tambitus,  se  muUiplianl 
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:aulourclu  pérîstome,  Aires  ai)bulacraires  un  peu  renflées, 
étroites  à  leur  partie  supérieure,  s*élargissant  au  fur  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  pourtour,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  saillants,  scrobiculés,  faible- 
ment crénelés  et  perforés,  fortement  mamelonnés,  au 
nombre  de  neuf  à  dix,  dans  Texemplaire  de  petite  taille 
que  nous  décrivons,  diminuant  brusquement  de  volume 
à  la  face  supérieure,  et  disparaissant  avant  d'arriver  au 
5pmmet.  Granules  intermédiaires  rares,  formant  une 
seule  ligne  onduleuse  et  interrompue,  dans  l'espace  étroit 
qui  sépare  les  deux  rangées  de  tubercules.  Aires  interam- 
bulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules à  peu  près  pareils  à  ceux  qui  garnissent  les  aires 
ambulacraires,  plus  développés  et  plus  espacés  à  la  face 
supérieure,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Tubercu- 
les secondaires  très  petits,  formant  cependant,  du  côté 
externe  des  deux  rangées  principales,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  une  série  distincte  qui  ne  paraît  pas  s'élever 
au-dessus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  nue  et  assez  large  à 
la  face  supérieure,  plus  étroite  vers  l'ambitus  et  surtout 
à  la  face  inTérieure.  Granules  peu  abondants,  occupant  le 
milieu  de  la  zone  miliaire  et  se  montrant,  çà  et  là,  sur  le 
bord  des  zones  porifères.  Péristome  assez  grand,  circulaire, 
h  fleur  de  test,  marqué  d'entailles  apparentes. 

Hauteur,  6  miliînièlres;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Nos  exemplaires,  par  leur 
forme  très  déprimée,  diffèrent  un  peu  du  type  décrit  et 
figuré  par  M.  de  Loriol,  cependant,  comme  ils  s'en  rappro- 
chent par  leurs  autres  caractères,  nous  avons  cru  devoir 
les  réunir  à  cette  espèce.  Le  P,  Matheyi  est  voisin  du  P. 
/>a*'fM/am  que  nous  décrivons  plus  loin;  il  s'en  distingue 
par  ses  tubercules  plus  saillants,  plus  nombreux  et  surtout 
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plus  fortement  mamelonnés,  par  ses  tubercules  secondai- 
res formant»  sur  le  bord  des  zones  porifères»  à  la  face  in- 
férieure, une  ligne  bien  distincte,  tandis  quMls  sont  à  peine 
apparents  et  presque  nuls  cbezle  P,  parvulum.  Voisine  des 
individus  jeunes  du  P.  aroviense,  notre  espèce  s'en  éloigne 
d'une  manière  positive  par  ses  pores  moins  fortement  bi- 
géminés  et  par  ses  tubercules  secondaires  beaucoup  moins 
nombreux. 

Localités. — Roche-sur-Rognon  (Haute-Marne)  ;  Allamps 
(Meurthe-et-Moselle).  Rare.  Étage  corallien  inrérieur. 

Collection  Hébert,  Peron, 

Localités  autres  que  la  France.  —  Elay,  Blauen  (Jura 
bernois).  Étage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  446,  fig.  9,  P.  Matheyi, 
du  corallien  inférieur  d'Allamps,    de  la    collection    de 

r 

M.  Peron,  vu  de  côté  ;  fig.  10,  face  supérieure  ;iig.  Il,  face 
inférieure  ;  fig.  12,  portion  de  Taire  ambulacraire  et  de 
Taire  interambulacraire  grossie. 

N®  357.  —  PMeudodladema  dlstlnetam  (Agassiz), 

Gotleau,  1882. 

Pi.  347. 

Diadema  distinctuniy      Agassîz,  Catal.  syst.  Ectyp.foss,  Echinod, 

Mus.  Neocom.f  p.  8,  18i0. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  /ic/itn., 

p.  44,  4847. 

—  —  Bronn,  Index  palaeont.jj}.  418,  1848. 
IHplopodia  distincta,    Desor,  Synopsis  des  Êchin,  foss,,  p.  77, 

1856. 
—  —         Dujardin  et  Hupé,  Ilist,  nat.  des  Zooph, 

Êchinod.y  p.  500,  1862. 
X.  43. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire»  renflée  et  légè 
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remeât  subconique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  larges,  droites,  à  fleur  de  test,  composée» 
de  pores  très  fortement  bigéminés  sur  la  face  supérieure, 
simples  à  Tambilus,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  très  étroites  à  leur  partie  supé- 
rieure, s'élargissant  vers  le  pourtour  du  test,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  scrobiculés,  crénelés,  ma^ 
melonnés  et  visiblement  perforés,  au  nombre  de  treize 
à  quatorze  par  série  ;  les  derniers  tubercules  diminuent 
rapidement  de  volume,  deviennent  alternes  et  disparais- 
sent avant  d^arriver  au  sommet.  Granules  ambulacraires 
formant,  au  milieu  des  deux  rangées  de  tubercules,  une 
ou  deux  séries  subsinueuses  et  se  prolongeant  çà  et 
là  entre  les  scrobiculés.  Aires  interambulacraires  rela- 
tivement étroites,  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules de  même  nature,  mais  un  peu  plus  développés 
et  plus  largement  scrobiculés  que  ceux  qui  couvrent  les 
aires  ambulacraires,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série; 
partout  même  à  la  face  supérieure,  les  scrobiculés  se  tou- 
chent et  se  confondent  par  la  base.  Tubercules  secondaires 
de  petite  taille,  visiblement  crénelés,  mamelonnés  et  per- 
forés, formant,  du  côté  externe  des  rangées  principales, 
une  série  distincte,  régulière,  s'élevant  un  peu  au-dessus 
de  l*ambitus.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux 
quelquefois  mamelonnés  et  perforés,  groupés  en  demi- 
cercles  autour  des  scrobiculés.  Zone  miliaire  peu  dévelop- 
pée, nue  et  déprimée  depuis  le  sommet  jusqu'à  Tambitus  ; 
dans  cet  espace  nu  la  suture  des  plaques  interambula- 
craires est  très  apparente.  Péristome  assez  grand,  à  fleur 
de  test,  subcirculaire,  marqué  d'entailles  relevées  sur  les 
bords.  Appareil  apical  pentagonal,  onduleux,  à  en  juger 
par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
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Hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre,  21  millimètres. 

L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire  est  celui  qui  a 
serri  de  type  à  Tespèce  (moule  en  plâtre  x.  43)  ;  nous  lui 
réunissons  un  individu  de  taille  plus  forte  dont  la  hauteur 
est  de  11  millimètres  et  le  diamètre  de  27;  tout  en  pré- 
sentant les  caractères  essentiels  de  l'espèce,  il  s'en  distin- 
gue un  peu  par  sa  forme  relativement  moinsélevée,  par  ses 
tubercules  secondaires  m(^ins  développés  et  s*élevant 
moins  haut,  et  surtout  par  les  granules  intermédiaires  plus 
homogènes,  plus  serrés  et  beaucoup  plus  abondants* 

Un  de  nos  échantillons  présente  un  cas  pathologique 
intéressant  à  signaler  :  sur  l'une  des  aires  ambulacraires, 
vers  l'ambitus,  un  des  tubercules  principaux  manque  et 
est  remplacé  par  une  granulation  abondante  et  homogène  ; 
en  face,  surTautre  rangée,  deux  tubercules  se  confondent 
^t  sont  entourés  du  môme  scrobicule,  sans  que  cependant 
il  se  trouve  dans  celte  rangée  un  tubercule  de  plus. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  P.  arduennense  que  nous  avons  dé- 
crit plus  haut  ;  elle  nous  a  paru  cependant  s'en  éloi- 
gner par  sa  forme  moins  déprimée,  moins  pentagonale, 
par  ses  tubercules  plus  nombreux,  plus  serrés,  moins  dé- 
veloppés, surmontés  d'un  mamelon  plus  petit  et  plus  visi- 
blement perforé,  par  son  appareil  apical  plus  onduleux  sur 
les  bords. 

Localité.  —  Le  gisement  du  P.  distinctum  n'est  pas  fixé 
d'une  manière  positive.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
siles, les  deux  seuls  exemplaires  que  nous  connaissons 
sont  indiqués,  avec  un  point  de  doute,  comme  provenant 
du  terrain  jurassique  de  France.  Provisoirement  nous 
j)laçons  celte  espèce  dans  l'étage  corallien  inférieur,  en 
raison  de  la  nature  de  la  roche. 
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École  des  mines  de  Paris  (coll.  Michelin). 

ExPiCATioif  DES  FIGURES.  —  PI.  347,  fig.  1,  P.  distinctum, 
de  l'étage  corallien,  de  la  collection  de  l'École  des  mines^ 
TU  de  côté  ;  flg.  2,  face  supérieure;  Gg.  3,  Tace  inférieure  ; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  Gg.  5,  aire  inlerambu- 
lacraire  grossie;  fig.  6,  autre  individu,  type  de  l'espèce,  de 
l'École  des  mines,  vu  de  côté  ;  Gg.  7,  face  supérieure  ; 
fig.  8y  face  inférieure;  Gg.  9,  plaques  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires  grossies. 


N^  358.  —  PMeadodladema  lloreiicenw  (Agassiz)^ 

de  Loriol,  1881. 

PI.  348  et  pi.  349Gg.  3  et  4. 

Diadema  florescenSf  Âgassiz,  CataL  syst.  Eciyp,  foss. 

Echinod.  Mus.  Neocom.,  p.  8, 
1840. 

—  —  Agassiz,  Descr,  des  Echinod.  foss. 

de  la  Suisse^  t.  H,  p.  17,  pi.  xvii,^ 
Qg.  26-30,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Échin.y  p.  43, 1847. 

—  —  Bronn,   Index  palœont.y  p.    448, 

1848. 

—  —  D*Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strat , 

t.  I,  p.  380,  1850. 
Bypodiadema  florescens^         Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss., 

p.  62,  1857. 
Diadema  florescenSf  Piclel,  Traité  de  paléont. j  2«  éd., 

t.  IV,  p.  244, 1857. 
Ps.  (Hypodiadema)  Bonjourif    Élallon,   Études  paléont.  sur  le 

haut  Jura^rayonnés  du  corallieriy 

p.  27,  1859. 
—  —         Élallon,  Tableau  des  espèces  fig. 

dans    le    Lethea     bruntratana, 

p.  20,  1859. 
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Hypodiadefna  Bor\jouri, 


Hypodiadema  flàrescens^ 


Hypodiadema  Marconi^ 
Hypodiadema  Bonjourij 


Élallon,  Paléontostatique  du  Jufu^ 

faune  de  C étage  corallien^  p.  i8y 

4860. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  naL  dêê 

Zooph.  Échinod.,  p«  502,  i862, 
Élallon  etThurmann,  Letheabrun-" 

traiana^  p.  3i8,pl.  xlyii,  fig.  le, 

i  862. 
ÉtalloQ  et  Tburmann,  ûi.,  p.  319, 

pi.  xr.viii,  Og.  15,4862. 
Bonjour,  Catal,  des  foss.  du  Jura 

p.  49,  i864. 
Frère  Ogérien,  Hist.  nat.  du  Juraf 

géologie,  t.  1,  p.  620,  1865. 
Delbos  et  Kœchlia  Schlumberger, 

Descr.  géoL  et  minéral,  du  dépt. 

du  Haut-Rhin,  t.  I,p.  377,  4866. 
Bellrémieux,  Faune  foss.  du  dépt. 

de  la  Charente-lnférieurt,  p.  H, 

4866. 
De  Loriol  in  Desor  et  de  Loriol, 

Echinologie    helvétique^    terrain 

jurassique,   p.    440,    pi.   xxiv, 

flg.  I,  1870. 
Greppin,  Jura  bernois  et  districts 

adjacents,  p.  83  et  90,  4870. 
Gotteau,   Oursins  jurassiques  de 

la  Suisse,  Bull.  Soc.  géol.   de 

France,  3«  sér.,  1. 1,  p.  84,  4872. 
De  Tribolct,   Recherches  géol.  et 

palcont.  sur  le  Jura  neuchdteiois, 

p.  31,  4873. 
De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat, 

Monog.  palcont.  et  géol.  des  étages 

sup.  de  la  fo)'mat,  jurassique  des 

env.  de  Boulof/ne-sur-Mer,  p.  271, 

pi.  XXVI,  fig.  28,  i 874. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  subhémisphérique 
en  dessus,  déprimée  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
à  fleur  de  test,  composées  de  pores  simples,  disposés  par 


Hypodiadema  fhrescens, 


Pseudodiadema  Bonjouri, 


Tseudodiadema  fiorescens 


Hypodiadema  fiorescens, 
Pseudodiadema  fiorescens. 
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paires  écartées  que  séparent  de  petites  cloisons  saillantes, 
se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires  ambu- 
iacraires  étroites  surtout  près  du  sommet,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  saillants,  faiblement  crénelés, 
surmontés  d*un  petit  mamelon  finement  perforé,  au  nom- 
bre de  sept  à  huit  par  série  ;  ces  tubercules  placés  près 
des  zones  porifères  ne  dépassent  pas  Tambitus  et  sont 
remplacés  brusquement,  à  la  face  supérieure,  par  de 
gros  granules  irrégulièrement  disposés,  laissant  souvent 
le  milieu  de  l'aire  ambulacraire  presque  lisse.  L'espace 
intermédiaire  entre  les  tubercules  de  Tambitus  et  de 
la  face  inférieure  est  occupé  par  des  granules  inégaux, 
plus  ou  moins  abondants,  mais  en  général  moins  déve- 
loppés. Aires  interambulacraires  assez  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  saillants,  plus  gros  que  ceux 
des  aires  ambulacraires,  comme  eux  faiblement  crénelés, 
mamelonnés  et  perforés,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par 
série  ;  ces  tubercules  le  plus  souvent  s'atténuent  près  du 
sommet  et  disparaissent  au  milieu  des  granules  qui  les 
accompagnent.  Granules  intermédiaires  relativement  très 
développés,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  groupés 
autour  des  tubercules  et  remplissant  la  zone  miliaire,  à 
l'exception  de  quelques  espaces  lisses  qui  se  montrent 
vers  la  suture  médiane.  Péristome  à  fleur  de  test,  circu- 
laire, marqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords.  Périprocte 
arrondi.  Appareil  apical  épais,  solide,  assez  grand,  gra- 
nuleux ;  plaques  génitales  pentagonales,  à  peu  près  éga- 
les, perforées  à  une  certaine  dislance  du  bord  ;  plaques 
ocellaires  sub triangulaires,  intercalées  dans  les  angles 
externes  des  plaques  génitales. 
Hauteur,  11  millimètres  1/2;  diamètre,  23  millimètres.' 
Nous  rapportons  au  P.  florescens  un  exemplaire  ren- 
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contré  dans  le  corallien  inférieur  de  Merry-sur- Yonne,  et 
qui  diffère  du  type  par  ses  tubercules  interambulacrai- 
res  s*élevant  jusqu'au  sommet;  les  deux  ou  trois  dcrniei^ 
diminuent  un  peu  de  volume,  mais  se  distinguent  parfai- 
tement des  granules  qui  les  entourent  ;  les  tubercules 
ambulacraires  se  prolongent  également  plus  haut  sur  la 
face  supérieure,  sans  atteindre  cependant  l'appareil  api- 
cal.  Le  même  exemplaire  offre  en  outre  quelques  petits 
tubercules  secondaires,  aux  approches  du  péristome. 
Malgré  ces  différences,  cette  variété  offre  bien  la  physio- 
nomie générale  et  les  caractères  essentiels  du  Z'.  florescens 
dont  on  ne  saurait  la  séparer. 

Nous  réunissons  à  l'espèce  qui  nous  occupe  un  exem- 
plaire que  M.  Pellat  a  recueilli  dans  Tétage  corallien  de 
Brucdale  (Pas-de-Calais)  et  qui  nous  a  été  communiqué 
trop  lard  pour  qu'il  puisse  être  figuré  :  ses  tubercules  am- 
bulacraires et  interambulacraires  sont  moins  développés, 
plus  nombreux  et  beaucoup  plus  serrés  que  dans  le  type, 
il  présente  en  outre  sur  le  bord  externe  des  aires  inter- 
ambulacraires, à  la  face  inférieure  et  au  milieu  des  ran- 
gées principales,  quelques  petits  tubercules  secondaires 
visiblement  mamelonnés  et  qui  paraissent  faire  complète- 
ment défaut  dans  le  véritable  P.  florescens.  La  variété 
précédente  sert  pour  ainsi  dire  de  passage  à  celle-ci,  et 
il  ne  nous  a  pas  paru  possible  d'en  faire  une  espèce  dis- 
tincte. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  florescens  ne  peut 
être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères;  il  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  hémisphérique,  à  ses 
porcs  simples  et  écartés,  à  ses  tubercules  ambulacraires 
remplacés  brusquement,  au-dessus  de  Tambitus,  par 
de  petits  granules,  à  ses   tubercules  interambulacraires 
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s*alténuant  souyent,  même  disparaissant  complètement 
sur  la  face  supérieure,  à  la  solidité  de  son  appareil  apical 
conservé  dans  tous  les  exemplaires  que  nous  avons  sous 
les  yeux.  Quelques-uns  des  caractères  de  cette  espèce^ 
notamment  la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacrai- 
res,  la  rapprochent  des  Bemicidarîs,  cependant  sa  physio- 
nomie générale  est  bien    celle  des  Pseudodiadema^  et, 
comme  l'a  fait  avant  nous  M.  de  Loriol,  nous  n'avons  pas 
hésité  à  la  maintenir  dans  ce  dernier  genre.  Le  P.  Bon- 
jourif  ÈidiWon^  doit  être  certainement  réuni  au  P.florescens; 
nous  avons  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  de  diffé- 
rentes tailles  recueillis  par  M.  Guirand,  à  Yalfin,  et  qui  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard;  il  en  est  de  même  du 
P.  Marconi^  exemplaire  très  jeune  de  l'espèce  qui  nous 
occupe. 

LocAUTÉs.  —  Merry-sur-Yonne,  Grain,  Goulanges-sur- 
Yonne  (Yonne)  ;  Sélongey,  Gourchamps  (Côle-d'Or)  ; 
Champlitte,  Chassîgny,  environs  de  Besançon  (Haute- 
Saône)  ;  Winckel  (chemin  d'Oberlarg)  (Haut-Rhin). 
Assez  commun.  Étage  corallien  inférieur.  —  Tonnerre, 
Thury  (Yonne)  ;  Vertaul  (Aube)  ;  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure)  ;  Valfin  (Jura);  Brucdale (Pas-de-Galais)  ;  Djebel 
Séba  (Algérie).  Rare.  Étage  corallien  supérieur. 

Musée  de  Besançon^  de  La  Rochelle,  de  Troyes,  de  Lyon 
(Coll.  Guirand),  collection  Hébert,  Perron,  Marion,  Lam- 
bert, Peron,  Gauthier,  ma  collection. 

Localités  autres  ode  la  France.  —  Zwingen,  Blauen, 
Graitery,  Tanche  (Jura  bernois).  Suisse.  Étage  dicératien, 
corallien  supérieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  348,  fig.  1,  P.  florescens, 
du  corallien  inférieur  de  ChampliUe,  de  la  collection  de 
M.  Marion  ;  flg.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ; 

Pal.  Fe.  Jw.  —  x,  î»  partie.  ** 
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flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambala- 
craire  grossie;  fig.  6,  appareil  apical  grossi;  fig.  7»  indi- 
vidu très  jeune,  du  corallien  supérieur  de  Yalfin,  du 
Musée  de  Lyon,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9, 
face  inférieure  ;  fig.  10,  autre  individu,  variété  à  granules 
très  rares,  du  corallien  supérieur  de  La  Rochelle,  du  Mu- 
sée de  La  Rochelle,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  supérieure  ; 
fig.  12,  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  gros- 
sies. —  PI.  349,  fig.  4,  P.  florescens,  variété  à  tubercules 
interambulacraires  se  prolongeant  jusqu'au  sommet,  du 
corallien  inférieur  de  Merry-sur-Yonne,  de  ma  colIectioD, 
vu  de  côté  ;  fig.  5,  face  supérieure  ;  fig.  6,  face  inférieure; 
fig.  7,  aire  interambulacraire  grossie. 

• 

N*  359.  — Pseudodladeiiia  coartaatl,  Gotteau, 

1882. 

PI.  349,  fig.  13. 

Diadema  courtaudinum^    Gotteau,  Études  sur  les  Échin.  /bss.  de 

VYonnef  t.  I,p.  153,  pi.  xviii,flg.  9-iO, 
1850. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont  strat.^  1. 1, 

p.  380,  4850. 

—  —  Colleau,  Notice  sur  Vdge  des  couches 

inf.  et  moy.  de  Vitage  coralKen  du 
dép,  de  VYonne,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2«sér.,  t.  II,  p.  702,  1855. 

Diplopodia  courtaudinuy    Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^p.  11, 

1856. 

Diadema  courtaudinum^    Plctet,  Traité  de  paléont. ^  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  2i4,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Statistique  gioL 

du  dép,  de  V  Yonne  y  p.  621,  1858. 
Diplopodia  courtaudina,    Dujardin  et  Ilupé,  Ilist.  nat.  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  500,  1862. 
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Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  le  moule  inté- 
rieur ;  il  est  de  grande  taille,  circulaire,  déprimé  à  la  face 
supérieure  et  presque  plan  en  dessous.  Les  aires  ambula- 
craires,  très  étroites  au  sommet,  s'élargissent  au  pourtour 
et  présentent  les  traces  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux.  Les  zones  porifères  sont  larges,  et  les  pores 
disposés  deux  à.deux  se  dédoublent  et  se  multiplient  à  la 
face  supérieure  et  aux  approches  de  l'ouverture  buccale. 
Les  aires  interambulacraires  occupent  un  espace  double 
au  moins  de  celui  des  aires  ambulacraires  ;  elles  sont,  dans 
le  milieu  et  à  la  partie  supérieure  surtout,  très  fortement 
déprimées.  Aux  mamelons  qui  ont  laissé  leur  trace  sur  le 
moule  intérieur  on  reconnaît  que  les  aires  interambula- 
craires étaient  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  prin- 
cipaux assez  volumineux,  probablement  au  nombre  de 
douze  à  quatorze  par  série.  Les  plaques  coronales  sont  re* 
lativement  longues  et  étroites,  un  peu  infléchies  au  milieu. 
Péristome  subcirculaire,  de  petite  dimension,  fortement 
entaillé.  Appareil  apical  pentagonal  et  très  grand,  à  en  ju- 
ger par  son  empreinte. 

Hauteur,  17  millimètres;  diamètre,  47  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Bien  qu*à  l'état  de  moule 
intérieur,  cette  espèce  nous  a  paru  se  distinguer  de  ses 
congénères  par  sa  forme  très  aplatie,  par  la  dépression  si 
prononcée  des  aires  interambulacraires,  par  son  ouverture 
buccale  relativement  très  petite,  par  la  grandeur  de  son 
appareil  apical  et  par  la  disposilion  fortement  bigéminée 
de  ses  pores  ambulacraires.  Ces  deux  derniers  caractères 
rapprochent  le  P,  Courtaud  du  P.  arovieme,  sans  que  ce- 
pendant ces  deux  espèces,  si  différentes  par  la  grandeur  de 
leur  péristome  et  la  forme  de  leurs  aires  interambulacrai- 
res, puissent  jamais  ôlre  confondues.  J*ai  dédié,  en  1850, 
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celte  espèce  à  M.  Courtaut,  l'un  des  fondateurs  de  la  So- 
ciété des  sciences  historiques  et  naturelles  de  V  Yonne^  enlevé 
depuis  longtemps  à  la  science  et  à  ses  amis. 

Localité  .  —  Druyes  (Yonne).  Rare.  Étage  corallien  in- 
férieur, terrain  à  chailles. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI. 349,  flg.  i^  P.  Courtnuti^ 
moule  siliceux,  vu  de  côté;  Ûg.  2,  face  supérieure  ;  Og.3» 
face  inférieure. 


1^0  3^,  _  pmendodladema  Royeri,  Cotteau,  1882. 

PI.  350. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  médiocre- 
ment renflée,  déprimée  en  dessous  et  au  sommet.  Zones 
porifères  droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  sim- 
ples, rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme,  se  multipliant  autour  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  renflées,  étroites  au  sommet, 
s*élargissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  saillants,  serrés,  fortement  mamelonnés,  cré- 
nelés et  perforés,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  sé- 
rie, diminuant  graduellement  de  volume  aux  approches 
du  sommet  et  du  péristome.  Granules  peu  abondants,  assez 
homogènes,  formant  une  ou  deux  séries  sinueuses  au  milieu 
des  tubercules  et  se  prolongeant  çà  et  là  entre  les  scrobi- 
cules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les 
aires  ambulacraires,  un  peu  plus  gros,  plus  espacés  et  plus 
largement  scrobiculés  vers  Tambilus  et  à  la  face  supérieure, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secon- 
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daires  abondants,  mamelonnés,  crénelés  et  souvent  perfo- 
rés, formant  quatre  rangées,  une  de  chaque  côlé  externe 
des  tubercules  principaux,  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
et  deux  autres  moins  régulières,  au  milieu  des  aires  inter- 
ambulacraires  ;  ces  quatre  rangées  persistent  au  delà  de 
Tambitus  et  ne  disparaissent  qu'à  peu  de  distance  du  som- 
met, mais  les  derniers  tubercules  secondaires  sont  beau- 
coup plus  petits.  Granules  intermédiaires  inégaux,  épars, 
assez  abondants  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  plus 
rares  aux  approches  du  sommet^  tendant  à  se  grouper  en 
cercles  ou  en  demi-cercles  autour  des  tubercules  princi- 
paux et  secondaires,  ou  se  prolongeant  en  petites  séries 
horizontales  entre  les  scrobicules.  Péristome  presqu'à  fleur 
de  test,  légèrement  enfoncé  dans  les  plus  gros  exemplai- 
res, subcirculaire,  marqué  d'entailles  apparentes  et  rele- 
vées sur  les  bords. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  petite  :  hauteur,  7  millimètres  ; 
diamètre,  7  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  l'abon- 
dance de  $es  tubercules  secondaires,  se  rapproche  du  P. 
bipunctatum^  Desor,  que  nous  avons  décrit  plus  haut;  elle 
s* en  distingue  par  sa  forme  plus  pentagonale,  par  ses  pores 
ambulacraires  simples  près  du  sommet,  au  lieu  d^'ôtre  bi- 
géminés,  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires  plus  fortement  mamelonnés,  par  ses  granules  in- 
termédiaires moins  abondants.  Sa  forme  générale  ainsi  que 
ses  pores  simples  rapprochent  notre  espèce  du  P.  pfHscum, 
mais  ce  dernier  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  zone  mi- 
liaire  plus  nue  et  surtout  à  ses  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  abondants. 

Localités.  —  Briancourt  (Haute-Marne).  Rare.  Étage 
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corallien  inférieur.  —  Tanlay  (Tonne).  Rare.  Calcaires  li- 
thographiques, zone  moyenne  de  l'étage  corallien. 

Collection  Royer  ;  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  350,  flg.  1,  P.  Royeri,  du 
corallien  inférieur  de  Briancourt,  de  la  collection  de 
M.  Royer,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face 
inférieure;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
interambulacraire  grossie  ;  flg.  6,  tubercule  grossi,  vu  de 
profil  ;  flg.  7,  autre  exemplaire^  du  corallien  moyen  de 
Tanlay,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supé» 
rieure;  fig.  9,  face  inférieure;  flg.  iO,  plaques  amhulacrai- 
res  grossies;  flg.  11,  plaques  interambulacraires  grossies. 

N**  361 .  —  Psoododladeiiia  orblgnyanom  (Cotteau), 

Desor,  1856. 

PI.  351  et  352. 

Diadema  orbignyanurrif  Cotteau  in  d'Orbigny,  Prod.  de 

paléont.  strat.j  t.  Il,  p.  27, 1850. 

—  —  Cotteau,  Études    sur  Us  ÉeMn. 

foss,  du  dép,  de  /Tonne,  p.  145, 
pi.  XYii,  fig.  2-6,  1851. 

—  —  Cotteau,  Notice  sur  Vdge  des  eoU' 

ches  inf.  et  moy.  de  VÉtage  co^ 
rallien  du  dép,  de  /Tonne,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  Xlï,  p.  702, 1855. 
Pseudodiadema  orbignyanum^  Desor,  Synopsis  des  Échin.  fosi.^ 

p.  68,  1866. 

—  —  Wright,  Monog.  of  the  Brit,  foss. 

Echin od.  from  the  Ool,  Formai., 
p.  139, 1856. 
Diadema  orbighyanum,  Pictel,  Traité  de  Paléont,,  2*  éd., 

p.  244,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géol. 

du  dép.  de  /Tonne,  p.  621 ,  «858. 
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Pseudodiadema  orbignyanum,  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph,  Échinod.,  p.   497,  1862. 

—  --  Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 

helvétique^   terrain  jurassique ^ 
p.  156,  pLxxvi,  fig.  I,  i870, 

—  —  Greppin,  Jura  bernois  et  districts 

adjacentSfi^,  i04,  1870. 

—  —  Cotteau,  Oursins  jurassiques  de 

la  Suisse^  Bull.   Soc.  géol.  de 
France,  3«  sér.,  1. 1,  p.  85, i 872. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  ren- 
flée en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  déprimée  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  formées  de 
pores  petits,  simples,  séparés  par  un  léger  renflement  gra- 
nuliforme,  disposés  par  paires  écartées,  se  multipliant  très 
sensiblement  vers  le  péristome.  Aires  ambulacraires  planes 
à  la  face  supérieure,  très  légèrement  renflées  en  dessous,  re- 
lativement étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
crénelés  et  perforés,  peu  saillants,  à  peine  scrobiculés, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de  vingt 
à  vingt-quatre  par  série  ;  ces  tubercules  s'écartent  et  di- 
minuent un  peu  de  volume  aux  approches  du  sommet. 
L'espace  intermédiaire  est  occupé  par  deux  rangées  de 
tubercules  secondaires  également  crénelés  et  perforés, 
mais  sensiblement  plus  petits  et  plus  espacés,  disparais- 
sant à  une  assez  grande  distance  du  sommet  et  du  péri- 
stome. Quelques  granules  inégaux  et  irréguliers  se  mon- 
trent au  milieu  des  tubercules  principaux  et  secondaires. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
médianes  de  tubercules  principaux,  semblables  à  ceux  qui 
couvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  gros 
et  plus  espacés,  au  nombre  de  dix-huit  à  vingt  par  série. 
Tubercules  secondaires  très  nombreux,  serrés,  homogènes, 
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crénelés  et  perforés  comme  les  tubercules  principaux, 
disposés  en  séries  horizontales  plutôt  qu'en  rangées  verti- 
cales. On  en  compte  vers  Tambitus  jusqu'à  douze  séries, 
savoir,  quatre  externes  de  chaque  côté  des  tubercules  prin- 
cipaux, et  quatre  internes  ;  ces  rangées  disparaissent  au 
fur  et  à  mesure  que  Taire  interambulacraire  se  rétrécit, 
en  se  rapprochant  du  sommet.  Leur  nombre  varie  suivant 
la  taille  des  exemplaires;  il  n'est  que  de  six  dans  les  indi- 
vidus très  jeunes,  et  s'élève  à  quinze,  dans  un  échantillon 
de  grande  dimension  dont  nous  avons  donné  la  figure. 
De  petits  granules  inégaux  et  épars  se  montrent  au  milieu 
des  tubercules  principaux  et  secondaires.  Péristome  large, 
à  fleur  de  test,  subdécagonal,  fortement  entaillé.  Péri- 
procte  relativement  assez  grand,  arrondi.  Appareil  apical 
solide,  peu  développé,  subpentagonal  ;  plaques  génitales 
étroites,  granuleuses,  largement  perforées  vers  leur  extré- 
mité, à  peu  près  égales,  à  l'exception  de  la  plaque  madré- 
poriforme  qui  est  saillante,  poreuse  et  plus  étendue  que 
les  autres;  plaques ocellaires petites,  subtriangulaires,  io- 
tercalées  dans  l'angle  externe  des  plaques  génitales  ;  la 
plaque  ocellaire  de  droite,  dans  un  de  nos  exemplaires, 
sans  aboutir  directement  sur  le  périprocte,  s'en  rappro- 
che beaucoup. 
Hauteur,  21  millimètres  ;    diamètre,  46   millimètres. 
Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  32  millimètres;  dia- 
mètre, 70  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre, 
19  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou 
moins  renflée  ;  elle  varie  aussi  dans  le  développement  de  ses 
tubercules  interambulacraires  principaux,  qui  quelquefois 
sont  très  apparents,  et  le  plus  souvent  tendent  à  se  con- 
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fondre  avec  les  tubercules  secondaires.  Nous  rapportons 
à  cette  espèce  un  individu  recueilli  dans  les  calcaires  co- 
ralliens de  Ghatel-Gensoir,  remarquable  par  ses  lubercules 
secondaires  moins  abondants,  plus  inégaux,  plus  espacés, 
plus  irrégulièrement  disposés  et  accompagnés  d'un  plus 
grand  nombre  de  granules  ;  malgré  ces  différences,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  le  séparer  du  P.  orbignyanum. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  ses  tubercules  principaux  très 
atténués,  à  l'abondance  de  ses  tubercules  secondaires 
disposés  en  séries  horizontales  et  remplissant  tout  Tespace 
intermédiaire.  Sa  forme  générale  et  sa  taille  la  rappro- 
chent du  P,  pseudodiadema  ;  elle  s'en  distingue  par  ses 
tubercules  principaux  inlerambulacraires  beaucoup  moins 
développés,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux, 
plus  homogènes,  donnant  à  la  face  supérieure  un  aspect 
plus  tuberculeux. 

Localités.  —  Coulanges-sur-Yonne,  Merry-sur-Yonne, 
Chalel-Censoir,  Druyes  (Yonne);  Wagnon  (Ardennes). 
Assez  rare.  Étage  corallien  inférieur.  —  Tonnerre,  Thury 
(Yonne);  La  Rochelle  (Charente-Inférieure).  Étage  coral- 
lien supérieur. 

Musée d'Auxerre,  collection  Lambert,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Hobel  (Soleure)  ; 
Sainte-Croix  (Vaux);  Underveliers  (Jura  bernois).  Étage 
séquanien. 

ExPUCATioN  des  figures.  —  PI.  351,  fig.  1,  P.  orbi- 
gnyanum,  du  corallien  supérieur  de  Thury,  de  ma  collée- 
tien,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  in- 
férieure ;  fig.  A,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  5,  autre  exem« 
plaire,  du  corallien  inférieur  de  Druyes,  de  ma  collection, 
vu  de  côté  ;  fig.  6,  portion  de  l'aire  ambulacraire  prise 
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à  l*ambilus  grossie  ;  Ûg.  1,  porlion  de  Taire  interambula- 
craire  prise  àTambitus,  grossie.  —  PI.  352,  ûg.  I,  A  or- 
bignyanum^  individu  de  très  grande  taille,  du  corallien 
inférieur  de  Wagnon,  de  ma  collection,  tu  du  côté; 
fîg.  2,  face  supérieure  ;  ûg.  3,  individu  jeune,  du  coral- 
lien supérieur  de  Thury,  de  ma  collection,  vu  du  côté  ; 
ûg.  4,  face  supérieure  ;  fig.  5,  face  inférieure  ;  flg.  6,  por- 
tion de  Paire  ambulacraire  et  de  Taire  interambulacraire 
prise  à  Tambitus,  grossie. 


N*  362.  —  P«ead<Nlladeiiia  pseadodladenia  (La- 

marck),  Cotleau,  1882. 

PI.  353,  354  et  355. 

Cidaritespseudodiadema,  Lamarck.  Hist.  nat,  des  animaux  $an$ 

vertèbres,  t.  III,  p.  50,  1816. 
—  —  Deslongchamps,  Encyclopédie  métfu^i" 

que,  Zoophytes,  t.  II,  p.  197,  1824. 
Cidaris  diadema,  Young  and  Bird,  Geol.  Survey  of  tke 

Yorkshire,  p.  112,  pi.  vi,  flg.  3,  1826. 
Cidaris  monilipora,         Phillips,  Illustrations  of  the  geol.  of 

YorAsWre,  p.  127,  1829. 
Diadema  Aemt5pAâ?ncum,Agassiz,  Vrod,  d'une  Monog,  des  Radiai' 

res,  Mém.  Soc.  des  se.  nat.,  de  Neu- 

châlel,  t.  I,  p.  189, 1835. 
Diadema  transversum,    Agassiz,  id,,  p.  189,  1835. 
Diadema  hemisphxricum,  Agassiz,  Prod.  d'une  Monog.  des  Radiai" 

res,  Ann.  des  se.  nat.,  Zoologie ^  t.  Vil, 

p.  282,  1837. 
Diadema  transversum,    Agassiz,  t(i.,  p.  282,  1837. 
Diadema  Lamarcki,         Des    Moulins,  Études  sur  les  Échin.f 

p.  316,1837. 
Diadema  hemisph3ericum,lies  Moulins,  id.,  p.  316, 1837. 
Diadema  transversum.    Des  Moulins,  îd.,  p.  316,  1837. 
Diadema  Aemi5jp^ncum,  Agassiz,  CataL  sysi,  Ectyp,  foss,  Echi- 

nod.  Mus,  Neocom.j  p.  8,  1840. 
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Diadema  pseudodiadema, 


Cidarites  pseudodiadema, 


Diadema  pseudodiadema , 

Diadema  hemisphaericum^ 

Diadema  pseudodiadema, 

Diadema  hemisphœricum, 

Diadema  pseudodiadema, 
Diadema  hemisphamcum, 


Diadema  pseudodiadema, 


Diadema  hemisphssricum^ 


Pseudodiadema  hemisphœricumy 
Diadema  pseudodiadema. 


Agassiz,    Descr.    des   Êckinod. 

foss.  de  la  Suisse,  t.  II,  p.  ii, 

pL  XVII,  fig.  49-53,  1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  Animaux 

sans  vertébi^es,  2«  éd.,  t.  III, 

p.  385,  i840. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais. 

des  Échinides,  p.  45,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  45, 

1847. 
Bronn,  Index  palseont.,  p.  419, 

1848. 
D'Orbigny,    Prod.   de  paléoni. 

strat,,  1. 1,  p.  380,  1850. 
D'Orbigny,  id.,  t.  II,  p.  27, 1850. 
Gotteau,  Études  sur  les  Éckin. 

foss.  du  dép.  de  l'Yonne,  t.  I, 

p.  139,  pi.  XVI,  fig.  5-9,  185K 
Gotteau,  id.,  p.  142,  pi.  xvii, 

fig.  1,  1851. 
Wright,  On  the  Cidaridœ  of  the 

Oolites,  p.  31,  pi.  XII,  fig.  1  a, 

b,  c,  Ânnals  and  Magaz.   of 

nat.  hist.,t.  VIII,  1851. 
Quenstedt,  Handbuch  der  Pe- 

trefacU,  p.  580,  1852. 
Buvignier,  Statistique  géol.  de 

la  Meuse,  p.  292, 1852. 
Giebel,  Deutschlands  Petrefac- 

ten,  p.  320,  1852. 
Morris,   CataL   of  Brit,   foss., 

2«édit.,  p.  77,  1854. 
Gotteau,  Notice  sur   Vàge  des 

couches  inf.  et  moy.  de  Vétage 

corallien  du  dép,  de  V  Yonne, 
*    Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,t.  XII,  p.  702,  1855. 
Desor, Synopsis  des  Échin.  foss., 

p.  68,  pi.  XIII,  fig.  4,  1856. 
Saller,   Memoirs    of  the   geol. 

Survey^  Dec.  V,  pi.  ir,  1856. 
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Pseudodiadema  hemisphanicum,  Wright,'lfom>g.  on  tke  Brii.  fou. 

Eckinod,  from  the  OoL  Formai. , 
p.  127,  pi.  VIII,  fig  i,  a-A 
1856. 

—  -—  Oppel,  Die  Jura  formation  En- 

glands  ^    Franckreichs^    etc., 

p.  609  et6<5,  1856-1858. 
Diadema  hemisphxricumf  Pictet,  Traité  de  Paléontf  2*  éd., 

p.  244,1857. 
Diadema pseudodiadema,  Pictet,  id., p.  244,  1857. 

Diadema  hemisphsericumf  Leymerie  et  Uaulfn,  Stai,  géoL 

du  dép,  de  V  Yonne ^  p.  621 , 

1858. 
Diadema  pseudodiadema,  Leymerie  et  Haulin,  id.,  p.  621, 

1858. 
Psctidudiadema  hemisphaericum^  Cotteau  in  Cotteau  et  Triger, 

Èchin.  du  dép.  de  la  Sarih$^ 

p.  Ht  et  396, pi.  XXII, fig.  I, 

1859  et  1869. 

—  —  Goquand,  Desc.  phys.  géoLy  pa- 

léont,  et  miner,  du  dép.  de  la 
Charente,  t.  II,  p.  81, 1860. 

—  —  Coq\i&nd,Catal.rais.  ouBviiop- 

sis  des  foss.  ohs.  dans  la  form. 
second,  des  deux  Charentes  et 
de  la  Dordogne,  p.  25,  1860. 

—  —  ÈiaWon^PaléontostatiqueduJura^ 

Jura  grayloiSj  p.  3<,  1860. 

—  —  Étallon,  id.,  Faune  de  r étage 

corallien,  p.  18, 1860. 

—  —  Étallon,  id.,  Jura  bernois,  p.  11, 

1860. 

—  --  Étallon,  Rayonnes  du  Jura  sup. 

de  Montbéliard,  p.  33,  1860. 
Pseudodiadema  Flamandi,  Étallon,  td.,  p.  34,  1860. 

Pseudodiadema  kemisphaericum,  Dujardin  et  Hupé,  Hist.   nat. 

des  Zooph.  Éckinod.j  p.  497, 

1862. 

—  —  Étallon  et  Thurmann,  Lethssa 

bruntrutana,  p.  315,  pi.  xlvii, 
fig.  8,  1862. 
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Pseudodiadema  hemUphœricumy  Cotteau,  Êchin.  nouv.  ou  peu 

connuSf  t.  I,  p.  90,  pi.  xiv, 
fig.  1,  i864. 

—  — ■  Étallon,  Études  paléont,  sur  le 

Jura  graylois,  Mém.  Soc.  d*é- 
mulat.  du  Doubs,  2«  sér  , 
t.  VIII,  p.  375,  1864. 

—  —  Huxley   and  Etheridge,  Caial, 

in  the  CoU,  of  foss,  in  the  Mu- 
séum ofpractical  geol. ,  p.  244, 
i86o. 

Diadema  pseudodiadema,  Beltrémieux,  Faune  foss,  du  dép. 

de  la  Charente-Inférieure , 
p.  11,  1866. 

Pseudodiadema  hemisphsericum,  Mœsch,   Der    Aargauer    Jura, 

p.  157,  1867. 

—  —  Greppin,  Essai  géoL  sur  le  Jura 

Suisse,  p.  71  et  87,  1867. 

—  —  Guillier,  Notice  géoL  et  agricole 

à  Vappui  des  profils  géol.  des 
routes  imp.  et  dép,  de  la  Sar- 
the,  p.  28,  1868. 

—  —  Jaccard,  Descr,  géol.  du  Jura 

vaudois  et  neuchdlelais,  p.  i  99, 
1869. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  Échinologie 

helvétique,  terrain  jurassique, 
p.  148,  pi.  XXVI,  fig.  3,  et 
pi.  XXVII,  fig.  1,  1870. 

—  —  Wright,   On  the   Corr.  of  the 

jurassic  rocks  in  the  dep,  of 
the  Càte-d'Or,  France,  with 
the  OoL  Format,  in  the  Coun- 
ties  of  Gloucester  and  Wilts, 
England,  p.  81,  1870. 

—  —  Greppin,Jura  bernois  et  districts 

adjacents,^,  105,  1870. 

—  —  Gotteau,  Oursins  jurassiques  de 

la  Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  3«  sér.,  t.  I,  p.  8b, 
1872. 
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Pseudodiadema  hemisphœricum,  Dames,  EchinidmderNorddeut- 

schenjurabildungenfZeiiBchT. 
d.    Deutsch.  geol.    GeselL, 
p.  118,  pi.  VII,  fig.  2,  1872. 
—  M.  de  Tribolet,  Recherchée  géoL 

sur  le  Jura  Neuchdtelois,  p.  27, 
1873. 

Cidarites  pseudodiadema,  Quenstedt ,    Petrefaei .     Deui- 

schland8,Echinodermen,  p.  333 
et  334,  pi.  LxxiY,  fig.  12  et  13, 
1873. 

Pseudodiadema  hemisphœricumj  BrdiUns^Der  obère  jura  in  Nordw. 

Deuischlands,  p.  52,  1874. 
—  —  De  Loriol  m  de  Loriol  et  Pellat, 

Monog.  paUont,  et  géoL  âee 
étages  sup,  de  la  format,  ju- 
rassique des  env.  de  Boulogne^ 
sur-Mer^  p.  272, 1874. 

M.  69.  ;  X.  25. 

Espèce  de  grande  taille,  large,  circulaire,  subhémisphé- 
rique, légèrement  déprimée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites^  à  fleur  de  test,  formées  de 
pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par 
un  petit  renflement  granuliforme,  disposés  par  paires  serrées 
et  horizontales,  plus  obliques  vers  l'ambitus  et  à  la  face 
inférieure,  se  multipliant  d*une  manière  très  apparente 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  assez  larges, 
garnies  de  deux  rangées  très  régulières  de  tubercules  sail- 
lants, perforés,  finement  crénelés,  serrés,  scrobiculés, 
diminuant  graduellement  de  volume  au  fur  à  mesure  qu*ib 
se  rapprochent  du  sommet  et  du  péristome,  au  nombre  de 
vingt  et  un  à  vingt-deux  dans  Texemplaîre  bien  développé 
que  nous  décrivons.  Vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
les  scrobiculés  se  touchent  et  se  confondent  par  la  base  ; 
ils  s'espacent  à  la  face  supérieure  et  sont  séparés  par  des 
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granules  plus  ou  moins  abondants.  Tubercules  secondaires 
crénelés,  perforés,  finement  mamelonnés,  formant  une  série 
subsinueuse  et  assez  régulière,  au  milieu  des  tubercules 
principaux.  Granules  abondants,  très  inégaux  :  les  plus 
fins  se  groupent  en  cercles  autour  des  tubercules  princi- 
paux ou  secondaires;  les  plus  gros,  épars,  quelquefois  cré- 
nelés, perforés  et  mamelonnés,  tendent  à  se  confondre 
avec  les  plus  petits  des  tubercules  secondaires.  Aires  inter- 
ambulacraires  larges,  munies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires 
ambulacraires,  mais  plus  développés,  plus  espacés,  plus  for- 
tement scrobiculés,  aunombrede  quatorze  par  série.  Tuber- 
cules secondaires  abondants,  inégaux  et  irrégulièrement 
disposés,  formant  ordinairement  six  rangées,  deux  exter- 
nes, de  chaque  côté  des  tubercules  principaux,  et  deux  au 
milieu.  Ce  nombre,  du  reste,  varie  suivant  la  taille  des  indi- 
vidus :  on  en  compte  qualre  chez  les  jeunes,  et  quel- 
quefois huit  chez  les  plus  grands  exemplaires  ;  elles  dispa- 
raissent toutes  graduellement  avant  d'arriver  au  sommet. 
Granules  intermédiaires  plus  ou  moins  abondants,  très 
inégaux,  groupés  en  cercles  ou  en  demi-cercles  autour  des 
tubercules  principaux  et  secondaires.  Comme  dans  les 
aires  ambulacraires,  les  plus  gros  de  ces  granules,  perforés 
et  mamelonnés,  tendent  à  se  confondre  avec  les  petits 
tubercules  secondaires.  Péristome  grand,  à  fleur  de  test, 
subdécagonal,  marqué  d*enlailles  très  profondes  et  rele- 
vées sur  les  bords.  Périprocte  irrégulièrement  arrondi.  Ap- 
pareil apical  solide,  presque  toujours  conservé,  subpenta- 
gonal,  granuleux;  plaques  génitales  anguleuses,  largement 
perforées  à  peu  près  au  milieu  de  leur  étendue,  inégales, 
la  plaque  madréporiforme  toujours  plus  grande  et  plus 
saillante  que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  triangulaires. 


336  TERRAIN  JURASSIQUE. 

intercalées  à  Tangle  externe  des  plaques  génitales.  Les  ra- 
dioles,  suivant  M.  deLoriol,  sont  allongés,  grôles,  aciculés  à 
leur  extrémité,  cylindriques,  finement  striés.  La  collerette 
paraît  nulle.  Le  bouton  est  bien  développé,  Tanneau  sail- 
lant, strié. 

Dans  un  exemplaire  recueilli  à  Bénerville  (Calvados)  et 
appartenant  à  M.  Schlumberger,  l'appareil  masticatoire  est 
parfaitement  conservé;  nous  en  avons  donné  dans  nos 
Échinides  nouveaux  ou  peu  connus ^  une  description  minu- 
tieuse et  détaillée  sur  laquelle  il  nous  paraît  inutile  de  re- 
venir ici;  bornons-nous  à  dire  que  cet  appareil,  dans  les 
pièces  que  nous  avons  pu  étudier,  présente  de  notables 
différences  avec  l'appareil  de  quelques  genres  voisins  et 
notamment  du  genre  Diadema  que  M.  Desor  a  séparé  avec 
beaucoup  de  raison  des  Pseudodiadema. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  calcaires  à  chailles 
de  Druyes  (Yonne),  le  moule  intérieur  siliceux  du  P.  pieu- 
dodiadema  ;  il  se  distingue  à  sa  forme  circulaire,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous,  à  ses  pores  simples,  à 
ses  aires  ambulacraires  larges,  à  ses  aires  interambula- 
craires  marquées  d'une  double  rangée  de  protubérances 
saillantes  correspondant  aux  tubercules  principaux,  à  son 
péristome  de  grande  taille  et  muni  de  fortes  entailles. 

Hauteur,  29  millimètres;  diamètre,  53  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne  et  plus  déprimé  :  hauteur, 
20  millimètres;  diamètre,  40  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur  12  millimètres;  diamètre,  25 
millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme  plus  ou  moins  renflée, 
quelquefois  subconique  ;  elle  varie  aussi  dans  le  nombre 
et  le  développement  de  ses  tubercules  principaux  et  secon- 
daires. Nous  rapportons  au  P.  pseudodiadema  un  individu 
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de  petite  taille  recueilli  par  M.  Peron  aux  environs  de 
Puiseuz;  il  diffère  du  type  par  ses  tubercules  interambu- 
lacraires  beaucoup  plus  gros  el  le  nombre  très  restreint  de 
ses  tubercules  secondaires  ;  cependant  il  ne  nous  a  pas 
paru  possible  de  l'en  séparer.  L'appareil  apical  éprouve 
également  quelques  modifications  :  le  plus  souvent  aucune 
des  plaques  ocellaires  ne  touche  le  périprocte  ;  quelquefois 
la  postérieure  de  gauche  ou  celle  de  droite  y  aboutit  direc- 
tement. 

Rapports  et  différences.  — Le  P.  pseudodiadema  est 
l'une  des  espèces  les  plus  belles  et  les  plus  abondantes  du 
genre  Pseudodiadema;  il  sera  toujours  facilement  recon- 
naissable  à  sa  grande  taille,  à  son  ambitus  circulaire, 
à  la  grosseur  de  ses  tubercules  secondaires^  aux  profondes 
entailles  de  son  péristome.  L'espèce  dont  il  se  rapproche 
le  plus  est  le  P.  orbignyanum;  il  s'en  éloigne  par  sa  taille 
plus  forte,  par  ses  tubercules  interambulacraires  princi- 
paux plus  développés,  par  ses  tubercules  secondaires  plus 
inégaux,  plus  irréguliers  et  bien  moins  nombreux. 

Histoire.  —  Cette  espèce,  mentionnée  pour  la  première 
fois  par  Lamarck,  en  i816,  sous  le  nom  de  Ctdariles  pseu» 
dodiadema^  a  été  placée,  en  1835,  par  Agassiz  dans  le  genre 
Diadema  et  a  reçu  successivement  des  auteurs  les  noms 
ffhemisphœricum ,  de  transversum ,  de  Lamarckiy  de  Flamandù 
En  i856,  M.  Desor,  dans  les  Synopsis  des  Échinides  fossiles^ 
a  fait  de  cette  espèce  un  des  types  de  son  genre  Psetuto^ 
diadema^  et  lui  a  conservé  le  nom  d'hemisphœricum  que 
presque  tous  les  auteurs  ont  adopté  depuis. 

La  loi  de  priorité  nous  fait  un  dévoir  de  revenir  au  nom 
sféciûque  de  pseudodiadema  donné  par  Lamarck,  en  1816| 
tout  en  regrettant  qu'il  soit  identique  au  nom  de  genre 
choisi  par  M.  Desor. 

Pal.  Fr.  Jur,  —  x,  t*  partie  St 
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Localités.  —  Chalel-Censoir,  Merry-sur-Yonne,  Grain, 
Druyes  (Yonne)  ;Is-sur-Tille,  Sélongey(Côte-d'Or);  Cham- 
plitle  (Haute-Saône);  Saint-  Mibiel,  Commercy,  Damvil- 
1ers  (Meuse)  ;  environs  de  Besançon  (Doubs);  Viel-Saint- 
Remy,  Puisieux,  Novion,  Signy-le-Grand  (Ardennes)  ; 
Bénerville, Trouville  (Calvados);  Ecommoy  (Sarlhe).  Asseï 
commun.  Étage  corallien  inférieur.  — Tonnerre  (Yonne); 
Theuley-les-Yars  (Haute-Saône);  Nans-sous-Sainle-Anne 
(Doubs);  Yalfin  (Jura);  Brucdale,  Hourecq  (Pas-de-Calais); 
La  Rochelle  (Charente-Inférieure).  Assez  commun.  Étage 
corallien  supérieur  (séquanien). 

École  des  Mines  de  Paris,  Muséum  de  Paris  (collection 
d'Orbigny),  Musée  de  Dijon,  de  La  Rochelle,  d'Auxerre, 
collection  Perron,  Schlumberger,  Marion,  Pellat,  Peron, 
Gauthier,  Lambert,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Combe- aux-Loups 
(Jura  bernois);  Klein  Lu tzei(Soleure)  ;  Kilchberg,Zeglingen 
(Bàle).  Terrain  à  chailles. — Saint-Sulpice,  La  Baume  près  le 
Locle(Neucbàtel);  Sainte-Croix  (Vaud);  Hobel(Soleure);  An- 
goulat,  Soyhieres  (Jura  bernois).  Étage  séquanien  (Suisse). 
—  Hoheneggelsen  (Hanovre);  Calne,  Maiton  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  —  PI.  353,  fig.  1,  P.  pseudo- 
diademay  du  corallien  inférieur  de  Bénerville,  de  la  collec- 
tion de  M.  Schlumberger,  vu  de  côté;  fig.  2,  Face  sapé- 
rieure;  fig.  3,  face  inférieure  montrant  Tappareil 
masticatoire  ;  fig.  4,  sommet  de  Taire  ambulacraire  grossi  ; 
fig.  5,  tubercule  in terambulacraire,  vu  de  profil,  grossi; 
fig.  6,  appareil  apical  grossi.  —  PI.  354,  fig.  1,  P,  pseudih 
diadema,  variété  à  tubercules  très  gros,  du  corallien  de 
Puisieux,  de  la  collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté  ;  fig. 2, 
face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4  partie  supé- 
rieure de  i*aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  partie  infé* 
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rieure  de  Taire  ambulacraire  grossie;  fig.  6,  plaque  inler- 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  autre  exemplaire,  du  coral- 
lien inférieur  de  Puisieux,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  appareil  apical  pris  sur  un 
exemplaire  du  corallien  inférieur  de  Trouville,  de  la  col- 
lection de  M.  Schlumberger,  grossi,  la  plaque  ocellaire 
postérieure  de  droite  aboutit  sur  le  périprocte  ;  fig.  10, 
moule  intérieur  siliceux,  du  corallien  inférieur  (calcaire 
à chailles),  de  ma  collection,  vu  de  côté.  —  PI.  353,  fig.  1, 
P.  pseudodiademOy  plusieurs  individus  jeunes  associés 
dans  le  même  fragment  de  roche,  du  corallien  supérieur 
de  Tonnerre,  de  ma  collection  ;  fig.  2,  partie  supérieure  de 
Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  3,  partie  inférieure  de 
Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  4,  plaques  interambula- 
craires  grossies;  fig.  5,  appareil  apical  grossi,  aucune  des 
plaques  ocellaires  n*aboutit  directement  sur  le  péri- 
procte. 

N»  363.  —  Pseudodladema  i^erslpora  (Phillips] , 

Wrighl,  1856. 

PI.  356  et  pi.  357  fig.  1-6. 

IHadema  versipora,  Woodward  in  Morris,  Caial,  of  Brit, 

foss.,\^  édit.,p.  50,  1843. 
Diplopodia  subangulaiiSy  M'Coy,  On  some  new  species  of  Radiata, 

Ann.  and  Magazine   of  nat.   hist., 
2«8ér.,  t.  Il,  p.  412,  1848. 
IHadema  suhangulare^       Wright,  On  the  Cidaridae  ofthe  Oolitei, 
(non     Goldfuss,     non     p.  80,  Annals  and  Magazine  of  nat. 
Agassiz).  hist.,  2«  sér.,  t.  VIII,  1851. 

—  —        Forbes  in  Morris,  Caial.  ofBrit.  foss.y 

2»  éd.,  p.  77,  1854. 

—  _       Woodward,  Memoirs  of  the  geoL  Survey, 

Echinodetinata,  Dec.  V,  Explicationi 
p.  6,  1856. 
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Diplopodia  subangulare^  Desor,  Synopsis  des  ÉcJàn.  foss,,  p.  75, 
pars,  i8o6. 

Pseudodiadema  versipora^  Wright,  Monog.  ofthe  Brit,  foss,  Echi- 

nodermata  from  the  Ool.  Format,^ 
p.  i24,  pi.  VII,  fig.  4,  a,  b.c.d^e,  /;  gr, 
i857. 

Diplopodia  versipora,  Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.  Sup- 
plément, p.  441,  1858. 

—  —        Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  Zooph, 

Échinod.y  p.  500,  4862. 
Pseudodiadema  versipora,  Huxley  and  Etheridge,  Cataî.   of  %ht 

ColL  of  foss,  in  the  Muséum  ofpraci, 

geoL,  p.  244,  1865. 
Diadema  subangulare,       Huxley   and  Etheridge,  td.,  p.   244, 

1865. 
Pseudodiadema  versipora,  Phillips,  Geo/,  of  Oxford  and  the  Valley 

of  the  Thames,  p.  301,  1871. 

—  —        De  Loriot  in  de  Loriol  et  PeUat, Deser. 

paléont.  et  géoL  des  étages  svp.  de  la 
format,  jurassique  des  env.  de  BoU' 
logne-sur-Mer,  p.  273,  1874. 

Espèce  de  grande  taille,  subpentagonale,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  larges,  droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores 
très  fortement  bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure, 
simples  et  onduleuz  vers  l'ambitus,  se  multipliant  de 
nouveau  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  légère- 
ment renflées,  étroites  prés  du  sommet,  s^élargissant 
vers  le  pourtour,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  scrobiculés,  fortement  crénelés,  surmontés  d*un 
mamelon  relativement  peu  développé,  mais  largement 
perforé,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  dans  Tezem- 
plaire  de  grande  taille  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  les 
tubercules,  aux  approches  du  sommet,  diminuent  de 
volume,  s'espacent,  deviennent  alternes  et  disparaissent, 
resserrés  par  les  zones  porifères  qui  occupent  exclus!* 
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vement  la  partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire.  Vers 
l'ambitus,  la  base  des  plus  gros  tubercules  est  marquée 
de  sillons  correspondant  aux  sutures  des  petites  plaques 
porifëres.   Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  occupant  l'espace  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  tubercules  et  se  prolongeant  entre 
les  scrobicules  en  séries  horizontales  plus  ou  moins  com- 
plètes.   Aires    interambulacraires   larges,    pourvues    de 
deux  rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros,  plus  espacés 
et  plus  largement  scrobicules,  surtout  à  la  face  supérieure, 
que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  comme 
eux  saillants,  crénelés  et  fortement  perforés,  au  nombre 
de  douze  par  série.  Tubercules  secondaires  nombreux, 
mais  de   petite  taille,   assez    irrégulièrement  disposés; 
les  rangées  externes  s'élèvent  à  la  face  supérieure,  mais 
disparaissent  avant  d'arriver  au  sommet.  Les  petits  tuber- 
cules qui  occupent  l'espace  intermédiaire  entre  les  deux 
rangées  sont  disséminés  à  peu  près  au  hasard,  tendent 
à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompagnent 
et  ne.dépassent  pas  le  pourtour  du  test.  Granules  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  groupés  autour  des  tubercules 
principaux  et  secondaires,  abondants  surtout  vers  l'am 
bitus,  à  la  face  inférieure  et  près  des  zones  porifères. 
La  zone  miliaire,  sur  toute  la  face  supérieure,  est  nue  et 
déprimée,  et  la  suture  des  plaques  jnterambulacraires 
est  marquée  de  sillons  horizontaux  plus  ou  moins  appa- 
rents. Péristome  grand,  subcirculaire,  à  fleur  de  test, 
marqué  d'entailles  relevées  sur  les  bords. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  18  millimètres; 
diamètre,  39  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  petite  :  hauteur,  10  millimètres: 
diamètre,  25  millimètres. 
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Cette  espèce  varie  dans  sa  taille  et  dans  quelques-uns  de 
ses  caractères.  L'exemplaire  que  nous  avons  décrit  est  plus 
développé  et  plus  renflé  que  le  typé  d'Angleterre,  mate 
il  en  présente  bien  les  caractères.  Chez  ces  grands  indi- 
vidus, les  tubercules  secondaires  sont  plus  ou  moins  nona- 
breuZ;  mais  ils  ne  dépassent  pas  Tambitus;  les  rangées 
externes,  toujours  plus  élevées,  affectent  une  disposition 
plus  ou  moins  régulière.  Nous  rapportons  au  P.  versipora 
un  exemplaire  recueilli  par  M.  Marion,  et  remarquable  par 
sa  forme  renflée  et  snbconique  :  sa  hauteur  est  de  i  7  millimè- 
tres, tandis  que  son  diamètre  n'est  que  de  31  millimètres; 
tous  ses  autres  caractères  sont  ceux  du  P.  versipora. 

Ainsi  que  Ta  fait  M.  de  Loriol  (1),  nous  réunissons  à  cette 
espèce  un  individu  jeune  rencontré  par  M.  Pellat  dans 
l'étage  corallien  supérieur  de  Brucdale  (Pas-de-Calais)  :  sa 
face  supérieure  est  relativement  très  aplatie;  les  tubercules 
paraissent  un  peu  plus  rapprochés  que.  dans  les  échan- 
tillons de  grande  taille,  et  on  distingue  à  peine  dans  la 
zone  miliaire  les  petits  tubercules  secondaires  qui  doivent 
devenir  plus  tard  assez  apparents.  Malgré  ces  différences 
légères,  l'échantillon  de  Brucdale  ne  saurait  être  séparé 
du  type. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
des  P.  subangulare,  Goldfuss,  et  aroviense^  Desor,  avec 
lesquels  elle  a  été  longtemps  confondue  ;  elle  se  dis* 
tingue  du  premier  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
par  ses  zones  porifères  plus  largement  bigéminées  et  ses 
tubercules  secondaires  un  peu  plus  développés;  elle 
diffère  également  du  P,  aroviense  que  nous  avons  décrit 

(1)  De  Loriol  et  Pellat,  Description  géologique  et  paléont,  des  éla- 
ges  sup.  de  la  formation  jurassique  des  eni\  de  Bûuiogne-sur-Mer, 
p.  273. 
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plus  haut  et  qui  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme 
beaucoup  plus  déprimée,  à  ses  tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  plus  fortement  mamelonnés  et  mar- 
qués de  crénelures  et  de  perforations  à  peine  distinctes, 
à  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants  et  formant 
des  rangées  plus  régulières,  plus  apparentes  et  s'élevant 
au-dessus  de  Tambitus,  à  ses  granules  intermédiaires 
moins  fins  et  moins  nombreux. 

HiSTOiBE.  —  Le  P.  versipora  a  été  mentionné  pour  la 
première  fois,  en  1845,  par  Woodward,  d*après  une 
note  manuscrite  de  Phillips;  confondu  successivement 
avec  le  P.  subangulare,  Goldfuss,  et  le  P.  subangulare, 
Agassiz ,  il  en  a  été  séparé  par  M .  de  Loriol  auquel 
revient  le  mérite  d*avoir  bien  déterminé  les  caractères 
qui  séparent  ces  trois  espèces  distinctes.  Assez  abondant 
en  Angleterre,  le  P.  versipora  est  rare  en  France. 

LocAUTÉs.  —  Briancourt  (Haute-Marne);  Gourchamps 
(C6te-d'0r).  Rare.  Étage  corallien  inférieur.  —  Brucdale 
(Pas-de-Calais).  Très  rare.  Etage  corallien  supérieur 
(séquanien). 

Golleclion  Marion,  Royer,  Pellat. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Hilmarton,  Steeple 
Âshton,  Gaine,  Scaborough,Malton  (Angleterre).  Coralrag. 

Explication  des  figures.  —  PI.  356,  fig.  I ,  P.  versipora^ 
du  corallien  inférieur  de  Briancourt,  de  la  collection  de 
M.  Royer,  vu  de  côté;  Qg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
inférieure;  fig.  4,  portion  supérieure  de  Taire  ambu« 
lacraire  grossie  ;  fig.  5,  portion  inférieure  de  Taire  am- 
bulacraire  grossie  ;  fig.  6,  plaques  interambulacraires 
supérieures  grossies;  fig.  7,  plaques  interambulacraires 
inférieures  grossies;  fig.  8«  tubercule  interambulacraire 
grossi,  vu  de  profil  ;  fig.  9,  exemplaire  de  taille  plus  petite, 
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de  la  collection  de  M.  Marion,  vu  de  côté.  —  PI.  357,  fig*  1» 
▼ariété  conique  du  corallien  inférieur  de  Gourchamps, 
de  la  collection  de  M.  Marion,  yue  de  côté;  flg.  3,  ezem- 
plaire  de  petite  taille,  du  corallien  supérieur  de  Brucdale, 
de  la  collection  de  M.  Pellat,  vu  de  côté;  flg.  3,  face 
supérieure;  flg.  4,  face  inférieure;  flg.  5,  aire  ambula- 
craire  grossie  ;  flg.  6,  aire  interambulacraire  grossie. 

N^"  364.  —  PMadodladema  PellatI,  Cotteau,  1882. 

PI.  357,  flg.  7-11. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  subpentagonale, 
épaisse  sur  les  bords,  déprimée  en-dessus,  plane  en-des- 
sous. Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  formées,  à  la 
face  supérieure,  de  pores  bigéminés,  simples  vers  Tambi* 
tus,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  très  étroites  surtout  près  du  sommet,  un  peu  ren- 
flées, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  ser- 
rés vers  le  pourtour,  fortement  crénelés,  mamelonnés  et 
perforés,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Les  derniers 
tubercules  resserrés  par  les  zones  porirères  diminuent 
brusquement  de  volume,  deviennent  alternes  et  dispa- 
raissent avant  d^arriver  au  sommet.  Granules  intermédiaires 
assez  abondants,  délicats,  bomogènes,  formant  une 
rangée  subonduleuse  au  milieu  de  Taire  ambulacraire  et 
se  glissant  çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  interambu- 
lacraires  assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules plus  développés,  plus  largement  scrobicules  et  un 
peu  plus  espacés  que  ceux  qui  recouvrent  les  aires  ambu* 
lacraires,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Chaque 
rangée,  à  la  face  supérieure,  aboutit  à  Tangle  externe  des 
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aires  inlerambulacraires.  Tubercules  secondaires  petits, 
inégaux,  mamelonnés,  perforés,  formant,  du  côté  externe 
des  rangées  principales,  à  la  face  inférieure,  très  près  des 
zones  porifères,  une  série  irréguliôre  qui  ne  dépasse  pas 
Tambitus.  Granules  intermédiaires  abondants,  délicats,  ho- 
mogènes, remplissant  la  zone  miliaire,  excepté  à  la  partie 
supérieure  qui  est  lisse  et  déprimée.  Une  petite  bande  de 
test  occupée  par  les  tubercules  secondaires  et  les  granules, 
sépare  les  scrobicules  des  zones  porifères.  Péristome  assez 
grand,  subcirculaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  en* 
tailles  relevées  sur  les  bords. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Bien  que  cette  espèce  ne 
présente  point  de  caractères  saillants,  il  ne  nous  a  pas  paru 
possible  de  la  réunir  à  aucune  de  celles  que  nous  connais- 
sons; elle  offre  au  premier  abord  quelques  rapports  avec 
les  individus  jeunes  du  P.  arovtense,  de  Tétage  corallien 
inférieur  ;  elle  nous  a  paru  s*en  distinguer  par  sa  forme 
moins  aplatie,  par  l'absence  presque  complète  de  tubercules 
secondaires  et  par  sa  zone  miliaire  plus  granuleuse.  Cette 
espèce  offre  également  quelque  ressemblance  avec  le  P. 
subangulare,  Goldfuss  (non  Âgassiz),  mais  elle  en  difllère  par 
sa  forme  moins  déprimée  et  surtout  par  ses  pores  ambula-  ^ 
craires  plus  fortement  bigéminés  à  la  face  supérieure. 

LoGAUTÉ.  —  Houllefort  (Pas-de-Calais).  Très  rare.  Etage 
oxfordien  supérieur. 

Collection  Pellat. 

Explication  des  figures.  —  PI.  357,  flg.  7,  P.  Pellati, 
vu  de  côté  ;  Gg.  8,  face  supérieure  ;  flg.  9,  face  inférieure  ; 
fig.  10,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  11,  aire  interambu- 
lacraire  grossie. 
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N«  365.  —  Pseadcklladeiiia  CbolTatl,  Colteau,  188i. 

PI.  358,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  assez  forte^  subpentagonale,  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges, 
formées  de  pores  bigéminés  sur  toute  la  face  supérieure, 
simples  vers  Tambitus,  paraissant  se  multiplier  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  aiguës,  très  étroites  et  res- 
serrées par  les  zones  porifères  à  la  face  supérieure,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  espacés,  finement 
crénelés  et  perforés,  fortement  mamelonnés,  au  nombre 
de  neuf  à  dix  par  série  ;  les  derniers  tubercules  diminuant 
assez  brusquement  de  volume,  s'espacent,  deviennent  al- 
ternes et  disparaissent  avant  d'atteindre  le  sommet.  La  base 
des  scrobicules  est  marquée  d'une  manière  très  distincte 
par  la  suture  des  plaques  porifères.  Granules  intermédiai- 
res assez  abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
formant  une  ou  deux  rangées  subsinueuses  au  milieu  de 
l'aire  ambulacraire,  et  se  prolongeant  en  séries  horizontales 
plus  ou  moins  complètes  entre  les  scrobicules.  Aires  inter- 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  à 
peu  près  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires, plus  gros  cependant  à  la  face  supérieure  et  un 
peu  moins  serrés  vers  i'ambilus.  Tubercules  secondaires 
assez  abondants,  peu  développés,  très  inégaux,  visible- 
ment mamelonnés,  à  peine  crénelés  et  perforés,  formant 
quatre  rangées,  deux  au  milieu  des  tubercules  principaux 
et  une  de  chaque  côté  des  aires  interambulacraires.  Ces 
séries  très  irrégulières,  surtout  celles  du  milieu,  s'élèvent 
un  peu  au-dessus  de  i'ambitus,  s'atténuent  et  disparaissent 
aux  approches  du  sommet.  La  bande  séparant  les  scrobi- 
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cules  des  zones  porifëres  est  assez  large  et  occupée  par  les 
petits  tubercules  secondaires  auxquels  se  mêlent  d'autres 
granules  inégaux  et  épars.  Zone  miliaire  bien  dévelop- 
pée, nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure.  Granules 
abondants,  très  inégaux,  se  prolongeant  en  séries  horizon- 
tales entre  les  scrobicules  les  plus  espacés.  Péristome 
subcirculaire,  un  peu  enfoncé,  marqué  d'entailles  relevées 
sur  les  bords. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  36  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  ne  connaissons  de 
cette  espèce  qu'un  seul  exemplaire  que  nous  sommes 
heureux  de  dédier  à  M.  Choffat  qui  nous  l'a  communi- 
qué. Cet  individu  offre  quelque  ressemblance  avec  le 
P.  arovtense  dont  il  présente  la  forme  aplatie,  les  pores 
largement  bigéminés,  les  tubercules  saillants  et  surmontés 
d'un  gros  mamelon  ;  il  s'en  distingue  par  sa  face  supé- 
rieure plus  renflée  sur  les  bords,  par  ses  tubercules  plus 
espacés,  plus  visiblement  crénelés  et  perforés,  par  ses  tu- 
bercules secondaires  moins  développés.  Cette  espèce  est 
également  voisine  du  P.  bipunclalum,  mais  sa  forme  est 
plus  déprimée,  ses  pores  ambulacraircs  plus  fortement  bi- 
géminés près  du  sommet  et  son  aspect  général  beaucoup 
moins  tuberculeux. 

Localité.  —  Courrerie  près  Brenod  (Ain).  Très  rare. 
Oxfordien  supérieur,  couches  de  Birmensdorf. 

Collection  Choffat. 

Explication  des  figures.  — PI.  338,  flg.  1,  P.  Choffati, 
vu  du  côté;  flg.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3,  face  inférieure  ; 
flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.  5,  plaque  interam- 
bulacraire  grossie  ;  flg.  6,  tubercule  interambulacraire  vu 
de  profil,  grossi. 
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N'^dôG.  — PfleadofUademaliambertl,  Golteau,  1882. 

PI.  368,  fig.  7-11. 

Pseudodiadema  lenticulatum,  Cotteau   in   Gotteau    et   Triger , 
(non  Desor).  Échin,  du  dép.  de  la  Sarthe^  Sup- 

plément, p.  359,  pi.  LX,  fig.  12- 
16,  1869. 

Espèce  de  petite  taille,  sensiblement  pentagonale,  très 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous*  Zones  porifères  droites, 
à  fleur  de  test,  formées  de  pores  presque  simples,  offrant 
cependant,  près  du  sommet,  une  tendance  à  se  dédoubler, 
se  multipliant  Fortement  autour  du  péristome.  Aires  am- 
bulacraires  étroites,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  saillants,  serrés,  finement  crénelés  et 
perforés,  fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  huit  à  neaf 
par  série.  Granules  intermédiaires  très  peu  abondants,  iné- 
gaux, formant^  entre  les  scrobicules,  une  rangée  subsinueuse 
et  interrompue  çà  et  là.  Aires  interambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  qui  garnissent  les  aires  ambulacraires,  un 
peu  plus  gros  et  plus  espacés  aux  approches  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  petits  et  cependant  bien  distincts, 
inégaux,  formant  quatre  rangées  irrégulières,  deux  an 
milieu  des  rangées  principales,  et  deux  sur  le  bord  des 
zones  porifères.  Ges  tubercules  secondaires,  assez  appa- 
rents vers  Tambitus,  se  prolongent  à  la  face  supérieure 
et  disparaissent  avant  d'arriver  au  sommet.  Granules  in- 
termédiaires inégaux,  peu  abondants,  tendant  à  se  grouper 
en  cercles  autour  des  scrobicules.  Péristome  largement 
ouvert,  subcirculaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de  légères 
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entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  grand,  pen- 
tagonal,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  est  voisine  du 
P,  lenticulaium  ;  elle  en  diffère  par  sa  taille  un  peu  plus 
forte,  par  ses  pores  ambulacraires  légèrement  bigéminés 
près  du  sommet,  très  fortement  multipliés  autour  du  pé- 
ristome,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux  et 
formant  quatre  rangées  distinctes.  Le  P.  Lamberti  offre 
également  quelques  rapports  avec  les  individus  jeunes  du 
P.  Langiy  mais  cette  dernière  espèce  sera  toujours  facile- 
ment reconnaissable  à  ses  tubercules  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires  relativement  plus  épais  et  plus  dévelop- 
pés et  diminuant  plus  brusquement  de  volume  aux 
approches  du  sommet,  à  sa  zone  miliaire  plus  étroite  et 
surtout  à  l'absence  complète  de  tubercules  secondaires. 
Par  sa  taille,  par  sa  forme  comprimée  l'espèce  qui  nous 
occupe  se  rapproche  également  du  P,  parvulum  ;  elle  s'en 
éloigne  cependant  d'une  manière  positive  par  son  ambitus 
plus  pentagonal,  par  ses  tubercules  plus  gros,  plus  sail- 
lants, plus  fortement  mamelonnés  et  surtout  par  ses  pores 
ambulacraires  moins  complètement  bigéminés  à  la  face 
supérieure. 

Localité.  —  Ecommoy  (Sarthe).  Rare.  Étage  corallien. 

Collection  Davoust.  Lambert. 

Explication  des  figures.  —  PI.  358,  Dg.  7,  P.  Lamberti^ 
de  la  collection  de  M.  Lambert,  vu  de  côté;  flg.  8,  face 
supérieure;  fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  aire  ambula- 
craire  grossie;  Gg.  11,  aire  interambulacraire  grossie. 
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N"*  367.  —  Pseadodladeina  princeps  (Thurmann), 

Desor,  1856. 

PI.  359  et  360. 

Diadema  princeps,  Thurmann  in  coll. 

Pseudodiadema  princeps,        Desor,  Synopsii  des  Échin.  fou.^ 

p.  65.  1856. 
~  —       Ëtallon,  Paléontostatique  du  Jura^ 

faune  de  l'étage  corallien,  p«  18, 

1860. 
Pseudodiadema  mamillanum,  Étallon     et    Thurmann,    LeUma 
(non  Rœmer).  brunt)*utana,  p.  310,  pi.    xlvii, 

fig.  1,1862. 
Pseudodiadema  princepsy        Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  dss 

Zooph,  Échinod.,  p.  497,  1862. 

—  —        Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  /kc(- 

vétiquey  terrain  jurassique,^,  151, 
pi.  XXV,  Gg.  1 ,  1S70. 
~       Greppin,  Jura  bernois  et  dUtricts 
adjacents,  p.  83,  1870. 

—  .    —       Cottcau,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3»  sér.,  t.  î,  p.  85,  187?. 

—  —       Choffat,  Esquisse  du  eoràlUm  et 

de  Voxfordien,  p.  73, 1878. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  subpentagonale, 
épaisse  sur  les  bords,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  assez  larges,  un  peu  onduleuses,  surtout  à 
la  face  supérieure,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  le 
plus  souvent  simples  et  directement  superposés,  offrant 
cependant,  dans  certains  exemplaires  et  notamment  les 
plus  grands,  une  tendance  à  se  dédoubler  à  la  partie  sapé* 
rieure,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  largement  développées  vers  Tambitus,  très  étroi- 
tes et  resserrées  par  les  zones  porifères  aux  approches  du 
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sommet,  garnies  de  tubercules  fortement  crénelés  et  per- 
forés, saillants  et  très  gros  vers  le  pourtour,  diminuant 
rapidement  de  volume  en  dessus  et  en  dessous.  Sur  la  face 
supérieure,  les  cinq  ou  six  derniers  tubercules  s'espacent 
et  deviennent  très  petits.  La  suture  des  plaques  porifères 
est  fortement  marquée  sur  les  scrobicules  saillants  de 
Tambitus.  Granules  intermédiaires  fins,  délicats  et  assez 
abondants  autour  des  petits  tubercules  de  la  face  supé- 
rieure, inégaux,  plus  rares  et  réduits  à  une  rangée  ondu- 
leuse  incomplète  et  irrégulière,  entre  les  gros  scrobicules. 
Aires  interambulacraires  de  médiocre  largeur,  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature,  mais  plus 
développés,  plus  fortement  scrobicules  et  un  peu  plus 
espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  au 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Â  la  face  inférieure,  du 
côté  externe  des  rangées  principales,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  se  montre  une  rangée  irrégulière  de  petits  tu- 
bercules secondaires  crénelés,  perforés,  inégaux,  écartés 
et  ne  paraissant  pas  s'élever  au-dessus  de  Tambitus.  Gra- 
nules intermédiaires  très  peu  abondants»  épars,  inégaux^ 
quelquefois  mamelonnés,  groupés  çà  et  là  autour  des  scro- 
bicules, accompagnés  de  quelques  petites  verrues  fines  et 
délicates.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée  à  la  face 
supérieure,  beaucoupplus  étroite  vers  Tambitus.  Péristome 
subcirculaire,  médiocrement  développé,  à  fleur  de  test, 
pourvu  de  très  fortes  entailles.  Appareil  apical  subpen- 
tagonal  et  de  peu  d*étendue,  à  en  juger  par  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre,  41  millimètres. 

Individu  de   grande  taille:  hauteur,  20  millimètres; 
diamètre,  44  millimètres. 

Notons  quelques  variations  que  présente  cette  espèce: 
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sa  forme  générale,  toujours  très  déprimée,  est  tantôt  sub- 
circulaire et  quelquefois  sensiblement  pentagonale  ;  les 
pores  sont  le  plus  ordinairement  disposés  à  la  face  supé- 
rieure par  simples  paires  directement  superposées;  cepen- 
dant, chez  certains  exemplaires,  celte  disposition  perd  de 
sa  régularité,  et  les  pores  offrent  une  tendance  plus  ou 
moins  prononcée  à  sortir  de  la  ligne  droite.  Ce  caractère, 
insufûsant  pour  la  distinction  d'une  espèce  particulière, 
nous  montre  qu*il  ne  faut  pas  attacher  au  dédoublement 
des  pores  une  importance  exagérée. 

Rapports  et  différences.  — Remarquable  par  sa  grande 
taille,  par  ses  tubercules  saillants,  très  développés  vers 
l'ambitus  et  diminuant  rapidement  à  la  face  supérieure, 
par  son  péristome  marqué  d'entailles  très  accusées,  cette 
espèce  offre  quelque  ressemblance  avec  les  P.  mamUlanum 
et  negkctum;  elle  se  distingue  du  premier  non  seulement 
par  sa  taille,  mais  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires  beaucoup  plus  petits  à  la  face  supérieure* 
Cette  disposition  des  tubercules  rapproche  davantage  le 
P.  princeps  du  P>  neglectum  dont  il  n*est  peut-être,  suivant 
M.  de  Loriol,  que  l'âge  adulte;  il  nous  a  paru  cependant 
s'en  éloigner  par  sa  forme  très  épaisse  et  très  renflée  au 
pourtour,  par  ses  tubercules  très  saillants,  par  ses  pores 
offrant  une  tendance  à  se  dédoubler  près  du  sommet  et 
parles  profondes  entailles  de  son  péristome. 

Localités.  —  Briancourt  (Haute  -  Marne)  ;  Goulans 
(Doubs);  Bendorf  (Haut-Rhin).  Rare.  Étage  corallien  infé- 
rieur. 

Collection  Royer,  Choffat. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Seewen  (Jura  ber- 
noi).  Terrain  à  chaiiles. 

ExpucATiON  des  figures.  —  Pi.  359,  fig.  i,  P.  prineepi. 
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de  la  collection  de  M.  Ghoffat,  vu  de  côlé  ;  fig.  2,  face  su- 
périeure; fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  sommet  de  l'aire 
ambulacraire  grossie;  fig.  5,  partie  inférieure  de  Taire  am- 
bulacraire  grossie  ;  Og.  6,  partie  supérieure  de  l'aire  inter- 
ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercule  grossi  vu  de  profil. 
—  PI.  360,  fig.  1,  exemplaire  de  petite  taille,  du  corallien 
de  Briancourt,  de  la  collection  de  M.  Royer,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  par- 
lie  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  partie 
inférieure  de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  partie  in- 
férieure de  Taire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  exem- 
plaire de  grande  taille,  de  la  collection  d'Étallon,  vu  de 
côté. 

N""  368.  —  PseudcNlIadema  sparsam,  Cotteau,  1882. 

PI.  361,  fig.  1-5. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale»  un  peu  renflée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  formées 
de  pores  simples,  largement  ouverts,  très  rapprochés  les 
uns  des  autres,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péris- 
tome.  Aires  arobulacraires  étroites  vers  le  sommet,  s*élar^ 
gissanl  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  finement  crénelés,  perforés  et  mamelonnés, 
espacés,  diminuant  graduellement  de  volume  à  la  face 
supérieure  et  aux  approches  du  péristome,  au  nombre  de 
dix  à  onze  par  sérip.  Granules  intermédiaires  abondants, 
épars,  un  peu  inégaux,  occupant  le  milieu  de  Taire 
ambulacraire  et  se  prolongeant  en  séries  horizontales  fines 
et  régulières  entre  tous  les  scrobicules  ;  de  petites  verrues 
se  mêlent  çà  et  là  aux  granules.  Aires  interambulacraires 

Pal.  F«.  Jur.  —  x,  V  partie.  Î3 
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assez  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
de  même  nalure  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambu- 
lacraires,  un  peu  plus  développés  et  plus  largemenl 
scrobiculés  vers  Tambitus  et  à  la  face  supérieure.  De  petits 
tubercules  secondaires  crénelés,  mamelonnés  et  perforés 
se  montrent  à  la  face  inférieure,  du  côté  externe  des 
rangées  principales,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  et 
forment  une  série  régulière  qui  s*élève  à  peine  au-dessus 
de  Tambilus.  Granules  intermédiaires  abondants,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés  comme  de  très  petits 
tubercules  secondaires,  épars,  nombreux  surtout  Ters 
Tambitus,  tendant  à  se  grouper  en  séries  borizontales 
Unes  et  délicates  autour  des  scrobiculés.  Zone  miliaire 
assez  large,  presque  nue  et  un  peu  déprimée  h  la  face 
supérieure.  Péristome  bien  développé,  subcirculaire,  à 
fleur  de  test,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les 
bords.  Appareil  a pical  grand,  pentagonal,  subonduleux,  à 
en  juger  par  Tempreinle  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce,  an  premier 
aspect,  présente  un  peu  la  physionomie  des  P.  Bowgueti 
et  rotularej  de  Tétage  néocomien,  dont  elle  diffère  ce- 
pendant d'une  manière  positive  :  elle  se  distingue  du  pre- 
mier par  ses  tubercules  moins  nombreux,  moins  serrés  et 
moins  homogènes,  par  ses  tubercules  secondaires  plus 
apparents  et  surtout  par  ses  granules  plus  inégaux  et 
plus  rares  ;  elle  s'éloigne  davantage  du  P,  rotulare 
dont  les  tubercules  sont  encoro  plus  nombreux,  plus 
serrés  et  plus  homogènes,  dont  les  granules  sont  plus 
serrés,  et  qui  en  outre  est  pourvu,  dans  les  aires  in- 
terambulacraires,  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  au 
milieu  des  rangées  principales,  de  tubercules  secondaires 


ÉCUINIDBS  BÉGULIBRS.  355 

beaucoup  plus  apparents  et  plus  abondants  que  ceux 
du  P,  sparsum. 

Localité.  — Briancourt  (Haute-Marne).  Très  rare.  Étage 
corallien  inférieur. 

Collection  Royer. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  361,  flg.  1,  P.  sporsum^ 
vu  de  côté;  flg.  2,  face  supérieure;  Qg.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interam- 
bulacraire  grossie. 


N*  369.  — PseadtMUadeina  lenllealatiim  (Gotteau), 

Desor,  1866. 

PI.  361,  flg.  6-13. 

Diadema  eomplanatunif  Cotteau,   Études    sur  les   Êchin, 

(non  Agassiz).  foss.  du  dép,  de  V  Yonne  ^  t.  I, 

p.  147,  pi.  XVII,  fig.  7-10,  1851. 
—  —  Cotteau,  Notice  sur  l'âge  des  cou- 

ches inf.  et  moy,  du  dép.  de 
VYonne,  Bull.    Soc.    géol.   de 
France.  2«  sér.,  t.  XII,  p.  702, 
1855. 
Pseudodiadema  lenticulatum^  Desor,  Synopsis  des  Êchin,  foss.^ 

(pars).  p.  67,  1836. 

hiadema  complanatum^  Leym^rieet  Raulin,  Stat.  géol.  du 

(non  Agassiz).  dép,  de  VYonne,  p.  621,  1858. 

Pseudodiadema  complanatunif  Cotteau,  Catal,  des  Êchin.  jurassi' 
(non  Agassiz).  ques  de  Normandie^p.  21,  Ex- 

position géol.  du  Havre,  1880. 

Espèce  de  petite  taille,  subpentagonale,  très  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de 
test,  composées  de  pores  simples,  directement  super- 
poftésy  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires 
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ambulacraires  étroites  à  la  partie  supérieure,  s'élargissant 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  crénelés,  perforés,  fortement  mamelonnés,  es- 
pacés et  diminuant  de  volume  aux  approches  du  sommet, 
plus  serrés  vers  le  pourtour,  au  nombre  de  sept  à 
huit  par  série.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  se 
montrant  çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  interam- 
bulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu 
près  égaux  à  ceux  qui  recouvrent  les  aires  ambulacraires, 
plus  gros  à  la  face  supérieure  et  comme  eux  très  saillants 
vers  Tambitus.  Tubercules  secondaires  de  petite  taille 
formant,  sur  le  bord  externe  des  aires  ambulacraires,  une 
rangée  inégale,  irrégulière,  ne  paraissant  pas  dépasser 
la  face  inférieure.  Granules  intermédiaires  plus  abondants, 
se  groupant  en  cercles  incomplets  autour  des  scrobicules 
et  laissant  la  zone  miliaire  presque  nue  aux  approches 
du  sommet.  Péristome  circulaire,  assez  grand,  marqué 
de  faibles  entailles  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical 
large  et  pentagonal,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il 
a  laissée. 

Hauteur,  4  millimètres  1/2;  diamètre,  12  millimè- 
tres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  telle  qu'elle 
est  aujourd'hui  circonscrite,  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  très  déprimée,  à  ses  zones 
porifères  composées  de  pores  simples  et  directement 
superposés,  à  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambu- 
lacraires  à  peu  près  de  même  taille  vers  Tambitus, 
saillants  et  assez  fortement  mamelonnés,  à  ses  tubercules 
secondaires  très  petits  et  formant,  à  la  face  inférieure,  de 
chaque  côlé  des  aires  interambulacraires,  une  petite 
rangée  inégale.  Longtemps  confondue  avec  le  P.  compta- 
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naium,  Agassiz,  notre  espèce  s'en  distingue,  d'après  la 
description  et  les  figures  données  par  M.  de  Loriol,  dans 
VEchinologie  helvéliguey  par  ses  tubercules  plus  nombreux, 
par  ses  granules  interambulacraires  plus  abondants  et 
la  présence,  à  la  face  inférieure,  de  petits  tubercules 
secondaires  qui  font  absolument  défaut  dans  le  P.  corn- 
planatum.  Cette  dernière  espèce  n*a  pas  encore  été  jus- 
qu'ici rencontrée  en  France  et  occupe,  en  Suisse,  un 
horizon  beaucoup  plus  élevé. 

Histoire.  —  Sous  le  nom  de  P.  complanatum  donné  par 
Agassiz  et  reproduit  dans  nos  Études  sur  les  Édnnidei 
fossiles  de  r  Yonne,  plusieurs  Pseudodiadema  jurassiques, 
remarquables  par  leur  petite  taille  et  leur  forme  dé- 
primée, ont  été  longtemps  confondus.  D'Orbigny  d'abord 
en  a  séparé  le  P,  subcomplanatum,  de  l'étage  bathonien  de 
Luc  et  de  Ranville,  décrit  précédemment  ;  plus  tard 
M.  Desor,  laissant  le  nom  de  complanatum  aux  exemplaires 
kimméridgiens  qui  avaient  servi  de  type  à  Agassiz,  établit, 
dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  le  P.  lenticulatum 
qui  comprenait  à  la  fois  nos  échantillons  du  Goral-rag 
moyen  de  TYonne,  et  d'autres  provenant  de  la  Grande 
Oolite  de  Marolles  (Sarlhe)  et  de  Sainte-Scolasse  (Orne). 
En  étudiant,  dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe,  les  exem- 
plaires de  Marolles  et  de  Sainte-Scolasse,  nous  avons 
vu  qu'ils  se  distinguaient  de  ceux  du  Goral-rag  et  nous 
les  avons  réunis  au  P.  Wrighti.  Dans  ce  môme  ouvrage, 
nous  avons  considéré  à  tort,  comme  identique  au  P,  /en- 
ticulatum,  un  exemplaire  assez  mal  conservé  recueilli  par 
l'abbé  Davoust  dans  l'étage  corallien  d'Écommoy.  Tout 
récemment  un  second  échantillon  beaucoup  plus  complet, 
rencontré  dans  la  môme  localité,  nous  a  permis  de  pré- 
ciser les  caractères  de  ce  Pseudodiadema  qui  nous  a  paru 
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nouveau,  et  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  P,  Lom- 
berti  (Voyez  p.  348). 

LoGAUTÉs.  —  Troan  (Calvados),  très  rare.  Étage  callo- 
vien  —  Laignes  (Côte-d*Or).  Étage  oxfordien.  —  Mailly- 
la-Ville,  Gourson,  Tanlay,  Commissey  (Yonne)  ;  Vertaut 
(Aube).  Rare.  Élage  corallien  supérieur. 

Collections  Carabœuf,  Lambert,  Musée  de  Troyes,  ma 
collection . 

Explication  des  figures.  —  PI.  361,  flg.  6,  P.  Icntieu^ 
latum,  individu  très  petit,  du  corallien  moyen  de  Com- 
missey, de  ma  collection,  vu  de  côté;  ûg.  7,  face  supé- 
rieure ;  flg.  8,  face  inférieure  ;  flg.  9,  autre  exemplaire  un 
peu  plus  gros  et  moins  granuleux,  du  corallien  moyen  de 
Tanlay,  de  ma  colleclion,  vu  de  côté;  ûg.  10,  face  supé- 
rieure; flg.  11,  face  inférieure  ;  Ûg.  12,  aire  ambulacraire 
grossie;  ûg.  13,  aire  interambulacraire  grossie. 

N*  370.  —  Pseadodladema  •almiaintllaiaiaBi, 

Colteau,  1882. 

PI.    362,   ûg.   1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  très  légèrement 
pentagonale,  également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores 
simples,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un 
petit  renflement  granuliforme,  paraissant  se  multiplier 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  légèrement  ren- 
flées à  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants  et  serrés  vers  le  pourtour,  diminuant  de  volume 
et  plus  espacés  en  se  rapprochant  du  sommet,  au  nombre 
de  douze  à  treize  par  série.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  formant  une  ou  deux  séries  subonduleuses   au 
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milieu  de  l'aire  ambulacraire,  plus  fins  et  plus  nombreux 
à  la  face  supérieure  et  se  prolongeant  en  lignes  horizon- 
tales très  délicates  entre  les  scrobicules  plus  espacés  de  la 
face  supérieure.  Aires  inlerambulacraires  larges,  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à 
ceux  qui  garnissent  les  aires  ambulacraires,  cependant  un 
peu  plus  développés  et  moins  serrés,  surtout  à  la  face  su- 
périeure. Tubercules  secondaires  très  petits,  visiblement 
mamelonnés,  quelquefois  perforés,  formant,  de  chaque 
côté  des  aires  interambulacraires,  une  rangée  irrégulière 
qui,  au-dessus  de  Tambitus,  tend  à  se  confondre  avec  les 
granules,  et  disparaît  bientôt  complètement.  Quelques 
autres  petits  tubercules  secondaires,  inégaux  et  placés  sans 
ordre,  se  montrent  également  dans  la  zone  miliaire.  Â  la 
face  inférieure,  les  scrobicules  des  tubercules  principaux 
touchentpresqueleszonesporifères,eln*en  sont  séparés  que 
par  les  petits  tubercules  secondaires;  à  la  face  supérieure, 
celle  bande  s'élargit  et  devient  granuleuse.  Zone  miliaire 
nue,dépriméeetlrèsdéveloppéeauxapprochesdusommet, 
étroite  et  presque  nulle  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  des- 
cend vers  la  bouche.  Péristome  de  petite  taille,  è  fleur  de 
test,  marqué  de  légères  entailles.  Appareil  apical  grand, 
pentagonal,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  40 millimètres  \l^\  diamètre,  32. millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
du  P,  mamillanum  que  nous  décrirons  plus  loin  ;  elle 
s'en  distingue  cependant  d'une  manière  certaine  par  sa 
forme  plus  déprimée,  par  ses  tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  moins  gros,  moins  saillants,  plus 
nombreux,  par  sa  zone  miliaire  plus  large  et  plus  granu- 
leuse, par  la  présence  de  petits  tubercules  secondaires  qui 
paraissent  faire  entièrement  défaut  dans  le  P.  mamillanum^ 
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par  ses  tubercules  interambulacraires  beaucoup  plus  éioi- 
gnésy  à  la  face  supérieure,  des  zones  porifères,  par  sou 
péristome  plus  étroit. 

Localité.  —  Douaumont  (Meuse).  Très  rare.  Ëtage  co- 
rallien. 

Collection  de  TÉcole  Normale  de  Paris. 

Explication  des  figures.  —  PI.  362,  fig.  1,  P.  submamil- 
lanum^  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  supérieure;  Ûg.  3,  face 
inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
interambulacraire  grossie  ;  flg.  6,  tubercule  grossi  vu  da 
profll. 

N"^  371.  —  Psendodladema  troawllleniie,  CiOtteau, 

1882. 

PI.  362,  Og.7-14. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  pori- 
fères droites,  à  fleur  de  lest,  composées  de  pores  simples, 
très  rapprochés  les  uns  des  autres,  se  multipliant  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées,  ai- 
guôs  et  étroites  à  la  face  supérieure,  s'élargissant  vers 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
saillants,  serrés,  fortement  crénelés  et  perforés,  assez 
finement  mamelonnés,  au  nombre  de  sept  à  huit  par 
série.  Les  tubercules  diminuent  rapidement  de  volume  à 
la  face  supérieure,  s'espacent  et  deviennent  alternes.  Les 
sutures  des  plaques  porifères  se  prolongent  sur  les  scro* 
bicules  des  plus  gros  tubercules.  Granules  fins,  homogènes, 
formant  une  ligne  onduleuse  au  milieu  de  Taire  ambula- 
craire et  se  prolongeant  en  séries  linéaires  très  délicales- 
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entre  les  tubercules  plus  espacés  de  la  face  supérieure. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  plus  développés  que  ceux  des  aires  ambula- 
craires,  sans  que  cependant  la  différence  soit  bien  sensible, 
plus  gros  surtout  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  huit 
à  neuf  par  série.  A  la  face  inférieure,  quelques  granules 
un  peu  plus  apparents  que  les  autres  se  montrent  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  et  tiennent  la  place  de  très  pe- 
tits tubercules  secondaires.  Zone  miliaire  large  et  nue  à  la 
face  supérieure,  garnie,  vers  Tambilus  et  autour  des  scro- 
bîculesy  de  granules  fins,  délicats,  homogènes,  rares  aux 
approches  du  sommet.  Périslome  étendu,  à  fleur  de  test, 
subcirculaire,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les 
bords.  Appareil  apical  grand,  subpenlagonal,  à  en  juger 
par  l'empreinte  qu'il  a  laissée.  Un  fragment  de  radiole 
adhère  à  Tun  de  nos  exemplaires  ;  il  est  allongé,  grêle, 
cylindrique,  aciculé,  garni  de  stries  longitudinales,  fines 
et  subgranuleuses. 

Hauteur, 4  millimètres;  diamètre,  11  millimètres. 

Individu  de  très  petite  taille  :  hauteur,  3  millimètres  ; 
diamètre,  8  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Il  ne  nous  a  pas  été  possible 
de  réunir  celte  petite  espèce  à  aucune  de  celles  que  nous 
connaissons  :  sa  taille,  sa  forme  très  comprimée,  la  rap- 
prochent des  P,  subcomplanatum^  lenliculatum  ei  complana- 
tum  ;  elle  se  distingue  de  ces  trois  espèces  par  ses  tuber- 
cules moins  saillants,  moins  développés,  et  relativement 
plus  nombreux,  par  sa  zone  miliaire  plus  large  et  plus 
nue  à  la  face  supérieure,  plus  finement  granuleuse  à  Pam- 
bitus  et  aussi  par  ses  tubercules  ambulacraires  rela- 
tivement un  peu  moins  gros  que  les  tubercules  interam- 
bulacraires. 
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LocAUTÉ.  — Trouville  (Calvados).  Rare.  Étage  corallien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  362,  flg.  7,  P.  trou- 
villense^  vu  de  côté;  Gg.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  face 
inférieure;  Gg.  10,  aire ambulacraire  grossie;  fig.  li^aire 
inlerambulacraire  grossie  ;  Gg.  12,  individu  de  petite 
taille  vu  de  côté  ;  fig.  13,  face  supérieure  ;  fig.  14,  face 
inférieure  ;  Gg.  15,  fragment  de  radiole  ;  Gg.  16,  le  môme 
grossi. 

N""  372.  —  Pseododladema  aclculatam, 

Cotteau,  1861. 

PI.  363,  fig.  1-4. 

Pseudodiadema  actctitotum,  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép.  de 

la  Sarthe,  p.  301,  pi.  lx,  fig.   il, 
1861. 
—  -  Dcsor  et  de  Loriol,  Échinologie  hel- 

vétique, terrain  jurassique,  p,  146, 
pi.  XXIII,  fig.  4-ii,  1871. 

—  Cotteau,  Oursins  jtirass.  de  la  SuisH, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3*  sér., 
t.  I,  p.84,  1872. 

—  Mœsch,  Der  sùdliche  aargauer  jura 

und  seine  umgelungen,^.  36, 1874. 

Test  inconnu. 

Radiole  de  taille  moyenne,  allongé,  subcylindrique, 
fusiforme,  légèrement  recourbé,  aciculé  au  sommet, 
marqué,  sur  toute  la  surface,  destries  longitudinales  fines 
et  serrées.  Collerette  courte,  distincte.  Bouton  peu  déve- 
loppé; anneau  tressaillant,  subcxcavé,  marqué  en  dessus 
de  crénelures  1res  apparentes  et  granuleuses.  Facette  arli- 
rulaire  fortement  crénelée. 
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Épaisseur  de  la  tige,  3  millimètres  ;  longueur,  22  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  radiole  est  remarquable 
par  sa  forme  subcylindrique  et  aciculée  et  surtout  par  la 
taille  et  les  fortes  crénelures  de  son  anneau.  Peut-être 
appartient-il  à  Tun  des  Pseudodiadema  qui  caractérisent 
le  môme  horizon  ;  dans  le  doute,  nous  le  maintenons 
comme  espèce  particulière. 

Localité.  —  Ecommoy  (Sarthe).  Très  rare.  Étage  co- 
rallien. 

Collection  Guillier,  ma  collection. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Thiegarten  (Jura 
bernois).  Terrain  à  chailles. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  363,  flg.  1,  P,  aciculatum, 
de  la  collection  de  M.  Guillier  ;  ûg.  2,  le  même  grossi  ; 
Ûg.  3,  facette  articulaire  grossie;  Ûg.  4,  autre  exemplaire, 
de  ma  collection. 

N*  373.  —  Pseadedladeina  mamlllanani  (Rœmer), 

Desor,  1856. 

PI.  363,  flg.  5-14  et  pi.  365,  flg.  1-3. 

Cidaris  mamillanaj  Rœmer,  Wersteinerungen  des  Nord- 

deutschien  OoL  geb,,  p.  26,  pi.  ii, 

fig.  t,  i836. 
Diadema  mamillanvm,  Agassiz,  Prod.  d'une  Monog,   dos 

Radiaires^   Mém.   Soc.   des   se. 

nat.  de  Neufch&lel,  t.  I,  p.  i89, 

1837. 

—  — -  Agassiz,  td.,  Ann.   des  se.   nal., 

Zoologie jt  H,  p.  282,  1837. 

—  —  Des  Moulins,  Études  sur  les  Échin., 

p.  316,  n«  22,  «837. 
Diadema  spinosum,  Agassiz,  C^/a/.  syst.   Ectyp.  foss. 
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EchinoiL  Mus.    iVeocom.,  p*  8, 

1840. 
Diadema  mamiilatumy  Dujardin    in   Lamarck,  Animaux 

sans  veHOfires,  2«   édit.,  t.   III, 

p.  392,  i  840. 
Diadema  mamillatum,  Agassiz  et  Dcsor,  Catal.  rais,  des 

Êchin.y  p.  43,  1847. 

—  —  Bronn,7m/ea;pa/a?ont.,p.  418, 1848. 
Diculf.ma  spinosum^  Bronn,  t(i.,  p.  419,  1848. 
Diadema  inamillanum,            D'Orbigny,  Prod.  de  paléonL  stnU., 

t.  II,p.*27,  1850. 
Diadema  mamillanum,  Griebel,  Deuischlands  Petrefacten, 

p.  320,  1852. 
Diadema  Dadvisoni^  Wright,  On  new.  spec.  of  Echinod. 

from  the  Lias  and  the  OoL,  Ann. 

and  Magaz  of  nat.  hist.,2*  sér., 

I.  XllI,  p.  170,  pi.  xir,  fig.  2  a-e, 

1854. 
Pseudodiadema  mamilhmum,  Dcsor,  Syriopsis  des  Èchin.  foiS.f 

p.  6^,  pi.  xn,fig.  1-3,  1856. 

—  —  Cotteau,  Études  sur  les  Êchin.  fbss, 

du  dép,  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  308, 
pi.  XLiv,  fig.  1-C,  1856. 

—  —  yS' oodwarû  y  Mem,  of  the  geoL  Sur- 

vet/j  Décade  V,  Explication,  pi.  ii, 
p.  5,  1856. 

—  —  Wright,  Monog,  on  the  Urii,  fou.. 

Echinod.  from  the  Ool.  Format. 
p.  132,  pi.  VIII,  fig.  2  a,  b,  c,  d, 
et  pi.  XTi,  fig.  9,  1856. 

—  —  Cotteau,  Catal.   des  Échin.  de  la 

Haute- Marne,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  t.  XIlï,  p.  818, 
1856. 

—  —  Opi}^\y  Die  jura  formation  EnylandSt 

immckreichSj  etc.,  p.   609,  671, 

I806-I808. 
hiadema  mnmiUatum,  Piolet,  Traité  de  paléont.y  2«  éd.. 

t.  IV,  p.  244,  1857. 
rsnidodiaflema  mamillanum,  Coquand,  Catal.  rais,  ou  Synopsis 

des  fnss.  oh$.  dans  la  foimat.  se- 
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cond.  des  Deux-Char  ente  s  et  de  la 
Dordoyney  p.  25,  i860. 
Pseudodiadema  mamillanumf  Étallon,  Paléontostatique  du  Jura 

grnylois,  P-  3J,  1860. 

—  —  Étallon,  Paléontostatique   du  Jura 

bernois  y  p.  il,  1860. 

—  —  Élallon,  Paléontostatique  du  Jura, 

faune  de  Vétage  corallien,  [i,  19, 
1860. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.   des 

Zooph,  Échinod,,  p.  49(5, 1862. 
Cidariles  mamillanuSy  Credner,  IJeber  die  Gliederung  obe- 

ren  Juraformat.  und  der  Wealden 

Bildungim  nordwest,  Deutschland, 

p.  88,  1863. 
Pseudodiadema  mamillaniimy  Secbach,  Der  Hannover'sche  Jura, 

tableau,  n»  26,  1864. 

—  —  Éiallon,  Études paléont,  sur  le  Jura 

graylois,  Mém.  Soc.  d'émulation 
du  Doubs,  3«  sér.,  t.  VIII,  p.  375, 
1864. 

—  —  Huxley  and  ICtheridge,  Ca^aZ.  on  t/ie 

coll.  offoss,  in  the  Muséum  ofprac- 

ticalgeol.,^.  244,  1865. 
Diadema  mamUlatum ,  Beltrémieux ,  Faune  foss.  du  dép.  de 

la    Charente-Inférieure,  p.     Il, 

1806. 
Pêeudodiadema  mamillanum,  Pellat  in  de  Loriol  et  Pellat,  Monog. 

paléont.  et  géoL  de  Vétage  portlari- 

diendes  env,  deBoulogne-sur-Mer, 

p.  145,1867. 

—  —  Greppin,  Essai  géol.  sur  le  Jura 

suisse j  p.  87,  1867. 

—  —  Pellat,  06s.  sur  quelques  assises  du 

terrain  jurassique  sup,   du   bas 
BoulonnaiSy  Bull.  Soc.   géol.  de 
France,  2°  sér.,  t.  XXV,  p.  210, 
1868. 
— -  ~  Wright,  On  the  Cùrrel.  oftheJurass, 

Rocks  on  the  dep.  ofthe  Cote-d^Or, 
France,  With   the  OoL  Format  ^ 
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in  the  Counties  of  Qloueester  and 
WiUs,  England,  p.  81,  1870. 
Pseudodiadema  mamillanum^  Greppin,  Jura  bernois  et  distheU 

adjacents j  p.  403, 1870. 

—  —  Dcsor  et  de  Loriol,  Échinologie  hd- 

vétique,  terrain  jurassique,^,  1S4| 
pi.  XXV,  flg.  2-3, 1871. 
-^  —  De  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  et 

Tombeck,  Descr,  géoL  des  étaoes 
jurassiques  sup,  de  la  Haute- 
lfarne,p.  410,  1872. 

—  —  Dames,  Die  Echiniden  der  Nord- 

westdcutschen  Jurabildungen , 
Zeilschrift  der  deulschen.  geoL 
GeselL.  t.  XXIV,  p.  115,  pi.  va, 
fig.  1,  1872. 

—  —  Colteau,  Oursins  jurass.  de  la StiitM, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3*  sér., 
i.  1,  p.  85,1872. 

—  —De  Loriol  m  de  f.oriol  et  PeUat, 

Monog,  paléont.  et  géol.  des  étages 
sup.  de  la  format,  jurassique  des 
env,  de  Boulogne-sur-Mer^  2*  par- 
tie, p.  268,  1874. 

—  —  Brauns,  Der  obère  Jura  im  Nord- 

westlichen    Deutschland,  p.   52, 
1874. 
-—  —  Struckmann,  Der  obère  Jura  der 

Umgegend  von  Hannover,  p.  28, 
1878. 

—  —  Colteau,  Catal,  des  Échin,  jurassi- 

ques de  Normandie,  p.  22,  Expo- 
sition géol.  du  Havre,  1880. 

M.  70. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire,  subpentagonale, 
déprimée  en  dessus,  épaisse  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  un  peu  onduleuses  surtout 
vers  Tambilus,  formées  de  pores  simples,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  larges,  garnies  de 


ÊCQINIDES   RÉGULIERS.  367 

deux  rangées  de  tubercules  saillants,  confluents,  fortement 
crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  douze  à  treize  par 
série.  Ces  tubercules,  très  gros  vers  Tambitus,  diminuent 
graduellement  jusqu'au  sommet;  les  deux  ou  trois  der- 
niers seuls  sont  très  petits.  Granules  intermédiaires  peu 
abondants,  peu  développés,  formant,  entre  les  deux 
rangées  de  tubercules,  un  filet  mince  et  onduleux.  Aires 
interambulacraires  relativement  assez  étroites,  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  de  môme  nature  que  ceux 
qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  plus  gros,  plus 
largement  scrobiculés,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  sé- 
rie; à  la  face  supérieure  notamment,  ils  sont  plus  appa* 
rents,  plus  espacés,  et  jusqu'au  dernier  diminuent  très 
graduellement  de  volume.  En  dessous,  du  côté  externe 
des  tubercules  principaux,  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res,  existe  une  rangée  de  très  petits  tubercules  secondai- 
res mamelonnés,  perforés,  à  peine  crénelés,  ne  dépassant 
pas  Tambitus  et  remplacés  par  de  petits  granules  espacés. 
Zone  miliaire  étroite,  surtout  vers  Tambitus  et  à  la  face  in- 
férieure, lisse  et  un  peu  déprimée  aux  approches  du  som- 
met. Granules  intermédiaires  rares,  groupés  çà  et  là  dans 
le  voisinage  des  scrobiculés.  Péristome  assez  grand,  subeir* 
culaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de  fortes  entailles  rele- 
vées sur  les  bords.  Appareil  apical  subpentagonal,  bien 
développé,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
Hauteur,  H  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 
Individu  jeune  :  hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  18 
millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  très  ancien- 
nement connue,  est  bien  caractérisée  par  ses  tubercules, 
saillants,  foplement  crénelés  et  perforés,  serrés,  confluents 
presque  égaux  vers  Tambitus  sur  les  aires  ambulacraires 
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et  interambulacraires,  par  ses  petits  tubercules  secondai- 
res placés  à  la  face  inférieure,  vers  le  bord  des  zones  po- 
rifères,  par  ses  aires  interambulacraires  étroites,  par  ses 
granules  rares,  inégaux.  Elle  offre  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  P.  princeps  et  neglectum;  nous  indiqne- 
ronSy  en  décrivant  ces  espèces,  les  caraclôres  qui  nous 
engagent  à  les  séparer. 

Histoire.  —  Figurée  pour  la  première  fois  par  Rœmer, 
en  4826,  cette  espèce  a  été  depuis  très  souvent  décrite, 
figurée  ou  mentionnée  par  les  auteurs. Nous  lui  réunissons, 
ainsi  que  l'ont  fait  avant  nous  MM.  Desor  et  de  Loriol,  les 
Diadema  spinosum  et  Davidsoni. 

Localités.  —  Crécy-sur-Tille  (Gôte-d'Or);  Yal-Destus 
près  Petites-Ghiettes(Jura).  Rare.  Étage  corallien  inférieur. 
—  Grès  de  Virvigne  près  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Galais)  ;  Rion  (Haute-Sa6ne);  La  Rochelle  (Charente-Infé* 
rieure).  Rare.  Étage  corallien  supérieur.  —  Biaise,  Pointe 
de  la  Perche,  Joinville  (Haute-Marne)  ;  Ghablis  (Tonne). 
Rare.  Étage  kimméridgien. 

Musée  de  Genève  (collection  Martin),  collection  Choffat, 
Pellat,  Royer,  collection  de  TÉcole  des  Mines  de  Paris 
(M.  Bertrand)^  Musée  de  Dijon,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  — Montchaibeux(Jun 
bernois)  ;  environs  de  Bâie  ;  le  Locle  (canton  de  Neufchâ- 
tel).  Étage  séquanien.  —  Oberbuchsitten  (canton  de  So« 
leure).  Étage  ptérocérien.  —  Gaine,  Redcliff,  Wilts,  Wey- 
mouth  (Angleterre).  Étage  corallien.  —  Linden,  Ahlen, 
Galgenberg,  Hobencggelsen,  Petersberg  bei  Goslar,  Spitx- 
hut  bei  Hildesheim,  Lauenstein,  Lechstedt  (Hanovre). 
Corallien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  363,  (ig.  5,  P.  mamUùh 
num,  du  corallien  inférieur  de  Grécy-sur-Tille,  du  Musée 
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de  Genève,  vu  du  côté;  fig.  6,  face  supérieure  ;  Gg.  7,  face 
iafémure  ;  flg.  8,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  9,  aire 
interambulacraire  grossie  ;  fig.  iO,  tubercule  grossi  vu  de 
profil;  fig.  11,  exemplaire,  de  l'étage  kimméridgien  de 
Chablis,  de  ma  collection,  vu  du  côté  ;  û^.  12,  face  supé* 
rieure  ;  fig.  13,  face  inférieure  ;  fig.  14,  autre  exemplaire, 
de  l'étage  kimméridgien,  montrant  des  traces  de  l'ap- 
pareil masticatoire.  -*  Pi.  364,  fig.  1,  P.  mamillanum^  de 
l'étage  corallien  de  Boulogne-sur-Mer,  de  la  colleclion  de 

M.  Pellat,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face 
inférieure. 

N*^  374.  —  P»endoillacleiiia  planlsslmuin 

(Agassiz)y  Desor,  1856. 

PI.  364,  fig.  48. 

Teiragramma 'planissimum,    Agassiz,  CataU  syst.  Ectyp.   foss, 

Echinod,  Mus.  Neocom, ,  p.  9, 1 840. 

—  —  Agassiz,  Descr.  des  Échinod.  foss, 

de  la  Suisse  y  t.  II,  p.  26,  pL  xiv, 

fig.  1-3,  1840. 
Diadema  planissimumj  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Èchinides,  p.  46,  1847- 
Teiragramma  planissimum,    Bronn,  Index  palœont,,  p.    4261, 

1848. 
Diadema  planissimumy  D*Orbigny,  Prod.  de  paléont,  strat^^ 

t.  II,  p.  61,  1850. 

—  —  Giebel,    Deutschlands  petrefacteri , 

p.  321,1852. 
Pseudodiadema  planissimum,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.y 

p.  69  et  486,  1856. 

—  —  Wright,  Monog,  on  the  Brit,  foss. 

Echinod.  from  theOol.  Fo»fiia(., 
p.  141,  1856. 

—  —  Pictet,  Traité  de  PaléonU,  2«  édit., 

t.  IV,  p.  244,  1857. 

Pal.  Fm.  Jur,  —  i,  S*  partie.  S  4 
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Diplopodia  p/antsstmtim,        Ëtallon,  PaléontostaUque  du  Jura 

bernois,  p.  H,  <860.    . 
Pseudodiademaplanissimum,BvLiwcéiïi  et  Hupé,  Hts(.  natm  det 

Zooph.  Échinod.j  p.  497, 1862. 
Biplopodia  pUmissimum,        Étallon  et  Thurmann,  Lethsea  bnm- 

truiana,  p.  315,  pi.  xlu.'  Ûg.  9, 

4862. 
Pseudodiadema  planissimum,  Waagen,  Der  Jura  in  FrotiAett, 

Schwaben    under  der   5cAioeû7 

p.  226,  1864. 

—  —  Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  199, 

1867. 

—  —  Grappin,  Essai  géoL  sur  le    Jura 

Suisse,  p.  93, 1867. 
Biplopodia  planissimum,         Jaccard,  Desct\  géoL  du  Jura  oau- 

dois  et  neuchateloiSy  p.  193,  1868. 
Pseudodiadema  planissimum,  Greppin,  Jura  bernois  et  districts 

adjacents,  p.  113,  1870. 

—  ~  Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  hel- 

vétique, terrain  jurassique t]^,  179 
et  400,  pi.  xxxii,  fig.  4,  1871. 
^  —  Cotteau,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3»  sér.,  t.  I,  p.  87,  1872. 
Tetragr^mma  planissimum^    Queastedt,     Petrefactenk,     Deut- 

scklands,  Eckinodermen ,  p.  318, 
pi.  Lxxii,  Og.  64-C6,  1873. 

M.  62. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonale,  très  déprimée,  plane  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifëres  droites,  larges,  à  fleur  de  test,  composées, 
à  la  face  supérieure  surtout  près  du  sommet,  de  pores 
petils,  fortement  bigéminés,  simples  vers  Tambitus,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules finement  crénelés,  perforés,  surmontés  d'un 
mamelon  relativement  bien  développé,  serrés,  confluents, 
diminuant  graduellement  de  volume  aux  approches  du 
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-sommet  et  du  péristome,  au  nombre  de  onze  à  douze  par 
série,  j^ans  Texemplaire  que  nous  décrivons.  A  la  face  su- 
périeure, les  derniers  tubercules,  resserrés  par  les  zones 
porifères,  sont  très  petits,  espacés  et  alternes.  Granules  peu 
abondants,  inégaux,  formant  une  série  subonduleuse  entre 
les  deux  rangées  de  tubercules.  Aires  interambulaoraires 
larges,  munies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux 
(présque  de  môme  taille  que  les  tubercules  ambulacraires, 
plus  gros  cependant  et  un  peu  plus  espacés  à  la  face  supé- 
jrieure,  au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Tubercules  se- 
condaires identiques  par  leur  taille  et  leur  aspect  aux 
tubercules  principaux,  formant,  de  chaque  c6té,  uneran- 
:gée  externe  très  régulière,  et  au  milieu,  une  ou  deux 
rangées  inégales  très  incomplètes  et  d'autant  mieux  déve- 
loppées que  la  taille  de  Texemplaire  est  plus  forte.  Les 
l'angées  externes  dépassent  Tambitus  sans  arriver  jusqu'au 
sommet;  les  rangées  intermédiaires  s*élèvent  un  peu  moins 
ihaut.  Tous  ces  tubercules,  à  peu  près  également  espacés, 
sont  accompagnés  de  granules  inégaux  groupés  en  cercles 
incomplets  autour  des  scrobicules.  Zone  miliaire  assez 
Jarge  près  du  sommet,  nue  et  un  peu  déprimée,  occupée 
plus  bas  par  les  tubercules  secondaires.  Péristome  cir- 
culaire, presqu'à  fleur  de  test,  marqué  de  faibles  entailles 
xelevées  sur  les  bords.  L'appareil  apical  paraît  avoir  été  très 
£rand  et  subpentagonal,  à  en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a 
laissée. 

Hauteur^  5  millimètres  1/2  ;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  planissimum^  très 
anciennement  décrit,  sera  toujours  reconnaissable  à  sa 
forme  déprimée,  à  ses  pores  bigéminés  près  du  sommet, 
ù  rhomogénéité  de  ses  tubercules  principaux  et  secon- 
4laires.  Ce  dernier  caractère  le  rapproche  des  P.  duplica- 
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tutrij  rognonense  et  Thiniai;  en  décrivant  ces  espèces, 
nous  indiquons  les  différences  qui  les  séparent  du  P.  pla^ 
nissimum. 

Localité.  —  Poinle  du  Ché  près  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure).  Très  rare.  Élage  corallien  supérieur. 

Musée  de  La  Rochelle,  coRection  de  la  Sorboune. 

Localités  autres  qi'e  la  France.  —  Soleure,  Obergôsgen 
(canton  de  Soleure),  Ya-Béchaz  près  Porrenlruy  (Berne) ^ 
Bulle  t  près  Sainte-Croix  (Vaud).  Étage  plérocérien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  364,  fig.  4,  P.  planùsi- 
muni^  du  Musée  de  La  Rochelle,  vu  de  c6té;  (ig.  5,  face 
supérieure;  lig.  6,  face  inférieure;  fig.  7, aire  ambulacraîro 
grossie  ;  fig.  8,  aire  interambulacrairc  grossie. 

N*^  375.  —  Pweadodladenia  parvalnm  (Thurmann),  ' 

de  Loriol,  1871. 

PI.  364.    lig.  9-13. 

Diadema  pan'uUun,  Thurmann,  m  Coll.  et  Sched. 

—  —  Grcppin,  Jura  bernois  et  districts  ad» 

jacentSy  p.  H  3,  1870. 
Diplopodia  parvula,  Étallon  et  Thurmann,  Lethea  bruH' 

tnitami,^.  318,  pi.   xlvii,  Og.  13, 

1802. 
rscudodiadema  parvulum,  Desor  et  de  Loriol,  Èchinologie  helvé' 

tique,  terrain  jurassique,  p.  178  et 

400,  pi.  XXX,  fig.  7,  1871. 
—  Cotleau,  CataL  des  Êchin.  jurassiques 

de  Normandie,  p.   32,  Exposition 

gcol.  du  Havre,  1880. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  très  légèrement 
pentagonale,  fortement  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  larges,  à  fleur  de  test,  formées  de 
pores  complètement  bigéminés  aux  approches  du  sommet, 
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simpleç  vers.r^mbîtus,  se  multipliant  autour  du  péristome. 

Aires  ambulacraires  élroites  surtout  à  la  partie  supérieure, 

très  resserrées  par  les  zones  porifères,  garnies.de  deux 

rangées  de  tubercules  flnement  crénelés  et  perforés,  assez 

'  fortement  mameloanés,  saillants  vers  l'ambitus,  s'espa- 

'^ant  et  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure,   au 

'  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Granules  intermédiaires 

petits,  peu  abondants,  formant  une  ligne  subsinueuse  au 

milieu  de  Taire  ambulacraire  et  se  prolongeant  çà  et  là 

jentre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires  larges,  à 

*  peine  rétrécies  vers  le  sommet,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  à  peu  près  identiques,  vers  Tambitus,  à 
ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  moins 
serrés  et  plus  développés  à  la  face  supérieure.  Granules 
intermédiaires  assez  abondants,  inégaux,  groupes  en  cer- 
cles incomplets  autour  des  scrobicules.  A  la  face  inférieure, 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  se  montre,  de  chaque  c6lé 
de  Taire  intcrambulacraire,  une  rangée  inégale,  irrégulière 
jde  très  petits  tubercules  secondaires  qui  tendent  àsecon- 

'  fondre  avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  mi- 
liaire  relativement  très  large,  déprimée  et  presque  nue  à 
la  face  supérieure,  se  rétrécissant  et  devenant  plus  granu- 
leuse vers  Tambitus.  Péristome  subcirculaire,  à  fleur  de 

^test,  marqué  de  petites  entailles  aiguGs  et  relevées  sur  les 
bords.  Appareil  apical  grand,  subcirculaire,  onduleux,  à 
en  juger  par  Tempreinte  qu*il  a  laissée. 

•  Hauteur,  4  millimètres  ;  diamètre,  44  millimètres. 
Individu  de  petite  taille  :  hauteur,  3  millimètres  ;  dia- 
mètre, M  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P. />art;M/Mm  offre,  au 
premier  aspect,  quelques  rapports  avec  le  P.  leniiculatum  ; 
il  en  diffère  par  sa  forme  encore  plus  déprimée,  par  ses 
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pores  ambulacraires  plus  fortement  bigéminés  à  la  face 
supérieure,  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  interam- 
bulacraires  moins  saillants,  plus  espacés,  plus  finement 
crénelés,  par  sa  zone  miliaire  plus  large  près  du  sommetr 
par  ses  tubercules  secondaires  beaucoup  moins  apparents. 
Sa  taille,  sa  forme  aplatie  et  la  disposition  de  ses  pore» 
rapprochent  cette  espèce  du  P,  Thirriai;  cependant  c» 
dernier  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules  in- 
terambulacraires  formant  quatre  rangées  distinctes. 

Localité.  —  Entre  Trouville  et  Yillerville  (Calvados)* 
Très  rare.  Étage  corallien. 

Collection  Durand,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Thiergarten  (Jura 
bernois).  Terrain  à  chailles.  —  Liesberg,  Yorboarg  (Jura 
bernois).  Etage  ptérocérien.  Porrentruy  (Jura  bernois), 
Etage  kimméridgien.    • 

Explication  des  figures.  — PI.  364,  fig.  9,  P.  parvulum, 
du  corallien  de  Trouville,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ; 
iig.  10,  face  supérieure;  fig.  11,  face  inférieure;  fig.  43r 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  13,  aire  interambulacraire 
grossie. 

N^  376.  —  Pseadodladema  negleetam,  Desor,  1856.^ 

PI.  365  et  366. 

fDiadema  Rathieri,  Cotteau,  Études  sur  les  Êchin,^ 

;.  du  dép.  de  VYimnet 


t.  I,  p.  120  et  308,  pi.  XX, 
fig.  1-5,  i85i. 

Diadema  neglectum,  Thurmann,  in  Coll.  et  Sched. 

Diadema  wurtembergicum^  Thurmann,  id. 

Pseudodiadema  neglectum^  Desor ,  Synopsis  des  Échin, 

foss.,  p.  66,  185C. 
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?Fsetidodiadema  Rathieri, 
Pieudodiaâema  neglectum, 


fDiadema  Rathieri^ 


Paudûdiadema  neglectum, 


il 


PêeudoéUadema  wurtembergicum^ 


Pseudodiadema  negleetum^ 


Desor,  ûf.,  p.  66,  1856. 
Oppel,  Die  juraformat.   En- 

glands,  FrankreichSf   etc.« 

p.  72i,  i856-i858. 
Leymerie   et   Raulio,    Stat. 

géol.  du  dép.  de  VYoime, 

p.  621,  1858. 
Étallpn,    Paléontostatique   du 

Jura  bernois,  p.  H,  1850. 
^iBWon,  Rayonnes  des  terrains 

jurass.  sup.  de  Montbéliarci, 

p.  43,  i86i. 
ÉtalloD,  id.,  p.  {%  4861. 
Dujardin  et  Hupé,  HisU  nat. 

des  Zooph.  Échinod,  p.  498, 

1862. 
Étallon  et  Thurmano,  Leihcsa 

bruntrutana,  p.  311,    pi. 

XLVii,  fig.  2,  1863. 
Golteau ,     Catal.    rais,    des 

Échin.   foss.    du   dép»   de 

VAube,  *p.  25,  1865. 
Grappin,   Essai  géol,  sur  le 

Jura  suisse,  p.  87,  1867. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinolo* 

gie  helvétique,  tetrain  juras* 

sique,  p.  152,  pi.  xxv,  fig. 

2,  1870. 
GreppÎD,  Jura  bernois  et  dis- 
tricts adjacents,  p.  105  et 

113,1870. 
Golteau,  Oursins  jurassiques 

de   la  Suisse,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  3*  sôr., 
t.  I,  p.  85,  1872. 
Moesch,    Der   Sudliche  Aar* 

gauer  Jura,  p.  88,  1874. 
2\iie\, Handbuch  der  Palœonto- 

logie,  1. 1,  p.  502,  fig.  360, 

1879. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  sub* 
pentàgonale,  à  peine  renflée  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  formées  de 
pores  simples,  directement  superposés,  se  multipliant  un 
peu  autour  du  périslome.  Aires  ambulabraires  resserrées 
et  très  étroites  aux  approches  du  sommet,  s'élargissant 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  cré- 
nelés et  perforés,  surmontés  d'un  mamelon  relalivemenjt 
peu  développé,    gros  et  largement  scrobiculés  à  Tarn- 
bitus,  diminuant  rapidement  de  volume  à  la  face  supé- 
rieure, au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série  ;  les 
quatre  ou  cinq   derniers  tubercules  s*espacent,  devien* 
nent  alternes  et  sont  très  petits.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  quelquefois  mamelonnés,  formant,  an  mi- 
lieu  de  Taire  ambulacraire,  une  rangée  subonduleuse^ 
inégale,  irrégulière,  se  prolongeant  çà  et  là  entre  les  scro- 
biculés les  plus  espacés.  Aires  inlerambulacraires presque 
partout  d'une  égale  largeur,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  à  peu  près  semblables  à  ceux  qui  recou- 
vrent les  aires  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  forts  à 
Tambitus,  plus  espacés  et  plus  apparents  à  la  face  supé- 
rieure, au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Du  côté  ex- 
terne des  rangées  principales,  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères,  se  montre  une  rangée  inégale,  irrégulière  de  petits 
granules  quelquefois  mamelonnés,  apparents  surtout  à 
la  face  inférieure  et  tenant  lieu  de  tubercules  secondaires 
d*autres  granules  inégaux,  peu  nombreux  et  accompagnés 
de  très  fines  verrues  existent  vers  Tambitus,  au  milieu  des 
deux  rangées  de   tubercules  et  se  prolongent  entre  les 
scrobiculés  les  plus  espacés.  Zone  miliaire  large,  nue  et 
déprimée    à  la   face  supérieure.    Péristome  circulaire, 
presqu'à  fleur  de  test,  marqué  d*en tailles  assez  profondes 
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et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  grand,  sub- 
pentagonal,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Exemplaire  du  corallien  de  Tonnerre  :  hauteur,  ii  mil- 
limètres; diamètre,  21  millimètres. 

Individu  plus  petit,  du  kimméridgien  des  Riceys  :  hau- 
teur, 9  millimètres  ;  diamètre,  21  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou 
moins  renflée  en  dessus  et  quelquefois  tout  à  fait  dé- 
primée. Nous  lui  rapportons  un  exemplaire  recueilli  par 
M.  Schlumberger  dans  le  Coral  rag  de  Sainl-Mihiel,  et  qui 
diffère  du  type  par  sa  forme  renflée,  subhémisphérique, 
par  ses  tubercules  plus  serrés,  plus  homogènes,  par  ses 
tubercules  ambulacraires  relativement  bien  moius  déve- 
loppés que  ceux  qui  garnissent  les  aires  interambulacrai- 
ves  ;  les  autres  caractères  de  cet  exemplaire  sont  ceux  du 
P.  neglectum,  et  il  ne  saurait  en  être  distingué. 

Il  est  probable  que  Téspèce  que  nous  avons  décrite  ei 
figurée,  en  4851,  dans  nos  Éludes  sur  les  Échinides  fossiles 
de  tYonne^  sous  le  nom  de  />.  Ilaihiet*t\  appartient  au  P. 
neglectum.  Nous  n'avons  cependant  à  cet  égard  aucune  cer- 
titude, n'ayant  pu  étudier  de  nouveau  l'exemplaire  qui  nous 
a  servi  de  type  et  fait  partie  delà  collection  de  M.  Rathier. 
Dansledoute,  nous  avons  préféré  conserver,  quanta  présent, 
à  cette  espèce  le  nom  plus  récent  de  neglectum  que  lui  a 
donné  M.  Desor,  en  1856,  et  que  tous  les  auteurs  ont  adopté. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  neglectum  est  assuré- 
ment très  voisin  du  P.  mamilianum  ;  il  nous  a  paru  cepen- 
dant s'en  éloigner  par  ses  tubercules  moins  forts,  moins 
saillants,  moins  largement  scrobiculés,  par  ses  aires  am- 
bulacraires plus  étroites  et  plus  resserrées  à  la  face  su- 
périeure, et  garnies  de  tubercules  beaucoup  plus  petits  aux 
approches  du  sommet,  par  sa   zone  miliaire  plus  lai'gc, 
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plus  déprimée»  plus  greinuieuse.  Le  P. pr inceps  à  la  taille 
plus  forte,  les  tubercules  plus  gros  et  plus  saillants,  et  les 
granules  plus  rares. 

Localités.  —  Saint-Mihiel  (Meuse).  Très  rare.  Étage  ce- 
ralien  inférieur.  —  Tonnerre  (Yonne);  Bar-sur-Aube,  Fon- 
taine, les  Riceys  (Aube).  Étage  corallien  supérieur.  — 
Chablis  (Yonne);  Biaise  (Haute-Marne);  Ailleville»  les  Ri- 
ceys  (Aube)  ;  environs  de  Montbéliard  (Doubs)  ;  le  Ha?re 
(Seine-Inférieure).  Assez  rare.  Étage  kimméridgien. 

Musée  de  Troyes,  collections  Perron,  SchlumbergeFiDe- 

■«1 , 

loisy,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Moutchaibeux,  Yor- 
bourg,  Angoulat,  Pics  près  Gourfaivre,  Graitery  (Juraber- 
nois).  Etage  séquanien.  —  Banné,  Pierre  percée  pr^s 
Porrentruy  (Jura  bernois).  Étage  ptérocérien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  365,  fig.  i,  P.  negleetum 
du  Coral  rag  de  Saint-Mihiel,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4, 
partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5, 
partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6, 
aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule  grossi, 
TU  de  profil;  fig.  8,  autre  exemplaire,  du  corallien  supé- 
rieur de  Tonnerre,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  9^ 
face  supérieure;  flg.  10,  autre  exemplaire,  du  corallien 
supérieur.  —  PI.  366.  fig.  I,  P.  negleetum,  du  kimmérid- 
gien  de  Bar-sur-Aube,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  3, 
face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambu- 
lacraire grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie; 
fig.  6,  autre  exemplaire,  de  rétagekimméridgien  des  Riceys, 
du  Musée  de  Troyes,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supérieure  ; 
fig.  8,  autre  exemplaire  à  tubercules  plus  fins  et  plus 
saillants,  de  Télage  kimméridgien  de  Bar-sur-Aube,  de  ma 
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collection,  vu  de  c6lé;  fig.  9,  face  supérieure;  fig.  10» 
autre  exemplaire,  dû  kimméridgien  de  Bar-sur- Aube,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  il,  face  supérieure;  fig.  42» 
face  inférieure;  fig.  13,  tubercule  grossi. 


N*  377.  —  Poeadl^dadema  conforane  (Agassiz), 

Étallon,  1860. 

PI.  367,  fig.  1-9. 

Acrasalema  confarmiSf  Agassiz,  De$cr.  des  Èchin»  de  la 

Suisse,  t.  If,  p.  60,  pi.  xviir, 
fig.  M-i4,  1840. 

IHadema  eùnforme,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais. 

des  Échinides,  p.  43,  i847, 

Diadema  bruntrutanumt  Agassiz  et  Desor,  td.,  p.  44, 

1847. 

Aerosalenia  conformis,  Bron  d»  Indexpaîœcnt.  ,p.  9, 1 848» 

IHadema  bruntrutana,  D'Orbigny,   Prod.   de  PaléonL 

straU,  t.II,  p.  56,  1850. 

IHadema  conforme,  D'Orbigoy,  td.,  p.  56,  1850. 

Hemipedina  conformis,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.f 

p.  60,  1856. 

Pseudodiadema  bruntruianum,    Desor,  td.,  p.  66, 1856. 

IHadema  conforme,  Pictet,   Traité  de  paléont.,  2* 

éd.,  t.  IV,  p.  244,  1857. 

Diadema  bruntruianum,  Pictet,  td.,  p.  244,  1857. 

Pseudodiadema  bruntruianum,    Oppel,  Die  Jura  formation  £n- 

glandsj  Frankreichs,  etc.}  p. 
721,  18561858. 

Pseudodiadema  conforme,  ÉtalIoD,  Rayonnes  du  ierr.  ju- 

rassique sup.  des  env.  de 
Montbéliard,  p.  13  et  17, 
1 860. 

Pseudodiadema  bruntruianum,    ÉlalloD ,  Paléontosiaiique  du  Jura 

bernois,  p.  11,  1860. 

Pseudodiadema  conforme,  Étailon,  td.,  p.  11,  1860. 

Pseudodiadema  squaUdum,         Étallon ,    Paléontosiatique    du 

Jura  bemoiSj  p.  11,  1860. 
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Pseudodiadema  subconforme, 
Pseudadiadefna  conforme^ 


Pseudodiadema  bruntrutanum, 


Pseudodiadema  conforme, 
Pseudodiadema  subconforme, 
Pseudodiadema  squalidum, 
Pseudodiadema  conforme, 


Liadema  bruntrutanum, 
Pseudodiadema  bruntruicmum, 
Pseudodiadema  conforme, 


Étallon,  id.,jp.  il,  i860. 
GÔtteau,  CdiaL  dés  Êchm.  kim- 

méridgiethi  de  la  Uaute-SaànBf 

Bull,  Soc.   géoi.  do  Franc^y 

*    2«sér.,l.XVn,  p.  870,1860. 

Dujardin   et  Hupc^,  Hist,  nai. 

des  Zooph,  Échinod.,  p.  498^ 

1862. 
Élallon  et  thurmann,  Lefhœa 

bruntrutana,  p.  312,  1863. 
Étallon  et  Thurmann,  id.,  p. 
'     3I2y  pi.  xLvn,  fig.  3,  1863. 
Étallon  et  Thurmann^  id,.   p. 

313,  pi.  XLvn,  ûg.  4, 1863. 
Étallon  et  Thurmann,  id,,  p. 

313,  pi.  XLVii,  fig.  5,  1863. 
Étallon,  Études  paléont.  $iar  le 

Jura    graylois,    Mém.     Soc. 

émulât,  du  Doubs,  2*  sér., 

t.  VIII,  p.  444, 1864. 
Bonjour,   Catai,   des  fou,    du 

Jura,  p.  61,  1864. 
Grappin,  Essai  géol.  sur  le  Jura 

suisse,  p.  93,  1867. 
Desor  et  de  Loriol,  ÉehimUoffie 

helvétique,  terrain  jurassiquu 

p.  160,  pi.  XXV,  fig.  4, 1870. 
Greppio,  Jura  bernois  et  dii- 

tricts  adjacents,  p.  113,  1870. 
Cotteau,  Oursins  jurassiques  de 

la  Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  3«  sér.,  t.  I,   p.  86, 

1872. 
de  Loiiol  in  de  Loriol  et  Pellat, 

Monog.  paUont,  et  géoL  des 

étages  sup,  de  la  format,  ju- 
rassique des  env,  de  Boulogne^ 

sur-Mer,  2«   partie,  p.  269, 

pi.  XXVI,  fig.  6,  1875. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  subbémisphérique 
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en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  petits,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  séparés  par  un  léger  renflement 
granuliforme,  se  multipliant  à  peine  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraîres  étroites,  à  peu  près  d'égale  largeur 
dans  toute  leur  étendue,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  finement  crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  es- 
pacés, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  diminuant 
de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du 
sommet,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série  ;  les 
derniers  tubercules  sont  très  petits,   plus  espacés  encore 
que  les  autres  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules 
qui  les  accompagnent.  Granules  intermédiaires  peu  abon- 
dants, épars,    écartés.    Aires  interambulacraires  larges^ 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  plus  fortement 
scrobiculés  et  plus  développés  surtout  à  la  face  supérieure^ 
que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  au  nombre 
de  onze  à   douze  par  série.  Des  tubercules  secondaires 
crénelés,  mamelonnés  et  perforés  comme  les  autres,  mais 
beaucoup  plus  petits,  se  montrent  à  la  face  inférieure 
et  forment  quatre  rangées  assez  distinctes,  une  de  chaque 
c6té  des  tubercules  principaux,  tout  près  des  zones  pori- 
fères, et  deux  autres  au  milieu  de  la  zone  miliaire.  Granu- 
les intermédiaires  peu  abondants,  espacés,  groupés  en 
cercles  ou  demi-cercles  autour  des  scrobiculés  et  occupant 
le  milieu  de  la  zone  miliaire^  mêlés  aux  tubercules  secon- 
daires. Zone  miliaire  assez  large,  presque  nue  à  la  face 
supérieure.   Péristome  médiocrement  développé,  circu- 
laire, presqu'à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  arrondi.  Appareil  api- 
cal  solide,  pentagonal  ;  plaques  génitales  perforées  à  une 
petite  distance  de  l'angle  externe,  garnies  do  quelques 
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granules  épars  et  espacés;  plaques  ocellaires  peatago- 
nales,  égales,  granuleuses,  toutes  éloignées  du  périproete^ 

Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre,  17  millimètres  ; 

Individu  jeune  :  hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre, 
10  millimètres  1/2. 

Nous  connaissons  cette  espèce  à  différents  âges,  et  les 
individus  varient  un  peu  suivant  leur  taille.  Chez  les  plus 
gros  exemplaires,  les  tubercules  secondaires  sont  bien  dé- 
veloppés et  forment  quatre  rangées  distinctes  sur  les  aires 
interambulacraires,  tandis  que  ces  mômes  tubercules, 
chez  les  exemplaires  plus  jeunes,  disparaissent  presqu'en- 
tièrement  ou  sont  réduits  à  de  simples  granules  mame- 
lonnés et  un  peu  plus  gros  que  les  autres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Pseudîodadema  conforme 
ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères;  il 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  taille,  à  sa 
forme  hémisphérique  en  dessus,  plane  en  dessous,  à  ses 
aires  ambulacraires  très  étroites,  à  ses  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  petits  et  très  finement  cré- 
nelés, à  ses  granules  assez  abondants,  toujours  espacés,  à 
son  appareil  apical  solide,  pentagonal,  granuleux.  La 
physionomie  générale  de  cette  espèce  est  celle  desBemy^e- 
dina,  mais  elle  en  diffère  d*une  manière  positive  par  ses 
tubercules  certainement  crénelés. 

Histoire.  —  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois 
par  Agassiz,  en  1840,  celte  espèce  a  été  placée  successive- 
ment parmi  les  Acrosalenia  et  les  Hemipedina  et  rangée 
enfin  parmi  les  Pseudodiadenia  par  Étallon.  A  l'exemple  de 
JM.  de  Loriol,  nous  lui  réunissons  les  P.  subconformit 
Ëlallon,  squalldum^ÈiMon, ci  bruntrutanum^DesoTf  qui  ne 
sauraient  en  être  distingués. 

Localités.  —  Quehen  près  Boulogne -sur-Mer  (Pas-de- 
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Calais).  Rare.  Étage  astartien.  —  Arc,  Ghargey  (Haute- 
Sàônej.  f  rës  rare.  Étage  kimméridgien. 

Muséum  d*hist.  nat.  de  Paris  (collection  d'Orbigny), 
collections  Pellat,  Perron. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Pierre  percée,  le 
Banné  près  Pàrrentruy,  Chenevez  (Jura  bernois).  Étage 
piérocérien. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.—  PI.  367,  flg.  1,  P.  conforme^ 
de  rétage  kimméridgien  de  la  Haute-Saône,  du  Muséum 
de  Paris  (collection  d'Orbigny),  vu  de  côlé  ;  ûg.  2,  face 
supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambuîa- 
craire  grossie;  Ûg. 5,  aire interambulacraire grossie;  fig.  6, 
autre  exemplaire  de  petite  taille,  de  Quehen  près  Bou- 
logne-sur-Mer,  de  la  collection  de  M.  Pellat,  vu  de  côté  ; 
fig.  7,  face  supérieure  ;  fig.  8,  face  inférieure  ;  fig.  9,  ap- 
pareil apical  grossi. 

N*  378.  —  Piieudodladema  ma^nafframnia, 

Wright,  1856. 

Pi.  367,  fig,  40-14. 

Pseudodiadema  magnagramma,    Wright,  Monog.  on  the  Brit. 

foss.  Echinod.  from  the  Ool, 
Format,  p.  138,1856. 
—  —  de  Lopiol  in  de  Loriol  et  Pellat. 

Monog.  paléont.  et  géol,  des 
étages  sup,  de  la  format,  ju- 
rassique des  env.  de  Boulogne- 
sur-Mery  p.  263,  pi.  xxvi, 
iig.7,  1874. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  légèrement  penta- 
gonale,  très  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  po- 
rifères,  droites,  formées  de  pores  simples.  Aires  ambula- 
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craires  élroiles,  un  peu  renQées,  munies  de  deux  rangées 
de  tubercules  saillants,  serrés,  flnement  crénelés,  mame- 
lonnés et  perforés,  à  scrobicules  presque  confluenls,  an 
nombre  de  sopl  à  huit  par  série  dans  l'exemplaire  de  très 
petite  taille  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Granules  inter- 
médiaires délicats,  peu  abondants,  formant  une  série  su- 
bonduleuse  au  milieu  des  tubercules.  Aires  inlerambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  même 
nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  un 
peu  plus  développés  à  l'ambitus  et  diminuant  moins  rapi- 
dement à  la  face  supérieure.  Granules  intermédiaires  fins^ 
assez  abondants  dans  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des 
zones  porifèrcs,  du  côté  externe  des  tubercules.  On  ne 
distingue  dans  notre  exemplaire  aucune  trace  de  tuber* 
cules  secondaires.  Péristome  assez  grand,  un  peu  enfoncé. 

Hauteur,  2  millimètres  1/2;  diamètre,  10  millimètres   . 

Rapports  et  différences.  —  L'exemplaire  que  nous  ve- 
nons de  décrire  est  le  môme  que  celui  que  M.  de  Loriol  a 
flguré.  Beaucoup  plus  petit  que  le  type  de  l'espèce  établie 
par  M.  Wright  sur  un  exemplaire  dont  le  diamètre  est  de 
27  millimètres,  il  en  présente  néanmoins  les  caraclèreSt 
et  M.  Wright  lui-môme,  chez  M.  de  Loriol,  a  reconnu 
qu'il  appartenait  à  son  P.  magnagramma.  L'espèce  se  rap- 
proche par  sa  taille,  par  sa  forme  très  déprimée,  par  ses 
pores  simples  et  par  la  structure  de  ses  tubercules  du  P. 
complanatian;  cWe  s' QU  distingue  par  ses  granules  miliaires 
beaucoup  plus  Ans  et  plus  nombreux  surtout  sur  le  bord 
des  zones  porifèrcs. 

Localité.  —  Falaise  de  la  Tour  Croï  (Pas-de-Calais). 
Très  rare.  Étage  porllandien. 

Collection  Pellat. 

Explication  des  figures.  —  PI.  367,  flg.  10,  P,  magna- 


ÉCflUnDES  RÉGULIERS.  385 

gramma^  individu  très  jeune,  vu  de  côté  ;  fig.  11,  face  su^ 
périeure;  ûg.  i%  face  inférieure;  Gg,  13^  aire  aiubula- 
craire  grossie  ;  ûg.  14,  aire  inlerambulacraire  grossie. 


N^  379.  —  Pseudodladema  rapeliense, 

Cotteau,  1882. 

PI.  368,  fig.  1-3. 

Test  inconnu. 

Hadiole  grêle,  allongé,  cylindrique,  acuminé  au  sooi* 
met,  garni,  sur  toute  la  lige,  de  côtes  fines,  longitudinales, 

guGs,  subgranuleuses,  régulièrement  espacées,  descen- 
dant jusqu'à  la  collerette  qui  est  très  courte  et  assez  bien 
limitée.  Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant,  finement 
crénelé;  facette  articulaire  crénelée. 

Longueur,  35  millimètres  ;  épaisseur,  2  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Les  radioles  seuls  de  cette 
espèce  sont  connus;  ils  se  distinguent  de  leurs  congénères 
par  leur  forme  allongée,  grêle,  aciculée  au  sommet,  et 
leur  tige  couverte  de  petites  côtes  régulières  et  espacées. 
Leur  forme  générale  les  rapproche  un  peu  du  P.  acicu-- 
latwn;  ils  en  difi'èrenl  d'une  manière  positive  par  leur  tige 
plus  grêle,  plus  sensiblement  aciculée,  et  garnie  de  petilcs 
côtes  saillantes  et  non  de  stries,  par  leur  anneau  marqué 
de  crénelures  beaucoup  plus  fines. 

Localité.  —  Pointe  du  Ché  près  La  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). Rare.  Etage  corallien  supérieur. 

Musée  de  La  Rochelle. 

Expucations  des  figures.  —Fig.  1,  radiole  du  P,  rupel^ 
lense;  fig.  2,  portion  de  la  tige  grossie;  fig.  3^  base  de  U 
lige  et  bouton  grossis. 

Pal.  Fa.  Jur,  —  i,  2«  partie.  2^ 
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NO  3go.  —  pseadodladema  Beltrenilesxl, 

Gotteau,  1882. 

PI.  368,  fig.  4-7. 

Test  inconnu. 

Radioles  allongés,  grêles,  cylindriques.  Tige  garnie  de 
stries  fines,  longitudinales,  serrées,  régulières,  descendant 
jusqu'à  la  collerette  qui  est  très  courte  et  vaguement  limi- 
tée. Le  sommet  de  la  tige  s'élargit  et  forme  une  sorte  de 
cupule  étoilée  composée  de  cinq  ou  six  petites  branches 
courtes,  arrondies,  presque  égales,  unies  par  la  base  etlégè- 
ment  saillantes.  Bouton  peu  développé;  anneau  large  et 
proéminent.  La  facette  articulaire  n'est  pas  conservée. 

Longueur  de  la  tige,  37  millimètres;  épaisseur,  2  milli- 
mètres 1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
doute  que  nous  plaçons  parmi  les  Pseudodiadema,  ce  ra- 
diole  qui  pourrait  tout  aussi  bien  être  réuni  aux  Htmicida- 
ris.  Il  offre  quelques  rapports  avec  les  radioles  trifnrqués 
de  VHemicidaris  Elalloni;  il  nous  a  paru  cependant  s'en  dis- 
tinguer d'une  manière  positive  par  sa  tige  plus  épaisse, 
moins  grêle,  marquée  de  stries  fines  et  apparentes,  par  sa 
cupule  terminale  plus  épaisse,  plus  régulière,  composée  de 
branches  plus  courtes,  plus  nombreuses  et  plus  égales. 

Localité.  —  Pointe  du  Ché  près  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure).  Rare.  Étage  corallien  supérieur. 

Musée  de  La  Rochelle. 

Explication  des  figures.  —  PI.  368,  fig.  4,  radiole  du 
P.  l/eUremieua:i;ù^.^,  autre  exemplaire;  fig.  6,  partie  su- 
périeure du  radiole  grossie;  fig.  7,  sommet  de  la  tige,  vu 
de  face. 
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N""  381.  —  Pseadodladema  Tlitrrlal,  Étal- 

Ion,  1861. 

PI.  368,  fig,  8-14. 

Pseudodiadema  Thirriaiy    Étallon  m  Cotteau,  Échin,  nouveaux 

ou  peu  connus f  i^  partie,  p.  56, 
pi.  VU,  fig.  17-49  (sous  le  nom  de 
Ps.Perroni),  «861. 

—  —         Élallon,  Études  paléont,  sur  le  Jwa 

grayloiSy  &lém.  Soc.  d'émulat.  du 
Doiibs,  3*  sér.,  t.  VIII,  p.  481, 
4864. 

—  --de  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat,  Mo- 

nog.  paléont.  et  géol.  des  étages  sup. 
de  la  format,  jurassique  des  env,  de 
Boulogne- sur-Mer,  p.  266, 1874. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  légèrement  pentago- 
•nale,  également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  petits, 
simples  à  la  face  supérieure  et  vers  Tambitus,  paraissant  se 
multiplier  un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites  vers  le  sommet,  s*élargissant  en  se  rapprochant 
4e  Tambilus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sail- 
lants, serrés,  flnement  crénelés,  mamelonnés  et  perforés, 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Granules  intermédiai- 
res peu  apparents,  se  montrant  çà  et  là  à  Tangle  des 
tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  principaux  à  peu  près  identiques  à 
ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  de  môme 
nature,  de  môme  grosseur  et  aussi  nombreux.  Tubercules 
secondaires  ayant,  vers  Tambitus,  la  môme  taille  que  les 
tubercules  principaux,  formant,  du  côté  externe  de  cha- 
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que  rangée,  une  série  qui  s'alténue  et  disparaît  avant 
d'arriver  au  sommet  ou  au  péristome.  Granules  intermé- 
diaires très  peu  nombreux,  à  peine  apparents.  Zone  ml« 
liaire  assez  large.  Péristome  un  peu  enfoncé,  médiocre- 
ment développé,  subcirculaire,  muni  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  assez  étendu,  sub- 
penlagonal,  à  en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Individu  jeune  :  hauteur,  3  millimètres;  diamètre,  9  mil- 
limètres. 

Individu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  5  millimètres.; 
diamètre,  15  millimètres. 

Celle  espèce,  dont  nous  no  connaissons  qu'un  petit 
nombre  d'exemplaires,  est  assez  variable  :  sa  taille  est  plu» 
ou  moins  développée,  mais  toujours  très  déprimée.  Chez 
quelques  exemplaires,  la  zone  miliaire  qui  partage  les 
aires  interambulacraires  est  très  étroite  et  resserrée  par 
les  scrobicules  saillants  des  tubercules  principaux  ;  chez 
d'autres,  au  contraire,  les  tubercules  sont  moins  élevés, 
plus  atténués,  et  la  zone  miliaire  est  plus  large. 

Raitorts  et  diffi':hences.  —  Voisine  par  sa  petite  taille, 
par  sa  forme  déprimée  et  par  ses  pores  simples  des 
P.  complanatum  ci  stiùcomplariatum,  cette  espèce  s'en 
éloigne  d'une  manière  positive  par  ses  tubercules  ordinaire- 
ment plus  gros  et  plus  saillants,  et  surtout  par  la  présence, 
sur  les  aires  interambulacraires,  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules secondaires  aussi  gros,  vers  Tambilus,  que  les  tuber- 
cules principaux.  Ce  dernier  caractère  ainsi  que  sa  forme 
1res  déprimée  la  rapproclientduP.;>/a««simi/w,maiselleen 
diffère  ccrlainement  par  ses  pores  simples  au  lieu  d'être 
bigéminés.  Celte  espèce  offre  également  quelque  ressem- 
blance avec  le  P,  duplicatum  que  nous  avons  décrit  plus 
haut;  cependant  cette  dernière  espèce  sera  toujours  recon- 
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caissable  à  sa  taille  plus  forte,  à  ses  pores  un  peu  dédou- 
b\és  près  du  sommeli  à  ses  tubercules  moins  saillants  et 
surtout  à  sa  zone  miliaire  plus  large,  plus  nue  à  la  face 
supérieure,  plus  granuleuse  à  Tambilus. 

Localités.  —  Gray  (carrière  de  Gray-la-Ville)  ;  Fresne 
Saint-Martin  (Haute-Saône),  Ningle,  Alpreck,  Falaise  de  la 
Tour  Groï  (Pas-de-Galais).  Assez  rare.  Étage  portlandien. 

Collections  Perron,  Pellat,  de  Loriol. 

Explication  des  figures.  —  PL  368,  flg.  8,  P.  Ihirriai, 
de  Télage  porllandien  de  la  Tour  Groï,  de  la  collection 
de  M.  Pellat,  vu  de  côté  ;  fîg.  9,  face  supérieure  ;  Gg.  10, 
face  inférieure  ;  âg.  il,  aire  ambulacraire  grossie  ;  Gg.  i2, 
aire  interaoïbulacraire  grossie;  fig.  13,  autre  individu  de 
taille  plus  petite  et  à  zone  miliaire  plus  large,  de  la  collec- 
tion de  M.  Perron,  vu  de  côté;  Gg.  14,  face  supérieure. 


N^  382.  —  Pseudodiadeina  roogonenae, 

Gotleau,  1882. 

PI.  368,  Gg.  15-18. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonale,  très  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  formées,  à  la  face  supérieure,  de  pores  plus  ou 
moins  régulièrement  bigéminés,  simples  et  onduleux  vers 
Tambilus,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  am- 
Jbulacraires  étroites,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  serrés,  conGuents,  forte- 
ment mamelonnés,  diminuant  graduellement  de  volume 
aux  approches  du  sommet  et  du  péristome.  Granules  in- 
termédiaires très  peu  nombreux,  à  peine  apparents  au 
milieu  des  deux  rangées  très  serrées  de  tubercules.  Aires 
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interambulacraires  larges,  pourrues  de  deux  séries  de- 
tubercules  principaux  de  même  nature  et  de  même  taille- 
que  ceux  qui  recouvrent  les  aires  ambulacraires.  Tuber- 
cules secondaires  aussi  gros  que  les  tubercules  principaux^ 
formant,  de  cbaque  côté,  sur  le  bord  externe,  une  rangée 
qui  s'élève  bien  au-dessus  de  l'ambitus  et  ne  disparait 
qu*aux  approches  du  sommet.  Granules  intermédiaires- 
peu  abondants.  Zone  miliaire  très  étroite,  presque  nulle. 
Péristome  grand,  circulaire,  à  fleur  de  test,  marqué  d'en- 
tailles peu  apparentes. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  ne  connaissons  de- 
cette  espèce  qu'un  exemplaire  incomplet  et  assez  mal  con- 
servé; il  nous  a  paru  cependant  présenter  des  caractères- 
suffisants  pour  le  distinguer  nettement  de  ses  congénères. 
Par  sa  forme  déprimée  et  le  développement  de  ses  tuber- 
cules secondaires,  le  P.  rougonense  se  rapproche  du  P.pla- 
nissinum  ;  il  en  diffère  par  sa  taille  plus  forte,  par  ses  tu- 
bercules ambulacraires  et  interambulacraires  plus  gros  et 
plus  saillants,  et  surtout  par  Tabsence  complète  de  séries 
intermédiaires  de  tubercules  secondaires,  au  milieu  des 
deux  rangées  principales  qui  sont  très  rapprochées  et  ne 
laissent  même  pas  de  place  à  la  zone  miliaire.  Cette  ab- 
sence de  tubercules  intermédiaires  entre  les  rangées  prin* 
cipales  donne  au  P»  rougonense  quelque  ressemblance  avec 
le  P.  duplicatum^  mais  celte  dernière  espèce  sera  toujours 
bien  caractérisée  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite  et  re- 
lativement plus  déprimée,  par  ses  tubercules  ambulacrai-^ 
res  et  interambulacraires  beaucoup  moins  saillants  et 
moins  fortement  mamelonnés,  par  ses  pores  ambula- 
craires simples  près  du  sommet,  par  ses  tubercules  secon- 
daires s'élevant  moins  haut,  par  la  zone  miliaire  plus 
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large  et  plus  droite  qui  sépare  les  deux  rangées  de  tuber** 
cules  principaux,  par  son  péristome  plus  petit. 

Localité.  —  Rougon  (Basses*A1pes).  Très  rare.  Terrain 
jurassique  supérieur,  zone  h  Diceras  Lucii.  C'est  dans  cette 
même  localité  que  se  rencontre  VHemicidarksplendida  que 
nous  ayons  indiqué  à  tort,  p.  187,  comme  se  trouvant  à 
Rognon  (Doubs),  dans  l'étage  corallien  inférieur. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

Explication  des  figures.  —  PI.  368,  fig.  15,  P,  rougo- 
nens€,v\x  de  côté;  fig.  16,  face  supérieure  ;  fig.  17,  face 
inférieure;  fig.  18,  partie  supérieure  de  l'aire  ambula-* 
craire  grossie. 

N®  383.  —  P»eudodlla€lem»  baceatam,  Sauvage  et 

Rigaux,  1872. 

PI.  369. 

Diplapodia  Baylei,  Desor,  Synopsis  des  Échinides  foS" 

sileSj  p.  77,  1856  (non  décrit  ni 
figuré). 
—  —  Dujardin   et  Hupé,  Hist.  nat,   des 

Zoophytes,  Échinod.j  p.  500, 1862. 

Pseudodiadema  baccatum^    Sauvage  et  Rigaux,  Note  sur  quel-^ 

ques  Échinod.  des  étages  jurassi- 
ques supérieurs  de  Boulogne-sur^ 
Mer^  Bull.  soc.  géol.  de  France; 
3*  sér.y  t.  I,  p.  Ut,  pi.  1,  fig.  4, 
1872. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  subpentagonale,  dépri* 
mée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à 
fleur  de  test,  formées  de  pores  presque  partout  simples  et 
4irectement  superposés,  offrant  cependant  çà  et  là,  à  la 
face  supérieure,  une  tendance  très  peu  prononcée  à  se 
dédoubler,   se  multipliant  légèrement  autour  du  péris* 
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tome.  Aires  ambulacraires  étroites  près  du  sornoMt,  t'è- 
largissant  un  peu  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  saillants,  homogènes,  serrés,  conflaentsTers 
la  base,  diminuant  assez  rapidement  de  volume  à  la  face 
supérieure,  finement  crénelés,  perforés  et  mamelonnés, 
au  nombre  de  douze  à  treize  par  série  ;  l'espace  intermé- 
diaire entre  les  deux  rangées  est  peu  développé,  et  occapé 
par  des  granules  inégaux,  formant  au  milieu  une  ou  deux 
rangées  subonduleuses  irrégulières  et  se  prolongeant  entre 
les  scrobicules.  Aires  in terambulacraires  larges,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  même  nature  que 
ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  un  peu  pins 
gros  et  plus  espacés  vers  l'ambitus  et  à  la  face  supérieure, 
au  nombre  de  onze  à  douze  par  série  ;  les  deux  rangées  d'* 
tubercules  principaux  aboutissent  près  du  sommet  ï\ 
l'angle  externe  des  aires  iuterambulacraires.  Tubercules 
secondaires  presque  aussi  forts  que  les  tubercules  princi- 
paux, mais  beaucoup  moins  nombreux,  apparents  seule- 
ment vers  l'ambitus  et  disparaissant  à  la  face  supérieure 
et  aux  approches  du  péristome.  Quelques  autres  tuber- 
cules secondaires  beaucoup  plus  petits,  inégaux  et  serrés, 
se  montrent  à  la  face  inférieure,  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères,  et  tendent,  au-dessus  de  l'ambitus,  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire 
largement  développée,  un  peu  nue  près  du  sommet,  par- 
tout ailleurs  très  granuleuse.  En  dehors  de  la  zone  mi- 
liaire, les  granules  occupent  l'espace  intermédiaire  et  se 
groupent  autour  des  scrobicules,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure. Péristome  médiocrement  étendu,  enfoncé,  subcir- 
culaire, muni  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords* 
Appareil  apical  subpentagonal,  très  grand,  à  en  juger  par 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
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Hauteur,  12  millimètres;    diamètre,   31  millimètres. 

Nous  croyons  devoirrapprocher.de  cette  espèce  un  exem- 
plaire de  grande  taille  recueilli  dans  la  même  localité  et 
appartenant  à  la  collection  de  l'École  Normale  de  Paris.  Cet 
échantillon  diffère  du  type  que  nous  venons  de  décrire  par 
plusieurs  caractères  :  sa  forme  est  plus  circulaire  ;  ses  tuber- 
cules ambulacraires,  placés  plus  près  des  zones  porifères, 
sont  plus  serrés,  plus  abondants,  au  nombre  de  dix-huit  à 
dix-neuf  par  série,  et  les  deux  rangées  laissent  entre  elles 
un  espace  granuleux  plus  large;  les  tubercules  interam- 
bulacraires  sont  également  plus  nombreux,  et  on  en 
compte  quinze  ou  seize  par  rangée,  au  lieu  de  onze.  Les 
tubercules  secondaires,  de  même  nature  et  de  même  gros- 
seur, vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframarginale, 
que  les  tubercules  principaux,  forment  deux  rangées  plus 
complètes,  plus  régulières,  s'élèvent  bien  au-dessus  du 
pourtour  et  ne  disparaissent  que  vers  le  sommet;  les  au- 
tres petits  tubercules  secondaires  qui  se  montrent  sur  le 
bord  des  zones  porifères  et  dans  la  zone  miliaire,  sont 
aussi  plus  nombreux.  Le  péristome  paraît  plus  enfoncé. 
€es  différences,  bien  que  quelques-unes  ne  manquent  pas 
d'importance,  nous  paraissent  devoir  être  attribuées  à  la 
taille  beaucoup  plus  développée  de  cet  individu  dont  la 
hauteur  est  de  15  millimètres  et  le  diamètre  de  41  milli- 
mètres. Le  nom  ôeBaylei  sous  lequel  Desor,  en  1856,  a 
désigné  l'échantillon  qui  nous  occupe,  ne  pouvait  être 
conservé.  Cet  exemplaire  n'ayant  jamais  été  décrit  jii 
figuré  et  n'étant  connu  que  par  une  diagnose  très  insuffi- 
sante, il  était  conforme  aux  principes  de  prendre  le  nom 
de  baccatum  donné,  en  1872,  par  MM.  Sauvage  et  Rigaux 
qui  ont  parfaitement  décrit  et  figuré  l'espèce. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  baccatum,  en  y  réunis- 
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sant  rindiyidu  de  grande  taille  dont  nous  venons  de  par- 
ler, ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congé- 
nères; il  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  dé- 
primée, à  ses  pores  ambulacraires  presque  simples,  à  se» 
tubercules  ambulacraires  nombreux,  serrés  et  homogène?, 
à  ses  tubercules  secondaires  bien  développés  et  formant 
deux  rangées  plus  ou  moins  complètes,  à  la  largeur  de  sa 
zone  miliaire,  à  l'abondance  de  ses  granules  intermédiai- 
res, à  son  péristome  petit  et  très  enfoncé. 

Localité.  —  Honvault  (Pas-de-Calais).  Très  rare.  Etage 
portlandien,  zotae  à  Ostrea  expansa. 

École  Normale  de  Paris,  collection  Rigaux. 

Explication  des  figures. — PI.369,  flg.4,P.  baccatum^ÛQ 
la  collection  de  M.  Rigaux,  vu  de  côté  ;  Qg.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4|  aire  ambulacraire  grossie  ; 
flg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  autre  exem- 
plaire de  grande  taille,  type  du  Diplopodia  Baylei,  Desor, 
de  la  collection  de  l'École  Normale  de  Paris  (M.  Tombeck), 
vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  inférieure  ; 
flg.  9,  plaques  interambulacraires  grossies. 


N""  384.  —  PMudodltadem»  Saswagel,  Rigaux,  1882. 

PI.  370. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  déprimée  en  des- 
sus et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test, 
composées  de  pores  simples  se  multipliant  à  peine  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  près  du  som  • 
met,  s'élargissant  vers  Tambîtus,  très  légèrement  renflées, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  petits  à  la  face  su- 
périeure, plus  gros,  plus  saillants,  plus  largement  scrobi- 
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culés  vers  le  pourtour  du  test,  flnemeul  crénelés,  perforés 
et  mamelonnés,  au  nombre  de  quatorze  à  quinze  par  se* 
rie;  granules  intermédiaires  assez  abondants,  occupant  le 
milieu  de  la  zone]  et^  se  glissant  çà  et  là  entre  les  scrohi- 
cules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  môme  nature  que  ceux  qui  garnissent  les 
aires  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  forts,  plus  espacés, 
plus  largement  scrobiculés  vers  l'ambitus  et  surtout  à  la 
face  supérieure,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série. 
Ces  tubercules  sont  séparés  des  zones  porifères  par  un 
espace  assez  étendu,  occupé,  dans  la  région  infra-marginale 
et  vers  l'ambitus,  par  de  petits  tubercules  secondaires  for- 
mant une  rangée  inégale,  irréguliëre,  accompagnée  de 
granules  épars.  Zone  miliaire  large,  garnie  de  granules  abon- 
dants, inégaux,  tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour  des 
scrobiculés  ;  lesommet  delà  zone  miliaire  estnu  et  déprimé. 
Péristome  circulaire,  de  petite  taille,  à  peine  enfoncé, 
pourvu  d'entailles  apparentes  relevées  sur  les  bords.  Appareil 
apical  très  grand,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  la  dis- 
position de  ses  pores  ambulacraires  et  de  ses  tubercules 
principaux,  offre  quelque  ressemblance  avec  le  P.  bacca* 
tum  que  nous  venons  de  décrire  ;  elle  s'en  distingue  copen- 
dant  d'une  manière  positive  par  l'absence  de  gros  tuber- 
cules secondaires  de  chaque  côté  des  rangées  principales, 
par  la  largeur  de  la  bande  granuleuse  séparant  les  tuber- 
cules des  zones  porifères,  par  son  péristome  moins  enfoncé 
et  relativement  un  peu  plus  étroit. 

LocAUTÉ.  —  La   Tour  Croï  près  Wimessens  (Pas-de-- 
Calais).  Très  rare.  Étage  portlandien. 

Collection  Legay. 
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ExpucATiON  DES  WGURES. — Pi.  370,  flg.  1 ,  P.  SauvogH^  va 
de  c6lé;  flg.  S,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambula- 
craire  grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  7, 
autre  exemplaire  de  taille  plus  petite,  vu  de  côté;  fig.  8, 
face  supérieure  ;'flg.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  plaques  in- 
tcrambulacraires  grossies. 

N"*  385.  —  Pseododladema  lâlaawlUel,  Got- 

teau,  1882. 

PI.  37i,  fig.  i-9. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
bombée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  parfaitement  droites,  formées  de  pores  simples,  arron- 
dis, rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit 
renflement  granuliforme,  se  multipliant  un  peu  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet, 
s*élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  flnement  mamelonnés  et  perforés,  à  peine 
crénelés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  au  nom- 
bro  de  treize  à  quinze  par  série.  Aux  approches  du  som- 
met, les  tubercules  s'espacent,  deviennent  très  petits  et 
tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompa- 
gnent ;  la  zone  intermédiaire  entre  les  deux  rangées  est 
assez  large  et  occupée  par  des  granules  inégaux,  épars, 
abondants,  bien  développés  surtout  vers  le  pourtour,  se 
glissant  çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  interambula- 
craires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux  de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les 
aires  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  gros  et  plus  distincts 
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surtout  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  onze  à  douze 
par  série.  De  petits  tubercules  secondaires  se  montrent 
dans  la  région  infra-marginale  et  forment  quatre  rangées 
qui  dépassent  à  peine  Tambilus,  deux  au  milieu  et  une  de 
chaque  côlé  externe,  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Les 
rangées  principales  de  tubercules  sont  assez  éloignées  du 
bord  des  aires  interambulacraires,  et  l'espace  intermédiaire 
ainsi  que  la  zone  miliaire  est  occupé  par  des  granules 
abondants,  serrés,  homogènes,  groupés  en  cercles  autour 
des  scrobicules  et  remplissant  toute  la  zone  miliaire,  môme 
aux  approches  du  sommet.  Péristome  peu  .développé,  cir- 
culaire, à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  entailles  relevées 
sur  les  bords;  les  lèvres  interambulacraires  sont  à  peu 
près  aussi  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  aires 
ambulacraires.  Appareil  apical  étroit,  étoile,  à  en  juger 
par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  petite  :  hauteur,  3  millimètres  ; 
diamètre,  8  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
doute  que  nous  phiçons  cette  petite  espèce  parmi  les 
Pseudodiadema,  car  elle  s*éloigne  un  peu  des  espèces  du 
genre  par  sa  physionomie,  par  ses  tubercules  atténués 
surmontés  d'un  mamelon  très  petit  et  marqué  à  la 
base  de  crénelures  si  fines  qu'elles  sont  à  peine  visibles 
même  à  Taide  d'un  microscope.  Cette  espèce  offre 
quelques  rapports  avec  les  individus  très  jeunes  du  P.  flo- 
rescens;  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  aplatie,  par  ses 
tuberculesambulacrairesplusnombreux,moinsgros,  moins 
saillants,  placés  plus  près  des  zones  porifères  et  diminuant 
moins  brusquement  de  volume  à  la  face  supérieure,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  plus  petits,  plus  atténués 
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el  accompagnés    de  granules  plus  nombreux   et  plus 
«erres. 

Localité.— Neuchatel-en-Bray  (Seine-Inférieure).  Rare. 
Étage  porllandien. 
Collection  de  M.  Morel  de  Glasville,  ma  collection. 
Explication  des  figures.  —  PI.  381,  fig.  1,  P.  Gla8viUet\ 
vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fIg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  Gg.  5,  aire  interambula- 
oraire  grossie  ;  fig.  6,  face  inférieure  grossie  ;  fig.  7,  indi- 
vidu plus  jeune,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9, 
face  inférieure. 


N""  386.  ~  Pseadodladema  Marlonl,  Cot- 

teau,  1882. 

PI.  371,  fig.  10-14. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
à  fleur  de  test,  formées  de  pores  petits,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  légèrement  bigéminés  à  la  face  supérieure, 
simples  vers  Tanibitus,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  renflées,  étroites,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  saillants,  serrés,  crénelés, 
surmontés  d* un  mamelon  peu  développé,  mais  fortement 
perforé.  Granules  intermédiaires  fins,  délicats,  homogènes, 
formant,  au  milieu  de  l'aire  ambulacraire,  une  ou  deux 
rangées  subsinueuses  et  se  prolongeant  en  séries  horizon- 
tales entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires  lar- 
ges, pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  môme 
nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires, 
mais  un  peu  plus  gros,  plus  largement  scrobicules,  plus 
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espacés  et  par  conséquent  moins  abondants,  au  nombre 
de  dix  par  série.  Tubercules  secondaires  très  petits, 
formant,  du  côté  externe  des  tubercules  principaux,  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  une  rangée  très  peu  apparente 
et  qui  s'élève  à  peine  jusqu'à  Tambitus.  Zone  miliaire 
large,  nue  et  déprimée  à  la  face  supérieure;  granules  in- 
termédiaires assez  abondants,  délicats,  groupés  eii  cercles 
autour  des  scrobicules  et  disposés  vers  Tambitus,  comme 
dans  les  aires  ambulacraires,  en  séries  borizontales  très 
régulières.  Au  milieu  de  la  zone  miliaire,  quelques  gra- 
nules sont  un  peu  plus  développés  que  les  autres,  sans 
qu'on  puisse  cependant  les  considérer  comme  des  tuber- 
cules secondaires.  Péristome  grand,  subcirculaire,  à  fleur 
de  test,  marqué  de  petites  entailles  aiguSs  et  relevées  sur 
les  bords. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  24  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  bien  qu'elle 
ne  présente  aucun  caractère  saillant,  nous  a  paru  différer 
de  tous  les  Pseudodiadema  que  nous  connaissons.  La  dispo- 
sition de  ses  tubercules  et  des  granules  qui  les  accompa- 
gnent la  rapprochent  un  peu  du  P.  tnœquale;e\\e  s'en 
distingue  par  sa  taille  plus  forte,  par  sa  face  supérieure 
plus  déprimée,  par  ses  pores  bigéminés  au  lieu  d'être 
simples»  par  son  péristome  plus  étendu.  Le  P.  Marioni 
offre  peut-être  plus  de  ressemblance  avec  le  P.  Thur- 
manni;  il  nous  a  paru  cependant  s'en  éloigner  d'une 
manière  positive  par  sa  forme  plus  déprimée,  par  ses 
pores  plus  sensiblement  bigéminés,  par  ses  tubercules 
plus  largement  scrobicules,  par  ses  granules  plus  délicats  et 
rangés  en  séries  borizontales  plus  distinctes,  par  sa  zone 
miliaire  plus  nue  à  la  face  supérieure,  par  son  péristome 
plus  développé  et  marqué  de  petites  entailles  plus  aiguës. 


400  TERRAIN  JURASSIQUE. 

Localité.  —  Daix  (Côte-d'Or).  Rare.  Étage  oxfordien 
inférieur. 

Collection  Marion. 

Explication  des  figures.  —  PI.  371,  Ûg,  10,  P.  Marioni^ 
TU  de  côté;  fig.  11,  face  supérieure;  fig.  12,  face  infé- 
rieure; fig.  13,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  14,  aire 
interambulacraire  grossie. 


N®  387.  — Pseudodlaileiiia  mlnoluin  (Buckmann), 

Colteau,  1882. 

PL  372,  fig.  1-7. 


Echinus  minutus, 


Âcrosalenia  crinifera^ 
(NoQ  Queustedl), 


AcTOialenia  minuta^ 


Diademopsis  crinifera, 

(Pars), 
Acrosalenia  minuta, 


Acrosalenia  Coiteaui, 


Buckmann  in  Murchison,  Outline  of  the 
geoL  of  the  Neighbourhood  of  Chelten- 
Aam,  2«édit.,p.  95,  1843. 
Wright,  On  new  species  of  Echinod,  from 
the  lias  and  Ool.y  Ann.  and  Magaz.  of 
nat.  hist.,  2*  série,  t.  XIH,  p.  i68,  pi. 
XII,  fig.  1,  (Soi. 
Forbes  in  Morris,  Catal,  of  Brit.  foss.^ 
2«  édit.,  additionnai  species  of  Echino- 
dermata,  1854. 
Oppel ,   Die    Juraformation    Englands  , 

FranckreichSf  etc.,  p.  HO,  1856. 
Wright,  Monog  on  the  Biit.  foss,  Echi- 
nod. From  the  Ool.  Format.^  p.  230, 
pi.  XV,  fig.  3,  a,  b,  c,  et  pi.  xv,  fig.  3, 
a,  b,  c,  d,e,  1856. 
Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.,  p.  81, 

1856. 
Huxley  and  Etheridge,  Catal.  ofthe  Coll. 
ofFossils  in  the  Muséum  ofpract.  geoL, 
p.  214,  1865. 
Gauthier  in  Reynès,  Essai  de  géologie 
et  de  paléont.  aveyronnaise,  p.  102, 
pi.  IV,  fig.  6,1868. 
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Acrosaleniacriniferaf  Wright,  On  the  CorreL  of  the  jumss. 
(non  Quenstedt),  JRocAs  in  the  dep,  of  the   Côie-d*Or, 

France,  With  the  Ool.  Format,  in  the 
Counties  of  Gloucester  and  WitiSy  En- 
gland,  p.  26, 1870. 

Cidaris  minutas,  Quenstedt,   Petrefactenk.  Deutschlands , 

Echinodermen,  p.  152,  pi.  lxvii,  fig.  89- 
91,  1873. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée, également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  composées  de  pores  simples,  séparés 
par  un  léger  renflement  grauuliforme,  ne  paraissant  pas 
se  multiplier  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  resserrées  par  les  zones  porifères,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  espacés,  inégaux,  assez 
irrégulièrement  disposés,  probablement  crénelés  et  per- 
forés, accompagnés  de  quelques  rares  granules  avec  les-» 
quels  les  plus  petits  tubercules  tendent  à  se  confondre. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  bien  distincts,  finement  mamelonnés,  cré- 
nelés et  perforés,  scrobiculés,  serrés  à  la  face  inférieure, 
plus  espacés  au-dessus  de  l'ambitus,  diminuant  rapide- 
ment de  volume  près  du  sommet.  Point  de  tubercules  se- 
condaires. Zone  miliaire  granuleuse,  presque  nue  à  la  face 
supérieure  ;  les  deux  rangées  de  tubercules  interambula- 
craires sont  placées  très  près  des  zones  porifères  dont  elles 
ne  sont  séparées  que  par  le  cercle  scrobiculaire.  Péristomo 
subcirculaire,  peu  étendu,  à  peine  entaillé.  Radioles  fins, 
très  allongés,  aciculés,  paraissant  lisses^  mais  couverts  en 
réalité  de  stries  longitudinales  épineuses.  Bouton  allongé, 
beaucoup  plus  épais  que  la  tige. 

Hauteur,  3  millimètres  ;  diamètre,  6  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.— Cette  espèce,  comme  la  pré- 

Vax..  Fb.  Jur.  —  i,  2»  partie.  îô 
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eédente,  a  lout  à  fait  la  physionomie  des  Diademopsis  avec 
Tèsquels  on  serait  tenlé  de  la  confondre,  mais  dont  elle  se 
distingue  d*une  manière  positive  par  ses  tubercules  pour- 
vus de  crénelures  fines  et  très  distinctes.  Voisine  du  P, 
Dumortieri,  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  paraissant 
moins  déprimée,  par  ses  tubercules  interambulacraires 
plus  petits  et  plus  serrés,  par  ses  aires  ambulacraires  plus 
étroites  et  garnies  de  tubercules  plus  petits  formant  deux 
rangées  moins  distinctes,  par  son  péristome  plus  circu- 
taiire  et  moins  enfoncé. 

Histoire.  —  Cette  espèce,  mentionnée  pour  la  première 
fois  par  Buchmann,  en  1845,  sous  le  nom  d'Echinus  mt- 
nutus,  a  été  placée  par  M.  Wright  dans  le  genre  Acrosale- 
nia,  et  par  Desor  dans  le  genre  Diademopsis.  Ses  tubercules 
erénelés  ne  permettant  pas  de  la  laisser  dans  ce  dernier 
genre,  nous  avons  cru  devoir  la  réunir  au  Pseiidodiadema. 
Sa  taille  très  petite  et  la  difficulté  de  bien  constater  les  ca- 
ractères de  ses  tubercules  expliquent  le  désaccord  qui 
existe  entre  les  auteurs.  Nous  considérons,  comme  ap- 
partenant à  cette  espèce,  VAcrosalenia  Cotteaui,  décrit  par 
M.  Gauthier  dans  le  Mémoire  de  M.  Reynès  sur  la  Géo- 
logie et  la  Paléontologie  aveyronnaise,  La  taille  des  in- 
dividus, les  caractères  indiqués  par  M.  Gauthier  ou  res- 
sortant des  figures,  le  gisement,  sont  absolument  les 
mêmes. 

Localités.  —  Venarey  (Côte-d'Or)  ;  environs  d'Avallon 
(Yonne)  ;  Les  Buis  près  Besançon  (Haute-Saône)  ;  Altec- 
kendorf  (Bas-Rhin).  Assez  rare.  Étage  liasien. 

Musée  de  Semur  (collection  Collenot),  Musée  de  Lyon 
(collection  Dumortier),  collections  Lambert,  Mieg,  ma 
collection. 

LocALrrÉs  autres  que  la  France.  —  Lansdown,  Chel- 
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tenham  (Aogleterre).  Lower  Lias.  —  Fallbach  (Wurtem<» 
berg).  Lias  iaférieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  37i,  ûg,  1,  P.  minulum, 
du  lias  moyen  de  Yenarey,  de  ma  colieclion,  vu  de  côlé  ; 
fig.  â,  face  supérieure  ;  Gg.  3,  face  inférieure  ;  fig,  4,  aire 
ambulacraire  grossie  ;  Qg.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ; 
flg.6,  plaquetle  avec  radioles  ;  fig.  7,  la  môme  grossie. 


N""  388.  —  PCleoclodIadenia  collenotl,  Gotteau, 

1882. 

PI.  372,  fig.  8-13. 

Espèce  de  petite  Uille,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée, pulvinée  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  compo- 
sées de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres,  ne  se 
multipliant  pas  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
à  {>eu  près  d'égale  largeur  dans  toute  leur  longueur,  un 
peu  plus  étroites  près  du  sommet,  garnies  de  deux  ran- 
gées bien  distinctes  de  petits  tubercules  mamelonnés  et 
perforés,  paraissant  munis  de  fines  crénelures,  espacés, 
I»resque  alternes,  d'égale  grosseur  à  la  face  inférieure  et 
vers  Tambitus,  diminuant  un  peu  de  volume  en  se  rappro- 
chant du  sommet.  Aires  interambulacraires  larges,  pré- 
sentant deux  rangées  de  petits  tubercules  de  même  nature 
que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  plus 
développés,  un  peu  plus  serrés  et  plus  largement  scrobi- 
culés.  Ces  deux  rangées  sont  placées  très  près  des  zones 
porifères.  Zone  miliaire  large,  couverte  de  granules  iné- 
gaux, espacés,   tendant  à  se  grouper  autour  des  scrobi- 
cules.  Péristome  étroit,  un    peu  enfoncé,  subcirculaire, 

marqué   de   très  faibles   entailles.  Chez  quelques   indi- 

26* 
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vidus,  l'appareil  masticatoire  existe  au  fond  du  péristome: 
les  pyramides  seules  sont  apparentes  et  paraissent  un  peu 
recourbées  à  leur  extrémité.  Appareil  apical  subpentago- 
nal,  assez  grand,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
Radioles  très  fins,  très  allongés,  lisses  en  apparence,  en 
réalité  garnis  de  stries  délicates,  longitudinales,  subgra- 
nuleuses. Bouton  saillant  à  sa  partie  supérieure,  plus 
épais  que  la  tige  ;  facette  articulaire  paraissant  crénelée. 

Le  P,  Collenoti  vivait  associé  et  se  rencontre  en  grande 
abondance,  test  et  radioles,  sur  certaines  dalles  de  l'In- 
fra-lias. 

Hauteur  inconnue;  diamètre,  7  millimètres. 

Rappori-s  et  différences.  —  Cette  espèce  présente,  au 
premier  aspect,  la  physionomie  des  Z>ia(/emopst5.  Son  gise- 
ment dans  rinfra-lias,  la  disposition  de  ses  tubercules  in- 
terambulacraires  placés  très  près  des  zones  porifères  et 
laissant,  entre  les  deux  rangées,  une  large  zone  miliaire, 
nous  auraient  engagé  à  la  réunir  à  ce  dernier  genre,  si  nous 
n'avions  constaté,  chez  quelques  exemplaires  mieux  con- 
servés que  les  autres,  les  fines  et  délicates  crénelures  qui 
marquent  la  base  des  petits  mamelons.  Provisoirement 
nous  laissons  cette  espèce  parmi  les  Pseudodiadema  dont 
elle  présente  les  caractères  essentiels,  mais  peut-être 
devrait-elle,  avec  l'espèce  précédente  et  quelques  autres 
provenant  du  Lias  inférieur  et  moyen  du  Wurtemberg,  for- 
mer une  coupe  générique  nouvelle,  remarquable  surtout 
par  la  longueur  et  la  finesse  de  ses  radioles. 

Localités.  —  La  Verune  près  Joyeuse  (Ardèche);  envi- 
rons de  Semur  et  de  Saulieu  (Côte-d'Or).  Assez  commun, 
infra-lias. 

Musée  de  Lyon  (collection  Dumortier),  Musée  de  Semur 
(colleciion  Colienot),  ma  collection. 
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Explication  des  figures.  —  PI.  372,  fig.  8,  plaquette 
renfermant  plusieurs  exemplaires  avec  radioles  du  P. 
Collenotif  de  l'Infra-lias  de  Joyeuse,  du  Musée  de  Lyon; 
fig.  9,  exemplaire  grossi,  vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  10, 
face  inférieure  avec  mâchoires;  fig.  il,  plaquette  avec  ra- 
dioles, de  rinfra-lias  des  environs  de  Semur,  de  ma  collec- 
tion; fig.  12,  la  même  grossie;  fig.  13,  radiole  grossi. 

Bésumé  g^éolo§^lqiie  sur  les  Pseudodiadlenia. 

Le  terrain  jurassique  de  la  France  renferme  soixante- 
quatre  espèces  de  Pseudodiodema  ainsi  distribuées  dans  les 
divers  étages  : 

Une  espèce  appartient  à  Télage  sinémurien  inférieur 
(Infra-lias),  P,  Collenoti. 

Quatre  espèces  se  trouvent  dans  Télage  liasien  et  lui 
sont  propres,  P,  prisciniacense,  varusense^  caylucense  et 
minutum. 

Une  seule  espèce  s'est  rencontrée  dans  l'étage  toaccien 
et  n'en  franchit  pas  les  limites,  P.  DeslongchampsL 

Huit  espèces  existent  dans  Tétat  bajocien,P.  Dumortieri, 
Jauberttf  depressum,  rambertense^  Jobœ^  pentagonum^  s«i/- 
catum  et  Morierei,  Sur  ce  nombre,  quatre  espèces,  P.  de- 
pressum^  pentagonum^  sulcatum  et  Morierei  remontent  dans 
Tétage  bathonien;  les  quatre  autres  espèces  sont  propres  à 
l'état  bajocien. 

Indépendamment  des  quatre  espèces  qui  s'étaient  mon- 
trées précédemment,  l'étage  bathonien  en  renferme  quatre 
qui  lui  appartiennent  en  propre  :  P.  Schlumbergeri  (1), 
iubcomplanatumj  Peroni  et  Wrighti. 

(1)  C'est  à  tort  que  cette  petite  espèce,  p.  246,  a  été  indiquée  comme 
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L'étage  callovien  contient  trois  espèces,  deux  qui  lui 
sont  propres,  P,  calloviense  et  inœquale  et  une  troisième, 
P.  lenticuiaium  qui  persiste  dans  les  étages  oxfordien  et 
corallien. 

L*étage  oxfordien  nous  a  offert  treize  espèces,  P,  super* 
bum^  priscum,  maroliense^  lœvicoUey  Beaudouini^  Langi^ 
btpunetatum,  œquale,  aroviense^  Pellatiy  Choffaiù  leniieu* 
tatum,  Marioni.  Sur  ce  nombre,  quatre  se  retrouvent 
dans  rétage  corallien,  le  P.  lenticulatum  qui  s'était  déjà 
montré  dans  l'étage  callovien,  et  les  P,  priscum,  œquale  et 
aroviense.  Parmi  les  treize  espèces  oxfordiennes,  cinq  se 
rencontrent  dans  l'étage  oxfordien  inférieur,  P.  super» 
bum,  priscum,  maroUense,  xquale,  Marioni  et  les  huit 
autres  dans  l'étage  oxfordien  supérieur. 

Le  ^eure  Pseudodiadema  atteint,  dans  l'étage  coralli  en 
son  maximum  de  développement  et  renferme  vingt-neuf 
espèces,  P,  priscum,  dvplicatum,  œquale,  arduennense,  dro* 
giacum,  aroviense,  telragramma,  Matheyi,  distinctum,  /ïo- 
rescens,  Couriauti,  RoyeH,  orbignyanvm,  pseudodiadema, 
versipora,  Lamberti,  princeps,  sparsum,  lenticulatum,  sub- 
mamillanum,  trouvillense,  aciculatum,  mamillanum,  planissi* 
mum,  parvulum,  neglectum,  rvpellense,  Beltremieuxi,  rougo- 
nense.  Quatre  de  ces  espèces  avaient  déjà  fait  leur  appari- 
tion dans  rétage  précédent,  P,  priscum,  œquale,  arovtense 
et  lenticulatum;  deux  seulement,  P.  mamillanum  et  neglec- 
tum franchissent  les  limites  de  l'étage  et  se  retrouvent 
dans  l'étage  kimméridgien.  Restent  vingt-trois  espèces 
qui  peuvent  être  regardées,  quant  à  présent,  comme  ca- 
ractéristiques, en  France,  de  l'étage  corallien.  Si  nous 

provenant  de  l'étage  bajocien  de  Longwy  (Moselle).  Suivant  les  ren- 
seignements que  nous  a  fournis  M.  Schlumberger^  elle  a  été  recueillie 
dans  1  étage  bathonien  de  Banville  (Calvados). 
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considérons  les  diverses  subdivisions  établies  dans  le  ter- 
rain corallien^  nous  reconnaissons  que  vingt  espèces  appar- 
tiennent à  la  zone  inférieure,  P.  duplicatum,  sequak^ 
arduennense,  drogiacum^  aroviensCy  tetragrammay  Matheyi^ 
disiinctum,  florescens,  Courtauli,  orbignyanum,  pseudodia- 
dema^  versipora,  Lamberti,  princeps,  sparsum^  submamillc^ 
num^  aciculatum ,  mamillanum  elneglectum. Trois  espècesseu- 
lement  se  rencontrent  dans  la  zone  moyenne  composée  de 
calcaires  marneux  et  compacts,  P.  pn'scum^  Boyenei  lenti^ 
culatum,  et  treize  espèces  dans  la  zone  supérieure  (séqua- 
nien),  P.florescens^  orbignyanum^  pseudodiadema,  versipot^aj, 
lenticuiatuniy  mamillanum  et  neglecium  qui  exislaient  déjà 
dans  les  couches  inférieures  ou  moyennes,  et  six  autres 
espèces  propres  à  cetle  zone  supérieure,  P.  trouvillensef 
planissimum,  parvulum,  rupellense^  Beltremieuxi  et  rou^ 
gonense. 

Trois  espèces  seulement  ont  été  recueillies  dans  Tétage 
kimméridgien,  P,  mamillanum,  negleclum  Qi  conforme  ;  les 
deux  premières  s'étaient  déjà  montrées  dans  Télage  co- 
rallien, la  troisième  est  propre  à  Télage. 

Cinq  espèces  toutes  caracléristiques  proviennent  de 
rétage  porllandien,  P.  magnngramma,  Thirnai,  baccatum^ 
Sauvagei  et  Glasvillei, 

Desor,  tant  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles  que 
dans  le  supplément  qui  l'accompagne,  mentionne  qua» 
rante-sepl  espèces  de  Pseudodiadema  et  de  Diplopodia, 
Parmi  elles,  vingt-neuf  appartenant  au  terrain  jurassique 
de  France  ont  été  décrites  et  figurées  dans  notre  ouvrage^ 
P.  priscintaceme  (sous  le  nom,  dans  le  Synopsis ,  ô^Hypodia- 
dema  prisciniacensé)^  depressum,  Jobœ.y  pentogonum,  sulca, 
tum,  subcomplanaium^  Wnghù^  calloviense^  inxqtmle,  su- 
perbum,  priscum  (sous  le   nom  de  P.  placenta)^  Langij^ 
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bipvnctalunij  xquale^  œ^oviense,  tetragramma,  disHnetum^ 
florescens  (sous  le  nom  d'JSypodiadema  florescem),  CouriauU\ 
orbignyanum,  pseudodiadema,  versipora,  princeps,  tenti" 
etdatum^  mamilianum,  pfanissimum,  neglectum,  conforme 
(sous  le  nom  (\*Hemipedina  confomns),  baccatum  (sous  le 
nom  de  Diplopodia  Baylei),  Restent  dix-huit  espèces  : 
deux  d'enlre  elles  indiquées  comme  provenant  de  France, 
P.  textum  et  affine,  n'ont  pu  être  retrouvées  et  ne  sont 
connues  que  par  de  très  courtes  diagnoses  que  noys  nous 
bornons  à  reproduire.  Onze  espèces  sont  étrangères  à  la 
France;  P.  homosfigma,  complanatum,  Frasi,  echinatum^ 
subangularCy  Parkinsoni,  vagans,  Bayliiy  Baker iœ y  radia'- 
ium  et  Moorei  (sous  le  nom  de  Diademopsis  Moorei),  Trois 
espèces,  P,  bruntrutanum,  Anonii  et  Rathieri  sont  syno- 
nymes d'espèces  décrites.  Le  P.waldense  est  un  Stomechi- 
nvs  et  le  P,  icaunense  un  Phymechinus, 

Voici  la  diagnose  des  deux  espèces  de  France  et  des  dix 
espèces  étrangères  : 

Pseudodiadema  textum  ( A gassiz),Desor,  1856.  Diadema 
textum,  Agassiz,  Cat,  syst.  Fctyp,,  p.  8, 1840.  —  W.,  Agas- 
siz  et  Desor,  CataL  rats,  des  Échin,^  p.  43,  1847.  Pseudo- 
diadema  textum,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.,  p.  67, 
1856.  Espèce  voisine  du  P,  superbum,  mais  plus  renflée  et 
plus  conique;  tubercules  peu  saillants.  Un  très  petit  nom- 
bre de  granules  miliaires  entre  les  tubercules  (M.  86). 
-^  Rare.  Oxfordien  de  Normandie.  Coll.  Eudes  Deslong- 
ehamps. 

Pseadodiadema  afflue  (Agassiz),  Desor,  1856.  Diadema 
affine,  Agassiz,  Échinod,  foss.  de  la  Suisse,  II,  p.  14,  pi. 
XVII,  fig.  54-58,  1840.  —  Id.  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais, 
des  Èchinides,  p.  43, 1847.  —  Pseudodiadema  affine,  Desor, 
Synopsis  des  Échin,  foss.,  p.  69,' 1856.  Petite  espèce  dépri- 
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mée  à  la  face  inférieure  ;  les  tubercules  des  deux  rangées 
secondaires  sont  aussi  développés  que  ceux  des  rangées 
principales,  seulement  ils  ne  s*élèvent  pas  aussi  haut 
(S.  31).  —  Rare.  Jura  supérieur  du  dép.  du  Doubs,  kimmé- 
ridgien?  Musée  de  Neuchâtely  Musée  de  Besançon  (coll. 
Renaud-Comte). 

Paendodiadeiiia  homostigvia  (Âgassiz),    Desor,    1856. 

Voyez  pour  la  synonymie  détaillée  de  cette  espèce,  Desor 
et  deLoriolfi^c^iVio/.  helvétiquCy  terrain  jurassique,  p.  132, 
pi.  XXI,  flg.  5,  {87i.  Espèce  circulaire,  déprimée,  sub- 
convexe  en  dessus,  aplatie  en  dessous,  renflée  au  pour- 
tour. Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples. 
Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  dix  à 
onze  tubercules  saillants^  crénelés  et  perforés;  granules 
intermédiaires  très  petits,  inégaux,  formant  à  Tambitus 
deux  rangées  subsinueuses.  Aires  interambulacraires  lar- 
ges, pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  de  même  na- 
ture, mais  un  peu  plus  gros,  au  nombre  de  huit  à  neuf 
par  rangée  ;  granules  assez  abondants,  laissant  le  milieu  de 
l'aire  lisse.  Sur  le  bord  des  zones  porifères,  se  trouve  une 
rangée  de  granules  un  peu  plus  développés  que  les  autres, 
quelquefois  mamelonnés,  mais  trop  petits  pour  prendre  le 
nom  de  tubercules  secondaires.  Péristome  très  entaillé. 
Voisine  du  P.  depressum,  cette  espèce  paraît  s'en  distin- 
guer par  sa  forme  plus  circulaire  et  moins  déprimée,  par 
ses  aires  ambulacraires  plus  larges  et  par  son  péristome 
plus  étroit.  —  Kornberg  (Argovie)  ;  Todlweg  près  Soy- 
hières,  Schauenbourg  (Jura  bernois).  Étage  bathonien. 
Musée  de  Zurich,  coll.  Mathey. 

Pseadodiadema  eomplanatam  (Agassiz),  Desor,   1856. 

Voyez  pour  la  synonymie  de  cette  espèce,  Desor  et  de  Loriol, 
Échinol,  helvétique  ^ten*ain  jurassique,  p.  163,  pi.  XXI II,  fig.  2, 
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1871 .  Espèce  très  petite,circulaire,déprimée,  aplatie  en  des- 
sus et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores 
simples  disposés  par  paires  écartées.  Aires  ambulacraires 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  crénelés,  perforés, 
saillants,  au  nombre  de  six  ou  huit  par  série.  Granules 
peu  abondants,  formant  autour  des  scrobicules  des  cercles 
plus  ou  moins  complets.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  six  ou  sept  tubercules  semblables  à 
ceux  des  aires  ambulacraires,  à  peine  un  peu  plus  déve* 
loppés  vers  Tambilus,  distinctement  scrobicules  et  entou- 
rés de  cercles  à  peu  près  réguliers  de  granules  fins  et 
écartés.  Point  de  tubercules  secondaires.  Périslome  cir* 
culaire,  faiblement  entaillé.  Cette  petite  espèce  est  voi- 
sine du  P.  lenticulatum,  Desor  ;  elle  s*en  dislingue  par  sa 
forme  circulaire,  ses  granules  plus  nombreux  et  Tabsence 
complète  de  tubercules  secondaires  ;  elle  offre  également 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  P,  subcomplanatum^ 
d'Orbigny,  dont  elle  s*éloigne  par  ses  tubercules  moins 
serrés  et  son  péristome  moins  grand.  Assez  abondante, 
en  Suisse,  dans  l'étage  ptérocérien  supérieur,  cette  espèce 
n'a  pas  encore  été  signalée  en  France.  —  Scbaffouse. 
Étage  ptérocérien.  Musée  de  Zurich. 

Pseudodladema  Wrmuï,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  fossi- 
les^  p.  69, 1856.  Assez  grande  espèce  déprimée,  subpenla- 
gonale  ;  au  moins  quatre  rangées  de  tubercules  interam- 
bulacraires  d'égale  grosseur  et  très  serrés.  — Corallien  de 
Nattheim.  Musée  de  Bâle,  coll.  Michelin. 

Psendodladema  echiMatam   (Merian),    Colteau,    1882. 

Diplopodia  echinata,  Merian,  in  Desor,  Synopsis  des  Échin, 
foss,,  p.  77,  1856.  Quatre  rangées  de  tubercules  interam- 
bulacraires  à  peu  près  d'égale  force  ;  les  pores  sont  dédou- 
blés à  la  face  supérieure  et  inférieure,  mais  d'une  manière 
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assez  peu  prononcée.  —  Corallien  de  Natlheim.  Musée  de 
Tubingue. 

Psendodladema  subangrnlare  (Go1dfuss),Gotteau,  1882. 

Diadema  subangulare,  Goldfuss,  Petrif.  Mus.  univ.  Bor- 
rusê.  Bhen,  Bonn.,  p.  122,  pi.  XL,  fig.  8,  1826.  —  7d., 
pars,  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin. ,  p.  44, 1847. 
—  7rf.,  pars,  d'Orbigny,  Prod.  de  paléont,  strat.,   U  II, 
p.  27,   1850.   —   Id.,  Giebel,  Deutschlands  petrefacien, 
p.  320,  1852.   —  /(/.,  pars,  Bronn,  Lethxa  geognostica, 
t.  II,  p.  144,  1832.  —  Diplopodia  subangularis^  Desor, 
Synopsis  des  Échin.  foss.,    p.    75  (excl.   fig.),  1856.  — 
Diadema  subangulare,  Quenstedt,  Petrefactenkunde  Deuts- 
chlands, p.  310,  pi.  LXXIÏ,  fig.  18,  1873.  —  Espèce  de 
petite  taille,  circulaire,  médiocrement  déprimée.  Zones 
porifères  composées  de  pores  faiblement  bigeminés  à  la 
face  supérieure,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péris- 
tome.  Tubercules  principaux  ambulacraires  et  interam- 
bulacraires  écartés,  entourés  de  cercles  de  granules  fins, 
serrés  et  réguliers.  Tubercules  secondaires  très  petits, 
visibles  seulement  à  la  Tace  inférieure.  Zone  miliaire  large, 
granuleuse.  Radioles  grêles,  allongés,  cylindriques,  cou- 
verts de  stries  fines  et  longitudinales.  Le  P.  aroviense  a 
longtemps  été  confondu  avec  le  P.  subangulare.  Les  deux 
espèces  sont  parfaitement  distinctes,  ainsi  que  Ta  démon- 
tré M.  de  Loriol,  et  le  P.  oroviense  sera  toujours  recon- 
naîssable  à  sa  taille  plus  forte,  à  sa  forme  plus  déprimée,  à 
ses  pores  beaucoup  plus  largement  bigeminés,  à  ses  tu- 
bercules principaux  plus  saillants  et  plus  serrés,  à  ses  gra- 
nules moins  délicats,  à  ses  tubercules  secondaires  plus 
nombreux  et  plus  apparents.  Le  P.  subangulare  n'a  pas 
encore  été  rencontré  en  France,  en  Suisse  et  en  Angle- 
terre et  paraît  jusqu'ici  spécial  à  TAIIemagne. —  Thurnau 
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et  Muggendorf  (Bavière);  Galgenberg  près  Hildesheim, 
Lindenberg  près  Hanovre.  Assez  commun.  Étage  co- 
rallien. 

PseudodUdema  Parklnsonl,  Desor,  1856.  —  Parkinson, 
Btnt,  Organic  RemainSy  t.  III,  pi.  I,  fig.  8,  1816.  —  Pseudo- 
diadema  Parkhisoni,  Desor,  Synopsis  desÉchin,  foss,^  p.  66, 
1856.  — yrf.,  Wright,  Monog.  of  the  Bnt.  foss.  Rchinod. 
from  the  Ool.  Format.,  p.  114,  pi.  Vi,  flg.  4.  1877.  —  /d., 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  Zooph,  Échinod.,  p.  497, 
1862.  Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  un  peu  renflée. 
Zones  porifères  formées  de  pores  simples.  Tubercules  am- 
bulacraires  un  peu  moins  développés  que  les  tubercules 
interambulacraires,  sans  que  cependant  la  différence  soit 
bien  sensible.  Point  de  tubercules  secondaires.  Radioles 
allongés,  subulés,  robustes,  souvent  un  peu  j^^recourbés^ 
garnis  de  stries  fines  et  longitudinales.  —  Schistes  de 
Stonesfield.  Très  rare.  Étage  bathonien. 

Psendodladema  Tag^ans  (Phillips),  Desor,  1856.  —  Ct- 

daris  vagans,  Phillips,  Geology  of  Yorkskire,  p.  134,  pi.  VII, 
fig.  1,  1829.  —  Diadema  vagans,  Des  Moulins,  Études  sur 
les  Échtnides,  p.  316,  1835.  —  M,  Morris.  CataL  of  Brit, 
foss.f  p.  51,  1863.  —  yrf.,  Morris,  Catal,  of  Brit,  foss,, 
2*  éd.,  p.  73,  1855.  —  M.,  Woodward,  Brtt.  Organ.  Rc 
mains,  Mem.  of  the  geol.  Survey,  Décade  V,  pi.  11,  notes  on 
Brit.  Diadema,  p.  6,  1856.  —  Pseudodiadema  vagans, 
Desor,  Synopsis  des  Échin.,  foss,,  p.  67,  1856.  —  /</., 
Wright,  Monog,  on  the  Brit.  foss.  Echinod.  from  the  Ool. 
Format,,  p.  123,  1856. —  /cf.,  Dujardin  et  Hupé,  JSîst. 
nat.  des  Zooph.  Échinod,,  p.  497,  1862.  —  Espèce  de  taille 
moyenne,  circulaire,  subconvexe  en  dessus.  Zones  pori- 
fères formées  de  pores  simples.  Tubercules  ambulacraires 
un  peu  moins  gros  que  les  tubercules  interambulacrairesi 
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les  uns  et  les  autres  bien  développés,  scrobiculés,  dimi* 
Duant  sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure.  Point 
de  tubercules  secondaires.  Cette  espèce  n'est  connue  que 
par  la  figure  donnée  par  Phillips.  —  Scarborough.  Très 
rare.  Étage  bathonien. 

PMUflodiademâ  Baiiyi,  Wright,  1856^  Monog.  on  the 
Bn't.foss.  Echinod.from  the  Ool.  Format.,  p.  120,  pi.  VIII, 
fig.  1,  a,  b,  c,  dj  e,  /*,  g,  —  7rf.,  Desor,  Synopsis  des  Êchin. 
/oss., supplément,  p.  432,  1856.  —  M.,  Dujardin  et  Hupé, 
Bist.  nat.  des  Zooph,  Échinod.,  p.  497, 1862.  Espèce  de  pe- 
tite taille,  circulaire,  déprimée.  Zones  porifères  droites, 
formées  de  pores  simples  à  la  face  supérieure,  se  multi- 
pliant un  peu  près  du  péristome.  Tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  à  peu  près  de  môme  taille,  finement 
crénelés  et  mamelonnés,  saillants,  diminuant  graduelle- 
ment de  volume  à  la  face  supérieure.  Zone  miliaire 
étroite.  Point  de  tubercules  secondaires.  Granules  assez 
rares.  —  Melburg  et  environs  de  Trawbridge  (Wil- 
tshire).  Rare.  Etage  bathonien.  Musée  britannique,  coll. 
Wiight. 

PMadodiadema  Bakeri»  (Woodward),  Wright,  1855. 
—  Diadema  Bakeriae,  Woodward,  Brit.  Organ.  Remains^ 
Mem.  of  the  geol.  Survey,  décade  V,  pi.  II,  notes  on  Brit. 
fossil  Diadema^  p.  6,  1856.  •—  Pseudodiadema  Bakerùe, 
Wright,  Monog,  on  the  Brit.  foss.  Echinod.  from  the  OoL 
Format.,  p.  i21,  pi.  VJI,  fig.  2,  a,  b,  c,  1856.  —  /rf.,  Desor, 
Synopsis  des  Échin.  foss.,  supplément,  p.  433,  1850.  — 
/(/.,  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph.  Échinod., 
p.  497,  1862.  Espèce  de  taille  assez  forte,  subpentagonale, 
médiocrement  renflée.  Zones  porifères  étroites,  formées  de 
pores  simples.  Tubercules  ambulacraires  sensiblement  plus 
petits  que  les  tubercules  interambulacraires,  finement 
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crénelés  et  mamelonnés,  à  peine  perforés.  Voisine  du 
P,  depressum^  cette  espèce  en  diffère  par  sa  forme  moins 
déprimée,  par  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et 
garnies  de  tubercules  moins  développés,  par  ses  tubercu- 
les principaux  plus  finement  mamelonnés.  —  Calstor 
(Northamptonshire).  Très  rare.  Étage  bathonien.  Musée 
britannique. 

PMndodIademm  radiatum,  Wrigbt,  1856,  Monog.  ontke 
Brit.  foss.  Echinod,  from  the  OoL  Format. ,  p.  131,  pi.  Vil, 
fig.  3^  a,  6,  c,  d^  e,  f,  —  Id. ,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  fou.^ 
supplément,  p.  441,  1858.  —  Id.^  Dujardin  et  Hupé,  Hùi. 
nat.  desZooph.  Échinod,,  p.  497, 1862.  Espèce  de  petite  taille, 
circulaire,  déprimée.  Zones  porifères  droites,  formées  de 
pores  simples.  Tubercules  ambulacraires  un  peu  moins  gros 
que  les  tubercules  interambulacraires,  serrés,  scrobiculés, 
saillants,  finement  mamelonnés,  diminuant  sensiblement 
de  volume  aux  approches  du  sommet.  Une  rangée  de  très 
petits  tubercules  secondaires,  apparente  à  la  face  infé- 
rieure, se  montre  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Cette 
espèce  paraît  voisine  du  P,  neglectum.  —  Steeple-Astlion. 
Rare.  Etage  corallien.  Coll.  Wright. 

Poendodladema  Moorel,  W(igbt,  4856.  —  Diadema 
Mooreij  Wright,  On  the  new  spec.  of  Echinod.  from  the  Liât 
and  OoLj  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.,  L  XIII,  p.  171, 
pi.  XII,  fig.  3,  a,  6.  c,  d,  1854. --yrf.,  Morris,  Calai  o/  BrU. 
foss, ^2^  éd..  Note  on  addit,  Echinodermata^  1854.  —  jOia- 
demopsis  Aloorei,  Desor,  Sgnopsis  des  Echin,  foss.,  p.  81, 
1856.  —  Pseudodiadema  Moorei,  Wright,  Monog.  on  the 
BrU.  foss.  Echinod.  from  the  OoL  Format.,  p.  110,  pi.  VI, 
fig.  1,  û,  à,  c,  d,  1856.  —  Diademopsis  Moorei,  Dujardin  et 
Hupé,  Hist.  nat.  des  Zoopk: Echinod.,  p.  504, 1862.  Espèce 
de  petite  taille,  circulaire,  déprimée,  légèrement  convexe 
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en  dessus.  Zones  porirères  droites,  formées  de  pores  sim- 
ples se  multipliant  autour  du  péristome.  Tubercules  am- 
buiacraires  moins  développés  que  les  tubercules  inter- 
ambulacraires,  surtout  à  la  face  supérieure  où  ils  devien* 
neût  très  petits  et  très  espacés.  Zone  miliaire  large, 
granuleuse.  Pas  de  tubercules  secondaires.  Appareil  apical 
solide.  Péristome  ample.  Cette  espèce  a  tout  à  fait  la  phy- 
sionomie  des  Diademopsis  parmi  lesquels  Desor  avait  cru 
devoir  la  ranger;  elle  s'en  éloigne  d*une  manière  positive 
par  ses  tubercules  très  distinctement  crénelés.  —  Lias 
supérieur  de  Gloucestershire  et  d'Ilminster.  Suivant 
M.  Wright,  cette  espèce  se  trouve  en  France  dans  le  Lias 
supérieur  de  May  (Calvados).  Coll.  Moore,  Wright,  Des- 
longchamps? 

H.  Wright  décrit  encore  un  Pseudodiadema  étranger  à 
la  France,  et  publié  postérieurement  au  Synopsis  des 
Échinides  fossiles, 

Pseudodiadema  lobatnm,  Wright,  1860,  Monog.  on 
the  Brit.  foss,  Echinod,  from  the  OoL  Format,,  additionnai 
noteSy  p.  456,  pi.  XLl,  fig.  3,  a,  b.  Espèce  de  petite  taille, 
déprimée.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  sim- 
ples. Aires  ambulacraires larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  espacés.  Zone  miliaire  bien  développée.  Ra- 
dioles  allongés,  aciculés,  cylindriques,  paraissant  lisses, 
mais  couverts  en  réalité  de  stries  fines  et  longitudinales. 
Cette  espèce,  comme  la  précédente,  a  tout  à  fait  la  physio- 
nomie des  Diademopsis,  mais  ses  tubercules,  suivant 
M.  Wright,  fortement  crénelés,  la  placent  parmi  les  Pseu- 
dodiadema.  —  Pinhay  Bay,  près  Lyme  Régis.  Très  rare. 
Lias  inférieur. 

Plusieursautres  espèces  étrangères  à  laFrance sont  décri- 
tes par  MM.  Desor  et  deLoriol  dsinsVÉchinologie  helvétique. 
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PMadodladema  Cmnpieliei»  de  Loriol^  1869.  Desor  et 

de  Loriol,  ÉckinoL  helvétique^  terrain  jurassique,  p.  131  » 
pi.  XXI,  fig.  6.  Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  subco- 
nique. Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples. 
Aires  ambulacraires  très  rétrécies  au  sommet,  portant 
deux  rangées  d'environ  dix  tubercules  fortement  crénelés, 
écarlés,  très  atténués  à  la  face  supérieure.  L'espace  inter* 
médiaire  entre  les  rangées  est  élroit  et  occupé  par  quel- 
ques petits  granules.  Aires  interambulacraires  munies  de 
deux  rangées  de  tubercules  un  peu  plus  développés  que 
les  tubercules  ambulacraires,  entourés  par  un  cercle  de 
très  petits  granules.  Tubercules  secondaires  formant,  de 
chaque  côté,  une  rangée  externe  de  petits  tubercules 
distinctement  mamelonnés.  Zone  miliaire  large,  gra- 
nuleuse, nue  au  sommet.  —  Sainte-Croix  (Vaud).  Très 
rare.  Étage  bajocien.  Coll.  Gampiche  (Voy.  de  Lo* 
riol,  loco  cit.). 

PfleudodUdema  MuUeri»  de  Loriol,  1869.  Desor  et  de 
Loriol,   ÉchinoL    helvétique^  terfmn  jurassique^  p.  135^ 
pi.  XXII,  ilg.  1.  Espèce  de  taille  moyenne,  régulièrement 
pentagonale,  renflée  au  pourtour,  subhémisphérique  en 
dessus.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples, 
se  multipliant  un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires étroites,  munies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  serrés,   confluents,  fortement  crénelés,   dimi- 
nuant  graduellement  en  dessus  et  se  réduisant  à  uno 
seule  série  aux  approches  du  sommet.  Granules  intermé- 
diaires formant  deux  lignes  verticales  qui  disparaissent 
presque  complètement  en  dessus  et  en  dessous.  Aires  in- 
terambulacraires larges,  déprimées  au  sommet,  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  de  môme  nature  que  les 
tubercules  ambulacraires,  mais  moins  nombreux  et  un 
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peu  plus  développés  à  Tarabitus.  Tubercules  secondaires 
petits,  distinctement  mamelonnés,  formant,  de  chaque 
côté  des  zones  porifères,  une  rangée  qui  remonte  au-des- 
sus de  Tambitus.  Quelques  petits  tubercules  secondaires 
sont  épars  dans  la  zone  miliaire  qui  est  très  peu  granu- 
leuse et  presqu'entièrement  nue  depuis  le  sommet  jusqu'à 
rambitus.Péristome  fortement  entaillé.  M.  de  Loriol  (/oc. 
ciL)  indique  les  caractères  qui  séparent  cette  espèce  des 
P.  depressum^  Wrighti  et  subpentagonum.  —  Kreisacker 
(Ârgovie).  Rare.  Étage  bathonien.  Musée  de  Zurich  (voy. 
de  Loriol,  loc.  cit,). 

Psendodiadema  areolainm,  Desor,   1867.   Mœsch,  Der 

Aargauer  Jura^  p.  137,  1867.  —  Jd.,  Desor  et  de  Loriol, 
Échinol,  helvétique  y  terrain  jurassique^  p.  139,  pi.  XXIII, 
fig.  3,  1869.  Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale, 
très  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
formées  de  pores  simples,  quelquefois  un  peu  dédoublés 
à  la  face  supérieure.  Aires  ambulacraires  étroites,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  assez  fortement  mamelon- 
nés, confluents  ou  séparés  par  un  mince  filet  de  granules, 
diminuant  très  rapidement  en  dessus  et  se  réduisant  sou- 
vent à  une  seule  rangée  près  du  sommet.  Aires  interam- 
bulacraires  pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  de 
même  nature  que  ceux  des  aires  ambulacraires,  mais  un 
peu  plus  développés,  entourés  d'un  cercle  plus  ou  moins 
complet  de  granules.  Tubercules  secondaires  très  petits, 
formant,  dans  les  grands  individus,  de  chaque  côté  des 
zones  porifères,  une  rangée  qui  remonte  à  peine  jusqu'à 
Tambitus.  Zone  miliaire  large,  granuleuse,  enfoncée  et 
presque  entièrement  lisse  près  du  sommet.  Le  P.  areola* 
tum  est  très  voisin  du  P.  Langi;  en  décrivant  plus  haut 
cette  dernière  espèce,  nous  avons  indiqua  les  caractères 

pAt.  ¥9..Jur,  —  X,  î*  partie.  (Cottcau.^  27 
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qui  la  séparent  du  P.  areolatum.  —  Burersieige,  Brugg, 
Biiren  près  Gansingen,  Birmensdorf  (Argovie)  ;  Sainte- 
Croix  (Vaud).  Assez  commun.  Élage  oxfordien  supérieur 
(voy.  de  Loriol,  loc,  cit.). 

Pseododiadema  randenense,  Desor,  1871.  Desor  et  de 
Loriol,   ÉchinoL   helvétique^  terrain  jurassique^   p.    157, 
pi.  XXVIII,  flg.  1.  —  Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire, 
assez  haute,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifë- 
res  droites,  formées  de  pores  simples,  écartés.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  sept  à  huit 
tubercules  crénelés,  perforés,   faiblement  mamelonnés, 
très  écartés,  bien  développés  à  Tambitus,  diminuant  brus- 
quement à  la  face  supérieure,  séparés  par  un  ou  deux  filets 
de  granules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  six  ou  sept  tubercules  de  môme  nature  que 
ceux  des  aires  ambulacraires,  mais  plus  développés  et 
encore  plus  espacés,  distinctement  scrobiculés  et  dimi- 
nuant très  peu  à  la  face  supérieure.  Scrobiculés  circulaires, 
entourés  d'un  cercle  complet  de  granules  assez  gros  et  un 
peu  irréguliers.  Zone  miliaire  très  étroite,  presque  nulle. 
Point  de  tubercules  secondaires.  Cette  espèce  est  nette- 
ment caractérisée  par  le  petit  nombre  de  ses  tubercules 
écartés  et  largement  scrobiculés.  —  Randen,  Baden,  Dies- 
torf  (Argovie).  Rare.  Élage  séquanien.  Musée  de  Zurich 
(voy.  de  Loriol,  loc,  cit.), 

Pseudodiadema  dilatatum  (Agassiz),  de  Loriol,  1871. 

Voyez  pour  la  synonymie  de  cette  espèce,  Desor  et  de 
Loriol,  Échinol.  helvétique^  terrain  jurassique,  p.  162, 
pi.  XXX,  Og.  6.  —  Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  dé- 
primée. Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples. 
Aires  ambulacraires  très  étroites,  munies  de  deux  rangées 
<ie  tubercules  serrés,  crénelés,  perforés,  relativement  peu 
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développés,  mais  pourvus  de  mamelons  très  saillants, 
diminuant  graduellement,  soit  à  la  face  supérieure,  soit  à 
la  face  inférieure;  granules  peu  abondants.  Aires  interam- 
bulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
très  saillants  surtout  à  Tambitus,  confluents,  scrobiculés, 
beaucoup  plus  gros  et  moins  nombreux  que  ceux  des  aires 
ambulacraires.  Point  de  tubercules  secondaires.  Zone 
miliaire  large,  granuleuse.  Cette  espèce  se  distingue  faci- 
lement de  ses  congénères  par  la  structure  de  ses  aires 
ambulacraires  qui  sont  particulièrement  étroites  et  gar- 
nies de  tubercules  très  nombreux  et  beaucoup  moins  vo- 
lumineux que  ceux  des  aires  interambulacraires,  ce  qui 
lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  les  espèces 
du  genre  Diadema,  Elle  offre  quelques  rapports  avec 
notre  P.  submamillanum,  mais  elle  en  diffère  par  ses 
tubercules  ambulacraires  plus  serrés,  plus  petits  et  plus 
nombreux  et  par  l'absence  de  tubercules  secondaires.  — 
Entre Bâderberg et  Krachhorn,  Simmentbal  (Berne).  Rare. 
Étage  kimméridgien  ?  Musée  de  Berne  (voy.  de  Loriol, 
toc,  cit,), 

Psendodiadema  Meriaiii,  de  Loriol,  iSli.  Desor  et  de 
Loriol,  Échinol.  helvétique^  terrain  jurassique^  p.  167, 
pi.  XXVIII,  llg.  2.  —  Nous  renvoyons  pour  la  description 
et  les  figures  de  cette  espèce  à  VÉchinologie  helvétique  [loc. 
cit.).  Ce  n*est  pas  sans  bésitation  que  nous  maintenons 
cette  espèce  parmi  les  Écbinides  jurassiques  de  la  Suisse. 
Elle  ressemble  singulièrement  par  sa  taille,  par  sa  forme, 
par  la  disposition  de  ses  pores  ambulacraires,  par  la  gros- 
seur et  Tarrangement  de  ses  tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  au  Ctiphosoma  Perroni,  de  Tétage 
néocomien,  avec  cette  différence,  cependant,  que  les 
tubercules  sont  indiqués  comme  perforés  chez  le  P.  Me- 
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riani,  tandis  qu'ils  sont  imperforés  chez  le  C.  PetToni. 
Nous  appelons  sur  celle  espèce  toute  l'allention  de  notre 
savant  ami,  M.  de  Loriol.  Peul-ôlre  Texemplaire  qui  a  servi 
de  type  au  P.  Meriani,  du  Musée  de  Bàle,  bien  qu*ea 
présentant,  au  premier  aspect,  les  caractères  des  Pseudth 
diademay  a-l-il  en  réalité  les  tubercules  imperforés  des 
Cyphosoma?  Nous  laissons  provisoirement  Tespèce  parmi 
les  Pseudodiadema,  —  Environs  de  Bâle,  Très  rare. 
Étage  oxrordien  supérieur.  Musée  de  Bâle. 

Pseudodiadema    Thurmanni   (Élallon),    Desor,    1871. 

Diplopodia  Thuî*manni,  Tburmann  et  Ëtallon,  Lethœa  bfun- 
truiana,  p.  316,  pi.  XLYll,  (ig.  11,  1862.—  Pseudodior 
dema  Thurmanni,  Desor  et  de  Loriol ,  Echinol,  helvétique^  ler^ 
rain  jurassique,  p.  i74,  pi.  XXX,  fig.'3,  1871,  —  Espèce  de 
taille  moyenne,  pentagonale,  hémisphérique  en  dessus 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores 
simples,  se  dédoublant  un  peu  à  la  face  supérieure. 
Aires  ambulacraires  droites,  rétrécies  au  sommet,  garnies 
de  deux  rangées  de  onze  à  douze  tubercules  peu  saillants, 
rapprochés,  diminuant  graduellement  et  finissant  par  ne 
plus  former  qu'une  seule  rangée  versTappareil  apical;  un 
petit  ûlet  de  granules  les  sépare  el  des  granules  semblables 
forment,  au  milieu  de  Taire,  deux  rangées  irrégulières. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  dix  tubercules  semblables  à  ceux  des  aires 
ambulacraires,  mais  un  peu  plus  développés  à  Tambitus 
et  à  la  face  supérieure,  séparés  par  un  ou  deux  fîlels  de 
granules.  Tubercules  secondaires  crénelés  et  perforés, 
mais  de  très  petite  taille,  formant,  de  chaque  côté  des 
zones  porifères,  une  rangée  remontant  au-dessus  de  l'am- 
bitus.  Zone  miliaire  granuleuse,  un  peu  dégarnie  au 
sommet.   En  décrivant  plus   haut  le  P.  Marioni,  nous 
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avons  indiqué  les  caraclères  qui  nous  ont  paru  le  dis- 
tinguer de  cette  espèce.  —  Porrentrny,  Montfaucon,  Vel- 
lerat  (Jura  bernois).  Rare.  Terrain  à  chailles  (corallien 
inférieur).  Musée  de  Porrentruy,  coll.  Malhey  (voy.  de 
Loriol,  loc,  citj), 

PMndodiadema  g^ratlosnm,  Desor,  1871.  Diplopodia 
gratiosa,  Desor  in  Greppin,  Essai  géologique  sur  le  Jura 
Suisse,  p.  71, 1862.  — Desor  et  de  Loriol,  Échinai,  helvétt- 
qu€y  terrain  jurassique^  p.  175,  p!.  XXIX,  flg.  3, 1871.  — 
Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  subhémisphérique 
en  dessus,  légèrement  concave  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  déprimées,  formées  de  pores  distinctement 
bigéminés  vers  le  sommet,  accompagnés  de  (rès  petits 
granules.  Aires  ambulacraires  droites,  garnies  de  deux 
rangées  de  quinze  tubercules  crénelés,  perforés,  relative- 
ment peu  saillants,  profondément  scrobiculés,  diminuant 
rapidement  en  dessus  ;  granules  intermédiaires  abondants. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
treize  à  quatorze  tubercules  semblables  à  ceux  des  aires 
ambulacraires,  cependant  un  peu  plus  développés.  Tu- 
bercules secondaires  très  petits,  très  écartés,  crénelés  et 
perforés,  formant,  de  chaque  côté,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  une  série  qui  remonte  au-dessus  de  Tambitus, 
et  se  montrant  çà  et  là  au  milieu  des  rangées  principales. 
Zone  miliaire  large,  très  granuleuse.  Péristome  enfoncé, 
peu  entaillé.  Cette  espèce  remarquable  est  bien  carac- 
térisée  par  ses  nombreux  tubercules  petits,  serrés,  en- 
tourés de  scrobiculés  relativement  enfoncés,  par  sa  large 
zone  miliaire,  par  sa  granulation  singulièrement  abon- 
dante et  homogène.  —  Wahlen  (Jura  bernois).  Très  rare. 
Terrain  à  chailles  (corallien).  Coll.  Mathey  (voy.  de  Lo- 
riol, loc,  cit,). 
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Une  espèce  a  élé  décrite  et  Ûgurée  par  Laube. 

Psendodiadema    «abpentairoBnB^»    Laube,    1867.    Dit 

Echin,  der  Braunen  Jura  von  Balin^  Denks  der  Kaîs.  Acad. 
der  Wiss.,  t.  XXVII,  p.  7,  pi.  II,  lig.  3.  —  Espèce  de  taille 
assez  forte)  subcirculaire,  subhémisphérique  en  dessus» 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de 
pores  simples  et  directement  superposés.  Aires  ambulacrai- 
res  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés, 
homogènes,  plus  espacés  et  diminuant  de  volume  à  la 
face  supérieure,  réduits  à  une  seule  rangée  près  du  som- 
met. Tubercules  interambulacraires  plus  développés,  plus 
largement  scrobiculés  que  les  tubercules  ambulacraires. 
Point  de  tubercules  secondaires.  Zone  miliaire  large, 
finement  granuleuse.  Péristome  relativement  petit.  — 
Balin.  Très  rare.  Braunen  Jura. 

M.  Quenstedt  a  décrit  et  figuré  de  nombreuses  espèces 
de  Pseudodiadema  ;  les  suivantes  nous  paraissent  distinctes 
de  celle  que  nous  venons  de  passer  en  revue. 

Pseudodiadema  lochense   (Quenstedt),  Gotteau,  i88S. 

Diadema  mbangulare,  non  Goldfuss,  Quenstedt,  Der  Jura^ 
p.  647,  pi.  LXXX,  fig.  2  et  3,  1852.  —  Diadema  locheme, 
Quenstedt,  Handbuch  der  Petrefacienkunde,p],hXUy  fig.  27, 
1862.  —  Id.,  Quenstedt,  Pelrefactenkunde  Deutchlands^ 
Echiniden,  p.  305,  pi.  LXXII,  fig.  1-5  (excl.  fig.  6-10), 
1873.  —  Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  médio- 
crement renflée,  plane  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  pori- 
fères formées  de  pores  fortement  bigéminés  à  la  face 
supérieure,  onduleux  vers  l'ambitus,  rangés  par  triples 
paires  aux  approches  du  péristome.  Tubercules  ambula- 
craires un  peu  moins  développés  que  les  tubercules  inter- 
ambulacraires, les  uns  et  les  autres  crénelés,  perforés  et 
assez  largement  scrobiculés.  Point  de  tubercules  secon- 
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daires.  Granulation  intermédiaire  une,  abondante,  homo- 
gène. Radioles  allongés,  cylindriques,  aciculés,  garnis  de 
stries  longitudinales  apparentes.  Voisine  des  P.  areolatum 
et  Langi^  cette  espèce  paraît  s'en  distinguer  par  sa  forme 
moins  déprimée,  ses  tubercules  plus  nombreux  et  moins 
saillants  et  surtout  par  ses  pores  ambulacraires  fortement 
bigéminés  près  du  sommet;  nous  retranchons  de  cette 
espèce  les  fig.  6-iO  dont  les  pores  sont  simples  à  la  face  su- 
périeure et  qui  semblent,  par  leur  forme  plus  déprimée,  se 
rapprocher  davantage  du  P.  areolatum.  —  Lochen.  Weisser 
Jura  a,  oxfordien  supérieur. 

Psendodladema  Qaenstodti  (Quensledt),  Gotteau,  1882. 

Diadema  Meriani^  Quenstedt,  Petrefactenkunde  Deutsck- 
lands,  p.  309,  pi.  LXXII,  Hg.  16, 1873.  —  Espèce  de  petite 
taille,  circulaire,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifères  formées  de  pores  simples  à  la  face  supérieure,  se 
multipliant  à  peine  autour  du  péristome.  Tubercules  am- 
bulacraires très  petits  et  serrés.  Tubercules  inlerambula- 
craires  un  peu  plus  gros,  espacés,  distinctement  scrobicu- 
lés.  Point  de  tubercules  secondaires.  Zone  miliaire large; 
granulation  intermédiaire  abondante,  One,  serrée,  homo- 
gène. Péristome  petit,  subcirculaire.  Nous  avons  cru  devoir 
changer  le  nom  de  cette  espèce  rapportée  par  Quenstedt  au 
Diadema  Merianiy  Agassiz,  bien  différent  par  la  disposition 
de  ses  tubercules  et  de  ses  granules,  et  que  MM.  Desor  et  de 
Loriol  ont  considéré  comme  une  Acrosalenia.  —  Haustein. 
Braunen  Jura,  étage  bathonien. 

PMvdodiadema    tetrastlehiUB    (Quenstedt),    GotteaU, 

1882.  Diadema  telrastichum^  Quenstedt,  Handbuch  der  Pe- 
trefaclenkunde,  p.  579,  pi.  XLIX,  fig.  30,  1852.  —  Id., 
Quenstedt,  Der  jura,  p.  737,  pi.  XG,  flg.  7,  1858.  —/(/., 
Qiiensieûiy  Petrefactenkunde  Deutschlandsyp.3il^p\.LKXllf 
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fig.  22,  1873.  —  Espèce  de  grande  taille,  siibcircQlaire, 
épaisse,  renflée,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones 
porifëres  composées  de  pores  simples,  subonduleux,  se 
multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Tubercules  am* 
bulacraires  serrés,  saillants,  laissant  à  peine  la  place  à 
quelques  granules  intermédiaires,  à  peu  près  de  même  taille 
que  les  tubercules  interambulacraires.  Ces  derniers  sont 
accompagnés  de  deux  rangées  de  tubercules  secondaires 
identiques  aux  tubercules  principaux,  maiss*élevant  un  peu 
moins  haut  à  la  face  supérieure.  Sur  le  bord  des  zones 
porifères  se  montre  encore  une  rangée  de  tubercules  se- 
condaires plus  irrégulière,  beaucoup  moins  développée, 
apparente  surtout  vers  Tambitus.  Péristome  largement 
ouvert,  assez  fortement  entaillé.  Le  P.  Frasi^  mentionné 
dans  le  Synopsis,  devra  probablement  être  réuni  au  P.  te- 
trastichum,  cependant  comme  nous  ne  connaissons  le  P. 
Frasi  que  par  une  diagnose  de  quelques  lignes  et  très  in- 
complète, nous  n'avons  pas  voulu,  quant  à  présent,  trancher 
la  question.  —  Nattheim  (Wurtemberg).  Très  rare.  Weisser 
Jura  e,  étage  corallien. 

Pseudodiadema  octoceps  (Quenstedt),  Gotteau,  1882. 
Cidarites  octoceps,  Quenstedt,  Der  Jura,  p.  199,  pi.  XXIV, 
fig.  53,  d858.  —  Id.,  Quenstedt,  petrefactenkunde  Deuis- 
chlandsj  Echinodermen,  t.  I,  p.  153,pl.LXVll,fig.  94, 1873. 
—  Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée. Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples.  Aires 
ambulacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  espacés.  Tubercules  interambulacraires  large- 
ment scrobiculés,  finement  mamelonnés  et  perforés,  cré- 
nelés, placés  très  près  des  zones  porifères.  Point  de  tu- 
bercules secondaires.  Granules  intermédiaires  abondants, 
homogènes.  —  Hechingne,  Sondiffingen.  Lias  5. 
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Etallon  décrit  et  figure  trois  espèces  de  Pseudodtadema 
qu'il  considère  comme  nouvelles.  Les  exemplaires  types 
n'ont  pu  être  retrouvés  :  les  descriptions  sont  si  incomplè- 
tes et  les  figures  qui  les  accompagnent  laissent  tellement 
à  désirer  que  nous  nous  bornons,  comme  Ta  fait  M.  de 
Loriol,  à  mentionner  pour  mémoire  les  P.  Colteaui,  Ma- 
rioni  (Hypodiadema^  Étallon)  et  Gresslyi  {Hypodiadema, 
Étallon). 

En  résumé,  si  nous  ajoutons  aux  soixante-quatre  espèces 
décrites  et  figurées  dans  notre  ouvrage,  les  vingt-sept  que 
nous  venons  de  passer  en  revue,  nous  aurons,  pour  le  ter- 
rain jurassique  de  l'Europe,  un  total  de  quatre-vingt-onze 
espèces  de  Pseudodiadema, 

Genre  HETEROGIDARIS,  Gotteau,  1860. 

Test  de  grande  taille,  circulaire  à  i'ambitus,  renflé  et 
subconvexe  en  dessus,  légèrement  pulviné,  presque  plan 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  un  peu  enfoncées, 
formées  de  pores  simples  directement  superposés,  mon- 
trant, à  la  face  inférieure,  sans  cependant  se  multiplier 
même  sur  les  bords  du  péristome,  une  tendance  assez  pro- 
noncée à  se  grouper  par  triples  paires  convergeant  obli- 
quement vers  le  milieu  de  Tambulacre.  Gette  disposition 
trigéminée  n'est  qu'apparente,  et  en  réalité  les  pores  for- 
ment plutôt  des  demi-cercles  sur  le  flanc  externe  des  gra- 
nules. Aires  ambulacraires  très  étroites,  un  peu  flexueuses 
à  la  face  supérieure,  pourvues  de  deux  rangées  de  petits 
granules  alternes,  assez  serrés,  distinctement  crénelés  et 
perforés.  Aires  interambulacraires  larges,  garnies  de  six  à 
dix  rangées  de  tubercules  très  gros,  homogènes,  forte- 
ment crénelés  et  perforés  ;  les  plaques  interambulacraires 
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sont  plus  longues  que  larges  et  un  peu  infléchies  au  mi- 
lieu. Granules  plus  ou  moins  abondants.  Péristome  mé- 
diocrement développé,   subpentagonal,   muni  de  lèvres 
ambulacraires  beaucoup  plus  étroites  que  les  lèvres  inter- 
ambulacraires.  Radioles  allongés,  cylindriques,  couverts 
de  stries  fines  et  longitudinales  et  de  granules  atténués. 
Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Heterocidaris^  par 
sa  taille,  par  la  structure  de  ses  aires  ambulacraires,  par 
le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules,  se  distingue 
nettement  de  tous  les  genres  que  nous  connaissons.  Si 
d'un  côté,  sa  grande  taille,  ses  pores  affectant,  aux  appro- 
ches du  péristome,  une  disposition  trigéminée,  ses  pla- 
ques coronales  longues,  étroites,  couvertes  de  gros  tu- 
bercules, le  placent  dans  le  voisinage  des  Astropyga,  Gray, 
dont  toutes  les  espèces  se  distinguent  par  leur  grande 
taille,    leurs  aires  ambulacraires     garnies  de  granules, 
leurs  tubercules  interambulacraires  très  gros,  homogènes, 
crénelés,  perforés  et  disposés  en  séries  multiples  ;  d'un 
autre  côté,  il  tend  à  se  réunir  aux  véritables  Cidaris  par  sa 
forme  circulaire,  par  ses  aires  ambulacraires  étroites  et 
garnies  de  granules  et  surtout  par  la  forme  penlagonale 
de  son  péristome.  Déterminé  par  ce  dernier  caractère,  dont 
rimportance  est  incontestable,  nous  avons  dans  l'origine, 
malgré  l'ensemble  de  sa  physionomie,  placé  le  genre  He» 
terocidaris  dans  la  famille  des  Cidaridées  (1).  Depuis, 
notre  opinion  s'est  un  peu  modifiée,  et  en  1875,  dans  la 
Paléontologie  française  (2),  tout  en  reconnaissant  que  le 
genre  qui  nous  occupe  forme  un  type  tout  à  fait  parti- 
Ci)  Gotteau,  Note  sur  le  genre  HeterocidariSt  nouveau  type  de  la 
famille  des  Cidaridées,  Bail.  Soc  gôol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XVn« 
p.  378,  pi.  IV,  1860.  Gotteau  in  Gotteaa  et  Triger,  Échinides  du  dép. 
de  la  Sarthe^  p.  329,  pi.  lvi,  1862. 
(2)  Paléontologie  française,  terrain  jurassique,  t.  X,  2*  partie,  p.  S. 


ÉCUINID£S   RÉGULIERS.  427 

culier  et  se  rapproche  de  la  famille  des  CidatHdées  par 
plusieurs  caractères,  nous  avons  cru  devoir,  conformément 
à  l'opinion  de  Desor  et  de  M.  Pomel,  reporter  les  Heia^o- 
cidaris  parmi  les  Diadematidées. 

Le  genre  Heterocidaris  est  spécial  au  terrain  jurassique; 
II  commence  à  se  montrer  dans  l'étage  bajocien  et  ne  dé- 
passe pas  les  couches  oxfordiennes  ;  il  est  partout  extrê- 
mement rare. 


N^"  389  —  Heterocidaris  Trigeri,  Cotteau,  1860. 

PI.  373  et  374. 

Heterocidaris  Trigeiif    Cotteau,  Note  sur  le  genre  Heterocidam^ 

nouv.  type  de  la  famille  des  Cidaridées, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XVII,  p.  378,  pi.  IV,  1860. 

—  —         Colteau  in  Cotteau  et  Triger,  Échinides 

du  dép,  de  la  Sarthe,  p.  338  et  394, 
pi.  Lvi,  1862. 

—  -—         Zittel  in  Schimper  et  Ziltel,  Handbuch  der 

palœonioLi  p.  501,  1879. 

Espèce  de  très  grande  taille,  circulaire,  arrondie  sur  les 
bords,  renflée  et  subconvexe  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  légèrement  déprimées,  compo- 
sées de  pores  simples,  transversalement  oblongs,  un  peu 
irrégulièrement  mais  directement  superposés  à  la  face 
supérieure;  en  dessous  ils  dévient  de  la  ligne  droite  et 
montrent  une  tendance  à  se  grouper  par  triples  paires. 
Les  paires  de  pores  sont  dirigées  obliquement  vers  le  milieu 
de  l'aire  ambulacraire,  tandis  que  dans  tous  les  autres 
échinides  à  pores  trigéminés,  elles  paraissent  plutôt  incli- 
nées en  sens  inverse,  c*est-à-dire  du  côté  externe.  L'échan- 
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tillon  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  usé  sur  cer- 
tains points,  et  cette  usure  donne  aux  pores  ambula- 
craires  un  aspect  singulier;  ils  paraissent  souvent  se  dé- 
doubler et  former  deux  paires  presque  parallèles  au  lieu 
d'une.  Cette  disposition  est  plus  apparente  que  réelle  :  il 
n'existe  probablement  qu'une  seule  paire  de  pores  qui 
traverse  le  test  obliquement  et  irrégulièrement  comme 
cbez  tous  les  Écbinides  et  vient  s'ouvrir  intérieurement  à 
une  certaine  distance.  Le  test,  malgré  son  épaisseur,  étant 
très  usé,  l'ouverture  intérieure  devient  visible  et  simule 
une  seconde  rangée  de  pores  beaucoup  plus  petits  à  côté 
de  la  rangée  extérieure.  Aires  ambulacraires  étroites,  à 
peine  onduleuses,  convergeant  en  ligne  droite  jusqu'au 
péristome,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  granules  pa- 
raissant crénelés,  perforés  et  mamelonnés.  Les  deux  ran- 
gées sont  très  rapprochées  l'une  de  Taulre,  mais  les  gra- 
nules dont  elles  se  composent  sont  assez  espacés  et 
alternes;  de  petites  verrues  inégales,  éparses^  s'intercalent 
çà  et  là  entre  les  granules.  Aires  inlerambulacraires 
larges,  pourvues  de  tubercules  nombreux,  fortement 
crénelés  et  perforés,  formant,  sur  chaque  aire,  vers  l'am- 
bitus,  six  ou  huit  rangées  qui  se  réduisent  à  quatre,  puis 
à  deux,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
sommet  ou  du  péristome.  Ces  tubercules  sont  largement 
développés,  à  peu  près  égaux  entre  eux,  uniformément 
espacés  et  entourés  d'un  scrobicule  distinct,  bien  que  su- 
perficiel. Indépendamment  des  séries  verticales,  ils  for- 
ment, sur  chaque  plaque,  des  séries  horizontales  réguliè- 
res. Les  plaques  interambulacraires  sont  longues,  étroites, 
subflexueuses.  Granules  intermédiaires  inégaux^  le  plus 
souvent  mamelonnés,  disposés  en  cercle  autour  des  scro- 
bicules,  accompagnés  de  petites  verrues.  Péristome  mé- 
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diocrement  développé,  pentagonal;  lèvres  ambulacraires 
élroiles,  arrondies;  lèvres  iiiterambulacraires  beaucoup 
plus  larges  et  montrant  les  empreintes  de  fortes  auricules. 
Appareil  apical  inconnu,  probablement  de  grande  taille  et 
subpentagonal.  Radioles  allongés,  cylindriques,  pourvus 
de  granules  oblongs,  atténués,  épars,  espacés  et  de  stries 
longitudinales  fines  et  régulières. 

Hauteur,  51  millimètres;  diamètre,  101  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  UH.  Trigeri  est  remarqua- 
ble par  sa  grande  taille,  par  sa  forme  arrondie  et  circu- 
laire, par  ses  aires  ambulacraires  étroites,  garnies  de  gra- 
nules alternes  et  formant  deux  rangées  très  rapprochées 
Tune  de  l'autre,  par  ses  pores  simples  affectant,  près  du 
périslome,  un  aspect  subonduleux  et  trigéminé,  par  ses 
gros  tubercules  entourés  de  scrobicules  peu  saillants,  par 
ses  plaques  interambulacraires  longues  et  étroites,  par  son 
péristome  pentagonal,  à  bords  ambulacraires  peu  dévelop- 
pés. Nous  connaissons  deux  autres  espèces  d'Helerocidaris; 
elles  ne  diffèrent  de  VH.  Trigeri  que  par  quelques  carac- 
tères de  peu  d'importance  que  nous  indiquons  plus  loin, 
en  les  décrivant. 

Localités.  —  Colombiers  près  Alençon  (Orne)  ;  environs 
de  Langres  (Haute-Marne);  Feuguerolles  (Calvados).  Très 
rare.  Étage  bajocien. 

Collection  Albert  Lebouc,  Babeau,  Deslongchamps  (1). 

(1)  Lorsqae  noas  avons  décrit  et  figuré,  dans  les  Èchinides  de  la 
Sarthey  VB.  Trigeri^  l'exemplaire  type  nous  avait  été  communiqué  par 
M.  Triger,  comme  provenant  de  Chevaln  (Sarthe);  pensant  que  cet 
échantillon  avait  été  recueilli  par  notre  éminent  collaborateur  et  lui 
appartenait,  nous  lui  avons  dédié  Tespèce.  Ce  n'est  que  beaucoup 
plus  tard  que  nous  avons  appris  que  cet  exemplaire  faisait  partie  de 
la  collection  de  M.  Albert  Lebouc,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture  de 
rOrne,  qui  a  bien  voulu  s*en  dessaisir  pendant  quelque  temps  pour 
que  nous  puissions  de  nouveau  le  décrire  et  le  faire  figurer. 
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Explication  des  figures.  —  PI.  273,  flg.  1,  H.  Trigefi, 
de  rétage  bajociea  de  Colombiers,  de  la  coUeclion  de 
M.  Lebouc,  vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  2,  portion  de 
Taire  ambulacraire  grossie;  fig.  3,  pores ambulacraires  de 
la  face  supérieure  grossis  ;  fig.  4,  autre  portion  de  l'aire 
ambulacraire  montrant  la  disposition  des  pores  ambula- 
craires recouverts  en  partie  par  les  aires  inlerambulacrai- 
res;  (ig.  5,  le  môme  fragment  vu  de  profil;  fig.  6,  pores 
ambulacraires  pris  à  la  face  inférieure,  grossis;  fig.  7, 
plaques  interambulacraires  grossies.  —  PI.  374,  fig.  1, 
H,  Trigeri^  vu  de  côté  ;  fig.  2,  péristome  et  pores  ambu- 
lacraires; fig.  3,  pores  ambulacraires  de  la  face  inférieure 
grossis;  fig.  4,  radiole  grossi. 


N^"  390.  —  neterocidaritt  wlrkenae,  Wright,  1860. 

'  PI.  375,  fig.  1-3. 

Heterocidaris  wickense,    Wright,    Monog,    on    the    BrU,    foss. 

Echinod.  from   the   OoL  Format,, 
p.  406,  1860. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'un  seul  frag- 
ment composant  la  notable  portion  d'une  aire  interambu- 
lacraire;  aussi  la  description  que  nous  pouvons  en  donner 
sera-t-elle  nécessairement  très  incomplète  :  les  tubercules 
interambulacraires,  seuls  visibles,  sont  saillants,  fortement 
crénelés,  perforés  et  mamelonnés,  largement  scrobiculés, 
et  forment,  vers  Tambitus,  huit  rangées  homogènes,  par- 
faitement régulières  et  distinctes,  qui  se  réduisent  à  six,  ù 
quatre  et  à  deux  au  fur  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent 
du  sommet  et  probablement  aussi  du  péristome.  Ces  tu- 
bercules homogènes,  égaux  entre  eux  et  régulièrement 
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espacés,  non  seulement  sont  rangés  en  séries  longitudi- 
nales, mais  ils  forment  en  même  temps  des  lignes  horizon- 
tales. Les  plaques  qui  les  supportent  sont  longues,  étroites 
et  presque  droites.  Granules  intermédiaires  abondants, 
inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  groupant  autour  des 
scrobicules  qui  le  plus  souvent  cependant  se  touchent  et 
se  confondent  horizontalement  par  le  côté. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  nous  a  paru 
identique  aux  plaques  isolées  que  M.  Wright  a  décrites  et 
figurées,  sous  le  nom  à* H.  wickense;  elle  se  distingue  de 
VU.  Trigef'i  par  sa  taille  moins  forte,  par  ses  tubercules 
interambulacraires  plus  nombreux,  plus  saillants,  plus 
serrés,  moins  gros  et  à  scrobicules  moins  superficiels. 
Malheureusement  le  fragment  qui  a  servi  de  type  à  l'es- 
pèce anglaise  est  encore  plus  incomplet  que  le  nôtre. 

Localité.  —  Banville  (Calvados)?  Très  rare.  Étage  ba- 
thonien. 

Muséum  de  Paris  (collection  d'Orbigny). 

Localité  autre  que  la  France.  — Blue  Wickprès  Robin 
hood's  Bay  (Yorkshire). 

Explication  des  figures.  —  PL  375,  fig.  1,  H.  wickense^ 
fragment  vu  de  côté;  fig,  2,  plaques  grossies;  fig.  3,  tu- 
bercule grossi  vu  de  profil. 
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^0  39(^  ^  neleroddarlfi  Domortlerl,  Gotteau,  1871. 

PI.  375,  fig.  4-6. 

Heterocidaris  Dumortierij    Cotteau  in  Dumortier,  Sur  quelques 

gisements  de  VOxfordien  inf,  de 
VArdérhe,  p.  79,  pi.  iv,  fig.  26  et 
27,  1871. 

Cette  espèce,  comme  la  précédente,  n'est  connue  que 
par  des  fragments  incomplets;  ils  indiquent  une  espèce 
de  grande  taille,  présentant,  dans  chacune  des  aires  inte- 
ranibulacraires,  vers  Tambitus,  huit  à  dix  rangées  de  tu- 
bercules très  gros,  homogènes,  fortement  crénelés  et 
perforés,  entourés  d'un  scrobicule  large  et  superficiel.  Les 
granules  intermédiaires  sont  inégaux,  abondants,  souvent 
mamelonnés  et  se  groupent  entre  les  scrobicules  qui  ne 
sont  pas  confluents.  Les  plaques  coronales  sont  longues, 
étroites,  subflexueuses,  et  les  tubercules  qui  les  recou- 
vrent forment  des  séries  horizontales  régulières.  Tous  les 
autres  caractères  ne  sont  pas  visibles. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  les  plus 
grands  rapports  avec  VH,  THgeri^  de  l'étage  bajocien  ; 
elle  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  par  ses  tuber- 
cules inlerambulacraires  plus  nombreux  et  séparés  par 
des  granules  plus  abondants  et  plus  inégaux. 

Localités.  —  La  Pouza,  la  Clapouze  (Ardèche).  Rare. 
Étage  oxfordien  (suivant  M.  Dumortier). 

Musée  de  Lyon  (collection  Dumortier),  collection  du 
frère  Pacôme,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  375,  fig. 4,  //.  Dumortieri^ 
fragment  vu  de  côté  ;  fig.  5,  plaque  grossie  ;  fig.  6,  tuber- 
cule grossi  vu  de  côté. 
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Genre  CIDAROPSIS,  Colteau,  1860. 

HemiciUaris  {{mrs),    Agassiz,  18i0;   Agassiz  et  Desor,  1846; 

Oesor,  18o5;  Wright,  1856. 
Aarosalenia  (pars),      M'  Coy,  1848. 
Hem^edina  (pars),     Cotteau,  1860. 
CidaropsiSy  Cotleau,  1863  ;  Pomel,  1871  ;  Zittel,  1879. 

Test  de  taille  petite  et  moyenne,  renflé  en  dessus, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifëres  onduleuses, 
formées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
se  multipliant  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  sub- 
flexueusesà  la  Tace  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus, 
gamiesà  leur  base  de  petits  tubercules  moins  gros  que  ceux 
des  aires  interambulacraires,  comme  eux  perforés  et  non 
crénelés.  Ces  tubercules  diminuent  rapidement  de  volume 
et  sont  remplacés,  aux  approches  du  sommet,  par  de 
simples  granules.  Aires  interambulacraires  larges,  pour- 
vues de  deux  rangées  de  gros  tubercules  très  espacés,  non 
crénelés,  perforés,  entourés  de  scrobicules  saillants.  Péris- 
tome  grand,  subdécagonal,  muni  de  fortes  entailles.  Péri- 
procte  subcirculaire.  Appareil  apical  médiocrement  déve- 
loppé, solide.  Radioles  glandiformes,  finement  striés  dans 
le  sens  de  la  longueur,  très  étroits  vers  la  base.  Collerette 
courte*  Bouton  peu  épais;  facette  articulaire  ne  parais- 
sant pas  crénelée. 

Rapports  et  différences.  — Ce  genre,  par  ses  tubercu- 
les perforés  et  non  crénelés,  se  rapproche  des  Hemipe- 
dina  et  des  JJiademopsis ;  il  en  diflère  par  ses  aires  ambu- 
lacraires flexueuscs  et  garnies  à  la  base  de  petits  tuber- 
cules qui  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  Tambitus.  Ce  der- 
nier caractère  rapi)rocho  les  Cidaropsis  des  Hemicidaris 

Pai.  Fa.  Jtu'.  —  X,  2«  partie.  (Cotteau).  tS 
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dont  il  s'éloigne  d'une  manière  positive  par  ses  tubercules 
dépourvus  de  crénelures. 

Le  genre  Cidaropsis  ne  renferme  jusqu'ici  qu'une  espèce 
propre  à  Tétage  bathonien. 

N'^dQS.  —  cidaropsis  minor    (Âgassiz),  Cotteau, 

i880. 

PI.  376  et  pi.  377,  fig.  1-11  • 

Hemicidaris  minor,       Agassiz,   CataL  syst,  Ectyp,  fosi,  JBcW- 

nod.  Mus,  N€Ocom,j  p.    9^  1840» 
Cidaris  orobus^  Agassiz,  i(/.,  p.  10,  1840. 

Hemicidaris  minor,         Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éehi- 

nidcsy  p.  35,  1847. 
Cidaris  orobus,  Agassiz  et  Desor,  td.,  p.  30,  1847. 

—        -—  Bronn,  Index  palœont.,  p.  300,  1848. 

Hemicidaris  minor^         Bronn,  id.,  p.  584,  1848. 
Àcrosaleniararispinaf    M'  Coy,  On  some  nexo  Mesozoic  Radiataj 

Ann.   of  nat.  hist.,    2«   sér.,   t.  Il, 

p.  411,  1848. 
Cidaris  orobuSy  D'Orbigny,  Prod,  de  strat,,  t.  I,  p.  320, 

1850. 
Hemicidaris  minor,  Wright,    On    new   spec.    of    Echinods 

from  the  Lias  and  OoL,   p.   5,  Ann. 

and  Magaz.  ofnat.  hist.^  1854. 
Acrosalenia  rarispina^    Forbes  m  Morris,  Catal.  of,  Brit.  foss., 

2«  éd.,  p.  70,  1854. 
Hemicidaris  minor,        Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,,  p.  56, 

1856. 
Cidaris  orobus,  Desor,  id,,  p.  29,  1856. 

Hemicidaris  minor,        Wright,  Monog.  on  the  BrU,  Foss.  Echi- 

nod,  from  ihe  Ool,  Format.^  p.  80, 

pi.  m,  fig.  5,  a,  6,  c,  1856. 
Acrosalenia  rarispina^    Pictet,  Traité  de  paléont,,  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  249,  1857. 
Htmipedina  minor,        Colleau,  Échin.  nouveaux  ou  peu  connus, 

!'•  sér.,  p.  37,  pi.  iv,  fig.  6-7, 1860. 
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Cidaropsis  minor,  Gotteau,  Catal.  des  Échin.  juras- 

siques de  Normandie^  p.  17,  Ex- 
position géol.  du  Havre,  1880. 

M.  77.  {UemicidaHs  minor) ,      M.  46.  {Cidaris  orobus). 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  hémisphé- 
rique en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
(ères  flexueuses,  déprimées,  composées  de  pores  simples, 
petits,  serrés,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  ce- 
pendant par  un  léger  renflement  granuliforme,  se  jnulti- 
pliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  sub- 
flexueuses,  un  peu  renflées,  étroites,  s*élargissant  à  la 
face  inférieure  pour  recevoir  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules non  crénelés,  fortement  mamelonnés  et  souvent 
imperforés,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série,  ne 
dépassant  pas  Tambitus  et  remplacés  brusquement  par 
une  double  série  de  petits  granules  serrés,  homogènes, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  arrivant  très 
distinctement  jusqu'au  sommet.  L'espace  internoédiaire 
est  occupé  par  d'autres  granules  à  peu  près  identiques  aux 
autres,  disposés  également  en  séries  régulières  dont  le 
nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus  et  qui  dispa- 
raissent successivement  à  la  face  supérieure,  au  fur  et  à 
mesure  que  l'aire  ambulacraire  se  rétrécit.  Aires  interam- 
bulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  gros  tubercules 
non  crénelés,  fortement  mamelonnés,  tellement  espacés 
à  la  face  supérieure  qu'on  n'en  compte  qu'un  ou  deux  par 
série,  et  que  plusieurs  plaques^  près  du  sommet,  en  sont 
dépourvues.  A  la  face  inférieure,  les  tubercules  sont  plus 
petits,  plus  nombreux,  plus  serrés,  ti^s  fortement  mame- 
lonnés et  le  plus  souvent  imperforés.  Quelques  tubercules 
secondaires,  un  peu  moins  gros  que  les  autres,  se  montrent 
à  la  base  des  aires  ambulacraires,  au  milieu  des  tubercu* 
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les  principaux.  Granules  intermédiaires  de  deux  natures  : 
les  uns,  plus  forts  et  visiblemenl  mamelonnés,  forment  un 
cercle  indépendant  et  très  régulier  autour  de  chaque  scro- 
bicule  :  les  autres,  beaucoup  plus  petits,  serrés,  homogènes, 
remplissent,  depuis  le  sommet  jusqu'à  la  base,  tout  l'es- 
pace laissé  libre  par  les  scrobicules.  Les  plaques  interam- 
bulacraires,  à  la  face  supérieure,  sont  peu  nombreuses  et 
très  inégales  ;  près  du  sommet,  correspondant  à  une 
plaque  très  large  munie  d*un  gros  tubercule  et  occupant 
une  grande  partie  de  Taire  interambulacraire,  se  trouve 
une  plaque  étroite,  plus  ou  moins  allongée,  munie  d*un 
rudiment  de  tubercule  ou  simplement  granuleuse.  Péris- 
tome  assez  grand,  subdécagonal,  marqué  de  petites  en- 
tailles aiguës  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambula- 
craires  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  lèvres  interam- 
bulacraires.  Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  bien 
développé,  solide,  pentagonal,  très  granuleux;  plaques 
génitales  grandes,  pentagonales,  égales  entre  elles,  à 
l'exception  de  la  plaque  madréporiforme  un  peu  plus 
étendue  que  les  autres,  perforées  très  près  du  bord  ; 
plaques  ocellaires  petites,  triangulaires,  intercalées  régu- 
lièrement à  l'angle  externe  des  plaques  génitales. 

Radioles  plus  ou  moins  renflés,  tantôt  épais,  trapus, 
subglandiformes  et  irrégulièrement  arrondis  au  sommet, 
tantôt  plus  allongés,  subclavellés  et  presque  cylindriques, 
quelquefois  étranglés  au  milieu,  diminuant  insensible* 
ment  de  grosseur  jusqu'à  la  collerette  qui  est  étroite  et 
resserrée,  garnis  sur  la  tige  de  stries  longitudinales,  fines, 
inégales,  apparentes  surtout  vers  le  sommet  du  radiole. 
s'allénuant  et  disparaissant  vers  la  base.  Collerette  dis- 
tincte, bien  limitée,  finement  striée.  Bouton  très  petit; 
anneau  saillant,  crénelé  ;  facette  articulaire  paraissant  lisse. 
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Individu  de  petite  taille:  hauteur,  7  millimètres;  dia- 
mètre,  il  millimètres; 

Individu  de  taille  moyenne  :  hauteur,  il  millimètres; 
diamètre,  18  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  45  millimètres  1/2  ; 
diamètre,  26  millimètres. 

Épaisseur  d*un  radiole  glandiforme,  10  millimètres; 
longueur,  16  millimètres  1/2. 

Cette  espèce,  bien  qu'assez  rare,  varie  un  peu  suivant 
les  localités  où  on  Ta  recueillie.  Tous  les  exemplaires  pro- 
venant de  Luc  et  de  Ranville  présentent  parfaitement 
les  caractères  du  type  :  ils  sont  de  petite  taille  ;  les  tuber- 
cules n'offrent  aucune  trace  de  crénelures  et  ceux  de  la 
base,  fortement  mamelonnés,  sont  presque  toujours  im- 
perforés. II  n'en  est  pas  de  môme  des  échantillons  assez 
nombreux  que  nous  avons  rencontrés  à  Ferrîères  près 
Druyes  (Yonne),  au  môme  niveau  que  les  autres.  Leur 
taille  est  beaucoup  plus  forte,  et  l'un  de  nos  exemplaires 
a  26  millimètres  dediamètreau  lieu  de  11;  mais,  différence 
plus  importante  encore,  quelques-uns  des  gros  tubercules 
présentent  des  traces  positives  de  crénelures,  et  la  plu- 
part des  tubercules  plus  petits  de  la  base  sont  perforés. 
Tous  les  autres  caractères,  disposition  des  tubercules  et 
des  granules  qui  les  accompagnent,  forme  des  plaques  in- 
terambulacraires,  structure  et  aspect  de  l'appareil  apical, 
sont  absolument  identiques  ;  cependant,  ce  n'est  que 
provisoirement  que  nous  réunissons  ces  exemplaires  au 
C.  minor;  si  les  crénelures  constatées  à  la  base  des  mame- 
Ions  se  reproduisaient  avec  constance  dans  un  certain 
nombre  d'individus,  elles  indiqueraient  que  ces  échan* 
tuions  appartiennent  au  genre  Pseudocidafis^  placé  dans 
une  autre  division  des  Diademalidées. 
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Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  jolie  espèce,  toujours 
rare  dans  les  collections,  ne  saurait  être  confondue  avec  au- 
cune au  Ire  ;  elle  sera  facilement  reconnaissable  à  sa  forme 
hémisphérique,  à  ses  aires  ambulacraires  flexueuses  et 
garnies  à  la  base  de  petits  tubercules  qui  ne  dépassent  pas 
Tambitus,  à  ses  tubercules  interambulacraires  fortement 
mamelonnés,  très  gros,  rares  et  espacés  à  la  face  supé- 
rieure, plus  petits  et  plus  nombreux  dans  la  région  infra- 
marginale,  à  la  forme  et  à  la  disposition  de  ses  granules, 
les  plus  volumineux  groupés  en  cercle  autour  des  scrobi- 
cules,  les  plus  fins  remplissant  l'espace  intermédiaire,  à  la 
structure  de  son  appareil  apical  toujours  solide  et  très 
granuleux. 

Histoire.  —  Placée  dans  Torigine  par  Agassiz,  parmi 
les  Bemicidaris^  cette  espèce  a  été,  en  1856,  décrite  et  fi- 
gurée par  M.  Wright.  En  1860,  reconnaissant  que  les  tuber- 
cules étaient  dépourvus  de  crénelures,  nous  Tavons  rangée 
au  nombre  des  Hemipedina^  et  plus  .tard,  en  1863,  nous 
en  avons  fait  le  type  du  genre  Cidaropsù  que  tous  les  au- 
teurs ont  adopté.  Les  radioles  de  cette  espèce  ont  été  dans 
l'origine  désignés  sous  le  nom  de  Cidaris  orobus  ;  on  les 
rencontre  toujours  associés  au  Cidaropsts  mtnor^  et  leur 
forme  épaisse  et  renflée  indique  qu'ils  devaient  appartenir 
à  un  échinide  dont  les  tubercules  sont  très  espacés. 

Localités.  —  Luc,  Ranville  (Calvados)  ;  Argentan  (Orne); 
Ferrières  près  Druyes  (Yonne)  ;  Le  Puget  de  Cuers  (Var). 
Assez  rare.  Étage  bathonien.  — Tournus  (Saône-et-Loire). 
Très  rare.  Étage  callovien  (Munier-Cb.) 

École  des  Mines  de  Paris,  Faculté  des  sciences  deCaen, 
coll.  Peron.  Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  376,  fig.  1,  C.  minor,  de 
l'étage  bathonien  de  Uanvilie,  de  ma  collection,  vu  de 
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côté;  fig.  2,  face  supérieure  ;  iig.  3,  face  inférieure  ;  iig.  4, 
aire  ambulacraire  grossie  ;  Gg.  5^  aire  inlerambulacraire 
grossie  ;  fig.  6,  lubercule  grossi  vu  de  profil;  fig.  1,  ap- 
pareil apical  grossi;  fig.  8,  face  inférieure  grossie,  mon- 
trant les  détails  du  péristome;  fig.  9,  exemplaire  de  grande 
taille,  de  Ferrières  près  Druyes  (Yonne),  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté  ;  fig.  10,  face  supérieure  ;  fig.  11,  portion 
des  aires  ambulacraires  grossie;  fig.  12,  autre  exemplaire 
de  la  même  localité,  de  ma  collection,  yu  de  côté;  fig.  i3, 
tubercule  grossi  vu  deprofil,  montrant  les  crénelures  de  la 
base;  fig.  li,  individu  jeune,  de  Ferrières  près- Druyes,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  15,  face  supérieure  ;  fig.  16, 
face  inférieure.  —  PI.  377,  fig.  1,  radiole,  de  Uanville;  de 
ma  collection;  fig.  2,  base  de  la  tige,  collerette  et  bouton 
grossis  ;  fig.  3,  sommet  de  la  tige  grossi  ;  fig.  4,  5  et  6, 
autres  radioles,  de  Uanville,  de  ma  collection  ;  fig.  7,  8,  9, 
10  et  11,  autres  radioles,  de  Ferrières  près  Druyes,  de  ma 
collection. 

Genre  DIADEMOPSIS,  Desor,  1856. 

biadema  (pars),        Leymerie,  183S;  Agassiz,  iSiO;  Agassiz  et 

Desor,  i847;  Cotleau,  1849. 

Hemieidaris  (pars),    Agassiz,  i840  ;  Agassiz  et  Desor,  1847. 

Hemipedina  (pars),    Wright,  l8oo. 

IHademopsis^  Desor,  1856;  Cotteau,  1869;  Desor  et  de 

'Loriol,  1870  ;Zitlel,  1879. 

Test  de  taille  très  variable,  plus  ou  moins  renfié  en  des- 
sus, presque  plan  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  simples,  se  multipliant  à  peine  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  droites,  s'élargissant 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  mé- 
diocrement développés,  lisses  et  perforés.  Aires  interam- 
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bulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales  de  tu- 
bercules lisses  et  perforés,  placés  sur  le  bord  externe  des 
plaques,  près  des  zones  porifères  et  laissant  entre  elles 
une  zone  miliaire  toujours  très  large,  granuleuse  ou  occu- 
pée par  des  tubercules  secondaires  plus  on  moins  abon- 
dants. Granules  intermédiaires  nombreux  et  homogènes. 
Péristome  assez  étendu.  Appareil  apical  non  solide.  Radio- 
les  grêles,  allongés,  aciculés,  garnis  de  stries  fines  et  lon- 
gitudinales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Diademopsis^  dé- 
membré par  Desor  des  Pseudodiadema^  en  diffère  par  ses  tu- 
bercules lisses  au  lieu  d'être  crénelés.  Ce  dernier  caractère 
le  rapproche  des  Hemipedina ^oni  il  est  très  voisin;  il  ne 
s'en  éloigne  que  par  ses  tubercules  principaux  placés  sur 
le  bord  externe  des  plaques  interambulacraires,  ce  qui 
fait  paraître  la  zone  mjliaire  très  large  et  donne  à  ce  genre 
un  aspect  particulier. 

Le  genre  Diadetnopsis  renferme  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  appartenant  toutes  jusqu'ici  aux  divers  étages  du 
terrain  liasique  et  notamment  au  lias  inférieur. 

N^  393.  —  Dlademopsln  aerlalla  (Âgassiz),  Desor, 

1856. 

PI.  378,  379  et  380,  fig.  1. 

• 

Diadema  seriale,  Agassiz  in  Leymerie,  Partie inf.  dusystéme 

second,  du  dép.  du  Rhône,  Mém.  soc. 
géol.  de  France,  l'user.,  t.  III,  p.  354, 
pi.  XXIV,  fig.  i,  1838. 

—  —  Agassiz,  Cat,  syst.  Ectyp.  foss.  Echinod. 

Mus.  Neocom.f  p.  8,  1860. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin.., 

p.  44,  1847. 

—  —  Bronn f  Index  paIxonUf  1. 1,  p.  419,  1848. 
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l^iadema  seriale,  Cotteau,  Études  sur  les  Èehin.  foss.  du 

dép.  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  35,  4849. 

—  —  B' Ovbign^i y  Prod.  de  paléont  strat,,  i,  I, 

p.  222,  4850. 
Eemipedina  serialiSj      Wright,  Jtfonog.  on  the  Brit,  foss.  Echinod, , 

from  the  OoL  Forma*.,  p.  169,  pi.  ix, 

lig.  3,  a,  6,  c,  4856. 
DiÊdemopsis   serialis,    Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss,,  p.  79, 

pi.  XIV,  fig.  42-44,  4857. 
Diadema  seriale,  Pictet,  Traité  de  paléont,,  2®  éd.,  t.  IV^ 

p.  243,  4857. 

—  —  Leymerie    et    Baulin,    Stat.    géol.   du 

dép.  de  VYonne,  p.  624 ,  4858 
Diademopsis  serialis,      Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zooph. 

Èchinod.,  p.  504, 4862. 
—  —  CoiiQdMyÉchin.nou\)eaux  ou  peu  connus, 

4'«sér.,  p.  425,  pi.  xvii,  flg.  4-3,  1867. 


Q.  53. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  plus  ou  moins  ren- 
flée, quelquefois  subconique  en  dessus,  pulvinée  et  sub- 
concave en  dessous.  Zones  porifëres  droites,  à  fleur  de  test 
à  la  face  supérieure,  un  peu  déprimées  à  partir  de  Tambi- 
tus,  composées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme,  déviant  de  la  ligne  droite  aux  approches  du  péris- 
tome,  sans  cependant  se  multiplier  d'une  manière  sensible. 
Aires  ambulacraires  presque  partout  d*égale  largeur,  dimi- 
nuant insensiblement  d'étendue  vers  le  sommet,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  finement  mamelon- 
nés et  perforés,  non  crénelés,  scrobiculés,  au  nombre  de 
vingt-six  à  vingt-sept  par  série,  homogènes  et  serrés  à  la 
face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  plus  petits,  plus  espacés 
à  la  face  supérieure,  mais  toujours  très  distincts;  les  deux 
rangées  sont  placées  sur  le  bord  des  zones  porifères  et 
B*en  sont  séparées  que  par  quelques  granules.  L^espace 
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intermédiaire  entre  les  deux  rangées  et  entre  les  scrobicu- 
les  de  la  face  supérieure  est  occupé  par  des  granules 
abondants,  inégaux,  offrant  une  tendance  à  se  grouper  en 
cercle  ou  en  demi-cercle  autour  des  scrobicules.  Aires 
interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  beaucoup  plus  gros,  plus  fortement 
scTobiculés  et  plus  espacés  que  ceux  qui  couvrent  les  aires 
ambulacraires,  comme  eux  ûnement  mamelonnés,  per- 
forés et  non  crénelés,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit 
par  série.  Tubercules  secondaires  abondants,  formant, 
au  milieu  de  la  zone  miliaire,  deux  séries  aussi  appa- 
rentes  et  aussi  développées  à  la  face  inférieure  et  vers 
Tambilus  que  les  tubercules  principaux,  mais  s'atténuant, 
s* espaçant  et  disparaissant  complètement  à  la  face  supé- 
rieure. D'autres  tubercules  secondaires  accompagnent  les 
premiers  et  se  montrent  également  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  mais  ils  sont  plus  petits,  plus  inégaux,  disposés 
en  rangées  plus  irrégulières  et  disparaissent  tous  à  la  face 
supérieure.  Zone  miliaire  large,  un  peu  nue  et  déprimée 
au  milieu,  couverte  de  granules  nombreux  et  inégaux; 
quelques-uns  sont  mamelonnés  et  perforés  et  se  confon* 
dent  çà  et  là  avec  les  petits  tubercules  secondaires.  Les 
plus   fins   sont  groupés  en  cercle   régulier  autour  des 
scrobicules.  Péristome  peu  étendu,  circulaire,  légèrement 
enfoncé,  marqué  d'entailles  profondes.  Appareil  apical  sub- 
pentagonal,  assez  grand,  àen  jugerd'après  l'empreinte  qu'il 
a  laissée.  Radioles  grêles,  allongés,  acicuiés,  cylindriques, 
garnis  sur  la  tige  de  stries  fines,  longitudinales,  régulières, 
visibles  seulement  à  la  loupe,  paraissant  à  peine  granuleuses, 
grossissant  un  peu  aux  approches  du  bouton.  Collerette 
nulle.  Boulon  allongé,  muni  d'un  anneau  saillant,  quelque- 
fois oblique  ;  facette  articulaire  ne  paraissant  pas  crénelée. 
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Hauteur,  31  millimètres;  diamètre,  46  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  27  millimètres  ;  dia- 
mètre, 51  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre, 
23  millimètres. 

Cette  espèce  est  variable  dans  sa  forme  générale  plus  ou 
moins  renflée  et  parfois  légèrement  conique.  Les  tuber- 
cules secondaires  varient  également  un  peu  dansleurnom- 
bre,  leur  arrangement  et  leur  grosseur;  le  plus  souvent 
les  deux  rangées  qui  accompagnent,  à  la  face  inférieure, 
les  rangées  principales  sont  composées  de  tubercules  aussi 
développés  que  les  tubercules  principaux  ;  quelquefois  ce- 
pendant ils  sont  moins  apparents  et  s'atténuent  sensible- 
ment en  se  rapprochant  du  péristome.  Les  tubercules  am- 
bulacraires  sont  presque  toujours  beaucoup  plus  petits  que 
les  tubercules  interambulacraires  ;  par  exception,  dans  un 
exemplaire  de  TYonne,  ces  mêmes  tubercules,  tout  en 
étant  moins  apparents  que  ceux  des  aires  interambula- 
craires, sont  plus  gros  relativement  que  dans  tous  les 
exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Rapports  et  différencbs.  —  Cette  belle  espèce  peut  être 
considérée  comme  le  type  du  genre  Diademopsis  ;  elle  se 
distingue  facilement  de  ses  congénères  et  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  ses  aires  ambulacrai- 
res  étroites,  garnies  de  tubercules  petits,  serrés  et  très  ré- 
gulièrement disposés,  à  sa  face  inférieure  d*un  aspect  très 
tuberculeux  grâce  à  l'abondance  et  au  développement  des 
tubercules  secondaires,  et  faisant  contraste  avec  la  face 
supérieure  qui  ne  présente  plus,  sur  les  aires  interambula- 
craires, que  deux  rangées  de  gros  tubercules  espacés,  à 
son  péristome  étroit  et  un  peu  enfoncé. 

Localités.  —  Valloux  près  Avallon (Yonne);  Châtillon, 
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Chessy,  Mont-d*Or  (Rhône);  Saint-Quentin  (Isère);  Mer- 
cuer,  Saint- Fortunat,  Aubenas  (quartier  de  Fontbonne) 
Joyeuse,  Lantaret,  Ucel  (Ardèche);  Salindres  prèsAnduze 
(Gard).  Rare.  Infra-lias,  zone  à  Ammonites planarbis. 

Collection  de  la  Sorbonne,  École  des  Mines  de  Paris, 
Musée  de  Lyon  (Coll.  Dumortier  et  Guirand),  Musée  de 
Mon tauban,. collection  Faisan,  frère  Pacûme,  ma  collec- 
tion. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  378,  flg.  i,  D.terialU^  du 
Musée  de  Montauban,  vu  de  côté;  flg.  â,  face  supérieure; 
flg.  3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  portion  supérieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie;  flg.  5,  portion  inférieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie  ;  flg.  6,  plaques  interambulacraires 
grossies;  flg.  7,  radiole  grossi.  — PI.  379,  flg.  1,  D.ierialis 
de  grande  taille,  de  Narcet  (Mon1^d*Or),  de  la  collection  de 
M.  Faisan,  vu  de  côté  ;  flg.  â,  face  inférieure  ;  flg.  3,  autre 
exemplaire  de  petite  taiile,du  Mont-d'Or,dema  coliection, 
vu  de  côté;  flg.  4,  face  supérieure;  flg.  5,  exemplaire 
muni  de  ses  radioles,  du  Mont-d'Or,  du  Musée  de  Lyon 
(coll.  Dumortier),  vu  sur  la  face  supérieure;  flg.  6,  por- 
tion grossie.  —  PI.  380,  flg.  1,  exemplaire  pourvu  de 
Tappareil  masticatoire,  de  Narcet  (Mont  d*Or),  de  la  col- 
lection de  M.  Faisan,  vu  sur  la  face  supérieure. 

N^"  394.  —  Dlademopsls  ^anbertl,  Cotteau,  1882. 

PI.  380,  flg.  2-7. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  pulvinée  et  subconcave  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  formées  de  pores 
petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  déviant  de 
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la  ligne  droite  à  la  face  inférieure  et  affectant  une  disposi* 
tion  vaguement  trigéminée,  d'autant  plus  prononcée  qu'ils 
sont  placés  plus  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  aiguôs  près  du  sommet,  s*élargissant  un  peu  vers 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
finement  perforés  et  mamelonnés,  non  crénelés,  serrés  et 
homogènes  à  la  face  inférieure,  plus  pHBtits^  plus  espacés 
au«dessus  de  Tambitus,  alternes  vers  le  sommet,  au  nom- 
bre de  seize  à  dix-sept  par  série.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  épars,  occupant  le  milieu  de  la  zone  et  se  prolon- 
geant entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  principaux,  de  même 
nature  que  les  tubercules  ambulacraires,  plus  gros,  plus 
saillants,  plus  largement  scrobicules  surtout  vers  Tambitus 
et  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  onze  à  douze  par 
série,  placés  très  près  des  zones  porifères,  plus  espacés 
au-dessus  de  l'ambitus  qu*^  la  face  inférieure,  diminuant 
à  peine  de  volume  près  du  sommet.  Tubercules  secon- 
daires inégaux,  un  peu  plus  développés  que  les  tubercules 
ambulacraires,  formant,  au  milieu  des  rangées  principales, 
deux  séries  assez  régulières  qui  s'atténuent  et  disparaissent 
aux  approches  du  péristome  et  à  la  face  supérieure. 
D'autres  tubercules  secondaires  se  montrent  çà  et  là,  no- 
tamment au-dessus  de  l'ambitus,  dans  la  zone  miliaire  el 
à  la  face  inférieure,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  mais 
ils  sont  beaucoup  plus  petits,  épars  et  tendent  à  se  con- 
fondre avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Granules 
intermédiaires  inégaux,  épars  ou  groupés  en  cercle  au- 
tour des  scrobicules.  Péristome  peu  étendu,  subcirculaire, 
enfoncé,  muni  de  légères  entailles. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  18  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  certaine». 
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ressemblance  avec  les  individus  jeunes  du  />•  serialis;  elle 
s'en  dislingue  par  sa  forme  plus  déprimée  en  dessus,  par 
ses  tubercules  principaux  interambulacraires  relativement 
plus  nombreux  et  moins  espacés  à  la  face  supérieure,  par 
ses  tubercules  secondaires  s'élevant  plus  haut,  plus  abon- 
dants au-dessus  de  l'ambitus  et  plus  rares  à  la  face  infé- 
rieure, par  ses  granules  intermédiaires  moins  fins,  moins 
homogènes  et  plus  espacés,  par  son  péristome  un  peu 
plus  enfoncé. 

Localités.  —  Cubières  (Lozère);  Robiac  (Aveyron).  Très 
rare.  ïnfra-lias. 

Collection  Jaubert,  macoUeclion. 

Explication  des  figures.  —  PI.  380,  6g.  â,Z>.  Jauberti^ 
de  rinfra-lias  de  Cubières,  de  la  collection  de  M.  Jaubert, 
vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  supérieure  ;  fig.  4,  face  inférieure; 
Og.  5,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  6,  aire  interambula- 
craire  grossie;  fig.  7,  tubercule  grossi  vu  de  profil. 

N^  39o.    —    Diademopsis    nilnlnia    (Agassiz), 

Desor,  1856. 

PI.  380,  fig.  8-14. 

Diadema  minimum^  Agassiz  in  Leymerie,  Partie  inf.  du  sys- 
tème second,  du  dép.du  RhônSf  Mém. 
Soc.  géol.  de  Fronce,  l'*  sér.,  t  III, 
p.  354,  pi.  XXIV,  fig.  4,  1838. 

—  —  Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp,  foss,  Echinod, 

Mus.  Neocom.,  p.  8,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataU  rais,  des  Échi- 

nides,  p.  44, 18i7. 

—  —  Bronn,  Index  palœont.,  p.  419,  1848. 
Diademopsis  minima^    Desor,  Synopsis  des  Êchin.  /bss..  p.  80, 

1856. 
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Uiademopsis minimaf    Piclel,  Traité  de  paléonL^  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  243, 1857. 
—  —        Dujardin  et  Hupé,  Eist.  naU  des  Zooph, 

Échinod.,  p.  501,  1862. 

0.69. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  subhémis- 
phérique en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  simples,  serrés, 
directement  superposés,  tendant  à  se  multiplier  un  peu 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  aiguGs  à  leur 
partie  supérieure,  très  légèrement  renflées,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  finement  mamelonnés,  perfo- 
rés, paraissant  non  crénelés,  au  nombre  de  douze  à  treize 
par  série,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifôres,  s'espa- 
çant  un  peu  et  devenant  alternes  aux  approches  du  som- 
met. Granules  intermédiaires  inégaux,  épars, «assez  abon- 
dants. Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  petits  tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui  cou- 
vrent les  aires  ambulacraires,  paraissant  comme  eux  fine- 
ment mamelonnés,  perforés  et  non  crénelés,  un  peu  plus 
gros  vers  Tambilus  et  à  la  face  supérieure,  très  distincte- 
ment scrobiculés.  Les  deux  rangées  principales  sont 
placées  près  des  zones  porifères.  Deux  séries  de  petits  tu- 
bercules secondaires  se  montrent  à  la  face  inférieure  entre 
les  zones  porifères  et  les  rangées  principales,  et  ne  dépas- 
sent pas  Tambitus.  Zone  miliaire  large,  couverte  de  gra- 
nules abondants,  assez  homogènes,  tendant  à  se  grouper  eu 
cercle  autour  de  scrobiculés.  Le  sommet  de  la  zone  mi- 
liaire est  étroit  et  granuleux.  Péristome  à  fleur  de  lesl, 
subcirculaire,  relativement  bien  développé,  marqué  d'en- 
tailles fortement  accusées.  Périprocte  subcirculaire,  un 
peu  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apical  solide;  plaques 


448  TERRAIN  JURASSIQUE. 

génitales  pentagonales,  perforées  près  du  bord  externe; 
plaques  ocellaires  intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  3 millimètres;  diamètre,  8  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce,  bien 
qu'elle  se  rapproche  par  sa  taille  du  D,  crinifera^  en  diffère 
d*une  manière  positive  par  sa  forme  subhémisphérique  en- 
dessus  et  tout  à  fait  plane  en  dessous,  par  ses  tubercules  am- 
bulacraires  plus  serrés,  plus  nombreux  et  formant,  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  deux  rangées  plus  distinctes,  par 
ses tuberculesinterambulacraireségalement  plus  nombreux 
et  plus  serrés,  parla  présence,  à  la  face  inférieure,  de  petits 
tubercules  secondaires,  par  son  péristome  non  enfoncé, 
relativement  très  grand  et  marqué  de  fortes  entailles,  par 
son  appareil  apical  solide  et  son  périprocte  légèrement 
renflé  sur  les  bords. 

Localités.  —  Gbessy  (Rhône);  Cubières  (Lozère).  Très 
rare.  Infra-lias. 

École  des  Mines  de  Paris  (Coll.  Michelin),  collection 
Jaubert. 

Explication  des  hgures.  —  PI.  280,  fig.  8,  />.  minima 
de  rinfra-lias  de  Chessy,  de  la  collection  de  l'École  des 
Mines,  vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  supérieure  ;  fig.  10,  face 
inférieure  ;  flg.  il,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  12,  aire 
inlerambulacraire  grossie;  fig.  13,  tubercule  grossi  vu  de 
profil  ;  fig.  14,  appareil  apical  grossi. 

N""  396.  —  Dlademopsls  mlcropora  (Agassiz), 

Desor,  1856. 

PI.  381  et  pi.  382,  fig.  1-4. 

Diadema  microporwn^       Agassiz  in  Leymerie,  Partie  inf.  du 

système  second,  du  dép.  du  Rhàm^ 
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Diadema  microporum^ 


Diademopsis  micropora, 
Diadema  microporunif 
Hemipedina  microporay 
Diademopsis  micropora  y 
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Agassiz,    Catal.    syst,    Entyp.    foss. 

Echinod,  Mus.  Neocom,,  p.  8,  1839. 
Agassiz    et  Desor,    Catal.   rais,  des 

Échin.,  p.  44,  1847. 
Bronn,  Index  palœont.y  t.  I,  p.  4<9, 

1848. 
D'Orbigny,  Prod,  de  paléonU  strat, 

t.  I,  p.  222,  1850. 
Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,,  p.  80, 

1857. 
Pictet,  Traité  de paléont.,^* éd.,  t.  IV, 

p.  243,  1857. 
Gotleau,  Êchin.  nouveaitx  ou  peu  con- 
nus, l'«sér.,  p.  6,  pi.  n,  flg.  1,  1862. 
Dujardin   et  Ilupé,     Hist.    nat,    des 

Zooph.  Échinod.,  p.  504,  1862. 


M.  76. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  subco- 
nique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  simples,  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  déviant  de  la  ligne  droite  à  la  face 
inférieure,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  in* 
sensiblement  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers 
l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  ma- 
melonnés, perforés,  non  crénelés,  scrobiculés,  au  nombre 
de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  par  série.  Petits  et  serrés  à  la 
face  inférieure,  ces  tubercules  augmentent  de  volume  vers 
l'ambitus,  s'espacent,  s'atténuent  à  la  face  supérieure  et 
deviennent  presqu'alternes  près  du  sommet.  Granules  in- 
termédiaires assez  abondants,  espacés,  homogènes,  laissant 
le  milieu  de  la  zone  presque  nu  et  tendant  à  se  grouper  en 

Pai,.  Fm.  Jur.  —  i,  t»  partie  (Cottcau).  Î9 
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cercle  autour  des  scrobicules.  Aires  inlerambulacraires 
larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  même 
nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires, 
mais  plus  gros,  plus  saillants,  plus  largement  scrobicules, 
au  nombre  de  quinze  à  seize  par  série.  Tubercules  secon- 
daires presque  aussi  développés  que  les  tubercules  princi- 
paux, formant,  au  milieu  des  aires  interambulacraires, 
deux  rangées  qui  s*élèvent  assez  haut  au-dessus  de 
Tambitus^  mais  disparaissent  avant  d'arriver  au  sommet. 
D'autres  tubercules  secondaires  plus  petits,  distinctement 
perforés  et  mamelonnés,  inégaux  et  assez  irrégulièrement 
disposés,  se  montrent  encore  à  la  face  inférieure,  au  milieu 
des  deux  rangées  et  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Zone 
miliaire  large  vers  Tambitus,  lisse  et  un  peu  déprimée  au 
milieu,  couverte  de  granules  inégaux,  épars,  tendant  à 
se  grouper  tantôt  en  cercle,  tantôt  en  série  horizontale 
autour  des  scrobicules.  Quelques-uns  de  ces  granules  sont 
mamelonnés,  souvent  môme  perforés  et  se  confondent 
avec  les  plus  petits  tubercules  secondaires.  Péristomepeu 
développé,  subcirculaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de  légères 
entailles.  Appareil  apical  subpentagonal,  relativement 
étroit,  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée.  Un  fragment  de 
tige  de  radiole  adhère  au  test:  il  est  allongé, cylindrique, 
lisse  en  apparence,  en  réalité  couvert  de  stries  Unes  et  lon- 
gitudinales. 

Hauteur,  17  millimètres;  diamètre,  35  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  type  du  Diademopsis 
micropra  n'est  connu  que  par  la  figure  donnée  par  Leyme- 
rie.  —  Nous  retrouvons  dans  l'exemplaire  que  nous 
venons  de  décrire  les  principaux  caractères  qui  distin- 
guent cette  espèce,  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  l'y  réunir. 
Voisin  de  U.  seriaiis  qu'on  rencontre  au  même  niveau,  le 
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D.  micropora  s'en  distingue  par  sa  taille  moins  forte,  par 
sa  face  supérieure  plus  conique,  par  ses  tubercules  ambu- 
lacraires  relativement  plus  petits  à  la  face  inférieure,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  principaux  plus  serrés  et 
plus  nombreux  à  la  face  supérieure,  par  ses  tubercules  se- 
condaires s'élevant  plus  haut  au-dessus  de  Tambitus  et  di- 
minuant plus  rapidement  de  volume  aux  approches  du  pé- 
ristome,  par  sa  face  inférieure  plus  plane  et  son  péristome 
moins  enfoncé. 

LOGAUTÉs.  —  Pouilly  (Gôte-d*Or)  ;  Stenay  (Meuse)  ;  Ber- 
gougnon  (Lozère);  Ghessy  (Rhône);  Mercuer,  Lantaret 
(Ardèche).  Très  rare.  Infra-lias. 

Musée  de  Dijon,  coll.  Jaubert,  Gauthier,  frère  Pacôme. 

Explication  des  figubes.  —  PI.  381,  fig.  1,  D,  micropora^ 
de  rinfra-lias  de  Pouilly,  du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté; 
flg.  2,  face  supérieure  ;  !ig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  par- 
tie supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  paiiie 
inférieure  de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  aire  in- 
terambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule  grossi  vu  de 
profil;  fig.  8,  fragment  de  D.  micropora^  de  TInfra-lias  de 
Bergougnon,  vu  sur  la  face  supérieure.  —  PI.  382,  fig.  1, 
autre  exemplaire  de  TInfra-lias  de  Mercuer,  de  la  collec- 
tion du  frère  Pacôme,  vu  de  côté;  fig.  2,  individu  jeune, 
de  TInfra-lias  de  Lantaret,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  supé- 
rieure; fig.  4,  face  inférieure. 

N*"   397.   —   Dlademopsis    HebertI    (Agassiz), 

Cotteau,1864. 

PI.  382,  fig.  5-14. 

Diadema  Hehcrii,  Agassiz  et  Desor,  ddixL  rais,  des  Êchin., 

p.  4o,  i847. 
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Hypodiadema  Heberti,    Desor,  Sy7iopsis  desÉchin,  foss.,  p.  63, 

—  —        Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat>  des  Zooph, 

jSt7miod.,  p.  503,  1862. 
Diademopsis  Heberti,       Co Iteau ,  Échin .  nouveaux  ou  peu  connus^ 

\^^  sér.,  p.  94,  pi.  XIII,  fig.  1-0,  1864. 

—  —  Bonissent,  Essai  géoL  sur  le  dép.  de  la 

Manche,  p.  280,  1870. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  simples,  petits,  arrondis,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  séparés  par  une  cloison  étroite  et 
subgranuliforme,  déviant  de  la  ligne  droite  dans  la  région 
inframarginale  et  tendant  à  se  grouper  par  triples  paires 
plus  ou  moins  accusées.  Aires  ambulacraires  étroites,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  pelits  tubercules  finement  per- 
forés et  mamelonnés,  non  crénelés,  homogènes,  dimi- 
nuant de  volume  et  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  au 
nombre  de  douze  à  treize  par  série  dans  l'exemplaire  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ;  ce  nombre  varie  suivant  la  taille 
des  individus.  Granules  intermédiaires  inégaux,  peu 
abondants,  formant  une  ligne  sinueuse  au  milieu  de 
Taire  ambulacraire  et  se  prolongeant  ç\  et  là  entre  les 
scrobicules.  Aires  inlerambulacrairos  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux,  de  même  nature  que 
ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  beaucoup 
plus  gros,  plus  largement  scrobicules,  au  nombre  de  onze 
à  douze  par  série,  placés  très  près  des  zones  porifères.  Tuber- 
cules secondaires  peu  développés,  presque  de  même  taille 
que  les  tubercules  ambulacraires,  formant,  entre  les  ran- 
gées principales,  deux  séries  inégales,  irrégulières^  dispa- 
raissant au-dessus  de  Tambitus.  Zone  miliaire  large,  lisse 
au  milieu,  pourvue  de  granules  peu  nombreux,  inégaux. 
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quelquefois  mamelonnés,  disposés  en  cercle  autour  des 
scrobicules.Péristome  assez  grand,  subcirculaire,  enfoncé, 
muni  de  légères  entailles.  Presque  tous  les  exemplaires 
présentent,  adhérents  encore  aux  tubercules,  un  certain 
nombre  de  radioles:  ils  sont  grôles,  cylindriques,  très  al- 
longés, aciculés,  garnis,  sur  toute  la  tige,  de  stries  fines, 
régulières,  longitudinales;  la  collerette  est  nulle  et  le  bou- 
ton pourvu  d*un  anneau  saillant  et  crénelé;  la  facette  ar- 
ticulaire est  lisse  et  perforée. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variations  :  les  pores  ambu- 
lacraires,  chez  certains  exemplaires,  dévient  à  peine  de  la 
ligne  droite  à  la  face  inférieure,  tandis  que,  dans  quelques 
autres  individus  et  notamment  dans  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  les  pores  sont  rangés,  aux  approches  du 
péristome,  par  triples  paires  bien  distinctes.  Le  plus  sou- 
vent les  tubercules  secondaires  sont  de  petite  taille  et  moins 
apparents  que  les  tubercules  ambulacraires  ;  parfois  c'est 
le  contraire  qui  a  lieu,  et  chez  un  de  nos  individus  qui  ce- 
pendant ne  saurait  être  en  aucune  manière  séparé  du 
type,  certains  tubercules  secondaires,  très  irréguliers  dans 
leur  disposition,  sont  presque  aussi  gros  que  les  tubercules 
principaux.  Nous  rapportons  au  D.  Heberti^  un  exem- 
plaire recueilli  dans  l'Infra-lias  de  la  Gôte-d*Or,  aux  envi- 
rons de  Saulieu,  par  M.  Bertrand  ;  il  en  diffère  un  peu  par 
sa  forme  plus  élevée,  plus  pentagonale,  par  ses  tubercules 
secondaires  plus  nombreux,  par  ses  granules  intermédiai- 
res plus  inégaux  et  moins  délicats.  Malgré  ces  différences, 
cet  individu  ne  nous  a  pas  paru  devoir  être  séparé  de 
notre  espèce. 

Rapports  ET  différences.  —  Le  D.  Heberti  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  D,  Michelini;  il  s'en  éloigne  par  sa 
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taille  moins  forle,  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  beaucoup  moins 
gros,  par  ses  granules  intermédiaires  moins  nombreux  et 
plus  inégaux,  par  son  péri^lome  plus  enfoncé. 

Histoire.  —  Agassiz  et  Desor  mentionnent  pour  la  pre- 
mière fois  cette  espèce,  en  18i7,  sous  le  nom  de  Dtadema 
Heberti  et  la  considèrent  comme  tertiaire;  plus  tard, 
Desor,  dans  le  Synopsis,  la  regarde  comme  crétacée  et  la 
range  dans  son  genre  Hypo dtadema.  C'est,  en  1864,  que 
nous  avons  reconnu  que  cet  écbinide,  dont  les  tubercules 
sont  perforés  et  non  crénelés,  appartient  au  genre  Diade^ 
mopsis  et  provient  non  pas  de  la  craie  d'Orglandes^  mais 
du  Lias  inférieur  de  Valognes, 

Localités.  —  Valognes  (Manche)  ;  environs  de  Saulieu 
(Côte-d'Or).  Assez  rare.  Infra-lias. 

Collection  de  la  Sorbonne,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  382,  ûg.  5,  D.  Heberti,  de 
rinfra-lias^de  Valognes,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  6, 
face  supérieure;  fig.  7,  face  inférieure;  fig.  8,  aire  ambu- 
lacraire  grossie;  fig.  9,  aire  interambulacraire  grossie; 
fig.  10,  tubercule  grossi  vu  de  profil  ;  fig.  i  1 ,  radiole  ;  fig,  12, 
le  même  grossi;  fig.  13,  autre  exemplaire,  des  environs 
de  Saulieu,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  14,  face  in- 
férieure. 


N°  398.  —  Diademopsis  mlcliellnl  (Cotteau), 

Desor,  1858. 

PI.  383  et  pi.  384,  fig.  1-6. 

ncmipedina  MicheUni,     Cotleau,  Êchin.  nouveaux  cupeu  connus, 

i^  sér.,  p.  8,  pi.  Il,  fig.  2  et  3,  <8^. 
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Diademopsis  Michelinif    Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.^  sup- 
plément, p.  427,  i8o8. 
—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  naU  des  Zooph. , 

Ëchinod.y  p.  504,1862. 

V.  50. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  subconique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  lest,  composées  de  po- 
res petits,  simples  à  la  face  supérieure,  rapprochés  les  uns 
des  autres  et  séparés  par  un  renflement  granuliforme,  dé- 
viant de  la  ligne  droite  à  la  face  inférieure  et  tendant  à  se 
grouper  par  triples  paires  surtout  aux  approches  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  étroites  et  aiguGs  à  leur  partie 
supérieure,  s'élargissant  insensiblement  jusqu'à  Tambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  flnement  ma- 
melonnés et  perforés^  serrés  et  homogènes  à  la  face  infé- 
rieure, s'espaçant  et  diminuant  de  volume  à  la  face  supé- 
rieure. Granules  intermédiaires  assez  abondants,  inégaux, 
quelquefois  finement  mamelonnés,  se  groupant  en  cercle 
irrégulier  autour  des  tubercules,  devenant  plus  espacés 
et  plus  rares  au  fur  et  à  mesure  quMls  se  rapprochent  du 
sommet.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  bien  développés,  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  saillants, 
scrobiculés,  placés  très  près  des  zones  porifères,  diminuant 
à  peine  de  volume  à  leur  partie  supérieure.  Tubercules  se- 
condaires peu  abondants,  à  peu  près  de  même  taille  que 
les  tubercules  ambulacraires,  mais  plus  espacés,  formant 
au  milieu  des  tubercules  principaux,  deux  rangées  dispa- 
raissant au-dessus  de  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
nombreux,  inégaux;  les  plus  volumineux,  quelquefois 
mamelonnés,  se  montrent  à  la  face  inférieure,  sur  le  bord 
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des  zones  porifères,  et  çà  et  là  au-dessus  de  Tambitus.  Les 
tubercules  principaux,  vers  le  pourtour  et  dans  la  région 
inframargînale,  se  confondent  par  la  base.  Au-dessus  de 
Tambitus,  chaque  scrobicule  est  entouré  d*un  cercle  plus 
ou  moins  complet  de  granules  ;  le  milieu  de  la  zone  mi- 
liaire  est  plus  ou  moins  lisse.  Péristome  peu  étendu, 
légèrement  enfoncé,  subcîrculaire,  muni  d'entailles  ap- 
parentes. Appareil  apical  pentagonal,  onduleux  sur  les 
bords,  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée.  Radioles  al- 
longés, cylindriques,  aciculés,  garnis^  sur  toute  la  tige,  de 
stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  nulle.  Bouton  assez 
développé  ;  anneau  saillant^  strié  ;  facette  articulaire  lisse. 

Type  V.  50:  hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  22 mil- 
limètres. 

Exemplaire  de  forme  déprimée:  hauteur,  8  millimè- 
tres i/2  ;  diamètre,  22  millimètres  4/2. 

Individu  jeune  :  hauteur,  6   millimètres  ;   diamètre,^ 
13  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  qui  n'était  connue  que 
par  un  seul  exemplaire,  un  grand  nombre  d'échantillons 
recueillis  dans  l'Ardèche  par  le  frère  Pacôme  qui  a  eu  l'o- 
bligeance de  nous  les  communiquer.  Parmi  ces  individus 
appartenant  à  différents  âges,  nous  avons  noté  quelques 
variations  qu'il  importe  de  signaler.  Dans  le  type,  la 
face  supérieure  est  renflée  et  un  peu  subconiqae. 
Presque  tous  les  échantillons  de  l'Ardèche  sont  plus  dé*» 
primés  ;  quelques-uns  cependant  ont  une  tendance  à  s'éle- 
ver.  Les  tubercules  secondaires,  toujours  petits,  sont  plus 
ou  moins  nombreux  suivant  la  taille  des  exemplaires.  Dans 
les  individus  les  plus  jeunes  ils  disparaissent  tout  à  fait^et 
la  zone  miliaire,  plus  étroite,  est  couverte  de  simples  gra- 
nules. L'espace  lisse  qui  se  montre  à  la  partie  supérieure 
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des  aires  inlerambulacraires  varie  également;  quelque- 
fois il  est  assez  apparent  ;  le  plus  souvent  il  disparait  pres- 
que complètement  sous  les  granules  qui  le  recouvrent. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D,  Michelini  offre  quel- 
que ressemblance  avec  les  individus  jeunes  du  />.  serialis 
qu'on  rencontre  au  même  niveau  et  dans  les  mêmes  lo- 
calités ;  il  nous  a  paru  s*en  éloigner  par  ses  tubercules  se- 
condaires toujours  plus  petits  et  par  ses  tubercules  princi- 
paux plus  développés  surtout  à  la  face  supérieure.  L'espèce 
qui  nous  occupe  est  voisine  également  du  D.  micropora  ; 
elle  en  diffère  d'une  manière  positive  par  ses  tubercules 
secondaires  plus  petits,  presque  nuls  à  la  face  supérieure, 
tandis  que  dans  le  D.  micropora^  ils  sont  à  peu  près  aussi 
développés  que  les  tubercules  principaux  et  forment,  au- 
dessus  de  Tambitus,  deux  rangées  parfaitement  distinctes. 
Par  sa  face  inférieure  moins  plane  et  son  péristome  légè- 
rement enfoncé,  noire  espèce  se  rapproche  encore  du 
D.Jaubertt  que  nous  avons  décrit  plus  haut;  elle  s'en  dis- 
tingue par  ses  tubercules  principaux  plus  développés  et 
plus  espacés,  par  ses  tubercules  secondaires  moins  nom- 
breux et  plus  régulièrement  disposés,  par  sa  granulation 
plus  fine  et  plus  homogène,  par  son  péristome  moins  en- 
foncé. 

LoCAUTÉs.  —  Pouilly  (Gôterd*Or)  ;  Aubenas  (quartier 
de  Fontbonne)  :  Lantaret,  Mercuer,  Ucel,  Joyeuse  (quar- 
tier de  la  Yeyrune)  (Àrdèche).  Assez  abondant.  Infra-lias, 
zone  à  Ammonites  planorbis. 

Musée  de  Dijon,  coll.  du  frère  Pacôme,  Gauthier,  ma 
collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  383,  fig.  1,  D.  Michelini^ 
de-rinfra-lias  de  Pouilly,  du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire 
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ambulacraire  grossie  ;  flg.  5,  aire  interambulacraire  gros- 
sie ;  ûg.  6,  tubercule  grossi  vu  de  profil  ;  ûg.  7,  exemplaire 
déprimé,  de  Tlnfra-lias  d*Aubenas,  de  ma  collection,  vu  de 
côlé;  fig.  8;  face  supérieure;  Gg.  9,  face  inférieure;  ûg.lO, 
partie  supérieure  de  l'aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  il, 
exemplaire  de  taille  plus  petite,  de  Tlnfra-lias  d'Aubenas, 
de  la  collection  du  frère  Pacôme,  vu  de  côté;  fig.  12,  face 
supérieure;  fig.  13,  face  inférieure.  — PI.  384,  fig.  1,  pla- 
quette avec  D,  A/tcAe/mt' jeunes  et  radioles,  de  llnfra-lias 
d'Ucel,  de  la  collection  du  frère  Pacôme;  fig.  2,  radiole 
grossi;  fig.  3,  individu  très  jeune,  de  l'Infra-lias  d'Dcel,  de 
la  collection  du  frère  Pacôme,  vu  de  côté  ;  fig.  4,  face  in- 
férieure; fig.  5,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  aire  in- 
terambulacraire grossie. 

N"" 399.  —  Diademopsl»   liorlerel,  Cotteau,  i8G9. 

PI.   384,  fig.  7-H. 

Hemipedina  Lorierei,     Cotteau  in  Colleau  et  Triger,  Êchin,  du 

dép.  de  la  Sart/ie,p.  5,  pi.  I,  fig.  13-17, 

1858. 
—  —       Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss. ,  p.  428, 

18o8. 
Diademopsis  Loriereij    Cotteau  m  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du 

dép,  de  la  SarthCy  p.  399, 1869. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  légèrement  renflée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  composées  de  pores  simples.  Aires  ambulacraires 
étroites,  pourvues  de  deux  rangées  irrégulières  de  petits 
tubercules  inégaux,  espacés,  accompagnés  de  granules 
épars  et  homogènes.  Aires  interambulacraires  larges,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  beaucoup  plus  gros 
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que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  finement 
mamelonnés  et  perforés,  non  crénelés,  très  espacés  surtout 
à  la  face  supérieure.  Point  de  tubercules  secondaires. 
Granules  abondants,  délicats,  homogènes,  entourant 
chacun  des  tubercules  et  remplissant  la  zone  miliaire,  qui 
est  assez  large.  Péristome  de  petite  dimension,  rentrant, 
décagonal.  Appareil  apical  à  fleur  de  test,  formant  une 
étoile  largement  développée,  composé  de  cinq  plaques 
génitales  allongées,  heptagonales  et  de  cinq  plaques  ocel- 
laires  beaucoup  plus  petites  et  subtriangulaires  intercalées 
à  l'angle  externe  des  plaques  génitales,  les  unes  et  les 
autres  granuleuses  et  finement  perforées.  Périprocle  sub- 
circulaire. 

Hauteur,  5  millimètres  i/2;  diamètre,  11  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  des  individus 
jeunes  du  Pseudodiadema  prisciniacensej  cette  espèce  s'en 
éloigne  par  sa  forme  plus  renflée,  par  ses  tubercules  inte- 
rambulacraires  moins  gros,  plus  espacés  et  toujours  dé- 
pourvus de  crénelures,  par  son  appareil  apical  relative- 
ment plus  grand  et  couvert  de  granules  apparents.  Le  D. 
Lorierei  se  rapproche  beaucoup  par  sa  petite  taille  du 
/>.  minima;  il  en  difl'ère  par  l'absence  de  tubercules  se- 
condaires à  la  face  inférieure,  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères,  par  ses  granules  plus  fins  et  plus  homogènes,  par 
son  appareil  apical  moins  saillant  et  plus  granuleux. 

LocAUTÉ.  —  Poillé  (carrière  des  buttes)  (Sarthe).  Très 
rare.  Lias  moyen. 

Collection  Davoust. 

Explication  DES  figures.  — PI.  384,  fig.  7,  B.  Lorierei, 
vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  face  inférieure  ; 
fig.  10,  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires 
grossies;  fig.  li,  appareil  apical  grossi. 
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N""  400.  —  Dlailemo|Mil8  exlffaa,  CoUeau,  1882. 

PI.  384,  flg.  42-17. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée,  plane  en  dessus.  Zones  porifères  droites,  formées 
de  pores  petits,  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  par  un  léger  renflement  granuliforme,  se 
multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires  ambala- 
craires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'élargîssant 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  l'ambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  finement 
mamelonnés,  non  crénelés,  homogènes,  partout  assez  es- 
pacés, tendant  à  se  confondre,  près  du  sommet,  avec  les 
granules  qui  les  accompagnent.  Granules  intermédiaires 
abondants,  serrés,  homogènes,  groupés  en  cercle  autour 
des  scrobicules  et  remplissant  l'espace  intermédiaire. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires 
ambulacraires,  à  peu  près  de  même  taille  vers  rambitùs 
et  à  la  face  inférieure,  mais  plus  gros  et  pluse^acés  à  la 
face  supérieure,  au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Pas 
de  tubercules  secondaires.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, serrés,  homogènes,  groupés  en  cercle  autour  des 
scrobicules  et  remplissant  la  zone  miliaire,  sans  laisser  à 
peine  de  bande  lisse  à  la  partie  supérieure.  Péristome  assez 
grand,  subcirculaire,  à  fleur  de  test,  marqué  d*entailles 
apparentes.  Périprocte  allongé  dans  le  sens  du  diamètre 
antéro-postérieur.  Appareil  apical  solide,  granuleux;  pla- 
ques génitales  subpentagonales,  allongées,  perforées  à  peu 
de  distance  du  bord,  inégales,  la  plaque  madréporiforme 


ÉCfllNIDES   RÉGULIERS.  461 

plus  grande  et  plus  saillante  que  les  autres,  la  plaque  pos- 
térieure plus  étroite;  plaques  ocellaires  petites,  subtrian- 
gulaires, les  trois  antérieures  intercalées  à  l'angle  externe 
des  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  aboutissant 
directement  sur  le  périprocte. 

Hauteur,  3  millimètres;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce,  bien 
caractérisée  par  sa  taille,  par  ses  tubercules  ambulacraires 
distincts  et  presque  autant  développés  à  la  face  inférieure, 
que  les  tubercules  interambulacraires ,  par  Tabsence  de 
tubercules  secondaires,  par  la  granulation  fine  et  serrée 
qui  remplit  toute  la  zone  miliaire,  ne  saurait  être  confon- 
due avec  aucune  autre.  Voisine,  au  premier  aspect,  du 
/>•  Loriereij  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  encore  plus 
exiguë,  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus  distincts, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  moins  gros  et  plus 
nombreux. 

Localité.  — Mercuer  (Ardèche).  Très  rare.  Infra-lias. 

Collection  du  frère  Pacôme. 

Explication  des  figures.  — PL  384,  fig.  14, />.  exigua, 
YU  de  côlé;  Qg.  13,  face  supérieure  ;  ûg.l4,  face  inférieure  ; 
fig.  15,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  16,  aire  interambu- 
lacraire  grossie  ;  appareil  apical  grossi. 

N*^  40i.  —  Dlademopftl»   slobalas  (Agassiz), 

Desor,  1857. 

PI.  385  et  pi.  386,  fig.  1-5. 

Diadema  globuîuSy  Agassiz  in  Leymerie,  Partie  inf.  du  sys- 
tème second,  du  dép.  du  Rhône,  Mém. 
Soc.  géol.  de  France,  l'^  série,  t.  III, 
p.  354, 1838. 
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Diadema  globuluSj  Agassiz,  CataL  syst.  Ectup.  foss.  Echinod, 

Mus,  Neocom.y  p.  8,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin.^ 

p.  44,  i847. 

—  —  Bronn,    Index  palœont,^  t.    I,  p.    418, 

i8i8. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strat.,  t.  F, 

p.  22:>,  1850. 
Diademopsis  globulus,    Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,,  p.  80, 

1857. 
Diadema  globulus^  Pictet,  Traité  de  paléont,,  2°  éd.,  t.  IV, 

p.  243,  1857. 
Diademopsis  globulus,    Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph, 

Èchinod.,  p.  504,  1862. 


Q.  54, 

Espèce  de  taille  assez  forte,  très  renflée,  subglobuleuse 
en  dessus,  plane  et  même  quelquefois  un  peu  bombée  en 
dessous.  Zones  porifèrcs  droites,  à  fleur  de  lest,  compo- 
sées de  pores  simples,  très  rapprochés  les  uns  des  autres, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  déviant  de 
la  ligne  droite  à  la  face  inférieure,  se  multipliant  d'une 
manière  très  sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambula- 
craiies  étroites  surtout  près  du  sommet,  s*é]argissant  un 
peu  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'ambi- 
tus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  Gnement 
mamelonnés  et  perforés,  scrohiculés,  dépourvus  de  créne- 
lures,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifôres,  serrés  et  très 
régulièrement  disposés  à  la  face  inférieure  et  vers  Tam- 
bitus,  plus  petits,  plus  espacés  et  moins  distincts  à  la  face 
supérieure  et  surtout  aux  approches  du  sommet.  Tuber- 
cules secondaires  perforés  et  mamelonnés  comme  les 
autres,  mais  beaucoup  plus  petits,  espacés,  alternes,  for- 
manl,  au  milieu  des  rangées  principales,  fl  la  face  infé- 
rieure, deux  séries  plus  ou  moins  régulières  qui  ne  dépas- 
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sent  pas  l'ambitus  et  sont  remplacées  par  des  granules 
inégaux,  épars,  occupant  la  zone  intermédiaire  et  se  pro- 
longeant entre  les  tubercules.  Aires  interambulacraires 
larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux 
de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires,  mais  un  peu  plus  gros  et  plus  largement  scrobi- 
culés.  Serrés  et  nombreux  à  la  face  inférieure,  ces  tuber- 
cules sont  très  écartés  et  isolés  au  milieu  des  plaques  sur 
toute  la  face  supérieure.  Tubercules  secondaires  abon- 
dants, très  inégaux,  les  uns  de  même  taille  que  les  tuber- 
cules principaux,  les  autres  beaucoup  plus  petits,  formant, 
dans  la  région  infra marginale  et  vers  Tambitus,  des  séries 
nombreuses,  irrégulières  qui  disparaissent  toutes  à  la  face 
supérieure  ;  elles  sont  remplacées  par  des  granules  serrés, 
inégaux,  groupés  en  cercle  autour  des  tubercules  et 
remplissant  l'espace  très  étendu  qui  les  sépare.  Le  milieu 
de  la  zone  miliaire  est  nu  et  légèrement  déprimé.  Les 
plaques  interambulacraires  sont  hautes  et  un  peu  bom- 
bées au  milieu,  dans  certains  exemplaires.  Péristome  mé- 
diocrement développé,  à  fleur  de  test,  marqué  d'entailles 
profondes,  aiguës  et  relevées  sur  les  bords.  Radioles  grêles, 
allongés,  cylindriques,  recouverts  de  stries  fines  et  longitu- 
dinales visibles  seulement  àla  loupe.  Boulon  plus  épais  que 
la  tige;  anneau  saillant;  facette  articulaire  non  crénelée. 

Hauteur,  26  millimètres;  diamètre,  37  millimètres. 

Individu  de  grande  taille:  hauteur,  31  millimètres; 
diamètre,  43  millimètres. 

Individu  jeune  Gguré  par  Leymerie  :  hauteur,  17  milli- 
mètres; diamètre,  24  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  avec  l'âge.  Les  petits  tuber- 
cules secondaires  que  nous  avons  signalés  à  la  face  infé- 
rieure existent  seulement  chez  les  individus  de  grande 
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taille  et  sont  remplacés,  dans  les  échantillons  plus  jeunes, 
par  de  simples  granules  inégaux,  quelquefois  mamelon- 
nés, formant  une  seule  rangée  sinueuse  et  irrégulière. 

Rapports  et  différences.  —  L*exemplalre  qui  a  servi  de 
type  à  cette  espèce  est  relativement  de  petite  taille;  nous 
n*avons  pas  hésité  cependant  à  lui  réunir  les  échantillons 
beaucoup  plus  gros,  recueillis  par  Dumortier  et  M.  Faisan, 
dans  la  môme  localité.  Le  D,  globulus  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  et  sera  toujours  facilement  re- 
connaissable  à  sa  forme  subglobuleuse,  à  sa  face  inférieure 
légèrement  bombée,  à  ses  aires  ambulacraires  très 
étroites  à  la  face  supérieure,  garnies  de  petits  tubercules 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  accompagnés,  à 
la  face  inférieure,  de  tubercules  secondaires  alternes,  à 
ses  tubercules  interambulacraires  principaux  et  secon- 
daires atténués,  médiocrement  développés,  mais  très 
abondants  à  la  face  inférieure,  se  réduisant,  au-dessus  de 
Tambitus,  à  une  double  rangée  de  tubercules  principaux 
très  espacés,  à  son  péristome  tout  à  fait  à  fleur  de  test,  et 
marqué  de  fortes  entailles. 

Localités.  —  Mont-d'Or  (Rhône)  ;  Lautaret  (Ardèche). 
Rare.  Etage  sinémurien  inf.,  Infra-lias. 

Musée  de  Lyon  (Coll.  Dumortier),  Collection  Faisan, 
frère  Pacôme. 

Explication  des  figures.  —  PI.  385,  flg.  1,  />.  globulus, 
du  Mont-d'Or  près  Lyon,  de  la  collection  Dumortier,  vu 
décote;  ûg.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3,  face  inférieure; 
flg.  4,  partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie;  fig. S, 
plaques  interambulacraires  grossies;  flg.  6  et  7,  radioles 
grossis.  —  PI.  386,  flg.  1,  D.  globulus,  autre  exemplaire 
du  Mont-d'Or,  de  la  collection  de  M.  Faisan,  tu  sur  la 
face  inférieure;  flg.  2,  partie  inférieure  de  l'aire  ambula- 
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craire  grossie  ;  Gg.  3,  partie  moyenne  de  l'aire  ambula- 
craire  grossie  ;  ûg.  4,  partie  inférieure  de  Taire  interam- 
bulacraire  grossie;  Gg.  5,  plaques  interambulacraires 
grossies,  prises  sur  un  exemplaire  de  Lantaret  (Ardècbe), 
de  la  collection  du  frère  Pacôme;  Gg.  6,  tubercule  interam- 
bulacraire  grossi  vu  de  proGI. 

N*^  402.  — Dlademop»!»  boecalls  (Agassiz), 

Desor,  1857. 

PL  386,  Gg.  7-9. 

Hemicidaris  buccaliSf     Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin,^ 

p.  35,1847. 
Diademopsis  buccalis,    Desor,  Synopsis  des  Échin.foss.,^,  80, 

i857. 
Hemicidaris  buccalis,     Pictet,  Traité  de  paléont.j  2*  éd.,  t.  IV, 

p.  251 , 1 857. 
Diademopsis  buccalis^    Dujarditi  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph. 

Èchinod.y  p.  504,  18(j2. 

T.  65. 

Nous  ne  pouvons  donner  de  cette  espèce  qu'une  des* 
cription  très  incomplète.  L'exemplaire  type  a  été  égaré, 
et  malgré  les  recherches  faites,  sur  notre  demande,  au 
Musée  d*Avignon  où  il  se  trouvait  dans  l'origine,  n*a  pu 
êlre  retrouvé.  Nous  devons  nous  borner  à  reproduire  la 
diagnosetrès  courte  publiée  par  Desor,  dans  le  Synopsis^  et 
à  faire  dessiner  le  moule  en  plâtre  de  l'espèce,  T.  65.  S'il 
ne  nous  fournit  pas  des  caractères  bien  détaillés,  il  nous 
indique  du  moins  la  forme  de  Tespèce,  sa  taille,  la  struc- 
ture et  l'étendue  de  son  péristome  à  Geur  de  tesl,  l'arran- 
gement de  ses  tubercules  interambulacraires  principaux, 
apparents  et  très  serrés  à  la  face  inférieure,  plus  gros 
et  plus  espacés  au-dessus  de  Tambitus. 

PiL.  ra.  Jur.  —  i,  2*  partie  (Coltcau).  3  0 
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Espèce  subconique,  bien  caractérisée  par  ses  tubercules 
interambulacraires  très  espacés  à  la  face  supérieure,  en- 
tourés chacun  d'une  auréole  distincte  de  très  petits  gra- 
nules; à  la  face  inférieure,  ils  sont  beaucoup  plus  serrés. 
Il  y  a  en  outre  deux  rangées  de  tubercules  secondaires  qui 
ne  dépassent  pas  Tambitus.  Péristome  très  grand,  large- 
ment entaillé;  pores  fortement  dédoublés  sur  son  pour- 
tour. 

Localité.  — Berrias  (Ardôcbe).  Rare.  Infra-lias. 

Musée  d'Avignon. 

Explication  des  figures.  —  PI.  386,  fig.  7,  />.  buccalùf 
moule  en  plâtre,  vu  de  côlé;  fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9, 
face  inférieure. 


N*  403.  —  Diailemopsis  Bonlmentl,  Gotteau,  4864. 

PI.  387. 

Diademopsis  Bonissentif    CoUeau,  Échin.  nouveaux  ou  peu  cm' 

nus,  i"8ér.,p.  96,  1864. 

Espèce  de  grande  taille,  subcirculaire,  subconique  en 
dessus,  plane  en  dessous,  snbconcave  au  milieu.  Zones 
porifères  étroites,  formées  de  pores  simples,  arrondis,  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  déviant  un  peu  de  la  ligne 
droite  à  la  face  inférieure  et  tendant  à  se  multiplier  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  presque  par- 
tout d'égale  largeur,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  finement  perforés  etmamelonnés,  non  crénelés, 
scrobiculés,  nombreux,  serrés  et  homogènes  dans  la  ré- 
gion inframarginale,  diminuant  un  peu  de  volume  et 
s'espaçanl  à  la  face  supérieure,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
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rapprochent  du  sommet,  placés  très  près  des  zones  po- 
rifères.  Granules  intermédiaires  abondants,  délicats,  rem- 
plissant l'espace  qui  sépare  les  deux  rangées,  groupés  en 
cercle  autour  des  tubercules  ou  se  prolongeant  entre  les 
scrobicules  en  série  horizontale.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu 
près  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  aires  ambulacrai- 
res,  un  peu  plus  gros,  comme  eux  serrés  à  la  face  inférieure, 
plus  petits  et  plus  espacés  en  se  rapprochant  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  très  abondants  à  la  face  inférieure, 
presque  aussi  volumineux  que  les  tubercules  principaux, 
formant,  dans  la  région  inframarginale  et  vers  Tambitus, 
six  séries  distinctes,  quatre  entre  les  tubercules  principaux, 
et  une  de  chaque  côté,  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Ces 
rangées  de  tubercules  secondaires  disparaissent  successi- 
vement à  la  face  inférieure  et  aucune  d'elles  ne  descend 
jusqu'au  péristome;  elles  cessent  plus  rapidement  encore 
à  la  face  supérieure  et  sont  remplacées  çà  et  là  par  quel- 
ques autres  tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits, 
tendant  à  se  confondre  avec  les  granules  qui  les  accompa- 
gnent. Granules  intermédiaires  abondants,  épars,  inégaux 
et  quelquefois  mamelonnés,  formant,  entre  les  scrobicules, 
des  séries  unes,  délicates,  homogènes.  Plaques  coronales 
étroites,  allongées,  très  peu  flexueuses.  Péristome  médio- 
crement développé,  snbcirculaire,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  prononcée.  L'appareil  masticatoire  existe 
au  fond  du  péristome  :  les  pyramidets  seules  sont  appa- 
rentes ;  leur  extrémité  assez  grôle  est  recourbée  et  mar- 
quée d'un  sillon  étroit  et  profond.  Radioles  allongés, 
cylindriques,  aciculés,  recouverts  de  stries  fines  et  longi- 
tudinales. Collerette  nulle.  Bouton  assez  gros;  anneau 
saillant;  facette  articulaire  non  crénelée. 
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Hauteur,  21  millimèlres  ;  diamètre,  60  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  />.  Bonissentiy  remar- 
quable par  sa  grande  laille,  se  distingue  nettement  de  ses 
congénères,  et  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme 
subconique,  à  ses  tubercules  secondaires  très  nombreux 
et  homogènes  vers  Tambitus  et  dans  la  région  inframar* 
ginale,  aux  granules  délicats  et  abondants  qui  les  accom- 
pagnent. Par  le  nombre  de  ses  tubercules,  cette  espèce 
rappelle  VHemipedina  marchamensisj  Wright,  de  l'étage 
corallien  d'Angleterre  ;  elle  s'en  éloigne  par  ses  tubercules 
beaucoup  moins  gros  et  tout  autrement  disposés. 

Localité.  — Yvelot  (Manche).  Rare.  Infra-lias. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  387,  flg.  i,  D.  Bonii- 
sentie  vu  de  côté  ;  fîg.  2,  face  inférieure  ;  lig.  3,  partie  in- 
férieure de  Taire  ambulacraire  grossie;  flg.  4,  partie 
moyenne  de  Taire  ambulacraire  grossie;  ûg.  5,  plaques 
interambulacraires  grossies;  flg.  6,  tubercule  grossi  tu 
de  profil  ;  ng.  7,  radiole  de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

N^"  404.  —  Dlademopsl»  Pacomel,  Cotteau,  1882. 

PI.  388. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée  et  subhé- 
misphérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  plane  en 
dessons.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test,  composées 
de  pores  petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés 
par  une  mince  cloison,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
dans  la  région  inframarginalc  et  tendant  à  se  grouper  par 
triples  paires  aux  approches  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  étroites,  presque  partout  d'égale  largeur,  si  ce  n'est 
près  du  sommet  où  elles  s'amoindrissent  sensiblement, 
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garnies  de, deux  rangées  de  petils  tubercules  finement 
-perforés  et  mamelonnés,  non  crénelés,  serrés,  et  homo- 
gènes à  la  face  inférieure,  s'espaçant  et  diminuant  de 
▼olume  au-dessus  de  Tambitus,  moins  distincts  et  se  cou* 
fondant  souvent  avec  les  granules  près  du  sommet.  Gra- 
nules peu  abondants,  inégaux,  épars,  occupant  Tespace 
intermédiaire  entre  les  deux  rangées  et  se  prolongeant 
çà et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  inlerambulacraires 
pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  de  môme  nature 
que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  plus  gros, 
plus  homogènes,  à  peu  près  partout  d'égal  volume,  un 
pen  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  sans  que  cependant 
la  différence  soit  bien  sensible,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  par  série.  Tubercules  secondaires  un  peu  moins 
développés  que  les  tubercules  principaux,  comme  eux 
perforés,  mamelonnés  et  non  crénelés,  formant,  au  milieu 
des  rangées  principales,  deux  séries  très  distinctes  qui 
commencent  au  périslome  et  s'élèvent  en  s'atténuant  au- 
dessus  de  Tambilus;  d^autres  petits  tubercules  secondaires 
beaucoup  moins  apparents,  très  irréguliers  dans  leur  taille 
et  leur  disposition,  se  montrent  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères  et  dans  la  zone  miliaire.  Granules  intermédiaires 
abondants,  serrés,  assez  homogènes,  disposés  en  cercle 
régulier  autour  des  scrobicules,  remplissanltoutelazone, 
sans  laisser  de  bande  lisse  près  du  sommet.  Péristome  mé- 
diocrement ouvert,  à  (leur  de  test,  subcirculaire,  muni  de 
légères  entailles.  Appareil  apical  subpentagonal,  assez 
étendu,  à  en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre,  26  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  face  supérieure  hémis- 
phérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords  et  plane  en 
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dessous.  Sa  forme  élevée  la  rapproche  du  D.  globu^ 
luSf  mais  elle  s'en  éloigne  d*une  manière  positive  par  la 
disposition  de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires,  et 
par  son  péristome  marqué  d'entailles  moins  profondes. 
Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  jolie  espèce  au  frère 
Pacôme  qui  Ta  recueillie  dans  Tlnfra-lias  de  TArdèche, 
et  nous  l'a  communiquée  ainsi  que  plus  de  soixante  autres 
Diademopsis, 

Localité.  —  Aubenas  (quartier  de  Fontbonne)  (Ardè- 
che).  Très  rare.  Infra-lias. 

Collection  du  frère  Pacôme. 

Explication  des  figures.  —  PI.  388,  flg.  i,  D.  Paeo" 
meiy  vu  de  côté;  ûg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
rieure; flg.  4,  partie  supérieure  de  l'aire  ambulacraire 
grossie;  flg.  5,  partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire 
grossie;  flg.  6,  partie  supérieure  de  Taire  interambula- 
craire  grossie;  ûg.  1,  partie  inférieure  de  l'aire  interam- 
bulacraire  grossie;  (ig.  8,  tubercule  grossi  vu  deprofll. 


N*^  405.  —  Dlademorpsl»  mlcrotabercalatA, 

Gotteau,  1882. 

PI.  389. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  subpulvinée,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  petits,  arrondis, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme  très  distinct, 
déviant  de  la  ligne  droite  à  la  face  inférieure  et  se  multi- 
pliant autour  du  périslome.  Aires  ambulacraires  presque 
partout  d'égale  largeur,  se  rétrécissant  insensiblement 
aux  approches  du  sommet,  légèrement  renflées  à  leur  par- 
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lie  inférieure,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercu- 
les finement  perforés  et  mamelonnés^  non  crénelés,  serrés 
et  homogènes  à  la  face  inférieure,  s'espaçant  et  diminuant 
de  volume  à  la  face  supérieure  et  se  confondant  le  plus 
souvent,  aux  approches  du  sommet,  avec  les  granules  qui 
les  accompagnent.  Granules  intermédiaires  assez  abon- 
dants, serrés,  homogènes,  occupant  l'espace  qui  sépare  les 
deux  rangées  et  se  prolongeant  çà  et  là  entre  lesscrobi- 
cules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  séries  de 
tubercules  de  môme  nature  que  ceux  qui  couvrent  les 
aires  ambulacraires,  mais  beaucoup  plus  gros  et  plus  es- 
pacés, surtout  à  la  face  supérieure,  au  nombre  de  dix  à 
onze  par  série,  placés  à  peu  de  distance  des  zones  pori- 
fères.  Les  deux  rangées  de  tubercules  principaux  aboutis- 
sent à  l'angle  externe  des  aires  interambulacraires,  et  les 
derniers  tubercules  sont  presque  aussi  développés  que  les 
autres.  Tubercules  secondaires  de  petite  taille,  inégaux, 
irrégulièrement  disposés,  se  montrant  en  asr.ez  grande 
abondance  au  milieu  de  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  surtout  vers  l'ambilus,  disparaissant  à 
la  face  supérieure  bien  avant  d'arriver  au  sommet.  Granu- 
les intermédiaires  abondants,  serrés,  homogènes,  groupés 
en  cercle  autour  des  tubercules  et  remplissant  la  zone 
miliaire  à  l'exception  de  la  partie  supérieure  qui  reste 
lisse  et  un  peu  déprimée.  Péristome  assez  grand,  subcir- 
culaire, à  fleur  de  test,   marqué  d'entailles  profondes. 

Hauteur,  il  millimètres  ;  diamètre,  24  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  D,  microlubefxulata, 
par  sa  forme  générale,  par  la  disposition  de  ses  tubercules 
principaux,  par  la  granulation  fme  et  homogène  qui  les 
accompagne,  rappelle  les  individus  jeunes  du  Ù.  serialis; 
il  en  diffère  par  ses  petits  tubercules  ambulacraires  moins 
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distincts  à  la  face  supérieure,  par  ses  tubercules  secon- 
daires, beaucoup  moins  développés,  plus  inégaux  et  plus 
irrégulièrement  disposés  à  la  face  inférieure,  par  ses  aires 
ambulacraires  un  peu  renflées  à  la  base,  par  son  périsiome 
plus  grand,  moins  enfoncé  et  paraissant  marqué  d*entail- 
les  plus  profondes.  Notre  espèce  se  rapproche  peut-être 
davantiige  du  />.  Pacomei  que  nous  venons  de  décrire; 
elle  s*en  distingue  certainement  par  sa  forme  plus  dépri- 
mée, par  ses  tubercules  interambulacraîres  principaux 
moins  nombreux  et  plus  espacés,  par  ses  tubercules  se- 
condaires plus  petits  et  plus  irrégulièrement  disposés,  par 
son  périsiome  plus  grand  et  plus  fortement  entaillé.  Quel- 
ques rapports  unissent  également  le  D,  microtuberculata 
au  D.  Jaubertt,  décrit  plus  haut  ;  cette  dernière  espèce 
sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  déprimée,  à 
ses  tubercules  principaux  plus  serrés  et  moins  gros,  à  ses 
tubercules  secondaires  plus  abondants  et  encore  plus  irré- 
gulièrement disposés,  à  sa  zone  miliaire  couverte  d'une 
granulation  moins  une  et  plus  inégale,  à  son  péristome 
pins  petit  et  plus  enfoncé. 

Localité.  —  Aubenas  (quartier  de  Fontbonne)  (Ardè- 
che).  Très  rare.  Tnfra-lias. 

Collection  du  frère  Pacôme. 

Explication  des  figures.  —  PI.  389,  fig.  1,  D.  microtu- 
berculata vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  Gg.  3,  face 
inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
interambulacrairc  grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi  vu  de 
profil  ;  fig.  7,  autre  exemplaire  plus  petit,  également  de  la 
collection  du  frère  Pacôme,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face 
supérieure  ;  fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  plaque  inler- 
ambulacraire  grossie. 
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Béflamë  gëologlque  snr  les  Dlademopsls. 

Le  terrain  jurassique  de  la  France  nous  a  offert  treize 
espèces  de  Diademopsis  qui  appartiennent  toutes  au  lias. 

Douze  espèces  ont  été  recueillies  dans  l'Infra-lias,  D.  se- 
rialiSj  Jauhertt\  minimal  micropora^  Heherti^  Michelini^ 
exiguay  globulus^  buccalis,  Bonissenti,  Pacomei  et  microtu- 
berculata;  elles  sont  propres  à  cette  zone  inférieure  du 
lias  et  n'en  franchissent  pas  les  limites. 

Une  seule  espèce,  Z>.  Lorierei  s'est  montrée  dans  le  lias 
moyen,  étage  liasien,  et  lui  est  propre. 

Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échtnides  et  dans  le  Sup- 
plément, indique  quinze  espèces  de  Diademopsis.  Sur  ce 
nombre,  sept  espèces  seulement  ont  été  décrites  et  figu- 
rées dans  notre  ouvrage,  D.  buccalts,  serialisy  micropora^ 
globuluSy  minima,  Mtchelini  et  Lort'erei  (sous  le  nom  d'-ffe- 
mipedina  Lorierei).  Hestent  huit  espèces  :  deux  d'entre 
elles,  D.  Moorei  et  jurensis^  ayant,  ainsi  que  le  reconnaît 
Desor,  les  tubercules  crénelés,  sont  de  véritables  Pseu- 
dodiadema;  les  six  autres  sont  étrangères  à  la  France, 
D.  Heert\  Quenstedli,  Laffoniy  crinifera,  Bechet  et  Bower- 
èanki, 

Olademopslfl  Hveri,  Mérian  m  Desor,  Synopsis  des 
Behin.  foss.,  p.  80,  pi. XIII,  fig.  i  et  2,  1856.  —  Id.,  Dujar- 
din  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph.  Échinod.y  p.  504, 1862. 
—  /rf.,  0.  Heer,  Die  urwelt  der  Sckweiz,  p.  72,  pi.  VI,  fig.  1 , 
1865.  —  Id.y  Mœsch,  Der  Aargauer  Jura^  p.  47,  1867.  — 
/rf.,  Desor  et  de  Loriol,  ÉchinoL  helvétique^  terrain  juras- 
tique,  p.  183,  pi.  XXXII,  fig.  1-3,  1871.  «  Forme  circulaire; 
test  mince  ;  zones  porifères  étroites,  à  fleur  de  lest  ;  pores 
disposés  par  simples  paires,  séparés  par  un  petit  granule, 
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non  multipliés  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  régulièrement  rétrécies  au  sommet  et  à  la  base, 
pourvues  do  deux  rangées  de  tubercules  écartés,  lisses, 
perforés  et  accompagnés  de  granules  très  uns  et  très  clair- 
semés. Aires  interambulacraires  larges,  portant  deux  ran- 
gées externes  de  tubercules  principaux  perforés  et  non 
crénelés,  plus  forts  que  ceux  des  aires  ambulacraires  et 
cependant  peu  développés,  placés  au  bord  externe  des 
plaques  et  entourés  d*uD  cercle  de  très  petits  granules  qui 
est  à  peu  près  complet.  Au  milieu  de  Taire  se  trouvent 
deux  rangées  de  tubercules  secondaires  ;  ils  sont  petits  en 
dessous  ;  à  l'ambilus,  ils  atteignent  à  peu  près  la  taille 
des  tubercules  principaux,  mais  ils  n'arrivent  pas  jusqu'à 
Tappareil  apical.  Zone  miliaire  garnie  de  granules  très 
petits  et  très  écartés.  Un  individu  a  conservé  des  débris  de 
Tappareil  masticatoire  ;  les  pyramides  sont  allongées,  très 
grêles  et  forlemeot  évidées.  Radioles  aussi  longs  ou  plus 
longs  que  Je  diamètre  de  l'oursin,  grêles,  fins,  cylindri- 
ques, couverts  de  stries  longitudinales  d'une  grande  té- 
nuité ;  bouton  assez  gros;  anneuu  saillant,  strié;  facette 
articulaire  lisse.  Cette  espèce  se  distingue  du  i9.  serialis 
par  ses  tubercules  principaux  moins  développés,  plus  rap- 
prochés des  zones  porifôres,  par  ses  tubercules  secondai- 
res remontant  bien  plus  prôs  de  Tappareil  apical,  par  ses 
tubercules  ambulacraires  plus  écartés.  Le  D,  Bowerbanki 
a  deux  rangées  externes  de  tubercules  secondaires  ;  dans 
le  D,  nuda,  les  aires  interambulacraires  sont  relativement 
bien  plus  larges  et  moins  garnies,  et  les  tubercules  secon- 
daires sont  beaucoup  plus  faibles.  —  Schambelen  (Argo- 
vie).  Lias  inférieur.  Musée  de  Zurich,  coll.  Heer.  »  (De 
Loriol,/oco  cit.) 

Oiademopsifl  Quenaiedii,  Desor,  Synopsis  des  Échin. 


ÉCUINIDES  RÉGULIERS.  475 

foss.^  p.  81,  1856.  —  Id.,  Dujardin  et  Hupé,  Bist.  nat,  des 
zooph.  Échinod.f  p.  504,  1862.  Plus  petite  que  la  précé- 
dente, cette  espèce,  suivant  Desor,  ne  mesure  guère 
qu'un  centimètre  de  diamètre;  elle  a  conservé  ses  ra- 
dioles  qui  paraissent  être  proportionnellement  plus  grô- 
les  et  plus  longs.  —  Schistes  liasiques  de  Dusslingen  près 
Tubingue  (Wurtemberg).  Immédiatement  sur  la  couche  à 
Ostn^  arcuaia  et  Ammonites  Bucklandi.  Musée  de  Tu- 
bingue. Abondant;  mais  en  mauvais  état. 

Dlademopsifl  l^alToiil,  Mérian  in  Desor,  Synopsis  des 
Échin.  foss.,  p.  81,  1856.  — /(/.,  Dujardin  et  Hupé,  Hist. 
nat.  des  zooph.  Echinod.^  p.  504,  1862.  Petite  espèce.  Point 
de  rangées  secondaires  de  tubercules,  mais  à  la  place, 
quelques  granules  irréguliers.  —  Schistes  à  Possidonies 
deBeggingen  par  Schaifhouse.  Musée  de  Bâle.  Très  rare. 

Oiademopslfl  crinifera  (Quenstedt),  Desor,  1856.  — 
Cidaris  crinifera,  Quenstedt,  Handbuche  der  Peirefacten.^ 
p.  574,  pi.  XLIX,  fig.  32  et  33,  1852.  —  Diademopsis 
crinifera,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.y  p.  81,  1876. 
—  Id.y  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph,  Échinod,, 
p.  504,  1862.  —  Cidaris  crinifera^  Quenstedt,  Petrefaeten. 
Deutschlands,  Echiniden,  p.  156,  pi.  LXVII,  fig.  99  et  100, 
1874.  Petit  oursin  ne  mesurant  guère  qu'un  centimètre  de 
diamètre,  mais  portant  des  baguettes  très  grêles  qui  ont 
jusqu'à  4  centimètres  de  longueur  et  au  delà.  Aires  am- 
bulacraires  très  étroites.  Tubercules  interambulacraires 
plus  apparents,  scrobiculés,  assez  fortement  mamelonnés 
et  perforés,  dépourvus  de  crénelures.  —  Confondue  par 
quelques  auteurs  avec  VEchinus  minuttis  de  Buchmann, 
cette  espèce  en  diffère  très  nettement  par  ses  tubercules 
non  crénelés.  —  Schistes  à  Possidonies  de  Pliensbach  près 
Boll  (Wurtemberg).  Musée  de  Tubingue. 
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Olademopsis  Bechel  (Broderip),  Desor.  —  Cidaris 
Becheiy  On  some  foss.  Crusiacea  and  Radiata  found  at  Lyme 
jRegiSy  in  Dorsetshire^  Trans.  geol.  soc,  t.  Il,  p.  202, 1835. 

—  Diadema  Bechei^  Morris,  Catal.  of  Brit.  fo^%,^  p.  5^, 
1843.  —  /(/.,  Morris,  Caial.  of  Brit.  foss.,  2«  éd.,  p.  76, 

1854.  —  Hemipedina  Bechei,  Wrighl,  On  a  New  genui  of 
the  Cidaridx^  Annals  and  Magaz.  of  nat.  hisl.,  â*  ser., 
t.  XVI,  p.  96,  1855.  —  Echinopsis  Bechei,  Woodward, 
British  Org.  RemainSy  Mem.  of  the  geol.  Surv.,  décade  Y, 
explication,  p.  6,  1856.  —  Hemipedina  Bechei,  Wright, 
Afonog,  on  the  Brit,  fos%.  Echinod.,  from  the  Ool,  Format.^ 
p.  144,  1856.  —  Diademopsis  Bechei,  Desor,  Synoptis  de$ 
Échin.  foss. y  p.  144,  pi.  IX,  ûg.  a  et  6,  1858.  —  M,  Du- 
jardin  el  Hupé,  Bist.  nat.  des  Zooph.  Échinod.,  p.  504, 
1862.  Espèce  de  petite  taille,  couverte  de  radioles  grôles, 
allongés,  tubulés,  mesurant  environ  trois  centimètres  et 
marqués  de  stries  longitudinales  très  unes.  Aires  ambula- 
craires  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules.  Aires 
interambulacraires  présentant  quatre  à  six  rangées  de 
tubercules  plus  développés.  —  Lias  inférieur  de  Lyme 
Régis,  dans  une  couche  de  marne  intercalée  entre  les 
bancs  calcaires.  Coll.  Wright,  Bowerbank. 

oiademopflUBowerbanki  (Wrighl),  Desor,  1858.  Hemi- 
pedina Bowerbanki,  Wright ,  On  a  new  genus  of  the  Cidaridx, 
Annals  and  Magaz.  of  nat.  hist.,  2*  sér.,  t.  XYI,  p.  96, 

1855.  —  Jd.y  Wright,  Monog,  on  the  Brit.  foss.  Echinod. 
from  the  Ool.  Foi^mat.,  p.  145,  pi.  IX,  fig.  2  a,  b,  c,  1857. 

—  Diademopsis  Bowerbanki,  Desor,  Synopsis  des  Échin, 
foss.,  Supplément,  p.  427, 1858.  Espèce  de  taille  moyenne, 
couverte,  comme  la  précédente,  de  radioles  allongés, 
grêles,  cylindriques,  marqués  de  stries  fines  et  longitudi- 
nales. Zones  porifères  étroites,  formées  do  pores  petits 
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obliquement  disposés.  Aires  interambulacraires  larges. 
Tubercules  principaux  bien  développés,  finement  perfo- 
rés et  mamelonnés^  non  crénelés.  Tubercules  secondaires 
formant  quatre  rangées  qui  tendent  à  disparaître  au-des- 
sus de  Tambilus.  —  Lyme  Régis.  Lias  inférieur.  Collection 
Bowerbank. 

Deux  autres  espèces  ont  encore  été  décrites  et  figurées 
par  MM.  Wright  et  Quensiedt. 

OlademopsU  Tomesl  (Wright),  Cotteau,  i882.  — 
Hemipedina  /bwese,  Wright,  Monog.  on  the  Brit,  foss,  Echi- 
nod.fromihe  Oolit,  Format, y  additional  notes,  p.  457, 1860. 
Espèce  de  taille  assez  forte,  déprimée,  circulaire.  Aires 
ambulacraires  étroites,  munies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  placés  sur  le  bord  des  aires  et  entourés  d'un 
cercle  de  granules.  Aires  interambulacraires  larges,  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  scrobiculés,  finement 
perforés  et  mamelonnés,  non  crénelés,  occupant  le  milieu 
des  plaques.  Tubercules  secondaires  formant,  enlre  les 
rangées  principales,  deux  séries  peu  développées  mais 
bien  distinctes,  ne  s'élevant  pas  au-dessus  de  Tambitus. 
Granulation  intermédiaire  délicate  et  abondante.  Radioles 
allongés,  fmement  striés.  Voisine  du  D.  serialis^  cette  es- 
pèce en  diffère  par  ses  tubercules  secondaires  moins  déve- 
loppés et  moins  nombreux.  —  Lias  inférieur  de  Binton  et 
de  Stoneythorpc,  in  Warwickshire.  Coll.  Tomes. 

OiademopsU  olifex  (Quenstedl),  Goltean,  1882.  — 
Cidaris  olifex ,  Pelrefacten,  Dentscktands  ^  Echiniden, 
t.  I,  p.  148,  pi.  LXVH,  fig.  76-88,  1874.  Espèce  de 
petite  taille,  circulaire,  déprimée.  Pores  simples.  Aires 
ambulacraires  très  étroites,  garnies  de  petits  tubercules. 
Aires  interambulacraires  larges.  Tubercules  un  peu  plus 
gros  et  serrés.  Pas  de  tubercules  secondaires.  Zone  mi- 
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liaire  granuleuse.  Péristome  peu  étendu.  Radioles  Ir^s 
fins.  Cette  espèce  se  rencontre  en  abondance  sur  certai- 
nes plaques  du  lias  de  Dusslingen. 

En  ajoutant  aux  treize  espèces  de  Dîademopsis  de  la 
France,  les  huit  espèces  qui  ont  été  recueillies  en  dehors 
de  notre  pays,  nous  aurons,  pour  TEurope  entière,  un 
total  de  vingt  et  une  espèces,  toutes  propres  au  lias  et  no- 
tamment au  lias  inférieur. 

Genre  HEMIPEDINA,   Wright,   1855. 

Hemipedina  (pars),  Wright,  1855. 

Hemipedina,  Desor,  1857;  Cotteau,  1858;  Pomel,  1860; 

Oesor  et  de  Loriol,  1871  ;  Zittel,  1879. 

Test  de  taille  moyenne  ou  petite,  subcirculaire,  plus 
ou  moins  déprimé.  Zones  porifères  droites,  composées 
de  pores  simples  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  s*é- 
largissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  perforés,  mais  dépourvus  de  crénelures.  Aires 
interambulacraires  offrant  deux  rangées  de  tubercules 
principaux,  de  môme  nature  que  les  tubercules  ambula- 
craires, mais  ordinairement  plus  gros,  accompagnés 
souvent  de  tubercules  secondaires,  formant  des  séries 
plus  ou  moins  nombreuses.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, homogènes,  groupés  presque  toujours  en  cercles 
régulier  autour  des  scrobicules.  Péristome  bien  déve- 
loppé, entaillé.  Appareil  apical  relativement  grand,  quel- 
quefois solide,  à  fleur  de  test.  Radioles  grêles,  cylindri- 
ques, finement  striés. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Hemipedina  a  été 
démembré  des  Pseudodiadema  dont  il  diffère  par  ses  tu- 
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hercules  dépourvus  de  crénelures.  Voisin  des  Cyphosoma, 
il  s'en  distingue  par  ses  tubercules  perforés  au  lieu  d'ôtre 
lisses.  Le  genre  dont  il  se  rapproche  le  plus  est  certaine* 
ment  le  genre  Diademopsis.  En  décrivant  plus  haut  ce 
dernier  type,   nous  avons  indiqué  les  quelques  carac- 
tères qui   le  séparent  des  Hemipedina,   Les  différences 
n'ont  que  peu  d'importance,  aussi  ce  n'est  pas  sans  hési- 
tation que  nous   avons   maintenu  dans  la  méthode  le 
genre  Diademopsis;  la  limite  entre  les   deux  types  est 
quelquefois  difficile  à  préciser.  Les  Diademopsis  cepen- 
dant, tous  spéciaux  au  terrain  liasique,  offrent,  au  pre- 
mier aspect,  une  physionomie  qui  leur  est  particulière  et 
constituent  un  petit  groupe  qu'il  nous  a  paru  utile  de 
conserver.  Nous  avons  successivement  retiré  des  Hemi- 
pedina les  genres  Cidaropsis  et  Orthopsis  :  le    premier, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  s'applique  aux  es- 
pèces qui  rappellent  les  Pseudocidaris  par  leurs  aires  amhu- 
lacraires  subflexueuses  garnies  de  tubercules  seulement 
Tcrs  l'amhitus  et  à  la  face  inférieure  ;  le  second,  propre 
au  terrain  crétacé,  est    caractérisé    par  ses   tubercules 
multiples,  son  test  chagriné,  ses  plaques  ambulacraires 
droites  et  régulières. 

Sous  le  nom  de  Pelanechinus^U..  W.  Keeping  a  établi 
.un  nouveau  genre  destiné  à  recevoir  V Hemipedina  coral- 
lina^  Wright  (1).  Les  exemplaires  qu'il  a  eus  à  sa  disposi- 
tion lui  ont  démontré  que,  chez  celte  espèce,  les  plaques 
coronales  entourant  le  péristome  étaient  imbriquées 
comme  celles  des  Asthenosoma. 

Le  genre  Hemipedina  caractérise  presque  exclusivement 

(1)  Watter  Keeping,  On  Pelanechinus,  a  new  Genus  of  Sea-Utchins 
from  the  Coral  rag,  The  Quaterly  journal  of  the  geol.  Soc.  of  London, 
t.  XXXII,  p.  924,  pi.  XXXIV,  1878. 
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le  terrain  jurassique,  et  se  montre  dans  toute  la  série  des 
étages  ;  il  persiste  à  Tépoque  crétacée,  mais  ne  s*élèye 
pas  au-dessus  de  l'étage  néocomien  où  il  est  représenté 
seulement  par  deux  -  espèces,  Tune  et  Tautre  fort 
rares. 


N^  406.  —  Hemipedina  leaonensls,  Gotteau,  1882. 

PL  390. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée, presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  pelils,  serrés,  séparés  par  un  léger 
renllement  granuliforme,  disposés  par  paires  écartées, 
tendant  à  se  multiplier  aux  approches  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  très  étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'é- 
largissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  finement  mamelonnés  et  perforés,  non 
crénelés,  saillants,  serrés  à  la  face  inférieure,  plus  petits 
et  plus  espacés  en  dessus  où  ils  sont  souvent  remplacés 
par  de  petits  granules,  en  se  rapprochant  du  sommet. 
Granules  intermédiaires  fins,  abondants,  homogènes,  for- 
mant une  ligne  subonduleuse  au  milieu  de  Tambulacreet 
se  prolongeant  en  séries  horizontales  entre  les  scrobicu- 
les.  Aires  inlerambulacraires  larges,  pourvues  de .  deux 
rangées  de  tubercules  beaucoup  plus  gros,  plus  forte* 
ment  scrobiculés  que  ceux  des  aires  ambulacraires, 
plus  saillants,  plus  espacés,  bien  développés  à  la  face 
supérieure,  diminuant  de  volume  près  du  péristome, 
au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Pas  de  tubercules  se- 
condaires ;  seulement  quelques  granules  un  peu  plus  ap- 
parents que  les  autres,  mamelonnés  et  perforés,  se  mon- 
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irant  à  la  face  inférieuro,  et  ne  dépassent  pas  l'ambitus. 
Granulation  intermédiaire  abondante,  homogène,  se. 
groupant  en  cercle  autour  des  scrobicules  et  laissant 
le  milieu  de  Taire  inlerambulacraire  nu  à  sa  partie  su- 
périeure. Péristome  circulaire,  médiocrement  développé, 
presqu*à  fleur  de  test,  marqué  de  légères  entailles  rele- 
vées sur  les  bords.  Appareil  apical  assez  étendu,  très  gra- 
nuleux, incomplet  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous 
les  yeux  ;  plaques  génitales  grandes,  pentagonales,  pa- 
raissant presq  n'égales,  perforées  au  milieu,  peutrôtremôme 
un  peu  plus  près  du  périprocte  que  du  bord  externe  ; 
plaques  ocellaires  petites,  pentagonales,  égales  entre  elles, 
intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  16  millimètres. 

Les  exemplaires  que  nous  connaissons  sont  plus  ou 
moins  granuleux  à  la  face  supérieure  :  le  plus  souvent  un 
espace  nu  existe  au  sommet,  sur  le  milieu  de  l'aire  inler- 
ambulacraire ;  quelquefois  cependant  la  zone  miliaire  est 
partout  recouverte  de  granules  serrés  et  homogènes. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce  présente 
quelques  rapports  avec  VH.  granulata^  décrit  et  figuré 
par  M.  de  Loriol  ;  elle  nous  a  paru  s'en  éloigner,  d'une 
manière  positive,  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus 
distincts  et  plus  saillants  et  surtout  par  ses  tubercules 
interambulacraires  moins  nombreux  et  beaucoup  moins 
serrés  à  la  face  supérieure. 

Localités.  —  La  Tour-du-Pré  près  Avallon  (Yonne)  ; 
Tramayes  (Saône-et-Loire).  Rare.  Etage  bajocien.  —  Fa- 
laise (Calvados).  Etage  bathonicn. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  390,  fig.  i,  //.  Icau- 
nensis,  de  l'étage  bajocien  de  La  Tour-du-Pré,  de  ma  collec- 

Pai.  F«.  Jw.  —  1,  «•  partie  (Cottcau).  5  l 
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lion,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3,  face  infé« 
Heure  ;  fig.  4,  aire  ambulâcraire  grossie  ;  fig.  5»  aire 
interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  aulre  exemplairey  de 
l'étage  bajocien  de  Tramayes,  de  ma  coUeclion,  vu  de 
côté  ;  fig.  7,  face  supérieure  ;  fig.  8,  aire  ambulâcraire 
grossie;  fig.  9,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  10, 
autre  exemplaire,  de  l'étage  batbonien  de  Falaise,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  inférieure;  ûg.  12,  ap- 
pareil apical  grossi.  L'appareil  est  incomplet,  comprimé; 
plusieurs  plaques  manquent  et  le  dessinateur  ne  Ta  pas 
placé  dans  l'état  normal. 


N<>  407.  —  Hemipedina  Ferryl,  Gotteau,  1860. 

PI.  391,  fig.  1-5. 

Hemipedina  Ferryif  Cotteau,  Êchinides  nouveatixoupeu  conniff, 

1«  sér.,  p.  36,  pi.  VI,  fig.  2*5,  i860. 

—  —      Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  hetvétique^ 

terrain  jurassique f  p.  187,  pi.  xxxi,  fig.  I, 
1871. 

—  ^      Cotteau,  Oursins  jurassiques  de  la  Suisse, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3*  sér.,  1. 1, 
p.  81,  1872. 

—  —      Mœsch,  Der  Sùdliche  Aargauer  Jura^  p.  36, 

1879. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  très  légèrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  un  peu  flexueuses,  formées  de  pores  petits,  rappro- 
cbés  les  uns  des  autres,  disposés  par  paires  écartées  et  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites,  s'élargissant  à  peine  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  perforés  et  non  crénelés, 
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serrés  et  bien  dislincls  à  la  face  inférieure  et  vers  Tam- 
bitiiSy  s'espaçant,  diminuant  de  volume  et  réduits  à  de 
simples  granules,  en  se  rapprochant  du  sommet.  Granules 
intermédiaires  rares,  épars,  inégaux,  intercalés  çà  et  l.^ 
entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  scrobicules  et  largement 
développés  au-dessus  de  Tambitus,  beaucoup  moins  gros 
et  plus  serrés  en  descendant  vers  le  péristome,  au  nombre 
de  six  à  sept  par  série.  Quelques  tubercules  secondaires 
très  petits,  mais  cependant  visiblement  mamelonnés  et 
perforés,  forment,  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire, 
une  rangée  subsinueuse.  Granules  intermédiaires  assez 
abondants,  inégaux,  se  confondant  avec  les  plus  petits  des 
tubercules  secondaires  et  disposés  en  cercle  régulier 
autour  des  tubercules  principaux  de  la  face  supérieure. 
Péristome  médiocrement  développé,  subdécagonal,  mar- 
qué de  légères  entailles,  s'ouvrant  à  fleur  de  test. 

Hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre,  12  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  la  précédente  ;  elle  s*en  distingue  par  sa 
forme  moins  déprimée,  par  ses  tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires  moins  saillants  et  moins  serrés, 
par  ses  tubercules  secondaires  moins  apparents,  par  ses 
granules  entourant  les  scrobicules  de  cercles  plus  com- 
plets et  plus  réguliers.  Cette  espèce  présente  également 
quelque  ressemblance  avec  r/^.,e%am;  mais,  chez  cette 
dernière  espèce,  la  taille  est  plus  forte,  la  zone  miliaire 
plus  large,  les  granules  plus  fins,  les  tubercules  plus  nom- 
breux et  plus  serrés. 

Localité.  —  Mandres  (llautc-Marne).  Très  rare.  Étage 
balhonien,  zone  inférieure. 

Collection  Babeau. 
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Localité  en  dehors  de  la  France.  —  Holderbaok 
(Argovie),  Suisse.  Étage  baihonien,  couche  à  Rhynchonella 
varians. 

Explication  des  figures.  —  PI.  391,  Og.  i,  H.  Ferryi 
▼u  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.3,  face  inférieure; 
flg.  4,  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  gros* 
sies;  fig.  5,  face  inférieure  grossie. 


N*  408.  —  Hemlpedlna  avpera,  Desor,  1867. 

PI.    391;   fig.   6-11. 

Hypodiadema  asperunif    Desor  in  Grappin,  Essai  géoL  ntr  U 

Jura  suisse,  p.  42,  4867. 

Hemipedina  aspera^  Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  heM' 

tique,  terrain  jurassique^  p.  185» 
pi.  XXXI,  fig.  2,  1871. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  sub- 
pentagonale,  très  comprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  un  peu  flexueuses  au  sommet,  à  fleur  de 
test,  composées  de  pores  simples,  petits,  disposés  par 
paires  espacées,  se  multipliant  sensiblement  autour  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  à  la  face  su- 
périeure, s'élargissant  à  Tambilus,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  saillants,  mamelonnés,  finement 
perforés,  non  crénelés,  très  rapprochés,  augmentant  ré- 
gulièrement de  volume  depuis  le  péristome  jusqu'à  Tam- 
bilus;  à  la  face  supérieure,  resserrés  par  les  zones  pori- 
fères, ils  diminuent  très  rapidement  et  sont  réduits  à  Télat 
desimpies  granules, aux  approches  de  Tappareil  apical. 
Un  petit  filet  de  granules  rares,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés se  montre  au  milieu  des  tubercules,  se  prolonge 
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çà  et  là  entre  les  scrobicules  et  disparait  avant  d*aiTiver 
au  sommet  et  au  péristome.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  bien  développés, 
saillants,  largement  scrobicules,  lisses  et  finement  perforés, 
au  nombre  de  sept  par  série.  Ces  tubercules  atteignent  leur 
maximum  de  développement  au-dessus  de  Tambitus  et 
diminuent  insensiblement  do  volume  en  se  rapprochant 
du  péristome.  Quelques  petits  tubercules  secondaires  iné* 
gaux,  mamelonnés  et  perforés,  se  montrent  au  milieu  des 
tubercules  principaux.  Zone  miliaire  couverte  de  granules 
nombreux  inégaux  et  grossiers,  tendant  à  se  grouper  en 
cercle  incomplet  autour  des  scrobicules.  Une  rangée 
irrégulière  de  granules  dont  quelques-uns  sont  mame- 
lonnés s'élève  le  long  des  zones  porifères.  La  partie  mé- 
diane de  Taire  est  pourvue  de  granules  jusqu'au  sommet. 
Péristome  presqu*à  fleur  de  test  dans  notre  exemplaire, 
subcirculaire,  muni  de  petites  entailles.  Appareil  apical 
assez  grand,  subpentagonal ,  à  en  juger  par  son  em- 
preinte. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  VH,  aspera  est  encore 
fort  rare;  Téchantillon  unique  que  nous  connaissons  nous 
a  paru  se  rapporter  par  tous  ses  caractères  à  celui  que 
Desor  et  M.  de  Loriol  ont  décrit  et  figuré  pour  la  première 
fois  dans  VÉchinologie  helvétique;  il  n'en  diffère  que 
par  ses  tubercules  interambulacraires  un  peu  plus  gros 
et  plus  saillants  près  du  sommet  et  par  sa  face  inférieure 
plus  plane.  Voisine  de  VHemtpedina  perforata,  Wright, 
celte  espèce  s'en  éloigne  par  ses  tubercules  interambula- 
craires plus  gros  et  plus  saillants,  par  sa  zone  miliaire  plus 
étroite,  garnie  de  granules  plus  abondants  et  plus  gros- 
sierSy  et  par  la  présence  au  milieu  de  quelques  tubercules 
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secondaires,  par  son  péristome  relativement  plus  large. 

Localité.  —  Environs  de  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
Très  rare.  Étage  bathonien. 

Collection  Berthelin. 

Explication  des  figures.  —  PI.  391,  flg.  6,  H,  (upera  vu 
de  côté;  lig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  inférieure; 
fig.9,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  40,  aire  interambula- 
craire  grossie;  flg.  il,  tubercule  grossi  vu  de  profil. 


N*"  409.  —  Hemipedina  Cbalma»!,  Colteau,  1882. 

PI.  392. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonalc,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus,  plane  en 
dessous.  Zones  porifèrcs  droites,  composées  de  pores  sim- 
ples, petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un 
renflement  granullforme,  se  multipliant  prèsdupérislome 
où  ils  affectent  une  disposition  trigéminée.  Aires  ambi:- 
lacraires  étroites  à  leur  partie  supérieure, s'élargissanl  vers 
Tambilus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
finement  perforés  et  mamelonnés,  saillants,  serrés  cl  bien 
distincts  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus,  s'espaçant 
et  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure,et  réduits  à 
de  simples  granules  aux  approches  du  sommet.  Granules 
assez  abondants,  inégaux,  formant,  au  milieu  des  deux 
rangées,  une  série  subsinueusc  et  se  prolongeant  en  ligne 
horizontale  entre  chaque  scrobicule.  Aires  interambula- 
craires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux  saillants,  scrobiculés,  au  nombre  de  huit  par 
série,  se  maintenant  de  ^Tande  taille  h  la  face  supérieure, 
diminuant  de  grosseur  au  fur  et  h  mesure  qu'ils  descen- 
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dent  vers  le  périslome.  Tubercules  secondaires  peu  abon- 
dants, bien  développés,  visiblement  perforés  et  mamelon- 
nés, espacés,  formant,  au  milieu  des  tubercules  principaux, 
deux  rangées  régulières  qui  s*alténuent  vers  la  bouche  et 
ne  dépassent  pas  Tambilus.  D'autres  tubercules  secondai- 
res, également  mamelonnés  et  perforés,  mais  beaucoup 
plus  petits  et  tendant  à  se  confondre  avec  les  granules,  se 
montrent  à  la  face  inférieure,  sur  le  bord  des  zones  pori* 
fères.  Zone  miliaire  couverte  de  granules  abondants, 
épars,  groupés  autour  de  chaque  scrobicule  en  un  cercle 
plus  ou  moins  complet,  remplissant  l'espace  intermédiaire 
et  laissant  une  bande  lisse  à  la  partie  supérieure  des  aires 
interambulacraires.  Péristome  subcirculaire,  médiocre- 
ment entaill^^,  s'ouvrant  à  tleur  de  test.  Appareil  apical 
subpentagonal,  onduleux  sur  les  bords,  assez  grand,  à  en 
juger  d'après  Tempreinte  qu'il  a  laissée,  (ladiole  allongé, 
cylindrique,  aclculé,  lisse  en  apparence,  marqué  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  29 millimètres. 

Individu  déprimé  :  hauteur,  il  millimètres;  diamètre, 
27  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  taille  assez  forte,  à  ses  aires  ambula- 
craires  garnies  de  tubercules  très  distincts  cl  très  réguliè- 
rement disposés  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambilus,  plus 
espacés  et  réduits  à  de  simples  granules  aux  approches  du 
sommet,  à  ses  tubercules  interambulacraires  saillants  et 
largement  développés  surtout  à  la  face  supérieure,  à  ses 
tubercules  secondaires  formant,  vers  l'ambilus  et  en  des- 
sous, deux  séries  régulières  et  très  apparentes  au  milieu 
de  la  zone  miliaire.  La  disposition  de  ses  tubercules  prin- 
cipaux rapproche  un  peu  cette  espèce  de  VH.  elegans, 
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mais  elle  s*en  distingue  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
par  ses  tubercules  ambulacraires  plus  réguliers  et  plus 
serrés  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  par  la  présence, 
au  milieu  des  deux  rangées  interambulacraires,  de  tuber- 
cules secondaires  plus  régulièrement  disposés.  Notre  espèce 
a  aussi  beaucoup  de  ressemblance  avec  YH.  Nodoti  :  en  dé- 
crivant plus  loin  celte  espèce,  nous  indiquons  les  carac- 
tères qui  nous  paraissent  séparer  les  deux  types. 

Localités.  —  Bois  de  Flottes  près  Tournus  (Saône-et* 
Loire).  Très  rare.  Étage  bajocien,  calcaire  à  polypiers.  — 
Platteville  (Moselle);  Ranville  (Calvados).  Très  rare.  Ëtage 
balbonien. 

Collection  de  TÉcole  des  Mines  de  Paris,  Gaiffe,  ma 
collection. 

Explication  des  figures.  ~P1.  392,  fig.  i,  H,  Chalmasi^ 
de  l'étage  bajocien  du  Bois  de  Flottes,  de  ma  collection, 
vu  de  côté  ;  fig.  2,  autre  exemplaire  plus  déprimé,  de 
rétage  balbonien  de  Ranville,  de  la  collection  de  TÉcole 
des  Mines  de  Faris,  vu  de  côté;  fig.  3,  face  supérieure; 
fig.  4,  face  inférieure  ;  fig.  5,  partie  supérieure  de  l'aire 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  0,  partie  inférieure  de  l'aire 
ambulacruirc  grossie  ;  fig.  7,  aire  inlerambulacraire  gros- 
sie; fig.  8,  tubercule  grossi  vu  de  profil;  fig.  9,  radiole; 
fig.  iO,  le  même  grossi. 

N"*  410.  —  Bemlpedlna  eleyans,  Desor,  1867. 

PI.  393. 

Acrosalenia  eleganSf       Desor,    Synopsis   des    Échinidcs   /bss., 

p.  143,  1856. 
A erosaîenia  ext'/ts,  Desor,  id. ,  \  856. 

Acrosaknia  clegans,      Wright,  Monog.  on the  Brit,  foss,  Echinod. 

from  the  Oui  Format.,  p.  254,  1856. 
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Hemipedina  elegans^      Desor  m  Mœsch,  Der  Aargauer  Jura^ 

p.  97  et  i  04,  1807. 
—  —         Greppia,  Essai  géol.  sur  le  Jura  suisse, 

p.  55,  1867. 
Bemipedina  pcrforata,  Greppin,  id.,  p.  53,  1867. 

(non  Wright.) 
Hemipedina  elegans,      Greppin,  Jura  betmois  et  districts  adja- 
cents, p.  5«,  i870. 

—  —  Desor  et  de  Loviol,  Êchinologie  helvéHquBj 

terrain  jurassique,  p.  180,  pi.  zxxi, 
fig.  3-5, 1871. 

—  —  Moesch,    Sùdliche  der  Aargauer  Jura, 

p.  36,  1874. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  déprimée  en  dessous.  Zones  porifëres 
droites,  à  fleur  de  test,  Tormées  de  pores  bien  ouverts, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  déviant  de  la  ligne  droite  et  tendant  à 
se  grouper  par  triples  paires  près  du  périslome.  Aires  am- 
bulacraires  très  étroites,  s*élargissant  un  peu  vers  Tambi- 
tus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  finement 
perforés  et  mamelonnés,  non  crénelés,  s'espaçant  et  dimi- 
nuant sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure,  au 
nombre  de  treize  à  quatorze  par  série  ;  les  derniers  tuber- 
cules, plus  petits  que  les  autres,  tendent  à  se  confondre 
avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Granules  inter- 
médiaires peu  abondants,  inégaux,  formant,  au  milieu  de 
Taire,  une  rangée  subsinueuse  et  se  prolongeant  çà  et  là 
entre  les  scrobictiles.  Aires  interambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraire?^  forte- 
ment scrobiculés,  développés  surtout  vers  Tambitus  et  à 
la  face  supérieure,  diminuant  de  volume  en  descendant 
vers  le  périslome,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série. 
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Tubercules  secondaires  petits,  assez  abondants,  inégaux, 
épars,  visiblement  mamelonnés  et  perforés,  se  montrant 
entre  les  deux  rangées  principales,  s'élevant  assez  haut  et 
se  confondant  avec  les  granules.  Zone  miliaire  large,  cou.- 
verte  de  granules  fins,  nombreux,  espacés,  inégaux,  grou- 
pés en  cercle  incomplet  autour  des  scrobicules  ;  le 
milieu,  sur  la  face  supérieure,  est  dépourvu  de  granules. 
Péristome  médiocrement  étendu,  presqu*à  fleur  de  test, 
marqué  d^entailles  apparentes. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Cette  espèce  éprouve  quelques  variations  :  les  petits  tu- 
bercules secondaires  qui  se  montrent  au  milieu  des  ran- 
gées principales  sont  plus  ou  moins  apparents;  tantôt  ils 
sont  parfaitement  distincts  ;  tantôt  ils  s*atténuent  et  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  granules.  La  zone  miliaire  est 
plus  ou  moins  flnement  granuleuse;  quelquefois  les  gra- 
nules la  recouvrent  presqu*entièrement;  le  plus  souvent 
il  existe  près  du  sommet,  un  espace  nu  assez  large. 

Rapports  et  différences.  —  VH.  eUgans  se  rapproche 
de  VH.  perforata^  Wright;  il  en  diffère  par  ses  tubercules 
ambulacraires  diminuant  plus  rapidement  en  dessus,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  plus  nombreux,  plus 
saillants,  moins  écartés,  le  plus  souvent  confluents  au  lieu 
d'être  entourés  d'un  cercle  complet  de  granules,  par  ses 
granules  miliaires  plus  espacés. 

Localités.  —  Environs  de  Sélongey  (Côte- d'Or);  Grave- 
lotte  près  Metz  (Alsace-Lorraine).  Rare.  Étage  balhonien. 

École  des  Mines  de  Paris,  coll.  Terqnem,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  KornbergprèsFrick, 
Egg  près  Aarau,  Holderbank,  Krlinsbach,  Kreisacker 
(Argovie).  Schônthal  près  Langenbrùck.  Étage  bathonien, 
couche  ù  lihynclionella  varians.  — Schauenberg,  Vorbourg, 
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Movclier  (Jura  bernois).  Etage  balhonien,  marnes  grises. 
ExPLiCATïcN  DES  FIGURES.  —  PI.  393,  fig.  1,  H,  eleçans^ 
de  GraveloUe,  de  la  collection  de  l'Ecole  des  Mines  de 
Paris,  vu  de  côté  ;  Gg.  2,  face  supérieure;  (ig.  3,  face  infé- 
rieure; fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.5,  aireinte- 
rambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  tubercule  grossi  vu  de 
profil;  fig.  7,  autre  exemplaire  de  Sélongey,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  face  iAfé- 
rieure;  fig.  iO,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  11,  aire  inte- 
rambulacraiie  grossie  montrant  le  développement  des  tu- 
bercules secondaires. 


N*  411.  —  Hemipedina  baibonlea,  Cotleau,  1882. 

PI.    394,  fig.   1-6. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifè- 
res  droites,  composées  de  pores  petits,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  disposés  par  paires  obliques,  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  au 
sommet,  s'élargissanl  sensiblement  en  se  rapprochant  de 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  sail- 
lants, mamelonnés,  finement  perforés,  non  crénelés,  rem- 
placés brusquement  à  la  face  supérieure  par  deux  rangées 
de  granules  distincts,  homogènes,  très  serrés,  et  qui, 
malgré  l'élroitessede  Taire  ambulacraire,  arrivent  Tune  et 
l'autre  jusqu'au  sommet.  D'autres  petits  granules  très 
rares  se  montrent  ç^  et  là  entre  les  tubercules  et  au  milieu 
de  l'ambulacre.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  saillants,  fortement  mame- 
lonnés, finement  perforés,  scrobiculés,  plus  gros  que  les 
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tubercules  ambulacraires,  au  nombre  de  cinq  à  six  par 
série;  les  plus  gros  sont  à  la  face  supérieure  et  cessent 
brusquement  avant  d*arriver  au  sommet.  Point  de  tuber- 
cules secondaires.  Granules  intermédiaires  abondants, 
serrés,  groupés  partout  en  cercle  régulier  autour  des 
scrobicules.  Péristome  assez  grand,  circulaire,  à  fleur  de 
test,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  irrégulier,  subelliptique.  Appareil  apical solide, 
étendu,  très  granuleux  ;  plaques  génitales  grandes,  penta- 
gonales,  presqu*égales,  perforées  près  du  bord;  plaques 
ocellaircs  relativement  assez  grandes,  subtriangulaires, 
placées  à  l'angle  externe  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  3  millimètres  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  petite  espèce  ne 
saurait  être  confondue  avec  aucune  autre.  Sa  taille,  sa 
forme  aplatie,  ses  tubercules  ambulacraires  remplacés  à  la 
face  supérieure  par  des  granules  serrés  et  très  régulière- 
ment rangés,  ses  tubercules  interambulacraires  diminuant 
très  brusquement  de  volume  près  du  sommet,  ses  gra- 
nules groupés  en  cercle  complet  autour  de  chacun  des 
tubercules^  son  péristome  assez  grand,  son  appareil  apical 
très  étendu  et  granuleux,  en  font  un  type  à  part,  qui,  en 
raison  de  la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires, 
aurait  dû  peut-être  trouver  sa  place  parmi  les  Cidaropsis^ 
mais  qui  cependant  s*en  éloigne  par  ses  aires  ambula- 
craires convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au  péris- 
tome. 

Localité.  —  Lugny  près  Recey-sur- Ourse  (Côte-d'Or). 
Très  rare.  Étage  bathonien  inférieur. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  394,  Dg.  i,  B.  batho- 
nica^  vu  de  côté;  flg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  in- 
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férieure;  lig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.  5,  aire  in- 
ierambulacraire  grossie  ;  flg.  6,  appareil  apical  grossi. 


N*"  412.  —  Hemlpedlna   IVodotl,  Gotteau,  1858. 
PI.  394,  fig.  7-13,  et  pi.  398,  ilg.  1-4. 

Bemipedina  Nodotij  Cotteau,   Èchin.    nonv,    ou   peu  connus^ 

!'•  sér.,  p.  5,  pi.  I,  fig.  3  et  4,  1858. 

Diademopsis  Nodoti,  Desor,  Synopsis  des  Êehin,  foss,j  Supplé- 
ment, p.  436,1858. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  plus  ou  moins 
renflée  en  dessus,  subconcave  en  dessous,  et  légèrement 
pulvinéesur  les  bords.  Zones  porifères  droites,  composées 
de  pores  petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés 
par  un  renflement  granuliforme  très  saillant,  déviant  de 
la  ligne  droite  à  la  face  inrérieure,  et  se  multipliant  au- 
tour du  périslome.  Aires  ambulacraires  étroites  près  du 
sommet,  s'élargissanl  un  peu  à  Tambitus,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  finement  perforés  et  mame- 
lonnés, bien  distincts,  homogènes,  saillants,  diminuant 
assez  brusquement  de  volume  au-dessus  de  l'ambilus  et 
tendant,  aux  approches  de  l'appareil  apical,  à  se  con- 
fondre avec  les  granules  qui  les  accompagnent.  Granules 
intermédiaires  assez  abondants,  serrés,  inégaux^  formant 
une  ligne  subsinueuse,  au  milieu  des  petits  tubercules,  et 
se  prolongeant  çà  et  là  en  série  horizontale  entre  chaque 
scrobicule.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  saillants,  scrobiculés,  beaucoup  plus 
gros  que  les  tubercules  ambulacraires,  au  nombre  de 
neuf  par  série,  se  maintenant  de  grande  taille  à  la  face 
supérieure  et  diminuant  do  volume  au  fur  et  à  mesure 


494  TERRAIN   JURASSIQUE. 

quMIs  se  rapprochent  du  péristome.  Tubercules  secon- 
daires peu  abondants,  bien  développés,  visiblement  per- 
forés et  mamelonnés,  espacés,  formant,  au  milieu  des 
tubercules  principaux,  deux  rangées  régulières  qui  s'atté- 
nuent vers  la  bouche  et  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de 
Tambitus  ;  d'aulres  tubercules  secondaires  également 
mamelonnés  et  perforés,  mais  beaucoup  plus  petits,  se 
montrent  à  la  face  inférieure,  sur  le  bord  des  zones  porifè- 
res, et  tendentàse confondre  avec  les  granules.  Zone  miliaire 
couverte  de  granules  inégaux,  épais,  grossiers,  saillants, 
serrés,  quelquefois  mamelonnés,  groupés  autour  de  cha- 
que scrobicule  en  un  cercle  plus  ou  moins  complet, 
remplissant  tout  l'espace  intermédiaire,  ne  laissant  le 
plus  souvent  aucune  bande  lisse  à  la  partie  supérieure  des 
aires  interambulacraires.  Péristome  petit,  légèrement 
concave,  subcirculaire,  marqué  de  fines  entailles.  Appa- 
reil apical  subpentagonal,  onduleux  sur  les  bords,  un  peu 
plus  grand  que  le  péristome,  à  en  juger  par  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  24  millimètres. 

Individu  renflé  :  hauteur,  10 millimètres;  diamètre,  21 
millimètres. 

Le  type  de  cette  espèce  est  déprimé  en  dessus  et  en 
dessous  ;  nous  lui  rapportons  un  exemplaire  un  peu  ren- 
flé, dont  les  tubercules  paraissent  moins  saillants  et 
moins  largement  scrobiculés  vers  l'ambitus;  les  tuber- 
cules secondaires  interambulucraires  sont  plus  espacés, 
plus  nombreux  et  moins  régulièrement  disposés  ;  le  pé- 
ristome paraît  plus  à  fleur  de  test  et  un  peu  plus  grand. 
Nous  considérons  également  comme  une  variété  de  VH, 
Nodoti  un  exemplaire  de  petite  taille  et  très  déprimé  que 
nous  a  communiqué  M.  Peron.    Ses   tubercules  secon- 
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daires  sont  moins  nombreux  et  plus  resserrés  par  les  tu- 
bercules principaux;  sa  zone  miliaire  est  couverte  de 
granules  moins  épais  et  moins  abondants,  ses  autres  ca- 
ractères sont  ceux  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Uapports  et  différences.  —  VH,  Nodoti  est  assurément 
très  voisin  de  VH.  Chalmasi;  sa  physionomie  générale 
cependant  n'est  pas  la  môme,  et  il  nous  a  paru  s*en  dis- 
tinguer par  sa  taille  moins  forte,  par  ses  tubercules  se- 
condaires moins  régulièrement  disposés,  par  sa  zone  mi- 
liaire couverte  de  granules  plus  épais,  plus  serrés,  plus 
abondants,  par  son  péristome  relativement  plus  petit  et 
ordinairement  un  peu  concave. 

LocAUTÉs.  —  Environs  de  Dijon,  Sélongey  (Côte-d'Or)  ; 
Poix  (Ardennes).  Très-rare.  Étage  callovien. 

Musée  de  Dijon,  collection  Peron,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  394,  fig.  7,  H.  Nodoti, 
des  environs  de  Dijon,  du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté  ; 
fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  face  inférieure  ;  fig.  iO,  aire 
ambulacraire  grossie;  fig.  11,  aire  interambulacraire 
grossie  ;  Gg.  12,  tubercule  grossi  vu  de  profil  ;  fig.  13,  exem- 
plaire plus  déprimé,  de  Tétage  callovien  de  Poix,  de  la 
collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté.  —  PI.  398,  fig.  1, 
autre  exemplaire  plus  renflé,  de  Sélongey,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  coté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  in- 
férieure; fig.  4,  aire  interambulacraire  grossie. 

N*"  413.  —  HemlpedlDa  polcliella,  Gotteau,  1883. 

PI.  395,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  arrondie  sur  les 
bords,  légèrement  convexe  en  dessus,  presque  plane  en 
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dessous.  Zones  porifëres  droites,  formées  de  pores  sim- 
ples, rapprochés  les  uns  des  autres,  disposés  par  paires 
obliques  et  écartées,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  au- 
tour du  péristomc,  sans  cependant  se  multiplier.  Aires 
ambulacraires  aiguôs  près  du  sommet,  s'élargissant  un 
peu,  tout  en  se  maintenant  presque  partout  d'égale  éten- 
due, garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  sail- 
lants, très  apparents,  non  crénelés,  mamelonnés  et  perforés, 
placés  près  des  zones  porifères,  serrés  et  bien  développés 
à  la  face  inférieure  et  vers  rambitus,plus  espacés  et  dimi- 
nuant de  volume  à  la  face  supérieure.  Granules  intermé- 
diaires peu  abondants,  égaux,  homogènes,  formant,  entre 
les  deux  rangées,  une  série  subonduleuse  et  se  prolongeant 
çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires 
larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  princi- 
paux de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires 
ambulacraires,  mais  plus  gros,  plus  saillants,  plus  large- 
ment scrobicules,  au  nombre  de  huit  par  série.  Les  scro- 
bicules sont  subelliptiques  et  se  touchent  par  la  base  à  la 
face  inférieure  ;  vers  Tambitus  et  au-dessus  ils  sont  circu- 
laires et  entourés  d*un  cercle  plus  ou  moins  complet 
de  granules.  Tubercules  secondaires  assez  abondants, 
perforés  et  mamelonnés,  peu  développés,  irrégulièrement 
disposés  dans  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des  zones 
porifères  ;  les  plus  petits  tendent  à  se  confondre  avec  les 
granules  qui  occupent  Tespace  intermédiaire,  sans  laisser 
aucune  bande  lisse  aux  approches  du  sommet.  Péristome 
médiocrement  développé,  subcîrculaire,  presque  à  fleur 
de  test,  marqué  de  petites  entailles.  Appareil  apical  as- 
sez étendu,  subcirculaire,  onduleux  sur  les  bords,  à  en 
juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 
Hauteur,  6  millimétrés  ;  diamètre,  14  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  — .€eUe  espèce  offre  quelque 
ressemblance  avec  1'^.  Woodwardi;  elle  nous  a  paru  ce- 
pendant s*en  distinguer  par  plusieurs  caractères  qui  ne 
permettent  pas  de  confondre  les  deux  espèces.  VH. 
Woodwardi  est  un  peu  plus  renflé  ;  ses  tubercules  ambu* 
lacraires  sont  placés  moins  près  des  zones  porifères,  dimi- 
nuent plus  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  et 
sont  accompagnés  de  granules  moins  nombreux;  les  tu- 
bercules interambulacraires  sont  plus  rapprochés  à  la  face 
supérieure^  et  les  scrobicules  se  touchent  par  la  base  ;  les 
tubercules  secondaires  forment  dans  la  zone  miliaire  deux 
rangées  plus  régulières  et  plus  apparentes» 

Localité.  —  Le  Martinet  (Jura).  Très  rare.  Étage  ba- 
tbonien. 

Musée  de  Lyon  (coll.  Guirand). 

BXPUCATION    DES   FIGDRES.  —   PI.    395,    fig.    i,    B.    pUl- 

chetla,  vu  de  côté  ;  fig.  d,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  in- 
férieure; fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
inlerambulacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi i  vu  de 
profil* 

N"*  414.  —  Itemllpedlna  pt^opIftiiiDn,  Colleau,  4883, 

P1.395,  flg.  7-11. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  arrondie  sur  les 
bords,  légèrement  convexe  en  dessus,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites^  composées  de  pores  sim- 
ples, rapprochés  les  uns  des  autres,  ne  paraissant  pas  se 
multiplier  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  ai- 
guGs  près  du  sommet,  s*élargissant  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  descendent  vers  Tambilus»  garnies  de  deux  ran- 

Pal.  Fi.  Jur.  —  %,  t«  partie  (Cotteau).  3t 
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gées  de  petits  tubercules  non  crénelés^  Gnement  mame- 
lonnés et  perforés,  bien  dislinels  à  la  face  inférieure  et 
vers  le  pourtour,  beaucoup  plus  petits  à  la  face- supé- 
rieure, devenant,   aux  approches  du  sommet,  de  Térita* 
bles  granules  très  régulièrement  disposés.  D*autres  gra- 
nules assez  abondants,  serrés,  homogènes,  occupent  l'es* 
pace  intermédiaire,  forment  une  série  subsinueuse  au 
milieu  des  deux  rangées,  et  se  prolongent  entre  les  scrobi* 
cules.  Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux 
séries  de  tubercules  principaux  de  môme  nature  que  ceux 
qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  plus  gros,  plus 
saillants,  plus  largement  scrobiculés,  au  nombre  de  huit 
par  rangée.  Les  scrobiculés  sont  subellipliques-et  se  tou- 
chent par  la  base,  à  la  face  inférieure;  sur  la  face  supé-^ 
rieure,  ils  sont  circulaires  et  entourés  d*un  cercle  plus  ou 
moins  complet  de  granules.  Point  de  tubercules  secon- 
daires ;  seulement,  dans  la  zone  miliaireetsur  le  bord  des 
zones  porifères,  quelques  granules  un  peu  plus  dévelop- 
pés que  les  autres.  Zone  miliaire  large,  nue  et  déprimée 
au  sommet,  garnie  de  granules  fins,  délicats,  homogènes. 
Périslome  petit,  subcirculaire,  paraissant  à  peine  enfoncé. 
Appareil  apical  étendu,  subpentagonal,  à   en  juger  par 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  6  millimètres  i/2;  diamètre,  15  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  L*H,  propinqua  offre,  au 
premier  aspect,  beaucoup  de  rapports  avec  1'^.  pulchella 
que  nous  venons  de  décrire  et  <]u'on  rencontre  au  même 
niveau,  dans  la  même  locaUté;  il  nous  a  paru  cepen- 
dant s'en  distinguer  par  sa  forme  un  peu  plus  renflée,  par 
ses  aires  ambulacraires  très  étroites  au  sommet,  s'élargis- 
sant  plus  sensiblement  vers  Tambitus,  garnies  de  petits 
tubercules  remplacés,  au-dessus  de  Tambitus,  par  de  mu* 
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pkni  ^ffftfiroleé,  par  ses  tubercules  Ititerambulachiires  prio- 
dipàvx  plus  largement  scrobiculés  à  la  face  supérieure, 
par  l'absence  de  tubercules  secondaires,  par  ses  granules 
ambulacraires  et  interambulacraires  plus  délicats  et 
plas  homogènes,  par  sa  zone  miliairenue  et  déprimée  à  la 
partie  supérieure,  par  son  péristome  un  peu  plus  en* 
romé. 

Localité.  —  Le  Martinet  (Jura).  Très  rare.  Étage  ba- 
tbdnién. 

Iftifséd  de  Lyon  (coll.  Gnirand). 

E:ii(PLiCATiOFr  des  figures.  —  PI.  395,  8g.  7,  H.  propirt- 
qtîtt,  tu  de  côté;  !!g.  8,  Tace  supérieure  ;  fig.  9,  aire  âmbu- 
hlcntfre  grossie;  Og.  iO,  aire  interambulacraire  grossie  ; 
ftg.  Il,  tubercule  in terambulacraire  vu  de  profll,  grossi. 

NV^5.  —  Hemlpedlna  uroodwuriil,  Wrigbt,  1855. 

PI.  396,  flg.  i-8. 

Hfndpeâlna  Woodwardiy  Wright,  On  a  néw  genus  of  Foss,  Ci- 

daridXf  Ann.  and  Magaz.  of  nat. 
hisL,  2»  sér.,  t.  XVl,  p.  99,  i855. 

—  —  Woodward,    Brit.    Organic  Remains^ 

Mem.  of  the  geol.  Survey,  Eehino- 
dermaia^  Note  on  Echinopsis^  p.  7, 
1856. 

—  —  Wright,  Monog.  of  tlie  Brit.  foss.  Echi- 

nod.  firom  the  Ool,  Format.  <,^.  158, 
.- •  i  pi.  XXII,  fig.7  a-d,1856. 

..-r-  —         Desor,  Synopsis  des  Êchin.  /bss.,  p.  432"»; 

1858. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  arrondie  sur  les 
bordf,  renflée  en  dessus,  subpulvinée  et  légèrement  con- 
cAte  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores 
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simples,  réparés  par  un  petit  renflement  granuliforme« 
disposés  par  paires  écarléeSy  déviant  un  peu  de  la  ligne 
droite  autour  du  péristeme,  sans  cependant  se  multi- 
plier. Aires  ambulacraires  étroites  près  du  sommet,  s'éiar- 
gissantaufuretàmesurequ'ellesdescendent  vers  Tambitos, 
garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants,  très 
apparents,  finement  mamelonnés  et  perforés,  cessant  assez 
brusquement  au-dessus  de  l'ambitus,  remplacés  alors 
par  deux  rangées  de  petits  granules  plus  ou  moins 
homogènes,  restant  distincts  jusqu'au  sommet.  Granoles 
intermédiaires  peu  aboqdants,  égaux,  formant,  entre  les 
deux  rangées,  une  série  subonduleuse,  et  se  prolongeant  çà 
et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  de 
môme  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires, mais  plus  gros,  plus  saillants,  plus  largement  scro- 
bicules, au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série.  Ces  tuber-' 
cules  conservent  leur  grosseur  à  la  face  supérieure,  et  di- 
minuent un  peu  de  volume  aux  approches  du  péristome. 
Tubercules  secondaires  bien  distincts,  saillants,  perforés 
et  mamelonnés,  apparents  seulement  à  la  face  inférieure, 
entre  les  deux  rangées  principales,  où  ils  forment  deux  sé- 
ries assez  régulières.  Quelques  autres  tubercules  secon- 
daires plus  petits,  inégaux,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
granules  qui  les  accompagnent,  se  montrent  encore  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  et  disparaissent  avant  d'arriver  à 
l'ambitus.  Granules  assez  abondants,  délicats^  homogènes, 
groupés  en  un  cercle  plus  ou  moins  complet  autour  de 
chaque  scrobicule,  laissant  le  milieu  de  Taire  interambu- 
lacraire presque  nu,  surtout  à  la  face  supérieure.  Péristome 
médiocrement  développé,  subcirculaire,  un  peu  enfoncé, 
marqué  d'entailles  assez  fortes  et  relevées  sur  les  bords. 
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Appareil  apical  solide,  très  étendu,  à  fleur  de  test,  granu-' 
leur;  plaques  génitales  perforées  au  centre,  un  peu  ven^ 
fiées  sur  le  bord  du  périprocte  ;  plaques  ocellaires  petites, 
snbtriangulaires,  intercalées  à  l'angle  externe  des  plaques 
génitales. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  15  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  en  raison  de 
la  disposition  de  ses  tubercules  ambuUcraires  disparaissant 
au-dessus  de  l'ambitus,  se  place  dans  le  voisinage  des 
Cidaropsis;  mais  elle  s^en  distingue  nettement  par  ses 
aires  ambulacraires  droites,  et  nous  a  paru,  par  l'ensemble 
de  ses  caractères,  appartenir  au  genre  Hetnipedina^  dans 
lequel  nous  l'avons  laissée  ;  voisine  de  VH.  ietragramma^ 
Wright,  de  rétage  bajocien,  elle  en  diffère  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  s'élevant  moins  haut,  par  sa  zone  mi- 
liaire  moins  large,  par  ses  tubercules  secondaires  moins 
ûombreux  et  rangés  moins  régulièrement.  Sa  forme  gé- 
nérale, la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires  et  iu"* 
terambulacraires,  l'aspect  de  ses  granules  intermédiaires, 
la  structure  de  son  appareil  apical  donnent,  au  premier 
abord,  à  VH.  Woodwardi,  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  Pseudodiadema  florescens  ;  mais  il  s'en  éloigne,  d'une 
manière  positive,  par  ses  tubercules  dépourvus  de  cré- 
helures,  caractère  qui  le  place  dans  un  genre  tout  dif< 
férent. 

Localité.  —  Marquise  près  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais)  .  Très  rare.  Étage  bathonien  (Gornbrasb) 

Collection  Wright. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Melburg,  Trow- 
bridge,  Wilts  (Angleterre).  Cornsbrash. 
'  firitish  Muséum,  collection  Wright. 

Explication  des  figures.—  PI.  396,  fig.  1,  ff.  Woodwardi, 
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VU  décote;  flg.  â,  face  supérieure;  fig.  3,  face  iaférieure  ; 
flg.  4»  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  autre  aire  ambula- 
craire  grossie,  montrant  la  disposition  différente  des  tu- 
bercules; fig.  6,  dire  interambulacraire  grossie;  fig.  7» 
tubercule  grossi,  vu  de  profil;  fig.  8,  appareil  apical 
grossi, 

N<*  416.  —  Hemlpedlna  Sœmaniil,  Wright,  i8S5. 
PL  396,  fig.  912  et  pi.  397,  fig.  1-3. 

Hemipedina  Sœmanniy    Wright,  On  a  new  genus  of  fbss,  Cida- 

ridœ^  Aon.  and  Magas.  of  nat.  hist» 
2>  série,  t.  XVI,  p.  iOO,  185S. 

Espèce  de  taille  moyenne^  circulaire,  arrondie  sur  les 
bord,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  à  fleur  de  test,  formées  de  pores  très  pe- 
tits, rapprochés  les  uns  des  autres,  disposés  par  paires  un 
peu  obliques,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  dupéns- 
tome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  étroite» 
au  sommet,  s'élargissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  scrobiculés,  finement  perforés 
et  mamelonnés,  non  crénelés,  s'élevant  régulièrement  du 
péristome  au  sommet,  s^espaçant  et  diminuant  de  volume 
à  la  face  supérieure,  mais  toujours  distincts,  placés  sur 
le  bord  des  xones  porifères,  au  nombre  de  dix-neuf  h  vingt 
par  série.  Granules  intermédiaires  inégaux,  écartés,  quel* 
quefois  mamelonnés  et  perforés,  occupant  l'espace  assez 
large  qui  sépare  les  deux  rangées,  et  se  glissant  çà  et  là  en- 
tre les  scrobiculés.  Aires  inlerambulacraires  étroites  et 
resserrées  près  du  sommet,  très  larges  vers  Tambilus, 
pourvues  de  denx  rangées  de  tubercules  principaux  ûe 
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mèdié  nature  que  les  tubercules  ambulacraires,  un  peu 
j>h]S  gros  et  plus  espacés,  surtout  à  la  face  supérieure  et 
▼ers  Tambitus,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  par  série. 
Tubercules  secondaires  abondants,  de  même  laille  h  peu 
près  que  les  tubercules  principaux,  formant^  vers  te  pour- 
tour, quatre  rangées  bien  dislincles,  deux  au  milieu-  de 
l'aire  inlerambulacraii  e  et  une  de  chaque  côté.  Ces  tuber- 
cules, tout  en  s'espaçant  et  en  diminuant  de  volume, 
s'élèvent  bien  au-dessus  de  l'ambilus  et  disparaissent  suc- 
cessivement ;  les  deux  rangées  de  tubercules  principaux 
•arrivent  seules  jusqu'au  sommet.  Granules  intermédiaires 
-assez  abondants^  inégaux^  groupés  autour  des  scrobicules, 
^luelquefois  mamelonnés  et  perforés,  tendantalors  à  se  con- 
fondre avec  les  plus  petits  des  tubercules  secondaires.  Pé- 
ristomepresque  àOeurde  test,  marqué  de  faibles  entailles. 
Périprocte  elliptique.  Appareil  apical  solide,  de  médiocre 
étendue,  finement  granuleux;  plaques  génitales  perforées 
à  quelque  distance  du  bord;  plaques  ocellaires  subtrian- 
gulaires, intercalées  à  l'angle  externe  des  plaques  géni- 
tales. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  22  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce  se  dis- 
lingue nettement  de  ses  congénères  ;  elle  sera  toujours  faci  - 
letnent  reconnaissable  à  sa  forme  hémisphérique  en  des- 
sus et  plane  en  dessous,  à  ses  aires  ambulacraires  garnies 
de  deux  rangées  bien  distinctes  de  petits  tubercules  ser- 
rés, placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  et  accompagnés 
de  granules  écartés  et  inégaux,  à  l'abondance  de  ses  tu- 
bercules secondaires  presque  aussi  forts  que  les  tuber- 
cules principaux,  à  son  appareil  apical  solide  et  fmement 
granuleux.  La  physionomie  de  cette  espèce  est  celle  des 
Orthopsis,  et  peut-être  devrait-elle  être  réunie  à  ce  genre 
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considéré  jusqu'ici  comme  exclusivement  crétacé;  mais 
rien  nlndiquant^  dans  notre  exemplaire  unique^  que  le  test 
soit  chagriné  et  les  plaques  ambulacraires  toujours  droites, 
nous  avons  préféré  le  laisser  provisoirement  dans  le  genre 
Hemipedma^  oix  l'a  placé  M.  Wright. 

Localités.  —  Gommercy  (Meuse).  Très  rare.  Étage 
coralUen  inférieur. 

Collection  Wright. 

Explication  des  figures.  —  PI.  396,  fig.  9,  H.  Sœmanm^ 
vu  de  côté;  fig.  iO»  face  supérieure;  fig.  11,  face  infé- 
rieure; fig.  12,  aire  interambulacraire  grossie.  —  PI.  397, 
fig.  1,  aire  ambulacraire  grossie,  prise  sur  le  même  indi- 
vidu; fig.  %  tubercule  vu  de  profil,  grossi;  fig.  3,  appareil 
a pical  grossi. 

N**  417.  —  Hemipedlna  «neranserl,  Cotteau,  1858. 

PI.  397,  Çg.  4-14. 

Bemipeâina  Guerangeriy       Gotteau  in  Cotteau  et  Triger,  Échin, 

du  dép.  de  la  Sartîie,  p.  113, 
pi.  xxr,  fig.  2-7,  1858,  et  p.  399, 
1869. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.^ 

p.  440,  1858. 
Hemipedina  pisum.  Desor  in  Mœsch,  Der  Aargauer  Jura, 

p.  137,  1867. 
Hemipedina  nattheimensis,    Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  189, 

(non  Quenstedt).  1867. 

Hem^dina  Guerangerij        Guillier,  Notice  géol,   et  agric.   à 

Cappui  des  profils  géol.  des  routes 

imp,  et  départ,  de  la  Sartke,  p,  28, 

1869. 

—  —  Desor  el  de  Loriol,  Échinologie  hel- 

vétique ^  terrain  jurassique,  p.  191, 
pi.  XXXII,  fig.  o,  1871. 
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Hemipedina  Buerangeri^       Cotteau,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suis$e,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3*  sér.,  1. 1,  p.  83,  i 872. 
*  —  —  Mœsch,  Der  Sudliche  Argauer  Jura^ 

p.  30,  <874. 

Espèce  de  pelite  taille,  circulaire,  renflée  au  périsiome, 
subbémisphérique  en  dessus,  presque  plane,  légèrement 
bombée  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de  test, 
composées  de  pores  simples,  rapprocbés  les  uns  des  au- 
tres, séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  dis- 
posés par  paires  écartées,  obliques,  ne  se  multipliant  pas 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  mu- 
nies de. deux  rangées  de  petits  tubercules  finement  mame^ 
lonnés  et  perforés,  non  crénelés,  apparents  surtout  vers 
Tambitus  et  aux  approches  du  péristome,  diminuant  très 
rapidement  à  la  face  supérieure,  accompagnes.de  quel* 
ques  granules  très  serrés.  Aires  interambulacraires  larges, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  atté- 
nués, très  espacés,  scrobiculés,  de  même  nature  que  les 
tubercules  ambulacraires,  mais  plus  gros  et  plus  fortement 
mamelonnés,  au  nombre  de  six  à  sept  par  série;  les  plus 
volumineux  se  trouvent  à  la  face  supérieure»  et  diminuent 
au  fur  elà  mesure  qu'ils  se  rapptx)cbeDt  du  péristome.  De 
petits  tubercules  secondaires,  d'autant  plus  apparents  et 
plus  nombreux  que  les  individus  sont  plus  développés,  sa 
montrent  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus,  et  sont  dis- 
posés assez  irrégulièrement  au  milieu  de  la  zona  mjliaire 
et  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  très  clairsemés,  tendant  à  se  grouper  en 
cercle  autour  des  scrobiculés,  laissant,  à  la  face  supé- 
rieure, un  espace  nu  et  dégarni.  Péristome  médiocrement 
étendu,  circulaire,  à  fleur  de  test,  niarqué  d'entailleaasaez 
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prononcées.  Prériprocte  cenlral,  circulaire.  Appareil 
apical  relativement  très  grand,  lisse,  superficiel;  plaques 
génitales  subhexagonales,  à  angle  externe  très  peu  proé- 
minent, et  formant^  avec  les  plaques  ocellaires.  un  cercle 
régulier  festonné  sur  les  bords,  perforées  à  une  assez  grande 
distance  de  l'angle  externe  ;  la  plaque  madréporiforme, 
très  légèrement  spongieuse,  n'est  pas  plus  large  que  les 
autres  ;  plaques  ocellairessubpentagonales,  à  peineenchfts- 
sées  dans  les  plaques  génitales  au-dessus  desquelles  elles 
font  saillie. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  15  millimètres. 

Rappobts et  différences.  —  L'exemplaire  que  nous  ve- 
nons de  décrire  est  d'une  taille  beaucoup  plus  forte  que 
celui  qui  avait  servi  de  type  à  l'espèce;  il  s'en  rapproche 
cependant  pour  tous  ses  caractères  et  ne  saurait  en  être 
distingué.  VH.  Guerangevisevh  toujours  recoi^naissableà  sa 
forme  circulaire,  subhémisphérique  en  dessus,  légère* 
ment  bombée  en  dessous,  à  ses  aires  ambulacraires  étroi- 
tes, à  ses  tubercules  interambulacraires  atténués  et  très 
espacés,  développés  surtout  au-dessus  de  l'ambitus,  à  ses 
tubercules  secondaires  abondants  à  la  face  inférieure  et 
très  irrégulièrement  disposés,  à  la  rareté  de  ses  granules, 
à  son  aspect  dégarni,  à  l'étendue  de  son  appareil  apical 
lisse  et  superficiel.  11  se  rapproche  un  peu  de  VH.  Backe^ 
rtd?,  mais  il  s'en  éloigne  par  ses  tubercules  encore  moins 
accentués  et  la  t^mcture  toute  différente  de  son  appareil 
apical.  VH.  Guerrmgeri  est  voisin  également  de  Vff,  ciUoa 
{EchinoptiSf  Quensledt),  mais  cette  dernière  espèce  en 
dilTèrC)  suivant  M.  deLoriol  {loc,  ctV.),  par  sa  forme  moùas 
renflée,  par  ses  tubercules  plus  apparents,  plus  serrés, 
plus  développés  à  la  face  supérieure,  par  ses  granules  plus 
nombreux  et  plus  siBrrés,  par  son  aspect  moins  dégarni».  ^ 
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Localités.  —  Mailly-la* Ville  (Yonne)  ;  Ëcommoy  (Sar- 
^be).  Très  rare.  Étage  corallien.  —  Sennevoy  (Yonne). 
Très  rare.  Étage  oxfordien. 

Collection  Guéranger,  Lambert,  Gauthier,  oia  colleôr 
tion. 

LOCAUTÉS  AUTRES   QUB  LA  FeANCC:.    •—  Gisulthnull,    BÎT* 

mensâorf  (Argoyie);  Giuse  de  Saînt^ulpice  (Neuchatel). 
Couches  de  Birmensderf,  étage  oxfordien  supérieur.  «^ 
Seewen  (Soleure).  Terrain  à  Chaiiles.  -^  Schônenwerdl 
(Soleure).  Couches  de  Baden,  élage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  397,  flg.  4,  H.  Gueran- 
geri^  du  corallien  inférieur  d'Écommoy,  de  ma  colleoiion, 
vu  de  côté;  lig.  3,  face  supérieure;  f)g.  6,  face  inférteiire; 
flg.  7,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  8,  aire  interambula^ 
craire  grossie  ;  fig.  9,  tubercule  interambulacraire'vn  de 
profil,  grossi;  fig.  iO,  appareil  apical  grossi;  fig.  14,  autre 
exemplaire  de  très  petite  taille,  de  Foxfordien  supérieur 
de  SenneToy  ;  fig.  là,  face  supérieure;  fig.  13,  face  infé* 
rieure  ;  fig.  14,  face  inférieure  grossie. 

N""  418.  —  Hemipeflliia  slffiilaceiidls, 

Cotteau,  1883. 

Pi.  398,  fig.  5-9. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  médiocrement 
renflée,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
à  fleur  de  test,  composées  de  pores  petits,  rapprochés  les 
uns  des  autres^  séparés  par  un  léger  renflement  graouli* 
forme,  disposés  par  paires  obliques  et  écartées,  déviant  de 
la  ligne  droite  près  du  péristome,  sans  cependant  se  mul- 
tiplier. Aires  ambulacraires  très  étroites  vers  le  sommeti 
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8*élargi8sant  un  peu  à  Tambitus,  garnies  de  deux  Rangées 
de  tubercules  saillants,  finement  mamelonnés  et  perforés, 
non  crénelés,  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure, 
s*espaçant,  devenant  alternes  et  tendant  à  se  eonfonjlre 
avec  les  granules,  en  se  rapprochant  du  sommet.  Granules 
intermédiaires  délicats,  homogènes,  peu  abondants,  grou- 
pés çà  et  là  autour  des  plus  gros  tubercules,  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de 
tnème  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambtila- 
craires,  mais  beaucoup  plus  développés,  plus  largement 
•scrobiculés,  plus  saillants,  au  nombre  de  sept  à  huit  par 
série^  Quelques  tubercules  secondaires  très  petits,  distinc- 
tement mamelonnés  et  perforés,  se  montrent  au  milieu 
dd'  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des  zones  porilères. 
Granules  intermédiaires  peu  abondants,  délicats,  disposés 
en  un  cercle  plus  ou  moins  régulier  autour  des  scrobicu- 
lés, laissant  le  sommet  des  aires  interambulacraires  près-* 
que  nu.  Péristome  peu  étendu,  subcirculaire,  légèrement 
déprimé,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les 
bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  sont  plus  larges  que  celles 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Appareil 
apical  grand,  onduleux,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a 
laissée. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  9  millimètres. 

Le  type  de  celte  petite  espèce  a  été  recueilli  à  Gigny 
{Tonne);  nous  lui  rapportons  un  exemplaire  de  même 
taille,  provenant  des  marnes  oxfordiennes  de  Grussol 
(Ardèche).  Gô  dernier  difTère  un  peu  du  type  par  ses  tu- 
bercules secondaires  à  peiné  apparents  et  se  confondant 
avec  les  granules. 

Rapports  ET  différeiicbs.  —  Celte  espèce,  par  sa  taille$ 
se  rapproché  de  VH,  bathonica  que  nous  avons  décrit  plus 
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haul;  elle  s'en  éloigne  par  ses  aires  ambolacraires  encore 
plus  étroites,  par  ses  petits  tubercules  plus  espacés  et 
s'élevant  plus  haut,  par  ses  tubercules  interambulacraires 
plus  déYeloppés  à  la  face  supérieure  et  accompagnés  de 
granules  plus  fins  et  plus  délicats,  par  la  présence  de  quel- 
ques tubercules  secondaires,  par  sa  zone  miliaire  plus  nue 
à  la  face  supérieure,  par  la  structure  différente  de  son 
péristome. 

.  Localités.  —  Gigny  (Yonne);  Grussol  (Ardèche).  Rare. 
Etage  oxfordien  supérieur* 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  3d8,  fig.  5,  H.  giffnia- 
censisy  vu  de  côté  ;  Gg.  6,  face  supérieure;  fig.  7,  face  infé^ 
rieure;  fig.  8,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  9,  aire  inter*» 
ambulacraire  grossie. 

N^"  419.  —  ttemlpedlna  lietteroni,  Gotteàu,  1883* 

PI.  398,  fig.  10-15. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  hémisphéri« 
que  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  petits,  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  disposés  par  paires  un  peu 
obliques,  déviant  de  la  ligne  droite  aux  approches  du  pé- 
ristome, sans  cependant  se  multiplier.  Aires  ambutacraires 
étroites  au  sommet,  s'éiargissant  vers  Tambitus,  garnies: 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  finement  perforés  et 
mamelonnés,  non  crénelés,  scrobiculés,  très  distincts  du 
sommet  à  la  base,  diminuant  un  peu  de  volume  au^x  ap- 
proches du  sommet  et  devenant  presque  alternes,  au  nom- 
pre  de  huit  à  neuf  par  série.  Granules  intermédiaires  aboar. 
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daaisy  délîcais,  bonogèmB,  formant  une  double  rangée' 
au  miliau  de  Taire  ambukcraîre,  et  se  prolongeant  en  sé- 
rie horizontale  entre  chaque  scrobicule.  Aires  interambu- 
lacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  même 
nature  que  ceux  qui  recourrent  les  aires  ambulacraires, 
un  peu  plus  gros  et  plus  largement  scrobiculés,  sans  que 
cependant  la  différence  soit  très  sensible  vers  Tambitus, 
au  nombre  de  neuf  à  dix  par  série.  Point  de  tubercules, 
secondaires.  Granules  intermédiaires  délicats  et  homo- 
gènes comme  ceux  des  aires  ambulacraires,  groupés  en 
cercle  plus  ou  moins  complet  autour  de  chaque  scrobi- 
cule; quelques-uns  de  ces  granules,  un  peu  plus  déve- 
loppés que  les  autres,  se  montrait  à  la  face  inférieure,  sur 
le  bord  des  zones  poriféres.  Péristome  subcircalaire,  asseï 
grand,  à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  entaillas.  Péri«> 
procte  un  peu  elliptique,  paraissant  bordé  d'un  léger 
bourrelet.  Appareil  apical  solide^  granuleux;  plaques  gé- 
nitales pentagonales,  perforées  près  du  bord,  la  plaque 
madréporique  plus  étendue  que  lea  autres;  plaques  ocel- 
laires  petites,  subtriangulaires,  intercalées  à  l'angle  externe 
des  plaques  génitales. 

Hauteur,  5  millimètres;  diamètre,  7  millimètres  1/2. 

Rapports  et  différences.  **-  Cette  petite  espèce  se  dis- 
tingue des  autres  Hemipedina  que  nous  connaissons,  par  sa 
taille,  par  sa  forme  subhémisphérique,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  parfliitement  distincts  sur  toute  retendue 
de  l'aire  ambulacraîre,  par  ses  granules  abondants,  fins, 
homogènes,  entourant  chaque  scrobicule  d'un  cercle  plus 
ou  moins  complet,  par  l'absence  de  tubercules  secon^ 
daires,  par  son  péristome  relativement  assez  grand. 
-  Localité.  —  Saint-Martin-sur-Armançon  (Yonne).  Très 
rare.  Corallien  supérieur.  Nous  dédions  (Mte  espèce  à 
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M.  LeIteroQ,  mort,  il  y  a  quelques  années,  après  aroir  re- 
cueilli bien  des  espèces  intéressantes  dans  l'arrondisse- 
ment de  Tonnerre . 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  398,  fig.  JO,  H.  Letle^ 
roniy  vu  de  côté;  flg.  il,  face  supérieure;  fig.  42,  face 
inférieure  ;  fig.  i3,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  14,  aire 
interambulacraire  grossie;  flg.  15,  appareil  apical  grossi. 

N'^  420.  —  Hemlpedlna  montreallleiisifi. 

Golteau,  i883. 

PI.  399,  fig.  1-7. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  peu  élevée,  égale- 
ment déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  formées  de  pores  simples,  petits,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
saillant,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  un  peu  vers 
Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
proéminents,  assez  espacés,  non  crénelés,  mamelonnés  et 
perforés,  scrobiculés,  au  nombre  de  huit  à  neuf  par  série, 
diminuant  sensiblement  de  volume  à  la  face  supérieure. 
Aux  approches  du  sommet,  ces  tubercules  disparaissent  et 
sont  remplacés  par  de  véritables  granules.  D'autres  granu- 
les plus  petits  forment  une  rangée  sinueuse  au  milieu  des 
deux  séries  de  tubercules,  et  se  prolongent  çà  et  là  entre 
les  scrobicules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  gros  tubercules  saillants,  non  crénelés, 
mamelonnés  et  perforés,  largement  scrobicules,  au  nom- 
bre de  six  à  sept  par  série.  Les  scrobicules  qui  les  entou- 
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rent  sont,  à  la  face  sapérieure,  circulaires  et  séparés  par 
un  filet  de  granules  ;  vers  le  pourtour,  ils  deviennent  sub- 
elleptiques,  et,  à  la  face  inférieure,  ils  se  touchent  par  la 
base.  Les  plus  gros  tubercules  se  montrent  près  du  som- 
met, à  l'exception  cependant  du  dernier  qui,  quelquefois, 
est  très  petit.  Tubercules  secondaires  nuls.  Granules  in- 
termédiaires abondants,  serrés,  d'un  aspect  homogène, 
cependant  inégaux  et  souvent  mamelonnés,  disposés  en 
cercle  ou  demi-cercle  autour  de  chaque  tubercule,  rem- 
plissant la  zone  miliaire,  laissant  à  peine,  au  milieu,  un 
léger  sillon  lisse,  nu  et  déprimé,  apparent  seulement  à  la 
face  supérieure.  Les  cercles  scrobiculaires  touchent  par* 
tout  les  zones  porifères.  Péristome  asses  grand,  subcircu- 
laire, à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  entailles  relevées 
sur  les  bords.  Périprocte  central,  petit,  arrondi.  Appareil 
apical  très  étendu,  superficiel,  subpentagonali  partout  re- 
couvert de  granules  identiques  à  ceux  qui  garnissent  le 
reste  du  test;  plaques  génitales  égales  entre  elles»  helago- 
nales,  perforées  à  une  assez  grande  distance  du  bord  ;  la 
plaque  madréporiforrae,  en  partie  granuleuse,  n*est  pas 
plus  développée  que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  beau- 
coup moins  grandes,  pentagonales,  externes,  faisant  légè- 
rement saillie  en  dehors  des  plaques  génitales,  perforées 
assez  près  du  bord. 

Hauteur,  7  millimètres  ;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différencbs.  —  Cette  espèce  offre,  dans  la 
disposition  de  ses  tubercules  principaux  et  des  granules 
qui  les  accompagnent,  dans  la  structure  et  l'aspect  granu- 
leux de  l'appareil  apical,  beaucoup  de  ressemblance  avec 
r^.  tubercuiosa;  elle  en  diffère  non  seulement  par  sa 
taille  plus  petite,  mais  encore  par  ses  tubercules  am- 
bulacraires  relativement  plus  nombreux,  plus  espacés  et 
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reinpUicés  moins  brusquement  par  des  granules  à  la  face 
supérieure,  par  Tabsence  de  petits  tubercules  secondaires, 
par  ses  plaques  génitales  perforées  plus  loin  du  bord 
externe,  par  ses  plaques  ocellaires  un  peu  moins  saillantes. 

Localités.  —  Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire).  Très 
rare.  Étage  oxfordien. 

Collection  dé  l'École  des  Mines  de  Pans. 

ËxpucATioN  DES  FIGURES.  —  PI.  399,  flg.  1,  H.  montreutU 
lensis,  tu  de  côté  ;  Qg.  2,  face  supérieure  ;  ûg.  3^  face  infé- 
rieure ;  11g.  A,  aire  ambulacraire  grossie  ;  Qg.  5,  aire  inter- 
ambulacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule  interambulacraire 
vu  de  profil,  grossi;  flg.  7,  appareil  apical  grossi. 

NM2I .  —  HenAlpedlna  rotula,  Desor,  1858. 

PI.  â99,  flg.  8-13. 

Hemipedina  rotuUi,    Deàor,  Synùpsis  des  Échin.  fôss,,  Suf^plé- 

ment,  p.  442,  1858. 

—  —       Cartier,  06er  Jura  ô.  o6cr6usc/isi«èn,Verh. 

der  naturf.-Gesell.  V.  Base!,  t.  III,  p.  58, 
1861. 

—  —        Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  502,  1862. 

—  —        Desor  et  de  Loriol,  ÉchinoL  helbétique. 

Terrain  jurassique j  p.  Iii3,  pi.  xxxi,  fig.  8, 
«870. 

—  —        Grappin,  Jura  bernois  et  districts  adjacents, 

p.  83,  1870. 

—  —        Mœsch,  Der  Sudliche  Aargauer  Jura,  p.  88, 

1874. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  peu  élevée,  arrondie 
au  pourtour,  également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples,  petits, 

PAt.  F».  Jur.  —  X,  2«  partie  (rx>tteau).  3  3 
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rapprochés  les  uns  des  autres»  séparés  par  un  renflement 
granuliforme  saillant,  disposés  par  paires  un  peu  écartées 
et  paraissant  se  multiplier  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  très  étroites  à  la  face  supérieure,  s'élargis- 
sant  vers  l'ambilus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
non  crénelés,  perforés,  assez  fortement  mamelonnési  di- 
minuant de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent du  périslome,  remplacés  brusquement,  au-dessus 
de  Tambitus,  par  des  granules  qui  se  maintiennent  d'abord 
sur  deux  rangées,  puis  deviennent  alternes  près  du  sommets 
Granules  intermédiaires  rares,  placés  çà  et  là  autour  de 
chaque   .scrobicule.     Aires    interambulacraires    larges^ 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  forte- 
ment mamelonnés,  beaucoup  plus  développés  que  ceux 
qui  garnissent  les  aires  ambulacraires,  au  nombre  de  six 
à  sept  par  série  ;  les  plus  gros  de  ces  tubercules  se  mon- 
trent à  la  face  supérieure,  à  l'exception  du  dernier  qui 
quelquefois  est  très  petit  ;  à  la  face  inférieure,  quelques 
granules  mamelonnés,  inégaux,  existent  sur  le  bord  ex- 
terne des  aires  interambulacraires  et  tiennent  lieu  de  tuber- 
cules secondaires.  D*autres  granules,  à  peu  près  de  même 
taille,  occupent  la  zone  miliaire,  se  groupent  en  cercle 
ou  demi-cercle  autour  de  chacun  des  sciobicules  et  tou- 
chent les  zones  porifères.  Péristome  assez  grand,  subcir- 
culaire, à  fleur  de  test,  marqué  de  faibles  entailles.  Appa- 
reil apical  très  étendu,  subpentagonal,  onduleux  sur  les 
bords,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre.  13  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  L'exemplaire  que  nous 
venons  de  décrire  nous  a  paru  devoir  être  réuni  à  VU. 
rotula^  Desor  ;  il  diffère  un  peu  du  type  figuré  par  M*  de 
Loriot   par   ses  tubercules   ambulacraires    plus   serrés, 
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par  ses  tubercules  interambulacraires  munis  d*un  plus 
gros  mamelon,  par  son  périslome  relativement  plus  grand 
et  moins  enfoncé.  Malgré  ces  différences  de  peu  d'im- 
portance et  qui  peuvent  êlre  attribuées  à  la  taille  plus 
petite  de  notre  individu,  cet  exemplaire  ne  nous  a  pas  paru 
devoir  être  séparé  de  VU,  rotula.  Cette  espèce  se  rappro- 
che de  noire  H.  montreuillensis  ;  elle  s'en  distingue  par 
ses  aires  ambulacraires  garnies,  à  la  face  supérieure,  de 
simples  granules  au  lieu  de  petits  tubercules,  par  ses  tu- 
bercules interambulacraires  plus  espacés  et  surmontés 
d'un  mamelon  plus  volumineux,  par  son  péristome  plus 
étendu. 

Localités.  —  Ghatelneuf  (Jura).  Très  rare.  Étage  oxfor- 
dien  supérieur. 

Collection  Choffal. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Oberbuschsitten 
^  (Soleure).  Étage  séquanien  (coll.  Cartier). 

ExpucATiON  DEsnGURES.  —  PI.  399,  Gg.  8,  H.  rotula^  vu 
de  côté;  fig.  9,  face  supérieure;  fig.  10,  face  inférieure; 
fig.i1,  aire  ambulacraire  grossie;  (ig.  12,  aire  interambu- 
lacraire  grossie  ;  fig.  43,  tubercule  interambulacraire 
vu  de  profil,  grossi. 


NM22.  —  Hemlpedlna  tuberculoMi,  Wright,  1855. 
PI.  377,  fig.  12-17,  pi.  400  et  401. 

Hemipedina  iuberculosa^    Wright,  On  a  new  genus  of  foss.  Cidet- 

ridXy  p.  6,  Ann.  aad  Magoz.  of  nat. 
hist.,  1855. 
--  —  Woodward,  Brit,   Organic   Remains, 

.  Mem.  of  the  geol.Survey,  JSc/itnod., 
Note  on  Echinopsis,  p.  7,  1856. 
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Hemipedina  tuberculosa,    Desor,  Synopsis  des  Échin.  fass.^  p.  60, 

1856. 
»_  —  Wright,   Monog.   of  the  Brit.    fbss. 

Echinod.fromiheOoLFormat.^ip.  162, 
pi.  ii,fig.  28,  i856. 

Cidaropsis  BonUsenti^       Cotteau,  Catal.  des  Échin,  jurassiques 

de  Normandie,  p.  17,  pi.  i,  fig.  4-8, 
Exposition  géol.  du  Havre,  1880. 

Hemipedina  tuberculosa,    Rigaux,  Synopsis  des  Êchin.  jurassiques 

du  Boulonnais,  Bail.  Soc.  géol.  de 
France,  3«  sér.,  t.  VIII,  p,  625, 1882. 


Espèce  de  laille  assez  forley  subcirculaire,  plus  ou 
moins  renflée,  tantôt  déprimée,  tantôt  subconique,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  étroites,  subonduleuses, 
formées  de  pores  simples,  petits,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  très  sail- 
lant, se  multipliant  autour  du  périslome.  Aires  ambula- 
craires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers  Tambitus, 
garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  proéminents, 
serrés,  non  crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  scrobiculés, 
au  nombre  de  sept  à  huit  par  série,  augmentant  sensible- 
ment de  volume  depuis  la  base  jusqu'au-dessus  de  Tarn- 
bitus,  où  ils  sont  brusquement  remplacés,  d*abord  par  de 
très  petits  tubercules  mamelonnés  et  perforés,  et  ensuite 
par  de  simples  granules  mamelonnés,  serrés,  laissant  à 
peine  la  place  à  quelques  verrues  inégales,  éparses,  très 
peu  nombreuses.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  gros  tubercules  saillants,  largement 
scrobiculés,  non  crénelés,  fortement  mamelonnés  et  per- 
forés, au  nombre  de  sept  à  huit  par  série.  Les  scrobiculés 
qui  les  entourent  sont,  à  la  face  supérieure,  circulaires  et 
séparés  par  un  mince  fllet  de  granules  ;  vers  le  pourtour 
et  à  la  face  inférieure,  ils  deviennent  subelliptiques  et  se 
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touchent  par  la  base.  Tubercules  secondaires  peu  apparents, 
se  confondant  souvent  avec  les  granules,  épars,  inégaux, 
formant,  de  chaque  côté  des  aires  înterambulacraires,  une 
rangée  irrégulière  qui  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  Tambilus, 
et  en  outre  disséminés  çà  et  là  dans  la  zone  miliaire.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  serrés,  paraissant  le  plus 
souvent  surmontés  d'un  très  petit  mamelon,  d'un  aspect 
homogène  et  occupant  tout  Tespace  laissé  libre  par  les 
scrobicules  ;  à  la  face  supérieure,  le  milieu  de  la  zone  mi* 
liaire  est  lisse,  nu  et  déprimé  ;  quelques  verrues  microsco- 
piques se  mêlent  aux  granules.  Péristome  assez  grand, 
subpenlagonal,  à  fleur  de  test,  marqué  d*entailies  profon- 
des, relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  sont 
beaucoup  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
aires  Interambulacraires.  Périprocle  petit,  arrondi.  Appa- 
reil apical    très  grand,  superficiel,  pentagonal,  partout 
recouvert  de  granules  identiques  à  ceux  qui  garnissent  le 
reste  du  lest;  plaques  génitales  égales  entre  elles,  hexago- 
nales, perforées  à  une  assez  grande  distance  du  bord  ;  la 
plaque  madréporiforme,  en  partie  granuleuse,  n'est  pas 
plus  développée  que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  beaucoup 
moins  grandes,  pentagonales,  externes,  faisant  saillie  en 
dehors  des  plaques  génitales,  perforées  assez  près  du  bord. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  29  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne:  hauteur,  13  millimètres; 
diamètre,  24  millimètres. 

Individu  de  petite  taille  :  hauteur,  9  millimètres  1/â; 
diamètre,  18  millimètres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  de  celte 
belle  et  rare  espèce  :  tout  en  présentant  des  caractère^ 
communs  qui  ne  permettent  pas  de  les  séparer,  ils  offrent 
quelques  différences  dans  leur  forme  plus  ou  moins  dé- 


518  TERRAIN  JURASSIQUE» 

primée  en  dessus,  dans  le  nombre  et  la  grosseur  des  tuber* 
cules  interambulacraires,  dans  les  entailles  plus  ou  moins 
accusées  du  péristome. 

Rapports  et  différences.  —  Parfaitement  caractérisée 
par  ses  aires  ambulacraires  garnies  de  nombreux  tuber- 
cules qui  disparaissent  brusquement  au-dessus  de  Tam- 
bitus,  par  la  disposition  de  ses  tubercules  interambula- 
craires,  par  ses  petits  tubercules  secondaires,  par  ses 
granules  abondants,  homogènes  et  très  finement  mame- 
lonnés, par  son  péristome  pentagonal  et  muni  de  fortes 
entailles,  par  son  appareil  apical  largement  développé  et 
très  granuleux,  cette  espèce  ne  saurait  être  confondue 
avec  aucune  autre.  Nous  avons  reconnu  que  le  Cidaropsis 
Bonùsentif  décrit  et  ûguré  dans  notre  Catalogue  des 
Êchinides  de  la  Not^mandie  n'en  différait  que  par  sa  forme 
un  peu  plus  conique  et  devait  lui  être  réuni. 

LocAirrÉs .  —  Houllefort  (Pas-de-Calais)  ;  Andelot,  Saint* 
Ansian  près  Bologne  (Haute-Marne).  Rare.  Étage  corallien 
inférieur. 

Collection  Hébert,  Rigaux,  Royer,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Wiltshire.  Trôs 
rare.  Étage  corallien. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  377,  fig.  12,  H.  tubetxu^ 
losa,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  13,  face  supé- 
rieure; flg.  14,  face  inférieure;  flg.  15,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  46,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  17, 
tubercule  interambulacraire  vu  de  profil,  grossi.  — PI.  400, 
flg.  ij  H.tuùerculosa^  de  l'étage  corallien  de  Houllefort,  de 
la  collection  de  M.  Rigaux,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supé- 
rieure; flg.  3,  face  inférieure;  fig.  A,  partie  supérieure  de 
Taire  ambulacraire  grossie:  flg.  5,  partie  inférieure  de 
I*aîre  ambulacraire  grossie;  flg.  6,  aire  interambulacraire 
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grossie;  iig.  7,  tubercule  inlerambulacraire  vu  de  pro- 
iil,  grossi  ;  flg.  8,  appareil  apical  grossi  ;  flg.  9,  individu 
jeune,  de  la  collection  de  TÉcoie  des  Mines  de  Paris,  vu 
de  côté;  Gg.  10,  face  supérieure;  ûg.  il,  face  inférieure. 
—  PI.  401,  flg.  1,  H,  tuberculosa,  variété  à  tubercules 
interambulacraires  plus  petits,  de  Télage  corallien  d*An- 
delot,  de  la  collection  de  M.  Hébert,  vu  de  côté;  fig.  â, 
face  supérieure;  ûg.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  partie  su-» 
périeure  de  Taire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  partie 
inférieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie;  fig.  6,  aire  in- 
terambulacraire  grossie  ;  fig.  1,  autre  exemplaire  de  taille 
plus  forte,  de  Saint-Ansian  près  Bologne  (Haute-Mame)« 
de  la  collection  de  M.  Royer,  vu  de  côté;  fig.*  8,  face  su* 
périeure;  fig.  9,  face  inférieure. 

N*"  423.  —  nemipedina  Beanf^randl,  Rigaux,  1883. 

PI.  402. 

Hemipedina  Beaugrandij  Rigaux,  Synopsis  des  Échinides  juras- 
siques du  Boulonnais^  Bull,  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  3*  sér., 
t.  Vlll,  p.  625,  pi.  xxiu,  fig.  I, 
1882. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  médiocre- 
ment  renflée,  arrondie  sur  les  bords,  déprimée  en  dessus 
et  en  dessous.  Zones  porifères  presque  droites,  formées  de 
pores  simples,  petits,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
séparés  par  un  renflement  granuliforme  très  saillant,  se 
multipliant  autour  du  péristome,  disposés  par  paires  obli- 
ques et  un  peu  écartées.  Aires  ambulacraires  étroites  au 
sommet,   s*élargissant  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux 
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rangées  de  peUls  tubercules  proéminents,  serriés*  non 
crénelés,  mamelonnés  et  perforés,  scrpbioulés,  au  nombre 
de  dix  à  onze  par  série,  augmentant  insensiblement  de 
volume  depuis  la  base  jusqu'au-dessus  de  Tambitua,  où  ils 
sont  assez  brusquement  remplacés,  d*abord  par  de  très 
petits  tubercules  mamelonnés  et  perforés,  espacés,  et  en- 
suite par  de  simples  granules  plus  serrés.  Quelques  autres 
granules  épars,  inégaux,  occupent  Tespace  intermédiaire,  et 
forment,  àl^  face  inférieure,  une  rçmgée  sinueuse  au  milieu 
des  tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
séries  de  tubercules  assez  gros,  saillants,  scrobipulés,  non 
crénelés,  perforés  et  mamelonnés,  au  nombre  de  onze  à 
douze  par  série.  Les  scrobicules  qui  les  entqurent  sont»  à 
la  face  supérieure,  circulaires  et  séparés  par  une  bande 
granuleuse  ;  vers  le  pourtour  et  à  la  face  inférieure,  ils  se 
rapprochent  et,  sans  être  sensiblement  elliptiques,  se  tou- 
chent par  la  base,  diminuant  de  volume  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  descendent  ver^  le  périslome.  Tubercules 
secondaires  mamelonnés,  perforés  et  scrobicules  comme 
les  tubercules  principau:if,  mais  beaucoup  plus  petits  et 
plus  espacés,  formant,  au  milieu  de  la  zone  miliaire, 
deux  ri^ngées  bien  distinctes,  et  de  chaque  côté  externe 
des  aires  interambulacraires,  une  série  moips  apparente 
et  plus  irrégulière.  Ces  tubercules  secondaires  disparais- 
sent au-dessus  de  Tambitus,  et  les  plus  petits  tendent 
à  se  confondre  avec  les  granules.  2one  miliaire  large, 
couverte  de  granules  inégauiç,  quelquefois  mamelonnés, 
groupés  en  cercle  ou  demi-cercle  autour  de  chacun  des 
scrobicutes,  laissant  le  sommet  des  aires  interambula- 
craires un  peu  dénudé.  Péristome  assez  grand,  subcircu- 
laire, à  fleur  de  test,  marqué  d'entailles  anguleuses,  relevées 
sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires  sont  arrondies  et 
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^         beaucoup  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
aires  interambulacraires. 

Hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre,  33  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  quelque 
ressemblance  avec  YH.  Woodtvardi,  de  Tétage  bathonien  ; 
elle  s*en  distingue  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  par 
ses  tubercules  ambulacraires  moins  homogènes  et  aug- 
mentant plus  sensiblement  de  volume  de  la  base  à  Tam- 
bitus,  par  ses  tubercules  secondaires  moins  nombreux  et 
moins  apparents  à  la  face  inférieure,  par  son  péristome  à 
fleur  de  test,  au  lieu  d*être  enfoncé.  VU.  Beaugrahdi  pré- 
sente également  quelques  rapports  avec  VH.  tuberculosa^ 
mais  cette  dernière  espèce  sera  toujours  reconnaissable  à 
sa  forme  moins  déprimée,  à  ses  tubercules  principaux  plus 
développés  et  beaucoup  moins  nombreux,  à  sa  zone  miliaire 
moins  large,  à  ses  tubercules  secondaires  moins  apparents. 

Localités.  —  Âlpreck  (Pas-de-Calais).  Très  rare.  Élage 
portlandien,  zone  supérieure. 

Collection  Beaugrand. 

Explication  des  figures.  —  PI.  402,  flg.  i,  B.  Beau- 
grandi,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3,  face  in* 
férieure  ;  fig.  4,  partie  supérieure  de  l'aire  ambulacraire 
grossie  ;  flg.  5,  pores  grossis  ;  flg.  6,  partie  inférieure  de 
l'aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  7,  pores  grossis  ;  fig.  8,  aire 
interambulacraire  grossie;  flg.  9,  tubercule  interambu- 
lacraire  vu  de  profil,  grossi. 

N«  424.  --  Hemipedina  Bone||ar«l,  Wright,  4956. 

PI.  403. 

Hemipedina  Bouchardij    Wright,    Monog.   on  the  Brii.    Foss. 

Echinod.  ftom  the  OoL    Format. , 
p.  170,  1856. 
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Hempedma  Bouchardit    DesoVy  Synopsis  des  Échin.  fœs.^^.UtZ, 

i858. 

—  —  De  Loriol   in   de   Loriol   et   Pellat, 

Monog,  paléonL  et  géoL  des  étages 
sup,  de  la  format,  jurassique  d^onv. 
de  Boulogne-sur-Mer,  2*  partie,  p.  263, 
pi.  XVI,  fig.  4  et  5,  1875. 

—  —  Rigaux,    Synopsis  des  Eôhin.  juras- 

siques du  Boulonnais,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  3*  sér.,  t  VIU» 
p.  625,  1882. 


Espèce  de  grande  taille»  subcirculaire.  Zones  porifôres 
à  fleurde  test,  composées  de  pores  entourés  d'un  petit  bour- 
relet et  disposés  par  simples  paires  en  ligne  droite  à  la 
face  supérieure  ;  les  zones  porifères,  vers  l'ambitus,  de- 
viennent onduleuses  et  les  pores  paraissent  formés  de  petits 
arcs  de  trois  paires,  se  multipliant  légèrement  aux  appro- 
ches du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites,  partout  à 
peu  près  d*égale  largeur,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber^ 
culesbien  développés,  scrobiculés,  mamelonnés  et  perforés, 
non  crénelés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  con- 
fluents par  la  base  et  diminuant  peu  à  peu  à  la  face  infé- 
rieure. Granules  intermédiaires  abondants,  très  inégaux; 
quelques-uns,  mamelonnés  et  perforés,  forment,  à  la  face 
inférieure,  une  série  subsinueuse  au  milieu  des  deux  ran- 
gées, et  prennent  Taspect  de  petits  tubercules  secondaires. 
Aires  interambulacraires  très  larges,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux  égaux,  dans  la  région 
infra^marginale  et  vers  l'ambilus,  aux  tubercules  ambu- 
lacraires, plus  espacés  et  augmentant  sensiblement  de 
volume  à  la  face  supérieure.  Tubercules  secondaires  très 
abondants,  de  même  grosseur,  à  la  face  inférieure,  que  les 
tubercules  principaux  et  se  confondant  avec  eux,  formant 
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six  rangées  distinctes,  quatre  au  milieu  de  l'aire  interaoi* 
bulacraire  et  une  de  chaque  côté.  Ces  rangées  s'atténuent 
et  disparaissent  successivement  en  se  rapprochant  du  pé* 
ristome;  au-dessus  de  Tambitus,  elles  s*interrompent 
brusquement;  cependant  un  ou  deux  tubercules,  aussi  forts 
que  les  tubercules  principaux,  persistent  encore,  après 
avoir  été  supprimés  sur  plusieurs  plaques  intermédiaires. 
Les  tubercules  principaux  et  secondaires  sont  en  outre 
disposés,  sur  chaque  plaque,  en  série  horizontale  très  régu- 
lière. D*autres  tubercules  secondaires  beaucoup  plus  pe- 
tits, mais  visiblement  perforés  et  mamelonnés,  se  montrent 
encore  çà  et  là  à  Textrémité  des  plaques.  Granules  assez 
abondants,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés  et  perforés, 
groupés  en  hexagone  entre  les  tubercules  de  la  face  in* 
férieure,  plus  fins,  plus  serrés,  plus  homogènes  sur  les 
plaques  presque  dépourvues  de  tubercules  de  la  face  supé* 
Heure.  Périslome  assez  grand,  un  peu  enfoncé,  muni  de 
faibles  entailles.  Radiole  allongé,  subcylindrique,  aci- 
culé,  marqué,  sur  toute  la  tige,  de  stries  fines  longitu- 
dinales, régulières,  descendant  jusqu'au  bouton;  collerette 
nulle.  Bouton  bien  développé;  anneau  saillant,  épais, garni 
de  crénelures;  facette  articulaire  lisse. 

Diamètre  approximatif,  60  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  remar- 
quable par  sa  grande  taille,  par  l'abondance,  l'homogé- 
néité et  la  disposition  régulière  de  ses  tubercules  princi* 
paux  et  secondaires,  par  sa  face  inférieure  très  tubercu- 
leuse et  formant  contraste  avec  sa  face  supérieure  qui  ne 
présente  qu'un  très  petit  nombre  de  tubercules.  L'exem- 
plaire unique  que  nous  connaissons  et  dont  nous  devons 
la  communication  à  l'obligeance  de  M.  Wright  est 
malhedreusement  incomplet,  et  plusieurs  de  ses  caractères 
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nous  échappent»  Il  nous  a  paru  se  rapprocher  beaucoup  de 
de  YH.  marchamemis^  dont  il  diffère  cependant  par  ses 
tubercules  moins  gros  et  moins  nombreux  à  la  face  supé- 
rieure, par  ses  tubercules  ambulacraires  diminuant  moins 
sensiblement  de  yolume  à  la  face  inférieure,  par  son  pé- 
ristome  relativement  plus  grand. 

LocAUTÉs.  —  Tour  Groï  près  Boulogne-su r-Mer  (Pas-de- 
Calais).  Très  rare.  Étage  porllandien  (de  Loriol  et  Pellat). 

Collection  Wrigbt. 

EXPUCATION    DES  FIGURES.    —    P.   403,  flg.    1,   H.   Bou- 

chardif  vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  2,  face  inférieure; 
fig.  3,  portion  de  Taire  ambulacraire  supérieure,  grossie  ; 
flg.  4,  aire  ambulacraire  prise  sur  la  face  inférieure,  gros- 
sie; fig.  5,  plaque  interambulacraire  de  la  face  supérieure, 
grossie  ;  fig.  6,  plaques  interambulacraires  de  la  face  infé- 
rieure, grossies  ;  flg.  7,  tubercule  interambulacraire  vu  de 
profil,  grossi  ;  Og.  8,  radiole  ;  fig.  9,  le  même  grossi. 

WtémnwÊké  ffëolqiriqne  (inr  les  Hemlpefliaa. 

Dix-neuf  espèces  d'Hemtpedina  ont  été  rencontrées  dans 
le  terrain  jurassique  de  la  France  et  sont  ainsi  réparties 
dans  les  divers  étages. 

Deux  espèces,  H.  icaunensis  et  Chalmasi,  ont  été  recueil- 
lies dans  l'étage  bajocien  et  remontent  dans  Tétagebatho- 
nien  qui  renferme  en  outre  sept  espèces  particulières, 
ff.  fçrxyif  a^pera,  ekgans^  bathonica^  pulchella^  pro* 
pinqua  et  Woodwardi. 

Une  espèce,  H.  Nodotiy  appartient  à  Tétage  callovien  et 
n'en  franchit  pas  les  limites. 

Une  espèce  est  propre  à  l'oxfordien  ferrugineux,  H,  mon- 
treuillensis.  Trois  espèces  proviennent  deTétage  oxfordien 
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supérieur,  H,  gigniacensis,  Gxterangeri  et  rolula;  la  pre* 
mière  et  la  troisième  sont  particulières  à  Tétage  ;  la  se- 
conde se  retrouve  dans  l'étage  corallien. 

Indépendamment  de  VH,  Guerangeri^  l'étage  corallien 
nous  offre  trois  autres  espèces  qui  lui  sont  propres, 
ff,  Letteroni,  Scsmanni  et  tuberculosa. 

Deux  espèces  sont  particulières  à  l'étage  portlandien, 
H.  Beaugrandi  et  Bouchardi, 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles-  et  dans  le  supplé- 
ment, Desor  mentionne  vingts-deux  espèces  d'Hemipedina, 
Sur  ce  nombre,  six  seulement  sont  décrites  dans  notre  ou- 
vrage, H,  elegans  (indiqué  par  Desor,  sous  le  nom  d'Aero- 
salenta  elegans)^  It,  Guêrangeri^  WoodiOardi,  tuÔerculosai 
rotula  (sous  le  nom  d'Hypodiadetna  rotula)  et  Bouchardi. 
Restent  seize  espèces.  VHemipedina  eonformis  est  un  vé- 
ritable Pseudodiadema^  et  nous  l'avons  décrit  et  flguré  plus 
haut  parmi  les  espèces  de  ce  genre.  Les  quinze  autres  es- 
pèces sont  étrangères  à  la  France,  S.  Etheridgi^  àtarcouissœ, 
nattheimensts,  perforatà^  Jardini,  tetragtamma  ^  Wathe- 
rouseiy  Bonei,  Davidsoni,  mitrogtamma  (sous  le  nom  de 
Diademopsis  microgramma),  calva  (sous  le  nom  A^Ëypo^ 
diadema  calvum),  marchamensis^  Morrîsit\  Cuningtom\  gfHS- 
nulata  (sous  le  nom  d*Acrosalenià  granulata). 

Hemlpedlna  Ethreridgri,  Wright,  1855.  A^e(/ma£'^Âeri</^i, 
Wright,  Some  netv^  spec.  of  Eehinod.  from  the  lias  and 
OoL  Ann.  and  Mag^  of  nat.  hist.,  p.  46,  pi.  XI,  fig.  5  c-tù^ 
1854.  — Hemipedina  Etheridgi,  Wright,  On  anetO  gerUà 
of  foss.  Cidaridœ,  p.  4,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  histi^ 
4855.  —  /</.,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^  p;  59,  4856. 
—  /rf.,  Wright,  Monog,  of  the  Brit,  foss.  Echinod.  fhom.  thé 
OoL  Format.,  p.  148,  pi.  IX,  flg.  5  a-g,  1856.  Espèce  de 
petite  taille,  déprimée.  Aires  ambulacraires  étroites*  gar* 
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nies  de  deux  rangées  de  tubercules  très  faibles  à  U  face 
snpérieure,  mais  augmentant  de  grosseur  à  rambitus*  To- 
hercules  interambulacraires  saillants,  beaucoup  plus  gros, 
finement  mamelonnés  et  perforés,  non  crénelés,  à  peine 
scrobiculés.  Périslome  simple.  Appareil  apical  solide  et 
très  grand.  —  Ilminster.  Lias  supérieur.  —  Gricklej, 
Leckhampton.  Rare.  Étage  bajocien.  Coll.  Wright. 

iiemipediii»  HareoniiMe,  Desor,  1856.  BemécHûrii 
ilfarcotif'sMP,  Meneghini.  —  Hemip.  A/arcouÛM?,  Desor,  6'y** 
nopsisdes  Échin.  foss.,  p.  59, 1856.  Espèce  bien  caractécî- 
sée  par  ses  zones  miliaires  très  larges  et  l'absence  de  cercle 
scrobîculaire  autour  des  tubercules.  —  Marcouissa  (Tos- 
cane), Erbn,  sur  le  lac  de  Gôme.  Étage  toarcien.  Coll. 
Meneghini,  Musée  de  Bâle. 

HemipediB»  matthelmeiisU  (Quenstedt),  Desor,  1856. 
Voy.  la  synonymie  donnée  par  MM.  Desor  et  de  Loriol, 
Échinohgie  helvétique,  Terrain  Jurassiquef  p.  195,  1871,  k 
laquelle  il  y  a  lieu  d'ajouter  :  Hemipedina  nattheimenmi 
Mœsch,  Anhang.  zur  IV  lieffer,  der  Beitràge  Aargauer 
Jura,  p.  38, 1874.  —  Echinopsis  nattheimensis^  Quenstedt, 
DeuUchland  petrefactenk,^  Echinod,,  p.  349,  pK  LXXIV» 
fig.  10  et  11,  1874.  Espèce  de  petite  taille,  hémisphérique 
en  dessus,  aplatie  en  dessous.  Pores  disposés  par  simples 
paires  obliques,  ne  se  multipliant  pas  près  du  périslofse. 
Aires  ambulacraires  droites,  munies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  lisses  et  perforés,  au  nombre  de  neuf  à 
dix  par  série,  accompagnés  de  quelques  autres  tubercules 
peu  apparents.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  un  peu  plus  gros  que  ceux  des  aires 
ambulacraires,  placés  à  peu  près  au  centre  des  plaques. 
Scrobiculés  entourés  d'un  cercle  presque  complet  de  gra- 
nules; le  milieu  de  Taire  est  un  peu  enfoncé.  Granule^ 
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clairsemés.  Périslome  grand,  nettement  entaillé.  —  Nat« 
tfaiem.  Rare.  Etage  corallien.  —  Soyières  (Jura  bernois)» 
Rare.  Étage  séquanien.  Musée  de  Tubingen,  coll.  Mathey. 

Hemlpedln»  perforatm,  Wright,  1855.  Goniopygus  per^ 
fùratus,  Wright,  On  the  Cidaridae  of  the  Ool.^  p.  27,  pi.  XIII, 
flg.  5  a-b,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.,  1851.  —  Hemi^ 
pedina  perforata^  Wright,  On  a  new  genus  of  fon.  Cida* 
ridXf  p.  4,  Ann.  and  Magaz.  of  nat*  hist.,  1855.  —  Id., 
Desor,  Synopsis  des  Échin,  /b5s.,  p.  60,  1856.  —  W., 
Wright,  Monog.  of  the  Brit.  fos$.  Echinod.  from  the  OoL 
Format,,  p.  151,  pi.  X,  fig.  2  a-g,  1856.  Espèce  de  petite 
taille,  circulaire,  déprimée.  Zones  porifères  droites.  Aires 
ambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
qui  diminuent  rapidement  de  volume  au<-dessus  de  Tarn- 
bitus  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules,  aux 
approches  du  sommet.  Tubercules  interambulacraires 
beaucoup  plus  gros,  saillants,  scrobiculés,  finement  perfo- 
rés et  mamelonnés,  non  crénelés,  entourés  d'un  cercle  ré- 
gulier de  granules.  De  petits  tubercules  secondaires  sont 
apparents  au  milieu  de  la  zone  miliaire  et  sur  le  bord  des 
zones  porifères.  Péristome  déprimé,  marqué  d*entailles 
assezfortes.  Appareil  apical,  solide,  étendu, granuleux.  — 
Crickley  Hill.  Rare.  Étage  bajocien. 

Hemipedln»  «iardlnl,  Wright,  1855,  On  a  new  genus  of 
foss.  Cidaridae  y  p.  3,  Ann.  and  Magaz.  of  nat.  hist.  — 
/rf.,  Wright,  Monog.  of  the  Brit.  foss,  Echinod.  from  the 
Col.  Format.,  p.  146,  pi.  IX,  fig.  4  a-f,  1856.  —  W., 
Woodward,  Bn't.  Organ,  Remains,  Mem.  of  the  geol«% 
Survey,  Echinod.,  Note  on  Echinopsis,  p.  7,  1856,  —  /rf., 
Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^  Supplément,  p.  428, 
1858.  Espèce  de  petite  taille,  déprimée.  Aires  am- 
bulacraires étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
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cales  espacés,  finement  mamelonnés  et  perforés,  non  cré^ 
nelés,  accompagnés  de  granules  intermédiaires  abondanti» 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  da 
tubercules  beau<soup  plus  gros,  à  peine  scrobioulés, 
placés  au  milieu  des  plaques,  plus  serrés  à  la  face  in- 
férieure qu*au-dessus  de  l'ambitus.  De  petits  tubercules 
secondaires  se  montrent  à  la  face  inférieure.  Zone  mi- 
iiaire  large,  granuleuse.  Péristome  s'ouvrant  dansnne  dé- 
pression de  la  face  inférieure.  Voisine  de  Y  Hemipeima 
Eiherïdgi^  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  forme  pins 
petite  et  plus  déprimée,  par  ses  tubercules  ambulacraires 
plus  gros  et  moins  nombreux,  par  ses  tubercules  inlar* 
ambulacraires  entourés  de  scrobicules  moins  apparents. 
Bredon,  Alderton,  Dumbleton  Hills  (Gloucestershire); 
Ilminster  (Somerselshire).  Étage  liasien. 

HemipediBA  tetra^vamma»  Wright,  1855,  On  a  new  gt* 
nus  offoss.  Cidaridm,  p.  4,  Ann.  and  Magaz.  of  nat.  hist. 
—  /rf.,  Wright,  Monog,  of  tke  Brit.  foss.  Echinod,  from  ihâ 
Ool.  Format.,  p.  152,  pl.X,fig.  3  a-rf,  1856.— -/rf.,  Wood- 
wardt,  Brit.  (h*ganic  Remains^  Mem.  of  the  geol.  Sarvay, 
Echinod.,  Note  on  EchinopsiSy  p.  7,  1856.  —  7rf.,  Desor, 
Synopsis  des  Échin.  foss,,   supplément,  p.  430,  1858. 
Espèce  circulaire,  déprimée.  Aires  ambulacraires  étroites, 
garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  placés  sor  le 
bord  des  zones  porifères  et  s'étendant  du  péristome  au 
sommet.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  ran* 
gées  de  tubercules  un  peu  plus  gros  que  ceux  des  aires 
timbulacraires.  Tubercules  secondaires  formant,  au  milieu, 
deux  rangées  régulières  disparaissant  au-dessus  de  l*am* 
bitus.  Bouche  petite,  un  peu  déprimée.  —  Grickley  HiU» 
Rare.  Étage  bajocien.  Coll.  Wright.  %     . 

Hemlpedlaa  ^fatorkouMl,  Wright,  1855,  On  a  new  ge^ 
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nus  of  foss.  Cidai'idx^  p.  5,  Ann.  and  Magaz.  ofnal.  hist. 
—  /rf.,  Wright,  Monog,  ofthe  BrU,  foss.  Echinod.  from  the. 
Ool.  Format.,  p.  154.  pi.  X,  fig.  4  a-e,  i856.  —  /c/., 
Woodward,  Bnt,  Organic  Remains,  Mem.  of  the  geol. 
Survey,  Echinod.,  Noie  on  Echinopsts,  p.  7,  1856.  —  W., 
Desor»  Synopsis  des  Échin.  foss,,  p.  430,  1858.  Espèce  de 
petite  taille,  légèrement  renflée»  pentagonale.  Aires  am- 
bulacraires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  régulières  de 
petits  tubercules  s'élevant  de  la  base  au  sommet  avec 
quelques  granules  intermédiaires.  Tubercules  interambu- 
lacraires  un  peu  plus  développés  que  les  autres,  saillants, 
scrobiculés,  accompagnés  de  granules  abondants.  Pas  de 
tubercules  secondaires.  Appareil  apical  solide,  granu-^ 
leux;  plaques  génitales  perforées  à  quelque  distance  du 
bord  ;  la  plaque  madréporiforme  est  un  peu  plus  déve-^ 
loppée  que  les  autres.  Voisine  de  VH,  tetragramma,  cette 
espèce  s'en  distingue  par  l'absence  de  tubercules  secon- 
daires. —  Crickley  Hills.  Très  rare.  Étage  bajocien.  Coll. 
Wright. 

Hemlpedlna  Boaei,  Wright,  1855,  On  a  new  genus  of 
foss,  Cidaridx,  p.  5,  Ann.  and.  Magaz.  of  nat.  hist«  — 
/(/.,  Woodward,  BHt.  Organ,  Remains,  Mem.  of  the  geol. 
Survey,  Echinod,,  Note  on  Echinopsis,  p.  7,  1856.  —  Id., 
Wright,  Monog,  of  the  Brit,  foss,,  Echinod.  from  the  Ool, 
Format,,  p.  155,  pi.  X,  fig.  5  a-d,  1856.  —  Jd,,  Desor, 
Synopsis  des  Echin.  foss.,  supplément,  p.  430,  1858. 
Espèce  de  petite  taille,  déprimée,  pentagonale.  Aires  am- 
bulacraires  munies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  avec  granules 
intermédiaires  abondants.  Tubercules  interambulacraires 
ù  peu  près  de  môme  taille  que  les  tubercules  ambulacraires. 
Quatre  rangées  de  tubercule  secondaires  bien  développés 
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vers  Tambitus,  disparaissant  à  la  face  supérieure.  Celte 
espèce  se  dislingue  de  VH.  tetragramma,  avec  lequel  on 
la  rencontre,  parlaprésence  de  qualre  rangées  de  tubercu- 
les secondaires,  au  lieu  de  deux.  —  Crickley  Hills.  Très 
rare.  Étage  bajocien. 

Hemipedina  DaTidsoni,  Wright,  1855,  On  a  new  gentis 
offoss.  CidandXy  p.  5,  Ann.  and  Magaz.  of  nat.  hist.  —  /rf., 
Woodward,  Brit,  Organic.  Bemains^  Mem.  of  the  geol. 
Survey,  Echinod.^  Note  on  Echinopsis^  p.  7,  1876.  —  /rf., 
Wright,  Monog,  of  the  Brit,  foss.  Echinod.  from  the  OoL 
Format,,  p.  156,  pi.  XII,  flg.  6  ad,  1856.  —  Id,,  Desor, 
Synopsis  des  Échin,  foss,.  Supplément,  p.  432*»,  1858. 
Espèce  circulaire,  très  déprimée,  à  test  mince.  Aires  am- 
bulacraires  droites,  étroites.  Tubercules  petits,  uniformes, 
nombreux.  A  part  les  rangées  principales,  chaque  aire 
interambulacraire  porte  quatre  rangées  secondaires,  ce  qui 
rend  la  face  inférieure  très  tuberculeuse.  Les  tubercules 
secondaires  ne  dépassent  pas  Tambitus.  Granules  intermé- 
diaires abondants,  homogènes.  Péristome  petit.  —  Mip- 
chinanpton.  Très  rare.  Étage  bathonien.  Coll.  Wright. 

Ifemlpedlna  microgrramma,  Wright,  1556,  Monog.  of 
the  Brit  foss,  Echinod,  from  the  Ool,  Format,,  p.  159, 
pi.  XII,  fig.  4  a-e.  —  Diademopsis  microgramma,  Desor, 
Synopsis  des  Échin,  foss.,  Supplément,  p.  433, 1858.  Espèce 
de  grande  taille,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  médiocrement 
développés,  à  peu  près  d'égale  dimension.  Tubercules  se- 
condaires très  nombreux,  presque  aussi  développés  que 
les  tubercules  principaux,  formant,  sur  les  aires  ambula* 
craires,  deux  rangées  apparentes  surtout  vers  l'ambitus, 
et  six  sur  les  aires  interambulacraires,  quatre  au  milieu 
de  la  zone  miliaire  et  une  du  côté  externe  de  chaque 
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rangée  principale.    —  Northamptonshire.   Rare.    Étage 
baihonien.  Musée  britannique. 

Hemipedina  emUm  (Quenstedt) ,  Desor,  1858.  Echi' 
nopsis  calva,  Quenstedt,  Der  jura^  p.  739,  pi.  XC,  fig.  14, 
1258.  —  Hemipedina  calva,  Desor,  Synops,  des  Échin.  foss,^ 
Supplément,  p.  440,  1858.  —  Echinopsis  calva,  Quenstedt, 
Petrefactenk.  Deutschlands,  Echinodermen,  p.  257,  pi.  LXX, 
ûg.  1,  1875.  Espèce  de  taille  moyenne,  subhémisphérique. 
Aires  ambulacraires  étroites,  munies  de  très  petits  tuber- 
cules. Tubercules  interambulacraires  très  gros,  espacés, 
tout  à  fait  nuls  aux  approches  du  sommet.  Appareil  apical 
très  grand,  à  fleur  de  test.  Voisine  de  VHemip.  Gueran^ 
gert\  cette  espèce  s*en  dislingue  par  sa  forme  plus  renflée, 
par  ses  tubercules  plus  espacés,  moins  nombreux,  plus 
rares  à  la  face  supérieure,  ce  qui  la  fait  fait  paraître  plus- 
dégarnie.  Les  granules  qui  entourent  les  scrobicules  sont' 
aussi  moins  nombreux  et  moins  serrés.  —  Nattheim  (Wur- 
temberg). Assez  rare.  Étage  corallien.  Musées  de  Tubin- 
gen  et  de  Stuttgart. 

HemipediB»  marekamensU»  Wright,  1856,  Afin,  and 

Magaz.  ofnat,  kist.,  l.  XVI,  p.  197.  —  W.,  Woodward, 
Brtt,  Organ.  Hemains^  Mem.  of  the  geol.  Survey,  Echinod. 
Note  on  Echinopsis,  p.  7,  1856.  —  Id,,  Wright,  Monog,  of 
the  Brit.  foss.  Echinod,  front  the  OoL  Format.,  p.  161, 
pi.  XI,  fig.  1  a,  6.,  1856.  — /</.,  Desor,  Synopsis  des  Échin. 
foss. y  Supplément,  p.  441,  1858.  Espèce  de  grande  taille, 
circulaire,  déprimée.  Aires  ambulacraires  très  étroites, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  serrés,  homogènes, 
s*étendantdu  sommet  au  péristome.  Tnbercules  interam- 
bulacraires un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  couvrent  les 
aires  ambulacraires,  formant,  vers  Tambitus,  huit  rangées 
régulières  et  à  peu  près  égales  entre,  elles.  Périftoinè 
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enfoncé,  petit,  marqué  de  faibles  entailles.  Suivant 
M.  Wright,  cetle  espèce  se  raproche  de  VJBemip.  Bou- 
chardiy  dukîmméridgiende  Boulogne-sur-Mer,  touten  for- 
mant cependant  un  type  distinct.  —  Marcham  (Berkshire). 
Très  rare.  Étage  corallien  inférieur.  Coll.  Marshâm. 

Hemlpedlna  MorrUl,  Wright,  1876,  Ann,  an  Magaz. 
of  nat.  hist.,  I.  XVI,  p.  197.  —  M,  Woodward,  Rrit. 
Organic  liemains,  Mem.  of  the  geol.  Survey,  Eckinod.^ 
Note  on  Echinopsis,  p.  7,  1856.  —  W,  Wright,  Monog,  of 
the  Brit.  foss.  Echinod.  from  the  OoL  Format,  y  p.  166, 
pi.  XII,  fig.  2  a-e,  1856.  —  M,  Desor,  Synopsis  des  Échin, 
fomlesy  Supplément,  p.  442*,  1858.  Une  partie  seulement 
du  test  est  connue.  Zones  porifères  légèrement  onduleuses. 
Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  Gnement  perrorés  et  mamelonnés,  non  crénelés, 
espacés.  Tubercules  interambulacraires  beaucoup  plus 
gros,  formant,  versTambitus,  quatre  rangéespresqueégales. 
Granules  intermédiaires  très  abondants,  homogènes.  — 
Harlwell,  Bucks.  Rare.  Étago  kimméridgien.  Coll.  Morris. 

llemipedina  CannlBgrtonl,  Wright,  1855,  Atm.  and 
Magaz.  ofnat.  hist.,  L  XVI,  p.  198.  —  /(/.,  Woodward. 
Brit.  Organic  Remains,  Mem.  of  the  geol.  Survey,  Echinod.^ 
Note  on  Echinnpsis,  p.  7, 1855,  —  /rf.,  Wright,  Monog,  of 
the  Brit,  foss.  Echinod.  from  the  Ool.  Format.,  p.  167, 
pi.  XIJ,  fig.  3  a,  bj  1856.  —  /(/.,  Desor,  Synopsis  des  Échin. 
foss. y  Supplément,  p.  442*,  1868.  Cette  espèce  n*est connue 
que  par  un  fragment  remarquable  par  Tétroitesse  des  aires 
ambulacraires  et  la  petitesse  des  tubercules  qui  les  recou- 
Treut.  Les  tubercules  interambulacraires  sont  relativement 
très  volumineux,  placés  près  des  zones  porifères  et  accom- 
pagnés de  granules  très  6ns  et  homogènes,  —  Environs 
d*Aylesbury.  Rare.  Étage  kimméridgien.  Coll.  Morris. 
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Hemlpcllliia  inraBulata  (Merlan),  de  Loriol,  i870. 
Voyez  pour  la  synonymie  de  cette  espèce,  Desor  et  de 
Loriol,  Éc/iinologie  helvétique^  terrain  jurassique  y  p.  488, 
1871.  Il  y  a  lieu  d*ajouter:  Hemipedina  granulata^  Moesch, 
Der  Sûdliche  Aargauer  Jura,  p.  36,  1874.  Espèce  de  petite 
taille,  circulaire,  déprimée.  Zones  porifères  droites.  Aires 
ambulacraires  étroites,  occupées  par  deux  rangées  Irôs 
marginales  de  tubercules  à  peine  mamelonnés,  très  écar- 
tés et  si  petits  qu*il  est  difflcile  de  les  distinguer,  au  milieu 
des  granules  nombreux  et  serrés  qui  couvrent  le  test. 
Aires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  onze 
à  douze  petits  tubercules  très  serrés  et  de  grosseur  assez 
uniforme.  Zone  miliaire  très  large,  garnie  de  granules 
réguliers,  nombreux  et  serrés,  parmi  lesquels  on  en  voit 
quelques-uns  qui  sont  légèrement  mamelonnés  et  perfo- 
rés ;  le  milieu  des  aires  est  un  peu  dégarni  au  sommet  ; 
une  ou  deux  rangées  de  granules  bordent  les  zones  pori- 
fères. Péristome  très  petit,  circulaire,  un  peu  enfoncé.  — 
Riineburg  (canton  de  Bâle)  ;  Gisulafluh,  Egg  près  Aarau 
(Argovie)  ;  Yellerat  (Jura  bernois).  Étage  balhonien.  Mu- 
sées de  Bâle  et  de  Zurich,  coll.  Matthey,  Greppin. 

Trois  autres  espèces  ont  été  décrites  et  figurées  par 
MM.  Wright  et  Dames. 

Hemipedina  coralllna,  Wright,  1856^  Monog,  of  the 
Brit.  foss,  Eckinod,  from  the  Ool.  Format, y  p.  163,  pi.  XII 
iig.  1  a-d.  Espèce  de  grande  taille,  imparfaitement  con- 
nue. Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  margi- 
nales de  petits  tubercules.  Aires  interambulacraires  larges, 
présentant,  vers  l'ambitus,  huit  ou  dix  rangées  de  tuber- 
cules ;  les  plus  petits^  rapprochés  des  zones  porifères,  peu- 
vent être  considérés  comme  des  tubercules  secondaires. 
Granules  assez  abondants,  tendant  à  se  grouper  en  cercle 
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autour  des  scrobicules.  Radioles  longs,  grêles,  cylindri- 
ques, marqués  de  stries  Oues  et  longitudinales.  Collerette 
nulle.  Bouton  épais  ;  anneau  strié  ;  facette  articulaire  lisse. 
—  Malton  (Yorkshire).  Très  rare.  Étage  corallien. 

Hemlpedlna  Struckmaiiiil,  Dames,  1872,  Die  Echini- 
den  der  Nordwestdeufschen  jurabildungen^  p.  124,  pi.  VIII, 
fig.  1.  — Id.,  Brauns,  Det'  obérer  Jura  im  Nordwettlichen 
Deutschlandj  p.  52  et  113,  1874.  Espèce  de  petite  taille, 
circulaire,  renflée.  Zones  porifères  droites.  Aires  ambula* 
craires  étroites,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tuber- 
cules s*élevant  régulièrement  du  péristome  au  sommet. 
Tubercules  interambulacraires  plus  développés  que  les 
autres,  nombreux  et  serrés,  placés  très  près  des  zones  po- 
rifères. Zone  miliaire  large,  granuleuse.  Appareil  apical 
grand,  étoile,  granuleux;  plaques  génitales  perforées 
près  du  bord.  —  Galgenberg  bei  Hildesheim.  Étage  co* 
rallien. 

Hemlpedlna  puslUa,  Dames,  1872,  Die  Echiniden  der 
Nordwestdeutschenjurabildungen^  p.  126,  pi.  VIII,  fig.  2.  — 
Id. ,  Brauns,  Dt  r  obérer  Jura  im  Nordwesl lichen  DeuUchland^ 
p.  113,  1874.  Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  éga- 
lement bombée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
droites.  Aires  ambulacraires  étroites,  'garnies  de  tubercu- 
les très  petits  et  homogènes.  Tubercules  interambula- 
craires plus  gros.  Scrobicules  entourés  de  granules. — Lan- 
genberg  bei  Oker.  Rare.  Étage  corallien. 

En  ajoutant  aux  dix-&ept  espèces  dont  nous  venons  de 
donner  la  diagnose,  les  dix-neuf  que  nous  a  fournies  le 
terrain  jurassique  de  la  France,  nous  aurons  pour  l'ensem* 
ble  des  Hemif/edina  jurassiques  connus,  un  total  de  trente* 
six  espèces. 
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Genre  GYPHOSOMA,  Âgassiz,  1840. 

Cyphosomaf      Agassiz,  \S\0;  Agassiz  et  Desor,  4846;  Cotteau, 

i864;  Wright,  1869;  de  Lorîol,  4872. 
Phymosomaj     Haîme,  4853;  Desor,  1858. 
Captosoma,      Desor,  1858. 

Test  de  taille  moyeone,  subpentagonal,  médiocrement 
renflé.  Zones  porifères  droites  ou  subonduleuses,  compo- 
sées de  pores  simples,  souvent  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure, se  multipliant  un  peu  près  du  périslome.  Plaques 
porifôres  inégales,  irrégulières;  sutures  souvent  apparentes 
et  se  prolongeant  sur  la  base  des  tubercules  ambulacraires, 
Aires  ambulacraires  droites  ou  subonduleuses,  comme  les 
7ones  porifères,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et  imperforés.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  tubercules  de  même  nature 
que  ceux  des  aires  ambulacraires,  mais  ordinairement  un 
peu  plus  gros,  accompagnés  souvent  de  tubercules  secon- 
daires disposés  en  rangées  plus  ou  moins  complètes  et 
plus  ou  moins  nombreuses.  Péristome  grand,  décagonal, 
marqué  d^entailles  apparentes.  Appareil  apical  toujours 
détruit,  grand,  pentagonal,  d'après  son  empreinte. 

Radioles  allongés,  tantôt  subcylindriques  et  aciculés, 
quelquefois  comprimés  en  forme  de  rames  ou  de  spatules, 
lisses  en  apparence,  marqués,  sur  toute  la  tige,  de  stries 
fines  et  longitudinales.  Collerette  plus  ou  moins  distincte. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Cyphosoma,  par- 
faitement caractérisé  par  ses  tubercules  imperforés  et  cré- 
nelés, présente  la  physionomie  des  Pseudodiadema  qui, 
comme  les  Cyphosoma^  ont,  à  la  face  supérieure,  les  pores 
tantôt  simples  et  tantôt  bigéminés,  mais  dont  les  tuber* 
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cules  sont  toujours  crénelés  et  perforés.  Nous  avons  retiré 
des  Ct/phosoma,  pour  en  faire  notre  genre  Leiosoma^  cer- 
taines espèces  remarquables  par  leurs  tubercules  dépour- 
vus de  crénelures  et  largement  mamelonnés.  D*un  autre 
côté,  dès  i86i,  nous  avons  cru  devoir  réunir  aux  Cypho- 
soma  le  genre  Coptosoma^  établi  par  Desor  pour  quelques 
espèces  nummulitiques  que  distinguent  leurs  pores  non 
dédoublés  au  sommet  et  plus  onduleux,  leurs  tuber- 
cules plus  gros,  marqués,  sur  les  aires  ambulacraires,  de 
petites  incisions  rayonnantes,  correspondant  aux  sutures 
des  plaques.  La  découverte  de  certaines  espèces  intermé- 
diaires  rencontrées  soit  dans  le  terrain  crétacé,  soit  dans  le 
terrain  tertiaire,  nous  a  montré  que  ces  caractères,  oxcel- 
leilts  pour  la  détermination  des  espèces,  n'avaient  pas  l'im- 
portance générique  que  Desor  avait  cru  devoir  y  atlacher* 
Le  genre  Cyphosoma  commence  à  se  montrer  dans  le 
terrain  jurassique,  mais  il  y  est  encore  peu  abondant  et 
atteint  son  maximum  de  développement  à  l'époque  cré- 
tacée, notamment  dans  les  étages  turonien  et  sénonien  ; 
il  persiste  jusque  dans  le  terrain  tertiaire,  et  nous  en  re- 
trouvons un  certain  nombre  d*espèces  dans  les  couches 
nummulitiques.  Les  Cypko$oma  n'existent  plus  dans  le 
terrain  tertiaire  supérieur  et  à  Tépoque  actuelle. 

N"*  425.  —  Cyplioiioma  Dopwlllel,  Cotteau,  1875. 

PI.  40i. 

Cyphosoma  pouvillei,    Colleau,  Échin,  nouveaux  ou  peu  connus , 

i'*  sér.,  p.  m  y  pi.  XV,  fig.  1-4,  «875. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  subpentagonale,  épaisse 
et  renflée  sur  les  bords,  également  déprimée  en  dessus  et 
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en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges  à  la  face  supé- 
rieure, subonduleuses  vers  Tambilus,  composées  de  pores 
petits,  arrondis,  régulièrement  bigéminés  aux  approches 
du  sommet,  simples  vers  le  pourtour,  se  multipliant  de 
nouveau,  mais  avec  beaucoup  moins  de  régularité,  autour 
du  pénstome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  très  gros,  saillants, 
fortement  mamelonnés,  crénelés  et  imperforés,  au  nombre 
de  treize  à  quatorze  par  série,  très  rapprochés  les  uns  des 
autres,  diminuant  de  volume  à  la  face  supérieure.  Granu- 
les intermédiaires  très  peu  abondants,  inégaux,  rejetés  au 
milieu  des  deux  rangées  ou  sur  le  bord  des  zones  pori- 
fères. Aires  inlerambulacraires  larges,  pourvues  de  deux 
séries  de  tubercules  principaux  de  môme  nature  que  les 
tubercules  ambulacraires,  cependant  un  peu  plus  déve- 
loppés,  surtout  à  la  face  supérieure,  surmontés  comme  eux 
d'un  très  gros  mamelon  imperforé,  diminuant  sensible^ 
ment  de  volume  près  du  sommet  et  du  péristome,  au 
nombre  de  onze  à  douze  par  série.  Tubercules  secondai- 
res nombreux,  bien  développés,  très  apparents,  toujours 
mamelonnés  et  imperforés,  formant^  de  ohaque  côté,  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée  assez  distincte,  et 
au  milieu  de  la  zone  miliaire,  deux  autres  rangées  beau- 
coup plus  irrégulières.  Tous  ces  petits  tubercules  persistent 
à  la  face  supérieure  ;  ils  ne  s'atténuent  et  disparaissent 
qu'aux  approches  du  sommet.  Granules  inégaux,    assez 
rares,  remplissant  Tespace  intermédiaire  ;  quelques  petites 
verrues  se  mêlent  çà  et  là  aux  granules.  Le  sommet  de 
Taire  inlerambulacraire  est  nu,  sans  ôtre  déprimé.  Péris- 
tome  subdécagonal,  assez  étendu,  à  fleur  de  test,  marqué 
de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambu- 
lacraires sont  presque  droites  et  beaucoup  plus  larges 
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que   celles   qui    correspondent  aux  aires  inlerambula- 
craires. 

Un  de  nos  exemplaires  renferme,  emp&té  dans  la  roobe, 
un  fragment  de  radiole  :  il  est  allongé,  subcylindrique  en 
apparence,  lisse  et  couvert  en  réalité  de  stries  fines  et  lon- 
gitudinales; la  collerette  est  nulle;  le  bouton  est  peu  dé- 
veloppéy  muni  cependant  d'un  anneau  épais  et  strié  ;  la 
facette  articulaire  paraît  lisse  et  perforée. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  31  millimètres. 
.  Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  rappelle, 
au  premier  abord,  le  Pseudodiadema  calloviense;  elle  s*en 
distingue  par  sa  forme  plus  déprimée,  par  ses  tubercules 
secondaires  plus  développés  et  plus  abondants,  surtout 
par  ses  tubercules  priucipaux  fortement  mamelonnés  et 
dépourvus  de  crénelures,  ce  qui  la  place  dans  un  genre 
tout  différent  ;  elle  diffère  du  C.  supracorallinum^  qu*on 
rencontre  à  un  niveau  un  peu  supérieur,  par  sa  taille 
plus  forte,  par  ses  tubercules  plus  saillants,  plus  large* 
ment  scrobiculés  et  surmontés  d'un  mamelon  beaucoup 
plus  gros,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux 
et  plus  apparents. 

LoGAUTÉ.  —  Bourges  (Cher).  Très  rare.  Étage  corallien 
supérieur. 

Collection  de  TÉcole  des  Mines  de  Paris  (M.  Douvilié), 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  404,  fig.  1,  C.  D<ntvUlei\ 
de  la  collection  de  l'École  des  Mines,  vu  de  côté;  ûg.  2, 
face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  Ûg.  4,  partie  supé- 
rieure de  l'aire  ambulacraire  grossie;  ûg.  5,  partie  infé- 
rieure de  Taire  ambulacraire  grossie;  ûg.  6,  aire  inter- 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercule  interambulacraire 
vu  de  profil,  grossi;  fig.  8,  radiole;  ûg.  9,  le  même  grossi. 
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N^"  4!26.  —  eyptaosoma  Horlerel,  Colteau,  1883. 

PI.  406,  ûg.  6-ii. 

Espèce  de  taille  moyenne,  pentagonalOi  épaisse  sur  les 
bords,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  composées  de  pores  petits,  arrondis,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
saillant,  largement  bigéminés  aux  approches  du  sommet, 
simples  et  subonduleux  vers  Tambilus,  se  multipliant 
de  nouveau  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
étroites  et  resserrées  par  les  zones  porifères,  s'élargissant 
vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  Onement  crénelés,  imperforés,  surmontés  d'un 
gros  mamelon,  scrobiculés,  au  nombre  de  onze  à  douze 
par  série,  diminuant  rapidement  de  volume  à  la  face  supé- 
rieure, espacés,  alternes  et  très  petits  aux  approches  du 
sommet.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  presque 
nuls,  inégaux,  resserrés  par  les  scrobiculés,  au  milieu  des- 
quels ils  forment  une  rangée  sinueuse  et  interrompue.  La 
base  des  scrobiculés  est  marquée  de  sillons  apparents, 
correspondant  aux  sutures  des  plaques  porifères*  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercu- 
les de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  am- 
bulacraires, comme  eux  finement  crénelés  et  fortement 
/namelonnés,  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  saillants, 
au  nombre  de  dix  à  onze  par  série.  Tubercules  secon- 
daires bien  distincts,  crénelés,  mamelonnés  et  scrobiculés, 
très  inégaux,  relégués  sur  le  bord  des  zones  porifères,  où 
ils  forment  une  rangée  assez  régulière  qui  s'étend  au- 
dessus  de  Tambilus,  mais  disparait  avant  d'arriver  au 
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péristome.  Zone  miliaire  nue,  déprimée  et  assez  large  à  la 
face  supérieure,  beaucoup  plus  étroite  vers  le  pourtour 
et  à  la  face  inférieure.  Granules  peu  abondants,  épars, 
inégaux^  quelques-uns  mamelonnés  et  tendant  à  se  con- 
fondre avec  les  plus  petits  des  tubercules  secondaires  ;  de 
petites  verrues  unes  et  délicates  accompagnent  çà  et  là  les 
granules.  Péristome  assez  grand,  à  fleur  de  test,  marqué 
de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  24  millimètres. 

Uapports  et  différences.  —  Le  C.  Morierei  présente  un 
peu  la  physionomie  du  C.  supracorallinum  ;  il  nous  a  paru 
cependant  s'en  éloigner  par  sa  forme  plus  épaisse,  plus 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous;  par  ses  tubercules am- 
bulacraires  et  interambulacraires  plus  développés,  plus 
saillants,  plus  fortement  mamelonnés,  par  ses  scrobicules 
ambulacraires  marqués,  à  la  base,  de  sutures,  par  sa  zone 
miliaire  moins  large  et  moins  granuleuse,  par  ses  tuber- 
cules secondaires  moins  distincts  entre  les  deux  rangées 
de  tubercules  principaux.  —  Voisine  également  du  C 
Legayif  cette  espèce  s'en  éloigne  par  sa  forme  moins  dé- 
primée, par  ses  tubercules  plus  gros  et  plus  fortement  ma- 
melonnés, par  sa  zone  miliaire  plus  étroite* 

Localité.  — Trouville  (Calvados).  Rare.  Étage  corallien. 

Collection  Morière. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  P1.406,flg.  G,  C.  Morieret\y\i 
de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  inférieure; 
flg.  9,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  iO,  aire  interambu* 
lacraire  grossie;  Og.  H,  tubercule  interambulacraire  vo 
de  profil,  grossi. 
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N®  427.  —  Cypliosoma  «upraeoralliiiaiii, 

Colteau,  1865. 

PI.  405  el  pi.  406,  fig.  1-5. 


Cyphosoma  supracoralUnurrif 


Leiosoma  Beaugrandi, 


Cotteau,  Catàl,  rais,  des  Échin. 
foss,  du  dép.  de  V  Aube  y  p.  26, 
pi.  1,  fig.  i2-16,  i865. 

De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat, 
Monog.  paléont,  et  géol,  des 
étages  sup,  de  la  format,  juras- 
sique des  env.  de  Boulogne-sur- 
Mer^  2*  partie,  p.  275,  pi.  xxvi, 
fig.  9,  1874. 

Cotteau,  Catal.  des  Échin.  juras- 
siques de  Normandie  y  p.  23, 
Exposition  géol.  du  Havre,  i  880. 

Higaux,  Synopsis  des  Échin.  juras- 
siques du  Boulonnais,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  3«  sér.,  t.  VIII, 
p.  625,  i882. 

Rigaux,  Id.,  p.  626,  pi.  xxii,  fig.  3, 
1882. 


Espèce  de  taille  moyenue,  subcircuiaire,  iégèrement 
pentagonale,  à  peine  renflée  en  dessus,  dépi^imée  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pe- 
tits, arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  ne  paraissant 
pas  séparés  par  un  renflement  granuliforme,  largement 
bigéminés  aux  approches  du  sommet,  subonduleux  Ters 
l'ambitus,  se  multipliant  de  nouveau  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites  et  resserrées  par  les  zones 
porifères,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants, 
finement  crénelés,  imperforés,  surmontés  d'un  mamelon 
assez  épais,  subscrobiculés,  au  nombre  de  treize  à 
quatorze  par  série,  diminuant  un  peu  de  volume  à  la  face 
supérieure,  où.  ils  affectent  une  disposition  alterne.  Gra* 
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nnles  intermédiaires  peu  abondants,  formant  une  rangée 
subsinueuse  qui  descend  en  ondulant  jusqu'au  péristome. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  couvrent  les 
aires  ambulacraires,  au  nombre  de  douze  à  treize  par 
série.  Tubercules  secondaires  dislincts,  inégaux,  crénelés, 
mamelonnés  et  scrobiculés,  relégués  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  où  ils  forment  une  rangée  assez  régulière  qui 
s'élève  à  la  face  supérieure  et  descend  jusqu'au  péristome. 
D'autres  tubercules  secondaires  plus  petits,  plus  inégaux, 
granuliformes,  moins  régulièrement  disposés,  et  dont  le 
nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus,  se  montrent 
au  milieu  des  deux  rangées  principales,  notamment  vers 
l'ambitus.  Zone  miliaire  large,  nue,  déprimée  et  souvent 
d'apparence  spongieuse  à  la  face  supérieure.  Granules  in- 
termédiaires assez  abondants,  inégaux,  épars,  quelquefois 
mamelonnés,  tendant  alors  h  se  confondre  avec  les  plus 
petits  des  tubercules  secondaires.  Péristome  subcirculaire 
un  peu  enfoncé,  marqué  d'entailles  apparentes.  Appareil 
apical  grand,  pentagonal,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il 
a  laissée. 

Hauteur,  6  millimètres  1/2  ;  diamètre,  18  millimètres. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'un  très  petit 
nombre  d'exemplaires  ;  ils  éprouvent  quelques  variations 
qu'il  importe  d'indiquer  :  dans  le  type  et  chez  la  plupart 
des  échantillons,  les  pores  ambulacraires  sont  largement 
et  également  dédoublés  à  la  face  supérieure;  parfois  ce» 
pendant  le  dédoublement  est  beaucoup  moins  prononcé» 
et  les  pores,  tout  en  affectant  une  tendance  à  se  rejeter  à 
droite  et  à  gauche,  sont  presque  simples  aux  approches 
du  sommet.  Nous  avons  cru  devoir  réunir  à  l'espèce  qui 
nous  occupe,  le  Leiosoma  Beaugrandt,  de  M .  Rigaux  qui  a 
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eu  l'obligeance  de  nous  conimuniquer  l'exemplaire  type. 
Nous  avons  reconnu  que  certains  tubercules  interambu- 
lacraires  et  ambulacraires  offraient  des  crénelures  plus  ou 
moins  prononcées  ;  il  est  vrai  que  quelques  autres  tuber- 
cules eu  sont  dépourvus  et  paraissent  lisses,  mais  cette 
apparence  est  due,  sans  doute,  soit  à  l'usure,  soit  à  la 
Qnesse  des  crénelures.  Les  tubercules^  du  reste,  ont  bien  la 
structure  de  ceux  des  Cyphosoma  et  ne  présentent  pas,  à 
la  base  du  mamelon,  ce  bord  lisse  et  plat  qui  caractérise 
les  genres  à  tubercules  non  crénelés,  tels  que  les  Hemt^ 
pedinUf  les  Cidaropsis^  les  Leiosoma.  Tous  les  caractères 
de  cet  exemplaire  sont  tellement  identiques  à  ceux  du 
C,  supracorallinum,  qu'il  ne  nous  a  pas  paru  possible  de 
l'en  séparer. 

Rapports  et  différences.  — Cette  espèce  présente  quel- 
ques rapports  avec  le  Cyphosoma  Bargesi,  de  l'étage  céno- 
manien  du  midi  de  la  France;  elle  s'en  dislingue  par  sa 
taille  moins  forte,  plus  déprimée,  par  ses  tubercules  prin- 
cipaux moins  nombreux  et  plus  fortement  mamelonnés, 
par  ses  tubercules  secondaires  moins  abondants,  plus  ap- 
parents et  formant,  sur  le  bord  des  aires  interambula- 
craires,  deux  rangées  plus  régulières,  par  ses  granules 
intermédiaires  plus  inégaux  et  beaucoup  moins  nombreux. 

Localités. —  Bar-sur- Aube  (Aube);  Tonnerre  (Yonne); 
Hesdin-l'Abbé,  environs  de  Boulogne  (Pas-de-Calais);  le 
Havre  (Seine  Inférieure).  Rare.  Étage  kimméridgien. 

Collection  Deloisy,  Beaugrand,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI,  405,  flg.  1,  C.  supraco- 
rallinum,  de  l'étage  kimméridgien  de  Bar-sur-Aube,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  ûg.  2, face  supérieure;  fig.  3,  face 
inférieure;  Gg.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  flg. 5,  aire 
interambulacraire  grossie;  Og.  6,  tubercule  interambula- 
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craire  vu  de  profil,  grossi;  fig.  7,  autre  exemplaire  à  tuber- 
cules plus  saillants,  de  Tétage  kimméridgien  du  Havre,  de 
la  collection  de  M.  Savalle,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supé- 
rieure; fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  aire  ambulacraîre 
grossie;  fig.  11,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  12, 
tubercule  interambulacraire  vu  de  profil,  grossi. — Pi.  406, 
fig.  \,  autre  exemplaire  figuré  par  M.  Rigaux,sous  le  nom 
de  Leiosoma  Beaugrandi,  de  l'étage  kimméridgien  de  Hesdin- 
TAbbé  près  Boulogne-sur-Mer,  de  la  collection  de 
M.  Beaugrand,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3, 
face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5, 
aire  interambulacraire  grossie,  montrant  les  crénelures 
des  tubercules. 

N""  428.  —  Cyptaosoma  I^egayl,  Rigaux,  1882. 

PI.  407. 

Cyphosoma  Legayi,    Rigaux,  Synopsis  des  Échin,  juratsiqws  du 

Boulonnais ,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«  sér.,  t.  Vin,  p.  626,  pi.  xxni,  fig.  2, 
1882. 

Espèce  de  taille  moyenne,  très  aplatie,  également  dé- 
primée en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de  pores  petits,  arrondis,  rapprochés  les  uns 
des  autres,  largement  bigéminés  à  la  face  supérieure,  sim- 
ples et  subonduleux  vers  Tambitus,  se  multipliant  de  nou- 
veau autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et 
resserrées  par  les  zones  porifères,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  saillants,  crénelés,  surmontés  d'un  mamelon 
assez  épais  et  imperforé,  subscrobiculés,  au  nombre  de  dix 
à  onze  par  série,  diminuant  de  volumeà  la  face  supérieure 
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où  ils  affectent  une  disposition  allerne,  et  le  plus  souvent 
disparaissent  avant  d'arriver  au  sommet,  resserrés  par  les 
zones  porifères.  Granules  intermédiaires  très  peu  abon- 
dants, inégaux,  formant  une  rangée  subsinueuse,  qui  des- 
cend en  ondulant  vers  le  péristome.  La  base  des  scrobicu- 
ies  est  marquée  de  sillons  irréguliers,  correspondant  aux 
sutures  des  plaques  porifères.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  de 
même  taille  et  de  même  nature  que  ceux  qui  recouvrent 
les  aires  ambulacraires,  un  peu  plus  gros  cependant  à  la 
face  supérieure,  au  nombre  de  neuf  ou  dix  par  sérié.  Tuber- 
cules secondaires  beaucoup  plus  petits  que  les  tubercules 
principaux,  comme  eux  crénelés  et  mamelonnés,  presque 
nuls  dans  la  zone  miliaire,  mais  formant,  sur  le  bord 
externe  des  aires  interambulacraires,  près  des  zones  pori- 
fères, une  rangée  distincte,  s'élevant  au-dessus  de  Tambitus, 
mais  disparaissant  presque  tous  avant  d*arriver  au  sommet  ; 
des  granules  inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  peu  abon- 
dants, sont  épars  dans  la  zone  miliaire  qui  est  à  peine  dé- 
primée à  sa  partie  supérieure.  Péristome  subcirculaire, 
un  peu  enfoncé,  muni  de  petites  entailles.  Appareil  apical 
1res  grand  et  pentagonal,  d*après  son  empreinte. 

Hauteur,  5  millimètres?...  diamètre,  25  millimètres. 

Le  C.  Legayi  est  très  variable  dans  sa  taille.  L'exemplaire 
figuré  par  M.  Rigaux  [loc,  cit.)  a  25  millimètres  de  dia- 
mètre. M.  Beaugrand  nous  en  a  communiqué  un  autre  un 
peu  écrasé,  mais  dont  le  diamètre  ne  dépasse  pas  d6  mil- 
limètres. Depuis  la  publication  de  son  travail,  M.  Rigaux 
a  recueilli  un  troisième  exemplaire  dont  la  largeur  beau- 
coup plus  grande  ne  mesure  pas  moins  de  33  millimètres; 
ses  tubercules  paraissent  plus  nombreux  et  sont  accompa- 
gnés de  tubercules  secondaires  plus  développés,  formant 

Pal.  fr   Jur.  —  x,  2*  partie  (CoUeau).  35 
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quatre  rangées  bien  distinctes  qui  s*élèvent  au-dessus  de 
l'ambitus,  deux  au  milieu  de  la  zone  miliaire  et  une  de 
chaque  côté  des  aires  inlerambulacraires. 

Rapports  et  différences.  —  Celle  espèce,  par  l'ensem- 
ble de  ses  caractères,  par  sa  forme  générale,  par  Tarran- 
gemenl  de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  et 
des  granules  qui  les  accompagnent,  offre  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  G.  supracorallinum  ;  elle  s*en  dis- 
tingue par  sa  taille  qui  se  maiulient  toujours  plus  forte, 
par  sa  forme  plus  déprimée,  par  ses  tubercules  ambu* 
laeraires  relativement  plus  gros,  plus  serrés,  el  mar- 
qués, à  la  base  des  scrobicules,  de  sutures  plus  appa- 
rentes. 

Localités.  —  Tour  Croy  (Pas-de-Calais).  Rare.  Étage 
portiandien  supéiieur. 

Collections  Rigaux,  Beaugrand. 

Explication  des  figures.  —  PI.  407,  flg.  1,  C.  Legayi^ 
de  la  collection  de  M.  Rigaux,  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  su- 
périeure; fig.  3,  face  inférieure;  Qg.  4,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  tu- 
bercule interambulacraire,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7, 
autre  exemplaire  plus  petit,  de  la  collection  de  M.  Beau- 
grand, vu  de  profil  ;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  face 
inférieure;  fig.  10,  exemplaire  de  grande  taille  muni  de 
tubercules  secondaires  plus  apparents,  de  la  collection  de 
M.  Rigaux,  vu  sur  la  face  inférieure;  fig.  il,  portion  de 
cet  exemplaire  grossie. 

Bémimé  sëolofflque  «or  le*  Cyptaosoma. 

Nous  connaissons  seulement  quatre  espèces  de  Cypho- 
soma  dans  le  terrain  jurassique  de  France  ;  deux  espèces, 
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C,  Douvillei  el  Morierei^  appartiennent  à  Tétage  corallien 
et  n'en  franchissent  pas  les  limites. 

Deux  autres  espèces  sont  propres  a  Tétage    kimmé- 
ridgien,  C,  supracorallinum  et  Legayi. 

Genre  PLEURODIADEMA,  de  Loriol,  ^870. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé 
en  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Zones  porifèies 
droites,  formées  de  pores  simples,  directement  superposés, 
se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  très  étroites  au  sommet,  pourvues,  à  la  base,  de 
quelques  tubercules  saillants,  imperforés,  lisses  ou  très  lé- 
gèrement crénelés.  Les  pores  sont  séparés  par  de  petites 
côtes  horizontales,  élevées,  granuleuses,  apparentes  surtout 
à  la  face  inférieure  et  se  prolongeant  jusqu*aux  tubercules 
interambulacraires.  Le  milieu  des  aires  ambulacraires  est 
garni  seulement  de  quelques  granules  épars  et  espacés. 
Aires  interambulacraires  présentant  deux  rangées  de  tu- 
bercules saillants,  fortement  mamelonnés,  imperforés, 
tanlôl  lisses,  tantôt  marqués  de  très  légères  crénelures, 
non  scrobiculés,  écartés,  petits  ou  même  nuls  à  la  face  su- 
périeure. Point  de  tubercules  secondaires.  Appareil  apical 
largement  développé,  à  fleur  de  test,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires.  Péristome 
subdécagonal,  h  bords  relevés  el  à  peine  entaillés. 

Rapports  et  différences.  —  Ainsi  que  le  fait  observer 
M.  de  Loriol,  le  genre  Pleurodiadema  rappelle,  par  sa  phy- 
sionomie générale  et  quelques-uns  de  ses  caractères,  les 
genres  Hemipedina  et  Cidaropsis;  il  diffère  du  premier  par 
ses  tubercules  imperforés  et  marqués  souvent  de  faibles 
crénelures;  la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires 
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quatre  rangées  bien  distinctes  qui  s'élèvent  au-dessus  de 
l'ambitus,  deux  au  milieu  de  la  z»ne  miliaire  et  une  de 
chaque  cAté  des  aires  ialerambulacraires. 

R&ppouts  et  différshces.  —  Cette  espèce,  par  l'ensem- 
ble de  ses  caractères,  par  sa  forme  générale,  par  l'arran- 
gement de  ses  tubercules  principaux  et  secondaires  et 
des  granules  qui  les  accompagnent,  offre  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  G.  iupracoraUmum ;  elle  s'en  dis- 
tiDgue  par  sa  taille  qui  se  maintient  toujours  plus  forte, 
par  sa  forme  plus  déprimée,  par  ses  tubercules  ambu- 
laeraires  relativement  plus  gros,  plus  serrés,  et  mar- 
qués, à  la  base  des  scrobicules,  de  sutures  plus  appa- 
rentes. 

Localités.  —  Tour  Croy  (Pas-de-Calais).  Rare.  Étage 
porllandicn  supÉiieur. 

Collections  Rigaux,  Beaugrand. 
Explication  des  figures.  —  PI.  407,  flg.  1,  C.  Legayi, 
de  la  collection  de  M.  Rigaux,  vu  de  c6lé;  flg.  2,  face  su- 
périeure; Bg.  3,  face  inférieure;  Bg.  4,  aire  ambutacraire 
grossie;  Qg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  Bg.  6,  tu- 
beriiule  interambulacraire,  vu  de  prolU,  grossi;  Bg.  7, 
autre  exemplaire  plus  petit,  de  la  collection  de  H.  Beau- 
grand, vu  de  profit  ;  11g.  8,  face  supérieure;  lig.  9,  face 
inférieure;  flg.  10,  exemplaire  de  grande  taille  muni  de 
tubercules  secondaires  plus  apparents,  de  la  colleclion  de 
M.  Itigaux,  vu  sur  la  face  inférieure;  Bg.  Il,  portion  de 
cet  exemplaire  grossie. 

Bésumé  s^loclqne  sur  Ica  CjV'tknuom^m. 

Nous  connaissons  seulement  quatre  espaces  de  CgpkS^ 
sonia  dans  le  terrain  jurassique  de  France  ;  deux  q 
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C.  Douvillei  el  Morierei^  appartiennent  à  Tétage  corallien 
et  n'en  franchissent  pas  les  limites. 

Deux  autres  espèces  sont  propres  a  Tétage    kimmé- 
ridgien,  6\  supvacorallinum  et  Legayi. 

Genre  PLEURODIADEMA,  de  Loriol,  ^870. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé 
en  dessus,  presque  plan  en    dessous.   Zones   porifèies 
droites,  formées  de  pores  simples,  directement  superposés, 
se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aires  ambu- 
lacraires  très  étroites  au  sommet,  pourvues,  à  la  base,  de 
quelques  tubercules  saillants,  imperforés,  lisses  ou  très  lé- 
gèrement crénelés.  Les  pores  sont  séparés  par  de  petites 
côtes  horizontales,  élevées,  granuleuses,  apparentes  surtout 
à  la  face  inférieure  et  se  prolongeant  jusqu'aux  tubercules 
interambulacraires.  Le  milieu  des  aires  ambulacraires  est 
garni  seulement  de  quelques  granules  épars  et  espacés. 
Aires  interambulacraires  présentant  deux  rangées  de  tu- 
bercules saillants,    fortement  mamelonnés,    imperforés, 
tantôt  lisses,  tantôt  marqués  de  très  légères  crénelures, 
non  scrobiculés,  écartés,  petits  ou  même  nuls  à  la  face  su- 
périeure. Point  de  tubercules  secondaires.  Appareil  apical 
largement  développé,   à  fleur  de  test,  composé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires.  Péristome 
subiiécagonal,  à  bords  relevés  et  à  peine  entaillés. 

Rapports  et  différences.  —  Ainsi  que  le  fait  otentr 
M.  de  Loriol,  le  genre  Pleurodiadema  rappelle,  jnr^iMT* 
sionomie  générale  et  quelques-uns  de  ses  caradiii^  ^ 
genres  Hemipedina  ei  Cidaropsis;ï\  diffère  éi  fMMi^P''* 
•es  tubercules  imperforés  et  marqués  sMMet  A  ^'^'^^ 

disposition  de  ses  iakgMÊÊm^Hf^'^^^^'^'^^^ 
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limités  à  la  face  inférieure  le  rapproche  davantage  des  Ci- 
daropsis;  il  s*en  éloigne  cependant  par  la  structure  de  ses 
tubercules  et  de  plus  par  ses  aires  ambulacraires  droites. 
Les  Pleuf'odiadema  diffèrent  d'ailleurs  de  tous  les  genres 
que  nous  connaissons  par  leurs  granules  formant,  à  la  face 
inférieure,  souvent  même  à  la  face  supérieure,  de  petites 
côtes  nettes  et  horizontales. 

Le  genre  Pleurodiadema  renferme  un  petit  nombre  dVs- 
pèccs  qui  toutes  sont  propres  au  terrain  jurassique. 


N*"  429.  —  Plearodladema  datlerl,  Gotteau,  1883. 

PI.  408,  fig.  42-18. 

Espèce  de  très  petite  taille,  médiocrement  renflée,  sub- 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
formées  de  pores  simples  disposés  par  paires  obliques  et 
écartées,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  près  du  péristome. 
Airesambulacrairesétroitesdanstouteleurétendue,  garnies 
de  petits  granules  inégaux,  formant  deux  séries  séparées 
par  un  sillon,  un  peu  plus  nombreux  au-dessus  de  l'am- 
bitus;  ces  petits  granules,  à  la  face  inférieure  et  vers  l'am- 
bitus,  se  prolongent  en  lignes  transversales  plus  ou  moins 
accusées  qui  disparaissent  aux  approches  du  sommet.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules saillants,  mamelonnés,  imperforés,  paraissant  lisses, 
scrobiculés,  au  nombre  de  cinq  ou  six  par  série,  petits  et 
serrés  h  la  face  inférieure,  plus  gros  et  espacés  au  pourtour 
et  près  du  sommet.  Granules  assez  abondants,  homogènes, 
disposés  en  cercle  et  demi-cercle  autour  de  chaque  scro- 
bicule  et  remplissant  Tespace  intermédiaire.  Zone  mi- 
liaire  très  étroite  en  dessous,  s*élargissant  un  peu  au-dessus 
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de  l'ambitus,  lisse  et  déprimée  vers  le  sommet.  Aucune 
trace  de  tubercules  secondaires.  Péristome  médiocrement 
développé,  à  fleur  de  tesl,  subcirculaire,  muni  d*nn  petit 
bourrelet  relevé  sur  les  bords,  à  peine  entaillé. 

Hauteur,  4  millimètres;  diamètre,  9  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  petite  espèce  nous  a 
paru  devoir  être  réunie  au  ^enve  Pleurodiadema^  en  raison 
des  bandes  granuleuses  et  transversales  qui  séparent  ses 
paires  de  pores  à  la  face  inférieure  et  au  pourtour.  Sa 
taille  et  sa  physionomie  générale  la  rapprochent,  au  pre- 
mier aspect,  du  P.  Gaulhieri;  elle  s'en  distingue  par  sa 
forme  plus  déprimée,  par  ses  aires  ambulacraires  munies 
de  simples  granules,  par  ses  tubercules  interambulacraires 
plus  nombreux  et  s'élevant  à  la  face  supérieure,  tandis 
que,  dans  le  P,  Gauthieri^  ils  sont  limités  à  la  face  infé- 
rieure. Voisine  également  des  individus  très  jeunes  du  Pi. 
Sttitzij  cette  espèce  en  diffère,  d'une  manière  positive,  par 
sa  forme  plus  déprimée,  par  ses  aires  ambulacraires  dé- 
pourvues de  tubercules,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires relativement  moins  nombreux  et  par  sa  face  su- 
périeure moins  finement  granuleuse. 

Localités.  —  Mazenay  (Saône-et-Loire).  Très  rare.  Étage 
liasien. 

Collection  Schlumberger  (M.  Jutier). 

Explication  des  figuhes.  —  PI.  408,  fig.  12,  P.  JutieH 
vu  de  côté;  fig.  13,  face  supérieure;  fig.  14,  face  inférieure  ; 
fig.  15,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  i6,  aire  interambu- 
lacraire  grossie;  fig.  17,  tubercule  interambulacraire  vu 
de  profll,  grossi;  fig.  18,  face  inTérieure  grossie. 
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N^"  430.  —  Plearodladema  CSaotlilerl,  Colteau,  1875. 

P).  408,  fig.   i-li. 

PUurodiadema  Gauthieri,    Cotteau,  Échin,   nouveaux  ou  peu 

connus^  !'•  série,  p.  189,  pi.  xxvi, 
fig.  7-12, 1875. 

Espèce  de  très  petite  taille,  haute,  renflée,  hémisphé- 
rique en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
parfaitement  droites,  formées  de  pores  simples ,  disposés 
par  paires  obliques  et  écartées,  se  multipliant  nn  peu  près 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  dans  toute  leur 
^étendue,  maissurtout  près  du  sommet;  garnies;  à  la  base,  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants,  imperforés,  au 
nombre  de  deux  ou  trois  par  série;  quelquefois  même  il 
n'y  en  a  qu*un  seul  d'apparent  dans  la  rangée.  Ces  petits 
tubercules  sont  limités  à  la  face  inférieure  et  remplacés, 
Ters  Tambitus  et  au-dessus,  par  quelques  granules  formant, 
entre  chaque  paire  de  pores,  de  petites  côtes  transversales, 
distinctes  surtout  à  la  face  inrérieure  où  elles  se  prolongent 
jusqu'aux  tubercules  interambulacraires.  Quelques  autres 
granules  placés  sans  ordre  occupent  l'espace  intermédiaire. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules de  même  nature  que  ceux  qui  se  trouvent  à  la 
base  des  aires  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  développés, 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  par  série  ;  le  dernier,  qui  est 
le  plus  gros,  s'élève  un  peu  au-dessus  de  l'ambitus.  La  face 
supérieure  tout  entière  est  dépourvue  de  tubercules  et  les 
plaques  sont  couvertes  de  granules  saillants,  homogènes, 
épars,  ne  laissant  vers  la  suture  aucun  espace  lisse;  il 
n'existe,  soit  dans  la  zone  miliaire,  soit  sur  le  bord  des 
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zones  porifères,  aucun  tubercule  secondaire.  Péristome 
subdécagonal,  à  fleur  de  test,  muni  de  petites  entailles  lé- 
gèrement relevées  sur  les  bords.  Périprocte  assez  grand, 
central,  arrondi.  Appareil  apical  étendu,  subpentagonal, 
superficiel,  couvert  de  granules  identiques  à  ceux  qui  gar- 
nissent les  plaques  de  la  face  supérieure  ;  plaques  géni- 
tales bien  développées,  égales  entre  elles,  perforées  à 
quelque  distance  du  bord;  plaques  ocellaires  beaucoup 
plus  petites,  intercalées  à  Tangle  externe  des  plaques  gé- 
nitales. 

Hauteur,  9  millimètres?  diamètre,  11  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre, 
9  millimètres 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  appartient 
bien  certainement  au  genre  Pleurodiadema,  et  ne  saurait 
être  confondue  avec  les  individus  jeunes  du  PL  Stutzi.  Nous 
avons  pu  la  comparer  à  un  échantillon  à  peu  près  de  même 
taille  de  cette  dernière  espèce  ;  elle  en  diffère  par  ses  tu- 
bercules moins  nombreux,  moins  saillants,  s*élevanl  beau- 
coup moins  haut,  par  ses  granules  plus  serrés  et  plus  abon- 
dants. Sa  face  supérieure  dépourvue  de  tubercules  la 
rapproche  davantage  du  PL  nudum,  de  Tétage  corallien  de 
Hilde>heim  (Hanovre)  ;  mais  cette  dernière  espèce  sera 
toujours  facilement  reconnaissable  à  ses  granules  moins 
saillants  et  moins  nombreux,  et  tout  autrement  disposés 
sur  les  plaques  interambulacraires. 

Localité.  —  Le  Prignon  (route  d'Aix  à  Vauvenargues) 
(Bouches-du-Rhône).  Très  rare.  Étage  balhonien,  zone 
à  Ammonites  tripartitus  et  Parkinsoni, 

Collection  Gauthier. 

Explication  des  figures.  — Pl.iOS,  fig.  1,  PL  Gauihieri 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
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fig.  4)  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  inlerambnla- 
craire  grossie;  fig.  6,  exemplaire  plus  jeune,  de  la  collec- 
tion de  M.  Gauthier,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure; 
fig.  8,  face  inférieure  ;  fig.  9,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  iO, 
tubercule  inierambulacraire,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  if, 
autre  individu,  vu  sur  la  face  supérieure,  grossi. 

N*"     431.   —  Plearodlfidema   «taiflEl    (Desor), 

de   Loriol,    1871. 

PI.  409  et  410. 

Iletnipedina  Stutziy         Uesor  in  Sched. 

—  —  Mœsch,  Der  Aargaxicr  Jura,  p.  137, 1867, 

Pleurodiadenm  Stutzi,    De  Loriol  in  Pesor  et  de  Loriol,  É^hino- 

logie    helvétique,    terrain   jurassique, 
p.  196,  pi.  XXXIII,  fig.  1-2,  1871. 
—  —        Cotleau,  Échin,  nouveaux  ou  peu  comnis, 

1"  sér.,   p.  186,  pL  xxvi,    fig.    1-2, 
1873. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  renfiée,  sub- 
hémisphérique,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  formées  de  pores  simples, 
directement  superposés,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  disposés  par 
paires  obliques  et  écartées,  se  multipliant  à  peine  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites,  surtout 
près  du  sommet,  s'élargissant  vers' l'ambitus,  garnies  à  la 
hase  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  tantôt  lisses, 
tantôt  finement  crénelés,  toujours  imperforés.  Ces  tuber- 
cules, régulièrement  rangés  à  la  face  inférieure,  dispa- 
raissent au-dessus  de  l'ambitus  et  sont  remplacés  par 
quelques  granules  inégaux  et  épars;  les  pores  ambula- 
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craires  sont  séparés  par  de  petites  c6tes  horizontales  gra- 
nuleuses, élevées,  apparentes  dans  toute  retendue  des 
zones  porifëres,  plus  longues  et  plus  fines  dans  la  région 
qui  avoisine  lepéristome,  se  prolongeant  jusqu'aux  tuber- 
cules interambulacraires.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  fortement 
mamelonnés,  imperforés,  tantôt  lisses,  tantôt  marqués  de 
légères  crénelures,  à  peine  scrobiculés,  très  petits  et  très 
écartés  à  la  face  supérieure.  Point  de  tubercules  secon- 
daires. Granules  abondants,  remplissant  Tespace  in- 
termédiaire, inégaux,  les  plus  gros  groupés  autour  des 
scrobicules  ou  placés  ç^  et  là  dans  la  zone  miliaire,  les 
plus  petits  épars  au  milieu  des  autres.  La  suture  des  pla- 
ques de  la  face  supérieure  est  indiquée  par  une  bande  lisse 
assez  large.  Péristome  subcirculaire,  à  fleur  de  test,  mar- 
qué de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Péristome 
central,  arrondi.  Appareil  apical  largement  développé, 
non  saillant,  granuleux;  plaques  génitales  assez  grandes, 
hexagonales,  égales,  perforées  loin  du  bord,  souvent  au 
centre  d*un  pelit  renflement  ;  la  plaque  madréporiforme 
ne  parait  pas  plus  étendue  que  les  autres;  plaques  ocel- 
laires  beaucoup  plus  petites,  intercalées  à  l'angle  externe 
des  plaques  génitales. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  20 millimètres;  dia- 
mètre, 35  millimètres. 

U APPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Cette  cspècc  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  autre,  et  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  forme  renflée  et  subhémisphéri- 
que, à  ses  aires  ambulacraires  garnies,  à  la  base, 
de  petits  tubercules  remplacés  brusquement,  au-dessus 
de  Tambitus,   par  quelques  granules  inégaux  et  épars. 


554  TERRAIN  JURASSIQUB. 

à  ses  tubercules  interambulacraires  fortement  ma- 
melonnés et  très  espacés  à  la  face  supérieure,  à  ses  gra- 
nules abondants  et  inégaux,  à  ses  plaques  interambula- 
craires marquées  d'une  suture  lisse,  à  son  appareil  apical 
couvert  de  granules,  et  surtout  aux  petites  côtes  saillantes, 
granuleuses,  transverses,  qui  séparent  les  paires  de  pores. 
Le  P.  nudum,  qu'on  rencontre  à  Hildesheim  (Hanovre), 
s'en  rapproche  beaucoup,  mais  en  diffère  cependant  par 
sa  forme  plus  régulièrement  hémisphérique,  par  ses  tuber- 
cules ambuiacraires  et  interambulacraires  beaucoup 
moins  nombreux  et  laissant  la  Face  supérieure  tout  entière 
rouverte  de  simples  granules. 

LocALrrÉs.  —  Ghabrières  (Hautes-Alpes)  ;  Joyeuse  (Ardè- 
che)  ;  Genuservis  près  Rians  (Yar).  Rare.  Étage  oxfordien. 

Collection  de  la  Sorbonne(M.  Yélain),  coll.  Gauthier 
Collot,  frère  Pacôme,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Birmensdorf 
(Argovie),  Suisse.  Étage  oxfordien. 

Explication  des  figures. —  PI.  409,  fig.  i,  P.  Stuizi 
de  l'étage  oxfordien  de  Genuservis  près  Rians,  de  la  collec- 
tion de  M.  Gauthier,  vu  de  côté;  fig.  3,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil  apical 
grossi;  fig.  7,  tubercule  interambulacraire,  vu  de  profil, 
grossi;  fig.  8,  autre  individu  delà  même  localité,  de  nia 
collection,  vu  sur  sa  face  inférieure,  grossi  ;  fig.  9,  exem- 
plaire très  jeune,  de  l'étage  oxfordien  de  Joyeuse  (Ardè- 
che),  de  la  collection  du  frère  Pacôme,  vu  de  côté  ;  fig.  10, 
face  supérieure;  fig.  14,  face  inférieure.  — PI.  410,  fig.  1, 
exemplaire  de  grande  taille,  de  l'étage  oxfordien  de  Gha- 
brières (Hautes-Alpes),  de  la  collection  de  la  Sorbonne 
(M.  Yélain),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face 
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inférieure;  fig.  4,  autre  exemplaire  de  grande  taille,  de  Rians 
(Var),  de  la  collection  de  M.  Gollot,  vu  sur  la  Tace  infé- 
rieure; fig.  5,  bandes  granuleuses  transversales  de  la  face 
inférieure,  fortement  grossies  ;  flg.  6,  bandes  granuleuses 
transversales  de  la  face  supérieure,  fortement  grossies  ; 
fig.  1,  exemplaire  de  très  petite  taille,  de  Tétage  oxfordien 
de  Rians,  de  la  collection  du  frère  Pacôme,  vu  de  côté; 
fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  face  inférieure;  fig.  40,  appa- 
reil apical  grossi. 

Wiémanté   sëolo^lque    sur    les   Pleurodladema. 

Le  terrain  jurassique  de  la  France  nous  a  ofi'ert  trois 
espèces  de  Pieurodiadema, 

Une  espèce  caractérise  Tétage  liasien,  P,  Juiieri; 

Une  espèce  est  propre  à  l'étage  bathonien,  P.  Gauthieri; 

La  troisième  espèce,  P.  Stutzi,  appartient  à  l'étage 
oxfordien. 

En  dehors  de  ces  trois  espèces,  nous  en  connaissons  une 
quatrième  qui  n'a  pas  encore  été  rencontrée  en  France, 
Pi,  nudum,  et  dont  voici  la  description. 

Plenrodiadema    nudnm,  Cottcau,    1875.  —  Échinides 

nouveaux  ou  peu  connus^  i^  sér.,  p.  186,  pi.  XXVI,  fig.  3-6, 
4875.  —  Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  haute,  renflée, 
hémisphérique  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  composées  de  pores  simples,  se  multipliant 
un  peu  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites 
dans  toute  leur  étendue,  mais  surtout  aux  approches  du 
sommet,  garnies,  à  la  face  inférieure,  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  saillants,  non  scrobiculés,  imperforés, 
finement  crénelés,  au  nombre  de  deux,  quelquefois  trois 
par  rangée.  Limités  à  la  face  inférieure,  ces  tubercules 
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sont  remplacés,  à  la  face  supérieure,  par  quelques  gra^ 
nules  saillants  et  épars.  Au-dessus  de  chaque  paire  de 
pores,  les  granules  tendent  à  se  grouper  en  peliles  côtes 
horizontales,  apparentes  surtout  à  la  face  inférieure  oii 
elles  se  prolongent  jusqu'aux  tubercules  inlerambula- 
craires.  Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui 
se  trouvent  à  la  base  des  aires  ambulacraires,  mais  un  peu 
plus  développés,  au  nombre  de  Irois  à  quatre  par  série.  Le 
dernier,  qui  est  le  plus  gros,  s*élève  à  peine  au-dessus  de 
Tambitus.  La  face  supérieure  tout  entière  est  privée  de 
tubercules;  les  plaques  sont  couvertes  de  granules  saillants, 
homogènes,  épars,  abondants  et  serrés,  surtout  sur  le 
milieu  des  plaques,  presque  nuls  sur  les  sutures  qui  sont 
lisses.  Péristome  subdécagonal,  à  fleur  de  test,  muni  de 
petites  entailles.  Appareil  apical  superficiel,  grand,  sub- 
pentagonal,  granuleux.  Périprocte  circulaire,  largement 
développé.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  P. 
Stutzi;  elle  s*en  distingue  par  sa  forme  plus  régulièrement 
hémisphérique,  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires beaucoup  moins  nombreux  et  laissant  la 
lace  supérieure,  tout  entière,  garnie  de  simples  granules. 
—  Hildesheim  (Hanovre).  Très  rare.  Étage  corallien.  Ma 
collection. 


Genre   LEIOSOMA,    Cotleau,     1861. 

Cyphosoma  (parsj,    Agassiz,  1840;  Agassiz  et  Desor,  1846. 
Leiosoma,  Cotteau,  1861, 4863  et  1866. 

Test  de  taille  moyenne,  subpentagonal,  plus  ou  moins 
renUé.  Zones  porifères  droites  ou  subonduleuses,  com- 
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posées  de  pores  simples,  souvent  bigémioés  à  la  face  supé- 
rieure, se  ndulliplianlun  peu  prèsdupéristome.  Airesambu- 
lacrairesélroites  près  du  sommet,  s'élargissant  versTambi- 
tus,  garniesde  deux  rangées  de  tubercules  plus  ou  moins  dé- 
veloppés, non  crénelés  ni  perforés.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  de  même  nature  et 
presque  de  même  taille  que  les  tubercules  ambuiacraires, 
quelquefois  un  peu  plus  gros.  Tubercules  secondaires  plus 
ou  moins  abondants.  Péristome  assez  grand,  décagonal, 
marqué  d'entailles  apparentes.  Appareil  apical  peu  solide, 
ordinairement  étroit,  de  taille  etde  forme  variables,  d'après 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  — Longtemps  confondu  avec 
les  Cyphosoma  dont  il  présente  la  physionomie,  le  genre 
Leiosoma  s'en  distingue  d'une  manière  positive,  par  ses 
tubercules  dépourvus  de  crénelures  et  surmontés  d'un 
mamelon  relativement  très  gros. 

Le  genre  Leiosoma  commence  à  se  montrer  avec  le  ter- 
rain jurassique;  il  persiste  à  l'époque  crétacée  où  il  est 
représenté  par  quatre  espèces,  toutes  fort  rares,  recueillies 
dans  les  étages  turonien  et  sénonien. 

N*"  432.  —  lielosoma^aubertl,  Gotteau,  1863. 

PI.  411. 

Leiosoma  Jauberti^    Colteau,   Échin.  nouveaux  ou  peu  connus^ 

1"  sér.,  p.  87,  pi.  XII,  fig.  7-10,  4S(i3. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonale,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  larges,  composées,  dans  presque  toute  leur  étendue. 
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de  pores  bigéminés,  rapprochés  les  uns  des  autres  et 
paraissant  entourés  d*un  petit  bourrelet  satllant;  c'est 
seulement  vers  l'ambitus,  que  quelques-uns  de  ces  pores, 
enyiron  trois  ou  quatre  paires,  sont  simples  ;  ils  se  dédou- 
blent de  nouveau  dans  la  région  inframarginale  et  se  mul- 
tiplient encore  davantage  autour  du  péristome,  où  ils  affec- 
tent une  disposition  trigéminée.  Aires  ambulacraires  très 
étroites,  aiguës  près  du  sonunet,  s'élàrgissant  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  la  face  inférieure,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  non  crénelés,  imper- 
forés, fortement  mamelonnés,  saillants  vers  Tambitus,  di- 
minuant de  volume  près  du  sommet  et  du  péristome,  au 
nombre  de  neuf  ou  dix  par  série.  Ces  tubercules,  assez 
serrés  en  dessous  et  au  pourtour,  s'espacent  à  la  face  supé- 
rieure, et  deviennent  presque  alternes  aux  approches  du 
sommet.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  occupant  le  milieu  de  la  zone  et 
se  prolongeant  çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
de  même  nature  que  ceux  qui  garnissent  les  aires  am- 
bulacraires, mais  un  peu  plus  développés,  diminuant 
moins  rapidement  de  volume  à  la  face  supérieure,  au 
nombre  de  onze  par  série.  Les  scrobicules,  circulaires  et  in- 
dépendants en  dessus,  deviennent  subelliptiques  à  partir  de 
l'ambitus,  et  se  confondent  par  la  base.  Tubercules  secon- 
daires presque  nuls,  formant,  dans  la  région  inframargi- 
nale, sur  le  bord  des  zones  porifères,  une  rangée  inégale, 
irrégulière,  tendant  à  se  confondre,  vers  Tambitus,  avec 
les  granules  qui  les  accompagnent.  Zone  miliaire  assez 
large,  nue  aux  approches  du  sommet.  Granules  intermé- 
-diaires  nombreux,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
disposés  en  cercle  incomplet  autour  de  chaque  tubercule, 
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remplissant  la  zone  miliaire  et  s*élendant  entre  les  zones 
porifères  et  les  tubercules  intecambulacraires.  Péristome 
assez  grand,  s*ouvrant  à  fleur  de  test,  marqué  d*entailles 
profondes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  interambu- 
lacraires  sont  beaucoup  moins  larges  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  aires  ambulacraires.  Appareil  apical  mé- 
diocrement développé,  légèrement  pentagonal,  onduleux 
sur  le  pourtour,  d'après  l'empreinte. 
Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  19  millimètres. 
Les  dimensions  que  nous  indiquons  sont  celles  que 
présente  habituellement  cette  espèce.  M.  Gauthier,  cepen- 
dant, a  recuelli  à  Yalauris  un  fragment  qui  annonce  un 
exemplaire  d*une  taille  beaucoup  plus  forte  :  sa  hauteur 
serait  d*environ  15  millimètres  et  son  diamètre  de  28;  les 
autres  caractères,  sauf  le  nombre  des  tubercules  ambu- 
lacraires, sont  absolument  identiques. 

Rapports  et  différences.  —  Le  L.  Jauberti  ne  saurait 
être  confondu  avec  aucune  autre  espèce  :  sa  taille  rap- 
pelle un  peu  le  Z,.  rugosum,  de  l'étage  sénonien;  il  s'en 
distingue  par  son  ambitus  moins  pentagonal,  par  sa  face 
supérieure  moins  déprimée,  par  ses  tubercules  moins  gros 
et  moins  saillants,  surtout  sur  les  aires  ambulacraires,  par 
son  appareil  apical  plus  petit  et  plus  circulaire,  par  son 
péristome  plus  large. 

Localités  —  La  Tour-de-Pré  (Yonne).  Très  rare.  Étage 
bajocien.  —  Valauris  (Var).  Rare.  Étage  bathonien. 
Collections  Jaubert,  Peron,  Gauthier,  ma  collection. 
Explication  des  figures.  — PI.  411,  fig.  1,  L.  Jauberti^ 
de  rélage  bathonien  de  Yalauris,  de  la  collection  de 
MM.  Juubert  et  Peron,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  autre  exem- 
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plaire,  de  l'étage  bajocien  de  la  Tour-du-Pré,  vu  de  c6lé; 
fig.  7,  face  supérieure;  ûg.  8,  autre  exemplaire,  de  l'étage 
bathonien  de  Yalauris,  de  la  collection  de  M.  Gauthier, 
vu  de  côté;  6g.  9,  face  supérieure;  fig.  10,  autre  exem- 
plaire de  grande  taille,  de  la  même  localité,  de  la  collection 
de  IM.  Gauthier,  fragment  vu  décote;  ûg.  il,  plaques  am- 
bulacraires  et  interambulacraires  grossies;  fig.  12,  tu- 
bercule interambulacraire  vu  de  profil,  grossi. 

N*"  433.— lielosoma  Babeaal,  Cotteau,  1863. 

Leiosoma  Babeaui^    Cotteau,  Èchin,  momv.  ou  peu  connus,  l'«  sér., 

p.  89,  1863. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  retrouver  l'échantillon 
qui  a  servi  de  type  à  l'espèce.  Babeau  est  mort,  il  y  a 
quelques  années,  et  nous  ignorons  ce  que  sa  collection  est 
devenue.  Nous  devoos  nous  borner  à  reproduire  la  courte 
description  que  nous  avons  donnée  dans  les  Échinides  nou- 
veaux ou  peu  connus. 

«  L'étage  bathonien  de  Perrogney  (Haute-Marne)  a 
fourni  à  M .  Babeau  une  espèce  de  Leiosoma  qui  se  sépare 
nettement  du  L,  Jauberti  par  sa  taille  plus  forte  et  relati- 
vement plus  comprimée,  par  ses  tubercules  interambula» 
craires  plus  petits,  plus  serrés,  plus  nombreux  et  séparés 
par  une  zone  miliaireplus  large,  par  sou  appareil  apical  plus 
étendu.  C'est  une  espèce  parfaitement  tranchée,  et  nous  la 
dédions,  sous  le  nom  de  Leiosoma  Babeaui,  à  M.  Babeau 
qui  depuis  longtemps  s'occupe  avec  tant  de  succès  de  la 
recherche  et  de  l'étude  des  fossiles  de  la  Haule-Marne.  » 

Localité.  —  Perrogney  (Haute-Marne,). Très  rare.  Etage 
balhonieu. 

Collection  Babeau. 
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Genre  ACROPELTIS,  Agassis,  1840. 

Test  de  petite  taille,  circulaire,  hémisphérique^  légère- 
ment conique  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  formées  de  pores  simples,  se  multipliant  un  peu 
près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  droites,  s'élargis- 
saul  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
saillants,  fortement  mamelonnés,  lisses  et  imperforés. 
Aires  inlerambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui  recouvrent  les 
aires  ambulacraires,  un  peu  plus  gros  cependant,  surtout 
à  la  face  supérieure.  Point  de  tubercules  secondaires.  Gra- 
nules très  rares.  Péristome  grand,  subcirculaire,  marqué 
de  petites  enlailles»  Périprocte  arrondi,  plus  ou  moins  ré- 
gulier. Appareil  apical  médiocrement  développé,  saillant, 
penlagonal,  muni,  sur  chacune  des  plaques  génitales,  d'un 
tubercule  fortement  mamelonné. 

Rapports  et  différences.  —  Dans  leur  aspect  général, 
les  Acropeltîs  présentent,  au  premier  abord,  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  individus  jeunes  des  Acrocidaris;  ils 
s*en  distinguent  facilement  par  leurs  tubercules  lisses  et 
imparforés;  ils  se  rapprochent  également  des  GoniopyguSy 
mais  ces  derniers  sont  toujours  facilement  reconnaissa- 
bles  à  la  strucliire  de  leur  appareil  apical. 

Le  genre  Acropeltis  est  spécial  au  terrain  jurassique  et 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce.  M.  Pillet,  dans  son  inté- 
ressante Description  géologique  et  paléontologique  de  la  col- 
line de  Lemenc-suv-C  hambéry ,  décrit  une  deuxième  espèce, 
sous  le  nom  d* Acropeltis  tetragramyna.  Nous  avons  soû- 
les yeux  l'exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  M.  Pillet;  il 
nous  paraît  un  individu  très  jeune  du  Glypticus  Loryi, 

Pal.  rn.  Jur.  —  x,  .•  partie  (Colteaui.  3  6 
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N*  434.  —  Aeropeltls  iecioltubercalata,  Àgassiz,  1840. 

Pi.  412  et  413,  fîg.  1-6. 

Acropeltis  aequituberculatay    Agassîz,   Catal,  sysL  Ectyp,  fos$. 

Htus.  JVeocom.,p.  12,  1840. 

—  —  Âgassiz  el  Oesor,  Catal.  rais,  de$ 

Échin,f  p.  36,  pi.  xv,  ûg.  7  et  8, 
I8i7. 

—  —  Bronn,  !miexpolœont,,p,  9,  iSVJ. 

—  —  D'Orbigny,  Prof/r.  depaléont.  sirat., 

t.  II.  p.  27,  1850. 

—  —  Bronn,  Letkaea  geogn,,  3*  éd.,  t.  II, 

p.  lii,   pl.  xvii,   fig.  6  a,  6,  r. 

1852. 
Cidariies  œquitubercuhUaj      Quenstedt,  Uandbuch  der  Petref., 

p.  o76,  pl.  XI VIII,  fig.  41,  1852. 
Acropeltis  œquitubercidatUj     Piclet,  Traité  de  paléont,,  2«éd., 

t.  IV,  p.  240,  1852. 

—  —  Maiiès,   Descript.   phys.y  géoL    ft 

miner,  du  dép,  de  la  Charente- 
Inférieure,  p.  iOO,  18i)3. 
Rolle,  Die  Echinoiden  v.  Nicohburg, 
p.  9,  1855. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss., 

p.  86,  pl.  xiY,  fig.  1-2,  1856. 
Acropellis  concinna,  Desor,  id.,  lî^56. 

—  —  Op^e\y  Die  jura  formation  Englands, 

Pranchreichs,  etc.,p.712,  1858. 
Acropeltis  xguitubercuhita,     Uucnstedt,  DerJura^^,  736,  pl.  xc, 

fîg.  3,  1858. 
Acropeltis  concinnay  É talion,   Corallien  du   haut  Juru, 

p.  20,  1859. 

—  —  Étallon,   Rayonnes    du    corallien, 

p.  25,  Mém.  Soc.  d*éinul.  du 
Doubs,  185'>.      . 

—  -  Êlallon,  Paune  de  V étage  corallien^ 

p.  18,  Actes  de  la  Soc.  juras- 
sienne d'émulation,  PorrenlruT, 
1860. 
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Aa^opeltis  concinna, 


Acropellis  concinna, 


AcropeUis  concinna, 


Acropeltis  aequituberculata,    Coquand,  CataL  rais,  ou  Synops. 

des  foss.  obs.  dans  la  formai, 
second,  des  deux  Charentes  et  de 
la  DordognCy  p.  25,  1860. 
Cotleau,  Éckin,  novn.  ou  peu 
connus,  1"  sér.,  p.  55,  pi.  vjii, 
fig.  12-16,  1861. 
AcropeUis  xquituberculata,    Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph,  Échinod,,  p.  507,  1862, 
Diijardin  et  Hupé,  id.,  1862. 
Acropeltis  œquituberculata,    Credner,   Gleiderung  des  ob.  Jura 
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Q.60. 

Espèce  de  •petite  taille,  circulaire,  hémisphérique  et 
subconique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  plane  en 
dessous.  Zones porifères  droites,  àfleur  de  test,  formées  de 
pores  simples,  rapprochés   les  uns   des  autres,  disposés 
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par  paires  obliques,  se  multipliant  un  peu  autour  du  pé- 
ristome.  Aires  ambulacraires  droites,  très    rétrécies  au 
sommet,  s'élargissant  vers  l*ambilus,  garnies  de  deux  ran- 
gées de    tubercules  saillants,   serrés,  fortement  mame- 
lonnés, lisses  et  imperforés,  au  nombre  de  huitou  neuf  par 
série,  quelquefois  de  dix,  diminuant  insensiblement  de 
volume  h  la  face  supérieure.  L'intervalle  1res  étroit  qui 
sépare  les  deux  rangées  est  occupé  par  quelques  rares  ver- 
rues inégales,  éparses.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que  ceux 
qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  mais  cependant  beau- 
coup plus  développés,  s'élevant  jusqu'à  Tappareil  apical, 
au  nombre  de  sept  ou  huit  par  série,  diminuant  de  volume 
à  la  face  supérieure,  comme  les  tubercules  ambulacraires, 
tout  en  se  maintenant  sensiblement  plus  gros  que  ces  der- 
niers. Zone  miliaire  presque  nulle,  pourvue  d'un  simple 
illel  de  très  petits  granules  atténués,  visibles  seulement 
dans  les  exemplaires  les  mieux  conservés,  et  se  prolon- 
geant çà  et  là  entre  les  scrobicules.  Péristome  largement 
ouvert,   décagonal,   marqué    de  faibles    entailles.  Péri- 
procte  central,  subcirculaire,  vaguement  pentagonal,  re- 
lativement petit.  Appareil  apical  peu  développé,  solide, 
saillant  ;  plaques  génitales  larges,  pentagonales,  aiguâs, 
munies  chacune  d'un  tubercule  central,  unique,  de  môme 
nature  que  les  autres,  perforées  très  près  du  bord,  mais 
en  dessus  de  la  plaque;  le  tubercule  de  la  plaque  madré- 
poriforme  est  un  peu  rejeté  de  côté;  plaques  ocellaire> 
allongées,  saillantes,  sublriangulaires,  placées  aux  angles 
externes  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  15  à  16  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  plus  ou  moins 
conique,  et  dans  l'aspect  que  présente  l'appareil  apical  : 
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chez  tous  les  échantillons  que  nous  connaissons,  les 
plaques  génitales  sont  munies  d'un  tubercule  unique, 
central,  fortement  mamelonné  comme  les  autres  ;  mais 
quelquefois  les  derniers  tubercules  interambulacraires  se 
rapprochent  tellement  des  plaques  génitales  qu'on  pour- 
rait supposer  qu'ils  sont  placés  sur  ces  mêmes  plaques,  et 
donnent,  par  cela  même,  à  l'appareil  une  apparence  plus 
tuberculeuse.  Les  plaques  génitales,  resserrées  à  leur 
extrémité  par  ces  tubercules,  sont  plus  étroites,  plus 
aiguës,  mais  cette  différence  dans  leur  forme,  variable  du 
reste  suivant  que  les  derniers  tubercules  interambula- 
craires en  sont  plus  ou  moins  rapprochés,  ne  saurait  cons- 
tituer un  caractère  spéciûque,  et  nous  n'hésitons  pas  à 
réunir  VA.  concinna  à  VA,  œquiiuberculata.  Les  deux 
espèces  ont  en  réalité  les  plaques  génitales  munies  d'un 
seul  tubercule,  et  ne  sauraient  être  séparées  Tune  de  l'autre. 
Dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus,  nous  avons 
décrit  et  figuré  un  exemplaire  remarquable  par  son 
extrême  petitesse,  et  qui  nous  fournit  un  exemple  des  mo- 
difications profondes  que  l'âge  apporte  chez  une  même 
espèce,  dans  le  développement  de  certains  caractères  :  sa 
hauteur  est  tout  au  plus  de  i  millimètre  et  sa  largeur  de 
2  millimètres.  Malgré  sa  taille  exiguë,  cet  échantillon  a 
ses  organes  parfaitement  distincts;  sa  face  supérieure 
est  régulièrement  convexe  et  sa  base  presque  plane  ;  ses 
tubercules  ambulacraires,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
par  rangée,  sont  saillants  surtout  vers  l'ambitus,  et  dé- 
pourvus de  crénelures  et  de  perforations;  les  tubercules 
interambulacraires,  un  peu  plus  gros,  ne  présentent, 
comme  les  autres,  presque  aucune  trace  de  granules  inter- 
médiaires ;  les  pores  sont  simples,  peu  abondants  ;  le  pé- 
ristome  est  largement  développé,  subcirculaire,  marqué 
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de  faibles  entailles  ;  le  périprocle,  un  peu  excentrique  en 
ayant,  est  arrondi  et  subtriangulaire.  L'appareil  apical 
très  grand,  lisse,  convexe,  occupe  presque  toute  la  face 
supérieure  et  se  compose  de  cinq  plaques  génitales  al- 
longées, anguleuses,  distinctement  perforées,  et  de  cinq 
plaques  océllaires  également  perforées,  pluspeliteset  inter- 
calées à  Tangle  externe  des  plaques  génitales  ;  la  plaque 
génitale  antérieure  de  droite  offre  une  texture  madrépo- 
rique  très  prononcée.  L'ensemble  de  ces  caractères  donne 
à  cet  individu,  abstraction  faite  de  la  taille,  une  physio- 
nomie qui  certainement,  au  premier  aspect,  ne  rappelle 
que  bien  peu  les  Acropeltis  ;  la  nature  et  la  disposition  de 
ses  tubercules  ambuiacraires  le  rapprochent  seuls  de  ce 
genre  dont  il  s'éloigne  d'une  manière  si  évidente  par  son 
appareil  apical  lisse  et  très  étendu,  tandis  qu'il  se  réduit, 
chez  les  Acropeltis  adultes,  à  une  petite  étoile  tuber- 
culeuse, placée  au  sommet  de  la  face  supérieure.  Si  nous 
n'avions  pas  déjà  constaté,  chez  d'autres  échinides  et  no- 
tamment chez  plusieurs  espèces  de  Salénidées,  les  modifi- 
cations que  l'appareil  apical  éprouve  au  fur  et  à  mesure 
que  l'animal  grandit,  loin  de  réunir  cet  individu  aux  Acro- 
peltiSy  nous  y  aurions  vu  un  type  particulier. 

Rapports  kt  différences.  —  L'A.  œquituberculata^  en  y 
réunissant  VA,  concinna,  comme  nous  avons  cru  devoir  le 
faire,  constitue  un  type  parfaitement  caractérisé  par  sa 
petite  taille,  par  sa  forme  renflée,  subconique,  par  ses  tu- 
bercules ambuiacraires  et  interambulacraires  saillants, 
lisses,  imperforés,  fortement  mamelonnés,  accompagnés 
de  rares  granules,  par  son  périslome  très  grand,  circulaire, 
peu  entaillé  ;  par  son  appareil  apical  petit,  étoile,  saillant, 
chaque  plaque  génitale  munie  d'un  tubercule  semblable 
aux  autres. 
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Localités.  —  Merry-sur-Yonne  (Yonne)  ;  Sélongey 
(Côte-d'Or)  ;  Yonnax  (Ain).  Rare.  Etage  corallien  infé- 
rieur. —  Pointe  du  Ché  près  Angoulin  (Gharen le- Infé- 
rieure) ;  Bourges  (Cher);  Valfin  (Jura)  ;  Lemenc  (vigne  à 
Droguet)  près  Chambéry  (Savoie).  Assez  rare.  Corallien 
supérieur. 

Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Ecole  des  mines  de 
Paris,  Muséum  de  La  Rochelle,  Musée  de  Chambéry 
(M.  Pillet),  collections  Hébert,  de  Loriol,  Basset,  Gauthier, 
ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Hobel  (canton  de 
Soleure)  ;  Couches  de  Baden,  étage  séquanien.  Nikolsburg 
(Moravie).  Nattheim  (Wurtemberg). 

Explication  des  figuues.  —  PL  412,  fig.  i ,  A.œquiiubercu- 
lata,  de  l'étage  corallien  d*Angoulin,  de  ma  collection,  vu 
décote;  flg.  2,  face  supérieure;  flg.  3,  face  inférieure;  flg.  4, 
autre  exemplaire,  de  la  môme  localité,  de  la  collection  de 
rÉcole  des  mines  de  Paris,  vu  de  côté;  fig.  5,  face  supé- 
rieure; fig.  6,  face  inférieure;  fig.  7,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  8,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  9,  appa- 
reil apical  et  portion  de  la  face  supérieure  grossis;  fig.  iO, 
autre  exemplaire,  du  corallien  inférieur  de  Merry-sur- 
Yonne,  de  ma  collection,  vu  décote  ;  fig.  1  i ,  face  supérieure  ; 
fig.  i2,  appareil  apical  et  portion  de  la  face  supérieure  grossis; 
fig.  13,  individu  très  jeune,  de  l'étage  corallien  supérieur 
de  Valfin,  de  la  collection  de  M.  Guirand  (Musée  de  Lyon), 
vu  de  côlé  ;  fig.  14,  face  supérieure  ;  fig.  15,  face  inférieure  ; 
fig.  16,  le  même  grossi,  vu  de  profil;  fig.  17,  face  supérieure 
grossie  (ces  cinq  dernières  figures  sont  copiées  dans  les 
Echinides  nouveaux  ou  peu  connus^  i^  série,  pi.  VUI, 
fig.  12-16).  — -  PI.  413,  fig.  1,  autre  exemplaire,  de  l'étage 
corallien  supérieur  de  Valfin^  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
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fig.  â,  face  supérieure  ;  Ûg.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ; 
fig.  6,  appareil  apical  grossi. 

Genre  GONIOPYGDS,  Agassiz,  4838. 

Echinus  (pars),    Desmarets,  1825. 

Goniopyotis,  Agassiz,  1838  ;  Agassiz  et  Desor,  1847;  Desor, 

18:)6;  Cotleau,  1859,  1865;  de  Loriol,  1873. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  subconique.  Zones 
porifères  étroites,  connposéesdeporessimples,  direclement 
superposés,  se  multipliant  prôs  du  péristome.  Aires  am- 
bulacraires   droites,    garnies  de   deux  rangées  de  petits 
tubercules  serrés,  homogènes,  non  crénelés,  imperforés, 
augmentant  à  peine  de  volume  versTambitus.  Aires  inter- 
ambnlacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
plus  volumineux  et  moins  serrés  que  ceux  qui  couvrent 
les  aires  ambulacraires,  comme  eux  imperforés  et  non 
crénelés.  Point  de  tubercules  secondaires.  Granules  peu 
abondants.  Péristome  très  grand, sans  entailles  profondes. 
Périprocte  subcirculaire,  quelquefois  carré  ou  suhpenta- 
gonal,  le  plus  souvent  subtriangulaire.  Appareil   apical 
plus  ou  moins  largement  développé,  solide,  saillant  au 
dessus  du  test,  échancré  et  anguleux  sur  le  bord  externe, 
tantôt  lisse,  tantôt  marqué  de  stries  rayonnantes  plus  ou 
moins  profondes  ;  pores  oviducaux  s'ouvrant  à  Textrémité 
des  plaques  génitales  et  en  partie  recouverts  par  l'angle 
de  ces  plaques,  sous  lesquelles  ils  plongent  obliquement. 
Plaque  madréporiforme  anguleuse    comme  les  autres, 
spongieuse  à  son  extrémité.  Les  plaques  génitales  pré- 
sentent, en  outre,  sur  les  bords  du  périprocte,  une  petite 
dépression  semicirculaire  au  milieu  de  laquelle  s'élève 


ÉCHINIDES  RÉGULIERS.  569 

un  léger  mamelon  qui  paraît,  dans  certains  exemplaires, 
flnement  perforé  à  la  base.  Ces  dépressions,  dont  nous 
ignorons  la  destination,  sont  spéciales  au  genre  Gonio^ 
pygus;  suivant  la  forme  triangulaire  ou  quadrangulaire 
du  périprocte,  elles  affectent  (rois  ou  quatre  des  plaques 
génitales,  quelquefois  même  elles  existent  sur  les  cinq 
plaques  génitales. 

Radioles  courts,  cylindriques,  acuminés  au  sommet, 
marqués,  sur  la  tige,  de  côtes  plus  ou  moins  prononcées, 
elen outre  destries  granuleuses  extrêmement  fines. La  base 
delà  tige  est  épaisse,  la  collerette  à  peine  distincte,  lebou- 
ton  peu  développé,  Tanneau  visiblement  strié. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Goniopygm  forme, 
au  milieu  de  la  grande  famille  des  Diadématidées^  un  type 
remarquable,  parfaitement  caractérisé  par  la  disposition 
de  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires, 
surtout  par  la  structure  singulière  de  son  appareil  apical 
saillant  au-dessus  du  test,  marqué  souvent  d'impressions 
et  de  sillons  identiques  à  ceux  des  Salenia  et  des  Peltastes, 
présentant,  en  outre,  ce  caractère  bizarre  d'avoir  les  pores 
oviducaux  situés  à  l'extrémité  des  plaques  génitales.  Par 
sa  physionomie  générale,  par  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules, le  genre  Gomopygus  offre  de  grands  rapports  avec  le 
genre  Act^opellis  que  nous  avons  décrit  plus  haut  ;  il  s'en 
éloigne  d'une  manière  positive  par  la  structure  toute 
différente  de  l'appareil  apical. 

Le  genre  Goniopygus  a  longtemps  été  considéré  comme 
étranger  au  terrain  jurassique,  et  c'est  pour  la  première 
fois  que  nous  citons  son  existence  à  la  fin  de  cette  période. 
Il  atteint  le  maximum  de  son  développement  dans  le 
terrain  crétacé,  et  s'éteint  avec  les  assises  inférieures  du 
terrain  tertiaire. 


570  TERRAIN  JURASSIQUE. 

N^"  435.  —  csonlopysos  PllletI,  Golteau,  1883. 

PL  413,  fig.  7.J2. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  médiocrement  ren- 
flée, UQ  peu  conique  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  composées  de  porespetits,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
fdrme,  disposés  par  paires  obliques,  se  multipliant  un  peu 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  au 
sommet,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  uniformes,  serrés,  fortement 
mamelonnés,  diminuant  un  peu  de  volume  à  la  face  supé- 
rieure, au  nombre  de  huit  ou  neuf  par  série  ;  les  deux  ran- 
gées, très  rapprochées  Tune  de  l'autre,  laissent  à  peine  la 
place  à  quelques  verrues  éparses  et  microscopiques.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  séries  de  tubercules 
de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires, mais  sensiblement  plus  gros,  surtout  vers  Pambitus 
et  au-dessus,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série,  moins 
développés  près  du  sommet  et  du  péristome.  Zone  miliaire 
nulle  ;  granules  intermédiaires  rares,  inégaux,  apparents 
seulement  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure,  à  Tangle 
des  plaques.  Péristome  très  grand,  subcirculaire,  marqué 
de  très  faibles  entailles.  Périprocte  étroit,  arrondi,  subel- 
iîptique.  Appareil  apical  peu  étendu,  étoile,  saillant,  lisse, 
à  suturesbien  prononcées; plaques  génitales  pentagonales, 
très  allongées,  aiguës  à  leur  partie  supérieure;  plaque  ma- 
dréporiforme  très  visible  ;  quatre  des  plaques  génitales  pa- 
raissent munies  d*une  dépression  et  d'un  petit  mamelon  in- 
terne ;plaquesocellairestnanguIaires,détachées  desautres. 

Hauteur,  4  millimètres  1/2  ;  diamètre,  9  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Nous  ne  connaissons  de 
cette  espèce  qu'un  seul  exemplaire,  mais  il  est  parfaite- 
ment caractérisé  et  suffit  pour  établir,  dans  le  terrain 
jurassique  supérieur,  l'existence  d'un  genre  qui  n'y  avait 
pas  encore  été  signalé.  L'espèce  se  rapproche  du  G* 
Nogtiesi  dont  l'appareil  est  muni  également  de  quatre  pe- 
tites impressions  tuberculiformes  ;  elle  s'en  dislingue  par 
ses  tubercules  ambulacraires  relativement  un  peu  moins 
gros  versl'ambitus,  par  ses  tubercules  interambulacraires 
diminuant  plus  rapidement  de  volume  près  de  l'appa- 
reil apical,  par  son  périprocte  plus  elliptique,  par  son 
appareil  apical  moins  étendu,  formé  de  plaques  génitales 
plus  aiguës  et  de  plaques  ocellaires  moins  larges,  par  son 
péristome  plus  grand.  La  structure  de  son  appareil  rappro- 
che un  peu  cette  espèce  du  G.  deiphinensis,  mais  ce  der- 
nier sera  toujours  reconnaissable  à  son  aspect  beaucoup 
plus  granuleux,  et  surtout  à  la  double  rangée  de  granules 
qui  se  montre  au  milieu  des  tubercules  ambulacraires. 

Localité.  —  Lemenc  (vigne  à  Droguet)  (Savoie).  Très 
rare.  Terrain  jurassique  supérieur. 

Musée  de  Ghambéry  (coll.  Pillet). 

Explication  des  figures.  —  PI.  413,  fig.  7,  G.  PilleU\ 
vu  de  côté;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  face  inférieure  ; 
fig.  10,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  il,  aire  iiiterambu- 
lacraire  grossie;  fig.  12,  appareil  apical  grossi. 

Genre  CODIOPSIS,  Agassiz,  1840. 

Echintis  (pars),    Desmaretsta  Defrance,  1825. 
Codiopsis,  Agassiz,  1840;  Agassiz  et  Desor,  1847;Desor, 

1856;  Cotteau,  18(»9,  1865. 

Test  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  pentagonal,  sub- 
hémisphérique en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
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porifères  droites,  composées  de  pores  simples»  directement 
superposés,  plus  petits  et  déviant  un  peu  de  là  ligne  droite 
dans  la  région  inframarginale.  Aires  ambulacraires 
étroites,  renflées,  garnies,  seulement  à  la  face  inférieure, 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  mamelonnés  et  per- 
forés, non  crénelés,  remplacés,  au-dessus  de  l'ambitus, 
par  des  stries  verticales  atténuées,  au  milieu  desquelles 
se  montrent  de  petites  impressions  circulaires  plus  ou 
moins  distinctes.  Aires  interambulacraires  offrant  le  môme 
aspect  que  les  aires  ambulacraires,  pourvues  de  petits  tu- 
bercules de  même  nature,  limités  à  la  lace  inférieure,  mais 
formant  des  séries  plus  obliques.  Au-dessus,  le  test  est 
également  chagriné,  garni  de  stries  verticales  atténuées, 
au  milieu  desquelles  se  montrent  de  légères  impressions 
circulaires.  Le  test  est  quelquefois  couvert,  en  tout  ou  en 
partie,  de  petits  appendices  de  forme  mamelonnée,  plus 
ou  moins  saillants,  souvent  subgranuleux,  qui  se  détachent 
facilement  et  paraissent  tenir  lieu  de  radioles.  Nous  les 
désignons,  pour  ce  motif,  sous  le  nom  de  mamelons  radio- 
liformes.  Périslome  plus  ou  moins  développé,  tantôt  à 
fleur  de  test,  tantôt  un  peu  enfoncé.  Périprocte  subpenta- 
gonal.  Appareil  apical  solide,  large,  subgranuleux,  garni, 
comme  le  lest,  de  mamelons  radioliformes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Codiopsis  présente 
un  ensemble  de  caractères  qui  ne  permettent  de  le  con- 
fondre avec  aucun  autre  type.  Les  espèces  dont  il  se  com- 
pose seront  toujours  parfaitement  reconnaissables  à  leur 
forme  subpentagonale,  à  la  disposition  toute  particulière 
de  leurs  tubercules  qui  ne  s'élèvent  jamais  au-dessus  de 
Tambitus,  surtout  à  leurface  supérieure  chagrinée,  garnie 
de  stries  subonduleuses,  ou  couverte  de  petits  radioles 
mamelonnés  d'une  structure  particulière.  * 
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Le  genre  Codiopsis  a  longtemps  été  considéré  comme 
spécial  au  terrain  crétacé,  c'est  pour  la.  première  fois  que 
nous  signalons  une  espèce  provenant  du  terrain  jurassique. 

N<>  436.  ^CodlopsU  PUletl,  Gotteau,  i883. 

PI.  413,  fig.  13-18. 

Espèce  de  taille  très  petite,  circulaire,  légèrement  penta 
gonale,  renflée  et  subhémisphérique  en  dessus,  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  un  peu  déprimées,  com- 
posées de  pores  simples,  petits,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  paraissant  se  multiplier  un  peu  autour  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  à  leur  partie  supé- 
rieure, s'élargissanlversTambitus,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  médiocrement  développés,  lisses,  imper- 
forés, fortement  mamelonnés,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
par  série,  ne  dépassant  pas  Tambitus,  remplacés  au-dessus 
par  de  petits  granules  épars,  très  atténués,  visibles  seule- 
ment à  la  loupe.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que  les  tuber- 
cules ambulacraires,  limités  comme  eux  à  la  face  inférieure 
et  à  Tambitus,  un  peu  plus  gros  cependant,  et  formant 
des  rangées  plus  obliques,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
par  série.  Au-dessus  de  rambitus,le  test  semble  recouvert 
de  peiits  granules  serrés,  homogènes,  très  atténués.  Aux 
approches  des  tubercules  de  la  base,  les  granules  parais- 
sent un  peu  plus  forts.  Périslome  assez  grand,  subiiéca- 
gonaî,  im  peu  enfoncé.  Périprocle  central,  circulaire. 
Appareil  apical  peu  étendu,  saillant,  pentagonal,  granu- 
leux comme  le  reste  du  test;  plaques  génitales  penlago- 
nales,  perforées  assez  loin  du  bord  ;  plaques  ocellaircs 
subtriaugulaires,  bien  développées. 
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Hauteur,  4  millimèires  i/â  ;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  et  différbkgss.  —  Cette  espèce  présente  par- 
faitement tous  les  caractères  essentiels  des  Codiopsis,  et 
aucune  incertitude  ne  saurait  exister  sur  la  place  généri- 
que qu'elle  doit  occuper  ;  elle  se  rapproche  un  peu  par  sa 
taille,  par  sa  forme  générale  et  son  aspect  granuleux,  du 
Codiopsis  Lorim\  de  l'étage  néocomien;  elle  en  diffère  par 
ses  aires  ambulacraires  plus  étroites,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure, par  ses  granules  moins  homogènes  et  un  peu  plus 
développés  autour  des  tubercules  interambulacraires.  Ce 
sont  deux  espèces  voisines,  mais  qui  cependant  nous  pa- 
raissent bien  distinctes.  Nous  sommes  heureux  de  dédier 
ce  Codiopsis  à  M.  Pillet,  qui  a  si  bien  étudié  la  localité  de 
Lémencoù  il  a  recueilli  tant  d'espèces  intéressantes. 

Localité.  —  Lemenc  (vigne  à  Droguet)  (Savoie).  Rare. 
Terrain  jurassique  supérieur. 

Musée  de  Ghambéry  (coll.  Pillet). 

Explication  des  figures.  —  PI.  413,  flg.  13,  C.  Pilleli, 
vu  de  côté;  ûg.  14,  face  supérieure;  flg.  15,  face  infé- 
rieure; flg.  16,  aire  ambuiacraire  grossie;  flg.  17,  aire 
interambulacraira  grossie  ;  flg.  18,  appareil  apical  grossi. 

Genre  GLYPTICUS,  Agassiz,   1836. 

Echinus  (pars),     Goldfass,  I.S26;   Bronn,   1835;  Des  Moulins, 

i837;Quenstedt,  1852. 
Arbacia  (pars),       Agassiz,  1836. 
Glypticus,  Agassiz,  1 840  ;  Agassiz  et  Desor,  1 847  ;  Desor, 

1856;  Wright,  1857;  Cotteau,  1859;  Pomel, 

1860;  Desor   et  de   Loriol,    1871;    Zitlel, 

«879. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé, 
quelquefois  subconique.  Zones  porifères  droites,  formées 
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de  pores  simples,  se  multipliant  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  à  la  partie  supérieure,  s'éiargissant 
vers  Tambitus^  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  for- 
tement mamelonnés,  lisses  et  imperforés.  Aires  interambu- 
lacraires  pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  de  même 
nature  que  les  tubercules  ambulacraires,  mais  plus  gros  et 
plus  fortement  mamelonnés,  formant  deux  rangées  très 
distinctes  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  remplacés, 
à  la  face  supérieure,  par  des  tubercules  quelquefois  aplatis, 
irréguliers  et  lacérés,  toujours  placés  sans  ordre  et  accom- 
pagnés de  verrues  inégales,  disposées  au  hasard,  comme 
les  tubercules.  Péristome  subcirculaire,  marqué  d'entail- 
les peu  apparentes.  Périprocte  arrondi.  Appareil  apical 
très  étendu,  solide,  subpentagonal;  plaques  génitales  un 
peu  déprimées  au  milieu,  plus  ou  moins  rugueuses,  per- 
forées à  une  Mssez  grande  distance  du  bord. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Glypticus  rappelle 
par  sa  forme  le  genre  Goniopygus ;  il  s'en  distingue,  d'une 
manière  positive,  par  ses  tubercules  interambulacraires  très 
irrégnliers,  plus  ou  moins  lacérés,  et  par  la  structure  de 
l'appareil  apical  composé  de  plaques  génitales  perforées 
loin  du  bord.  Voisin  également  du  genre  Acropelti's^  il  en 
diffère  par  ses  tubercules  plus  ou  moins  irréguliers,  lacé- 
rés, toujours  disposés  sans  ordre. 

Les  espèces  du  genre  Glypticiis  peuvent  se  subdiviser  en 
deux  groupes  assez  naturels  :  le  premier  comprend  les 
espèces  à  tubercules  interambulacraires  aplatis  et  déchi- 
rés, tels  que  les  G.  hieroglyphicus^  sulcatus,  etc.  ;  le  second 
est  de^ti^é  à  recevoir  les  espèces  à  tubercules  disposés 
sans  ordre  et  intacts,  tels  que  les  G.  burgundiacus  et  regu' 
laris. 
Le  genre  Glypticus  commence  à  se  montrer  dans  l'étage 
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bathonien  ;  il  est  surtout  très  développé  dans  les  couches 
moyennes  du  terrain  jurassique.  Le  genre  n*existe  plus  à 
l'époque  crétacée  et  tertiaire  etn*offre  aujourd'hui  aucun 
représentant. 

N""  437.  —  Cilj'pilcu»  censorlensls,  Gotteau,  1883. 

PI.  414,  fig.  1-8. 

Bien  qu'assez  abondamment  répandue  dans  les  couches 
siliceuses  de  l'étage  bathonien  des  environs  de  Chatel-Gen- 
soir  et  d'Asnières  (Yonne),  cette  espèce  est  très  impar- 
faitement connue.  Le  test  n'est  représenté  que  par 
quelques  empreintes  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  la 
place  générique  que  l'espèce  doit  occuper,  mais  sont  trop 
incomplètes  pour  que  nous  puissions  en  donner  la  des- 
cription. 

Le  moule  interne  est  de  petite  taille,  subcirculaire,  légè- 
rement renflé  en  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Étroites 
au  sommet,  les  aires  ambulacraires,  un  peu  déprimées  au 
milieu,  s'élargissent  en  se  rapprochant  de  l'ambitus.  Les 
plaques  interambulacraires  sont  développées,  peu  nom- 
breuses et  présentent,  au  milieu,  des  traces  atténuées  d'un 
tubercule  plus  saillant  que  les  autres.  Péristome  grand, 
circulaire,  marqué  d*entailles  qui  ont  laissé  leur  empreinte 
sur  le  moule  intérieur.  Périprocte  arrondi.  Appareil  apical 
étendu,  pentagonal,  à  en  juger  par  les  traces  qu'il  a  lais- 
sées. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  15  millimèlres. 

Rapport?  KT  DiFFKRENCES. —  Le  test  nous  paraît  avoir 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  du  G.  hlevoghjphicus^ 
mais  le  moule  intérieur  est  différent  :  non  seulement  sa 
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taille  est  constamment  plus  petite,  mais  sa  forme  est  plus 
régulièrement  circulaire,  sa  face  supérieure  moins  bom* 
bée,  ses  plaques  interambulacraires  relativement  plus 
hautes  et  moins  nombreuses. 

Localités.  — ^^ Chatel-Gensoir,  Montillot,  Brosses,  As* 
nières  (Yonne).  Assez  commun.  Étage  bathouien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  414,  tig.  i,  moule  inté- 
rieur du  G,  censoriensts^  vu  décote;  ûg.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure  ;  ûg.  4,  empreinte  du  G.  censoriensU  ; 
&g.  5,  autre  empreinte;  ûg.  6,  autre  moule  intérieur,  de 
taille  plus  forte,  vu  de  côté  ;  Ûg.  7,  face  supérieure;  Ûg.  8, 
face  inférieure. 

N*438.  —  Cilyptlcoiibarifandlaeas,  Michelin,  1853. 

PI.  414,  fi^%  9-13  et  pi.  445,  ûg.  1-9. 

Glypticus  burgundiacuSj    Michelin,  Descr»  de  quelques  espèces 

d*Êehinod.  foss.,  Revue  et  Mag.  de 
ZooL,  n»  1,4853. 

—  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^  p.  96, 

4856. 
—  —  Cotteau,JËcAtn.nouveatia;oupeiie<mnti5, 

i"sér.,  p.  21,  1859. 

—  Dujardin  et  Hupé,Ht$t.  nat.  desZooph, 

Èchinod.,  p.  510,  1862. 
V.  53. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  renflée,  sub- 
conique en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  composées  de  pores  simples,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuli- 
forme,  disposés  par  paires  transverses,  se  multipliant  autour 
du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  dans  toute  leur 
étendue,  s'élargissant  un  peu  vers  l'ambitus,  garnies  de 

Pal.  k».  Jur.  —  x,  î«  partie  (Cotteau).  37 
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deux  rangées  de  tubercules  saillants,  fortement  mamelon* 
nés,  serrés,  homogènes,  augmentant  à  peine  de  Volume 
vers  l'ambitus,  au  nombre  de  quinze  ou  seize  par  série.  Les 
deux  rangées  sont  très  rapprochées,  et  laissent  à  peine  la 
place  à  quelques  verrues  intermédiaires  qui  occupent  le 
milieu  de  Taire  ambulacraire  et  se  glissent  çà  et  là  entre 
les  tubercules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
séries  de  tubercules  très  gros,  fortement  mamelonnés, 
imperforés, quelquefois  marqués  de  légères  crénelures,  ap- 
parents seulement  à  la  face  inférieure,  remplacés,  au-dessus 
de  l'ambitus,  par  des  tubercules  beaucoup  plus  petits, 
homogènes,  disposés  sans. ordre,  régulièrement  espacés. 
Granules  intermédiaires  de  petite  taille,  assez  abondants, 
inégaux,  épars.  Péristome  largement  ouvert,  subcircu- 
laire, muni  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords.  Péri- 
procle  arrondi,  un  peu  renflé  et  un  peu  onduleux  au  pour- 
tour. Appareil  apical  solide,  saillant,  étendu,  pentagonal  ; 
plaques  génitales  allongées,  rugueuses,  déprimées  au 
milieu,  perforées  à  quelque  distance  du  bord;  plaque  ma- 
dréporiforme déchirée  au  milieu  ;  plaques  ocellairespetites, 
subtriangulaires,  rugueuses  comme  les  autres. 

Hauteur,  17    millimètres;    diamètre,   30  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  12 millimètres;  diamètre, 
24  millimètres. 

Rapports  et- différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  et  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  taille  un  peu  forte,  à  sa  forme  subco- 
nique, à  ses  aires  ambulacraires  très  étroites,  partout  à 
peu  près  de  même  largeur,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  serrés  et  homogènes,  à  ses  tubercules  interam- 
bulacraires saillants,  fortement  mamelonnés  à  la  face  infé- 
rieure et  quelquefois  marqués  de  légères  crénelures,  à  ses 
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tubercules  de  la  partie  supérieure  moins  gros,  plus  nom- 
breux, homogènes,  disposés  sans  ordre,  accompagnés  de 
granules  inégaux  et  épars,  à  son  périprocte  arrondi  et 
onduleuxsur  les  bords,  à  son  appareil  apical  solide,  penla- 
gonal  et  rugueux. 

Localités.  —  Élrochey  près  Châtillon-sur-Seine  (Côlc- 
d'Or).  Rare.  Étage  oxfordien. 

Musée  de  Dijon,  Musée  de  Genève  (Coll.  Martin),  Coll. 
Beaudouin,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  414,  fig.  9,  G,  burgun-- 
diacuSj  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  iO^  face  supé- 
rieure; fig.  il,  face  inférieure;  fig.  12,  tubercule interam- 
bulacraire  vu  de  profil,  grossi;  fig.  13,  appareil  apical 
grossi,  pris  sur  un  exemplaire  du  Musée  de  Genève  (coll. 
Martin).  —  PL  415,  fig.  i,  autre  exemplaire  de  taille  plus 
forte,  du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supé- 
rieure ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire 
grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  tuber- 
cule interambulacraire  vu  de  profil,  grossi. 

N«  439.  —  c;lypilcuM  Kaufmaniil,  de  Loriol,  1870. 

PI.  415,  fig.  7-12. 

Glypticus  Kaufmanniy     De  Loriol  in  Desor  et  de  Loriol,  ic/iiwo- 

logie   helvétique^    terrain  jurassique, 
p.  203,  pi.  XXXIV,  fig.  4,  1870. 
—  Mœsch,    Der    Sûdliche  Aargauer  JurUj 

p.  66,  1874. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  convexe  en  dessus, 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges,  un  peu 
déprimées,  composées  de  pores  simples,  rapprochés  les  uns 
des   autres,  disposés    par    paires    écartées,    légèrement 
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obliques,  enlourées  d'un  petit  bourrelet  saillant,  se  mulli- 
pliant  à  peine  aulour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
droites,  renflées,  très  étroites  aux  approches  du  sommet, 
plus  larges  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
tubercules  peu  développés,  mamelonnés,  lisses  et  imper- 
forés, diminuant  graduellement  de  volume  depuis  lam- 
bitus  jusqu'à  l'appareil  apical,  espacés,  au  nombre  de 
douze  ou  treize  par  série,  séparés  par  des  granules  pelits, 
arrondis,  homogènes.  Ces  granules  occupent  également  le 
milieu  de  Taire  ambulacraire,  où  ils  forment  une  rangée 
binueuse,  irrégulière,  parfois  dédoublée,  disparaissant  près 
du  sommet  et  à  la  face  inférieure.  De  petites  verrues  ioé- 
l^ales,  éparses,  accompagnent  çà  et  là  les  tubercules  et  les 
granules.  Aires  interumbulacraires  pourvues  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui  couvrent 
les  aires  ambulacraires,  un  peu  plus  développés  surtoutà 
la  face  inférieure,  atténués  au-dessus  de  Tambitus,  très 
écartés,  au  nombre  de  neuf  ou  dix  par  série.  Granules 
intermédiaires  abondants,  serrés,  presque  aussi  volu- 
mineux que  les  tubercules,  mais  non  mamelonnés,  tendant 
à  se  souder  et  à  s'allonger  transversalement,  notamment 
dans  le  milieu  de  Taire  ambulacraire,  où  ils  se  groupent  le 
plus  souvent  en  petits  bourrelets  horizontaux;  sur  le  bord 
(les  zones  porifères,  ils  sont  plus  réguliers  et  plus  arrondis. 
L'intervalle  qui  sépare  tous  ces  granules  est  profondément 
déprimé  surtout  vers  le  sommet,  et  paraît,  dans  quelques 
exemplaires,  occupé  par  de  petites  perforations.  Péristome 
assez  graud,àtleur  de  test,  marqué  d'entailles  apparentes, 
aigu6s  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambulacraires 
sont  un  peu  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
aires  interambulacraires.  Périprocte  bien  développé,  cen- 
tral, circulaire,  entouré  d'un  léger  bourrelet.  Appareil 
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apical  solide,  saillant,  étendu,  très  granuleux;  plaques 
génitales  larges,  pentagonales,  fortement  perforées  ; 
plaques  ocellaires  beaucoup  plus  petites,  faisant  saillie 
autour  de  Tappareil,  perforées  près  du  bord. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  12  millimètres  1/2. 

Individu  de  petite  taille  :  hauteur,  5  millimètres;  dia- 
mètre, 10  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce  se  distingue 
nettement  du  G,  hieroglyphicus  par  sa  taille  plus  petite, 
par  ses  aires  ambulacraires  plus  renflées,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  accompagnés  de  granules  plus  nombreux, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  distincts  au- 
dessus  de  Tambitus,  par  sa  granulation  plus  fSne,  plus 
abondante,  plus  serrée,  plus  homogène,  et  par  l'apparence 
perforée  du  test.  Cette  espèce  ne  saurait  non  plus  être 
confondue  avec  le  6.  integer  que  nous  décrivons  plus  loin  ; 
€lle  en  diffère,  d'une  manière  positive,  par  sa  granulation 
plus  fine  et  plus  serrée,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires plus  nombreux  et  plus  distincts,  par  la  forme  et  la 
disposition  de  ses  granules. 

Localité.  —  Roocourt-la-Côle  (Haute-Marne);  Cour- 
cbamps  (Côte-d'Or).  Rare.  Étage  corallien  inférieur. 

Collection  Royer,  Marion,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Olten,  Obergôsgen 
(Argovie).  Couches  à  Hemicidaris  crenularis,  terrain  à 
chailles. 

Explication  des  figures.  —  PI.  415,  fig.  7,  G.  Kauf- 
manni^  de  Tétage  corallien  inférieur  de  Courchamps,  de 
la  collection  de  M.  Marion,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  supé- 
rieure; fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  aire  ambulacraire 
grossie; fig.  M,  aire  interambulacraire grossie;  fig.  12,  ap- 
pareil apical  grossi. 
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N""  440.  —  «lyptlcus  Itlerofflyplileas  (Goldfiiss), 

A'gassiz,  1840. 

PI.  416  et  417. 


Echinitcs  toreumaticus, 
(non  Cidaris) 

Echinus  hieroglyphicus. 


Arbacia  hie^^oglyphica, 


Echinus  hiei'oglyphicm , 


Glypticus  IderoglypIikuSy 


GlypHcus  quercinus, 
Glypticus  hieroglyphicus, 


Glypticus  a  f finis  y 


Rourguet,    Traité  des  pétrifications ^ 

pi.  Li,  flg.  377,  4742. 
Bruckner,  Mei'kwùrd,  det*  Landschaft 
Basel,   p.  2597,   pi.   xxii,    fig.   F, 
1762. 
Knorr,  pi.  E,  ii,  n»  35,  fig.  3,  p.  420, 

4775. 
Leske,  Additamenta  adKleinii  Di$p, 
Echinod,f  p.  456»  pi.  xliv,   fig.  2, 
n78. 
Goldfuss,    Petref.    Mus,    Universit. 
regiœ  Bon*uss,  Rhetu  Bonn,  t.  1, 
p.  426,  pi.  XL,  fig.  47,  4826. 
Bronn,  Lethœa  geognostica,   i^  éd., 

p.  279,  pi.  XVII,  fig.  4,  4835. 
Agassiz,  Prodr,  d*unemonog.  des  ra» 
diaireSj  Mém.  Soc.  des  Se.  nat.  de 
Neuchfttel,  1. 1,  p.  490,  4836. 
Agassiz,    Frodr.   d'une  monog.    di*s 
radiaires,  Ann.  des  Se.  nat.,  Zool., 
t.  VII,  p.  284,4837. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Êchin., 

p.  292,  n»  60,  4837. 
Dujardin  in  Lamarck,  Animaux  sans 
vertèbres,  2*  éd.,    t.  III,  p.  372> 
4840. 
Agassiz,    CataL    syst,    Ectyp.  foss. 
Echinod,    Mus,    Neocom,,   p.    13, 
4840. 
Agassiz,  id,y  4840. 

Agassiz,  Descript.  des  Échinod.  foss, 
de  la  Suisse,  t.  II,  p.  96,  pi.  xxii, 
fig.  37-38,  4840. 
Agassiz,  td.,  4840. 
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Glypticus  hierôglyphicuSy 

Glupticus  affinis, 
?  (jlypUcus  Koninckiiy 
Glypiicus  hieroglyphicuSy 


Glypticus  affiniSj 
Glf/pticus  quercinuSj 
Glypticus  hieroglyphicuSt 

Glypticus  a f finis f 
Glypticus  hieroglyphicuSf 

Echinus  hieroglyphicus, 

Glypticus  hieroglyphicus  y 


Glypticus  a f finis f 
Glypticus  hieroglyphicus f 


Glypticus  affiniSy 


Agassîz  et  Desor,   CataU  rais,  des 

Êchinod.,  p.  57,  1847. 
Agassîz  et  Desor,  p.  56,  4847. 
Agassîz  et  Desor,  p.  57, 4847. 
Marcou,  Recherches  géol,  sur  le  Jura 
salinoiSy  Mém.  Soc.  géol.  de  France, 
2«8ér.,  t.CIX,  1847. 
Bronn,  Index  palatont.y  p.  536<t  1848. 
Bronn,  id.,  1848. 
Bronn,  id.,  1848. 
D'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  strat,, 

t.  I,  p.  26,  1850. 
D'Orbigny,  lU,  p.  56,  1850. 
Bronn,   Lethea  geognosticaf   3*  éd., 
I.  H,  p.  146,  pi.  XVII,  fig.  4, 1851. 
Quenstedt,  Handbuch  derPetrefact,, 

p.  581.pl.  XLix,  fig.  35,1852. 
Cotteau,  Études  sur  les  Échin,  foss, 
du  dép,   de  V Yonne,  t.  1,  p.  166, 
pi.  XX,  fig.  12-15,1852. 
Giebe], DeutschlandPetrefact€n,p,  314, 

1852. 
Buvignier,  Stat.  géoL  minéral,,  etc., 

de  la  Meuse,  p.  238,  1852. 
Cotteau,  Notice  sur  l'dge  des  couches 
inf.  et  moy.  de  Vétage  corallien  du 
dép.  de  r  Yonne,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  t.  XII,  p.  702, 
1855. 
Desor,   Synopsis  des  Échin.    foss,, 

p.  95,  pi.  XVI,  fig.  1-3,  185G. 
Desor, id.,  1856. 

Oppel,  Die  Juraformation  Englands, 
Franchreichs,  etc.,  p.  608,  615, etc., 
1855-1858. 
Wright,  Monog.  on  the  Brit.  Foss. 
Echinod.  from  the  Ool,  format,, 
p.  186,pl.  xiii,  fig.  3,  1857. 
Pictet,   Traité  de  paléont.,   2«  éd., 

t.  IV,  p.  238,  pi.  xcvi,  1857. 
Pictet,  td.,  18.H7. 
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Glypticus  hieroglyphieus, 


Gîypticus  affinis, 
Glypticus  hieroglyphicm, 


Glypticus  a f finis, 
Glypticus  hieroglyphicus, 


Glypticus  affinis, 
Glypticus  hieroglyphicuSf 


Glypticus  affiniSy 
Glypticus  hieroglyphicvSj 


Étallon,  Esquisse  d'une  descript.  géol. 

du  haut  Jura,  p.  50,  1857. 
ËtalloD,  Études  paléont.  sur  le  fmut 

Jura,  rayonnes  du  corallien,  p.  22, 

1858. 
I.eymerie  et  Raulin,   Stat,  géol.  du 

dép.  de  VYonne,  p.  622, 1858. 
Cotleau  in  Cotteau  et  Triger,  Êchi- 

nides  du  dép,  de  la  Sarthe,  p.  il 5, 

pi.  XXI,  fig.  19-20, 1859. 
Cotteau,  Échinides  nouveaux  ou  peu 

connus,  4'«  sér.,  p.  21,  4859. 
Cotteau,  id.,  1859. 
Ëtallon,    Paléontostatique  du    Jura, 

faune  de  r étage  corallien,  p.  18, 1860. 
Élallon,    Paléontostatique  du    Jura, 

Jura  bernois,  p.  1 1 ,  1860. 
lâallon,  id.,  1860. 
Ëtallon,  Rayonnes  du  terrain  jurass. 

sup.  des  env,  de  Monthéliard,  p.  7 

et  13, 1861. 
Dujardin   et  Hupé,    Hist.    nat.    des 

Zooph.  Échinod.,  p.  510,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id. ,  1 862. 
Étallon  et  Thurmann,  Lethea  Brvn- 

frufana,  p.  309,  pi.  xlv,    flg.  II, 

1862. 
Étallon  et  Thurmann,  id.,  1862. 
Bonjour,  Géol.  strat,  du  Jura,  p.  2i, 

1H63. 
Boujour,  Calai,  des  foss.  du   Jura, 

p.  49,  1864. 
Ëtallon,  Études  paléont.  sur  le  Jura 

graylois,   Mém.   Soc.  émulât,   du 

Doubs,  2«  sér.,  t.  VIII,  p.  375, 1864. 
Vaagen,  Der  Jura  in  Franken,  Schwa- 

ben  und  der  Schweitz,  p.  126,  127, 

166,  169,  1864. 
Huxley  and  Elheridge,  Catal.  of  the 

Coll.   of  foss,  in  the  Muséum  of 

pract.  geol.,  p.  244, 1865. 
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Qiypticus  hieroglyphicus,    Frère  Ogérien,  Hist,  nat.  du  Jura, 

t.  I,  p.  620,  1865. 

—  —  Delbos    et    Kœchlin    Schlumberg, 

Descript,  géol,  ,et  miner,  du  dép. 
du  Haut-Rhin,  t.  I,  p.  377, 1866. 

—  -  Moesch,  Der  Aargauer  JwTûj  p.  157, 

1867. 

—  —  Greppin,  Essai  géoL  sur  le  Jura  suisse, 

p.  71,  80,  87,  1867. 

—  —  Guillier,   Notice  géol.    et  agricole  à 

l'appui  des  profils  géol.  des  routes 
imp.  et  dép.  de  la  Sarthe,  p.  28, 
1868. 

—  —  Tombeck,  iVole  sur  le  ten\  corail,  et 

kimmérid.  de  la  Haute- Marne,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  XXV,  p.  459,462,  1868. 

—  —  Jaccard,  Descript.  géol.  du  Jura  vau- 

dois  et  neuchâtelois,  p.  205,   1869. 

—  --  Cotteau,  Note  sur  les  Échin.  du  terr. 

jurassique  sup.  de  V Algérie,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  sér., 
t.  XXVI,  p.  534,  1869. 

—  —  Rœmer,    Géologie   von  Oberchlesien, 

p.  268,  pi.  XXV,  fig.  22-24,  1870. 
—  Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  helvé- 

tique, terraiîi  jurassique,  p.  200, 
pl.xxxiv,  flg.  1-3,  1871. 

—  —  Greppin,    Jura   bernois    et   districts 

adjacents,  p.  83  et  85,  1871. 

—  —  De   Loriol  in  de  Loriol,    Royer   et 

Tombeck,  Descript.  géol.  des  étages 
jurassiques  sup.  de  la  Haute-Marne, 
p.  441,  1871. 

—  —  Ootteau,   Oursins  jurassiques  de   la 

Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«sér.,t.  I,p.  85,  1872. 
~  -  Pomel,  Le  Sahara,  p.  30,  1872. 

—  —  Cotteau,  Peron  et  Gauthier,  Échin. 

foss,  de  V Algérie,  Ann.  des  Se. 
géol.,  t.  IV,  p.  28,1873. 
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Qiypticus  hierogiyphicus,    Dames,  Die  Echiniden  der  Nordwest» 

deutschen    Jurabildungerif   p.  128, 

pi.  VIII,  fig.  3,  4873. 
Echinus  hierogiyphicus  y       Quensted  t,  Petrefaclenk,  DeutschlandSf 

Echinodermeiiy   p.  289,    pi.  lxxi, 

fig.  287-289,  1873. 
Qiypticus  hierogiyphicus,    Brauns,  Der  obère  Jura  im  NordvK 

Deutschland,  p.  H2,  1874. 

—  —  Mœsch,  Der  Sùdliche  Aargauer  Jura, 

p.  66, 1874. 

—  —  Douvillé  et  Jourdy,  ffoie  sur  la  partie 

moyenne  du  ien\  jurass.  dans  le 
Berry,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3»  sér.,  l.  lll,p.  99,  1875. 

—  —  Struckmann,    Ueber  die  Fauna  des 

unteren  Korallen-OoL  von  Vôlksen 
am  Deister  unweit  Hannover,  Deut- 
schen  geol.  Gesellschaft,  p.  537, 
1877. 

—  — -  Choffat,  Esquisse  du  bathonien  et  de 

loxfordien,  p.  73  et  74,  1 878. 

—  —  Struckmann,    Der  obère    Jura    der 

Umgegend  von  Hannover,  p.  28, 
1878. 

—  —  Rigaux,  Synopsis  des  Échin,  jurass, 

du  Boulonnais,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  3«  sér.,  t.  VIll,  p.  626, 
1880. 

—  —  Coqu^nd, Études  suppL  sur  la  paléont. 

algérienne,  Bull,  de  l'Acad.  d'Hip- 
pone,  n«  15,  p.  328,  1880. 

Q.  86; X.  85. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  hémisphérique 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  déprimées,  formées  de  pores  simples,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  séparés  par  un  renflement  gra- 
nuliforme,  disposés  par  paires  légèrement  obliques,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
droites,  très  resserrées  au  sommet,  s'élargissant  un  peu 
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vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
arrondis,  saillants,  homogènes,  très  fortement  mame- 
lonnés, lisses,  imperforés,  diminuant  graduellement»  à  la 
face  supérieure,  depuis  Tambitus  jusqu'au  sommet,  au 
nombre  de  douze  à  seize  par  série,  suivant  la  taille  des 
exemplaires.  Le  milieu  de  Taire  est  occupé  par  des  gra- 
nules plus  ou  moins  fins,  plus  ou  moins  abondants  et  pé- 
nétrant çà  et  là  entre  les  scrobicules.  A  la  face  inférieure, 
les  tubercules  se  rapprochent,  les  scrobicules  se  touchent 
et  il  n'existe  plus  de  granules.  La  base  des  plus  gros  tu- 
bercules est  marquée,  du  côté  externe,  de  sillons  corres- 
pondant aux  sutures  des  plaques  porifères.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues,  à  la  face  inférieure,  de  deux^ 
rangées  obliques  de  tubercules  de  môme  nature  que 
ceux  qui  garnissent  les  aires  ambulacraires,  mais  plus 
gros,  plus  saillants,  plus  fortement  mamelonnés,  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  par  série,  accompagnés  de  quelques 
tubercules  secondaires  disposés  sans  ordre;  à  la  face  su- 
périeure, ces  tubercules  sont  remplacés  par  d'autres 
tubercules  inégaux,  irréguliers,  aplatis,  allongés  en  sens 
divers,  souvent  soudés  ensemble  et  comme  déchirés  et 
déchiquetés,  donnant  au  test  un  aspect  bizarre  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  hieroglyphicus.  Granules  intermédiaires 
très  petits,  inégaux,  se  montrant  dans  les  intervalles.  Pé- 
ristome  grand,  décagonal,  médiocrement  entaillé.  Péri* 
procte  subpolygonal,  renflé  sur  les  bords.  Appareil  apical 
solide,  grand,  pentagonal;  plaques  génitales  allongées, 
incisées,  déprimées  au  milieu,  rugueuses,  perforées,  à 
une  assez  grande  distance  du  bord;  plaques  ocellaires 
triangulaires,  rugueuses  comme  les  autres,  faisant  à  peine 
saillie  au  dehors. 
Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  28  millimètres. 
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Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  46  millimètres; 
diamètre,  36  millimètres. 

Individu  de  petite  taille  :  hauteur,  7  millimètres;  dia- 
mètre, 12  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variétés  quMl  importe  de 
signaler  :  la  forme  générale  est  plus  ou  moins  renflée  ;  les 
rangées  de  tubercules  ambulacraires  sont  plus  ou  moins 
écartées,  et  par  cela  même,  le  nombre  des  petits  granules 
intermédiaires  est  très  variable.  Chez  les  individus  jeunes, 
les  tubercules  interambulacraires  paraissent  moins  irré- 
guliers, moins  lacérés  ;  il  en  est  de  même  de  Tappareil 
apical,  qui  est  plus  ou  moins  rugueux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  G,  hieroglyphiciis  sert 
de  type  au  genre  Glypticus,  et  sera  toujours  facilement  re- 
connaissableàsaforme  circulaire  et  médiocrement  renflée, 
à  ses  aires  ambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tu* 
hercules  réguliers,  à  ses  tubercules  interambulacraires  si 
bizarrement  aplatis  et  déchiquetés  à  la  face  supérieure. 
Un  examen  attentif  des  exemplaires  originaux  a  démontré 
à  M.  de  Loriol  que  le  G.  affinis  doit  être  réuni  au  G.  ht'e- 
roglyphicxis  et  ne  mérite  môme  pas  le  nom  de  Yariété. 
Voisin  du  6.  censorie^uis ^  le  G.  hieroglyphicus  s*en  distin- 
gue, comme  nous  Tuvons  vu,  par  son  moule  intérieur  plus 
développé,  plus  pentagonal,  par  ses  aires  ambulacraires 
plus  saillantes  et  ses  plaques  coronales  plus  longues  et 
moins  hautes.  En  décrivant  pFus  loin  les  G.  $ulcatus  et 
regularis,  nous  indiquerons  les  caractères  qui  les  distin- 
guent de  notre  espèce.  Il  est  probable  que  le  G,  magniftora 
Étallon,  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  description 
et  les  figures  données  par  l'auteur,  n'est  qu'une  variété  du 
G,  hieroglyphicus. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  bien  figurée  par  Lesk  ^ 
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dès  1778,  sous  le  nom  d'Echinitos  toreumaticus ;  cepen- 
dant comme  Leske  ne  parait  avoir  attribué  ce  nom  à 
Tespèce  (|ui  nous  occupe  que  parce  qu'il  la  considérait 
comme  identique  à  son  Cidaris  toreumaticus^  qui  en  est 
bien  distinct,  il  n'y  a  pas  lieu  de  reprendre  aujourd'hui 
cette  dénomination.  C'est  en  1826  que  Goldfuss  a  décrit  et 
figuré  l'espèce,  sous  le  nom  û'Echinus  hieroglyphicus,  et 
en  1840,  qu'Agassiz  a  établi  pour  elle  le  genre  Glypticu$ 
que  tous  les  auteurs  ont  adopté. 

Localités.  —  Ghâtel-Gensoir,  Grain,  Goulanges-sur- 
Yonne,  Merry-sur-Yonne,  Druyes  (Yonne),  Verlaut,  Sac- 
quenay  (Gôte-d'Or);  Ghamplitte,  Gbassigny  (Haute-Saône); 
Reynel,  Vesaignes,  Briancourt,  Saint-Ausian,  Bologne- 
sur-Marne,  Doulancourt  (Haute-Marne)  ;  Commercy,  Saint- 
Mihiel,  Oamvillers  (Meuse);  Toul  (Meurthe-et-Moselle); 
Écommoy  (Sarthe);  Saulcesau  bois,  Puiseux  (Ardennes); 
Besançon  (Ooubs);  Neuf  château  (Vosges);  chemin  de  Dan- 
joutin,  Beaucourt,  Oberlag,  Sondersdorff  (HautrRhin)  ; 
le  Goût  de  Gonge  près  Salins,  la  Gbapelle  Val-Dessus, 
près  Petites  Chiettes,  Dôle  (Jura).  Abondant.  Gorallien  in- 
férieur. 

Mu!)éum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  École  des  mines  de 
Paris,  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée  de  Genève  (coll. 
Martin),  Musée  de  Lyon  (coll.  Dumortier),  coll.  Gauthier, 
Marion,  Royer,  Perron,  Schlumberger,  Peron,  Choffat, 
ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Thiergarten,  Prin- 
geli,  Seewen,  Ring,  Liesberg,  Glosdu  Doubs  près  Porren- 
truy  (Jura  bernois)  ;  La  Joux  près  le  Locle  (Neurchâtel)  ; 
Olten  (Soleure);  Erlinsbach  (Argovie).  Couches  à  Hemici- 
daris  crenularisy  terrain  à  chailles.  —  Soyères,  Zwingen, 
Gaquerelle,  Montmelon,   Graitery  (Jura  bernois).  Étage 
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séqaanien.  —  Heidenheim,  Sirchingen,  Nattheim  (Wur- 
temberg). Regensburg,  Thurnau  (Bavière).  —  Gaine, 
Malton  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  —  PI.  446,  flg.  i,  G.  hierogly- 
phicus,  du  corallien  inférieur  de  Dôle,  de  ma  collection, 
TU  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure  ; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambu- 
lacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule  interambulacraire  vu 
de  profil,  grossi;  fig.  7,  appareil  apical  grossi;  fig.  8, 
exemplaire  de  grande  laille,  du  corallien  de  Gourchamps, 
du  Musée  de  Genève  (coll.  Martin),  vu  de  côté;  fig.  9, 
face  supérieure.  —  PI.  417,  fig.  1,  exemplaire  de  forme 
renflée,  du  corallien  inférieur  de  Wagnon,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côlé  ;  fig.  2,  autre  exemplaire  pourvu  de  gra- 
nules abondants,  du  corallien  de  Damvillers,  de  ma  collec- 
tion; fig.  3,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  4,  aire  inter- 
ambulacraire grossie;  fig.  5,  autre  exemplaire  de  petite 
taille,  du  corallien  inférieur  de  Merry-sur-Yonne,  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  supérieure;  fig.  1,  face 
inférieure;  fig.  8,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  9,  aire 
interambulacraire  grossie;  fig.  40,  moule  intérieur  sili- 
ceux, du  calcaire  à  chailles  de  Druyes,  de  ma  collection, 
yu  de  côté;  fig.  11,  face  supérieure. 

N°  441.  —  «lypticas  Inieser,  Desor,  1856. 

PI.  418,  fig.  1-7. 

Glv})ticus  integcTy  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss,^  p.  96,  18o(). 
—  —        CoUeau,    Échin,    nouveaux    ou  peu  cownw>% 

p.  21,  I8o9. 
—        Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  helvétique ^ 
terrain  jurassique^  p.  204,  pi.  xxxiii,  fig.  5-0, 
1871. 
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OlUpticus  integer,   Greppin,  Jura  bernois  et  districls  adjacents, 

p.  101,  I87i. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  hémisphérique  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
très  étroites,  déprimées,  composées  de   pores  simples, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  disposés  par  paires  obli- 
ques, se  multipliant  à  peine  autour  du  péristome.   Aires 
ambulacraires  très  étroites  au  sommet,  s'élargissant  vers 
Tambitus,  à  fleur  de  test,  garnies,  à  la  base,  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  saillants,  lisses,  imperforés,  fortement 
mamelonnés,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série.  Au- 
dessus  de  Tambilus,  ils  sont  remplacés  par  d'autres  tuber- 
cules inégaux,  transversalement  allongés,  «nyant  l'appa- 
rence de  véritables  bourrelets.  Ces  tubercules,  aux  appro- 
ches du  sommet,  s'amoindrissent  et  tendent  à  reprendre  la 
forme  arrondie.  Quelques  granules  plus  ou  moins  régu- 
liers se  montrent  çà  et  là  dans  l'espace  intermédiaire. 
Aires  interambulacraires  larges,  pourvues,  à  la  base,  de 
deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que  les  tu- 
bercules ambulacraires,  occupant  la  même  place,  mais  un 
peu  plus  volumineux;  ils  disparaissent  au-dessus  de  l'am- 
bitus,  et  la  face  supérieure  est  couverte  de  tubercules  plus 
petits,  irréguliers,  tantôt  arrondis,  tantôt  allongés  vertica- 
lement ou  en  travers,  ne  paraissant  ni  soudés  ni  lacérés. 
Aux  approches  du  sommet,  ces  tubercules  sont  presque 
toujours,  comme  ceux  des  aires  ambulacraires,  petits  et 
arrondis.   Péristome  subcirculaire,  médiocrement  déve- 
loppé,  marqué   de   légères  entailles.  Périprocte    étroit, 
subcirculaire.  Appareil  apical  solide,  assez  grand,  couvert 
de  granules  serrés  et  homogènes;  plaques  génitales  régu- 
lières, pentagonales,  fortement  perforées;  plaques  ocel- 
taires  assez  étendues,  mais  beaucoup  moins  grandes  que 
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les  plaques  génitales,  subtriangulaires,  perforées  près  du 
bord,  faisant  saillie  autour  de  l'appareil. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  17  millimètres. 

Rapports  et  différence.  —  Les  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux  diffèrent  un  peu  du  type  décrit  et 
figuré  par  M.  deLoriol  :  les  granules  interambulacraires 
paraissent  moins  fins,  moins  isolés,  moins  régulièrement 
disposés;  Tappareil  apical  est  couvert  de  granules  plus 
apparents,  et  les  plaques  ocellaires  semblent  relativement 
moins  développées.  Malgré  ces  différences,  il  n*est  pas 
possible  de  séparer  nos  exemplaires  de  ceux  de  Suisse: 
comme  ces  derniers  ils  sont  parfaitement  caractérisés  par 
rétroitesse  des  zones  porifères,  par  les  tubercules  saillants, 
fortement  mamelonnés,  scrobiculés  de  la  face  inférieure, 
par  la  forme  transversalement  allongée  des  tubercules  qui 
garnissent  les  aires  ambulacraires  au-dessus  de  Tambitus, 
par  l'aspect  que  présente  la  face  supérieure  couverte, 
autour  de  l'appareil  apical,  de  tubercules  abondants, 
beaucoup  plus  petits,  arrondis  et  isolés.  Le  G.  integer 
se  distingue  facilement  du  G.  hieroglyphicus  par  ses  tu- 
bercules ambulacraires  allongés  en  travers,  par  ses  tuber- 
cules interambulacraires  plus  réguliers  et  plus  nombreux 
an-dessus  de  l'ambitus. 

Localités.  —  Gerin  (Ain).  Assez  rare.  Étage  corallien 
supérieur. 

Collection  Choffat. 

Localités  autres  que  la  Francs. — Angolat  près  Soyières, 
Montchaibeux,  Graitery,  Ëlay  (Jura  bernois)  ;  Sainle-Groix 
(Vaud).  Étage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  418,  fig.  1,  G.  integer^ 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  i,  portion  de  la  face  supérieure^  montrant  l'appareil 
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apical  et  les  tubercules  qui  renvironnent,  grossie  ;  fig.  5, 

autre  exemplaire,  vu  de  côté;  fig.  6,  aire  ambulacraire 
grossie;  fig.  7,  aire  interambulacraire  grossie. 


Arbacia  sulcatay 


N*"  442.  «lypllco*  •olcatos  (Goldfuss),  Agassiz,  1847. 

PI.  418,  fig.  8-16. 

Echinus  sulcatuSj  Goldfu5S,  Petref,  Mus.  univers,  regiae 

Borruss,  rhen,  Bonn.,  t.  I,  p.  126, 
pi.  XL,  fig.  18,  182d. 
Âgassiz,  Prod,  d'une  Monog.  des  Ra- 
diaireSy  Mém.  Soc.  des  Se.  nat.  de 
Neuchâtel,  t.  I,  p.  190,  1836. 

—  —  Agassîz,  Prod,  d'une  Monog,  des  Ba- 

diaireSf  Ann.  des  Se.  nat.,  ZooL, 
t.  VII,  p.  284, 1837. 
Echinus  rotularis  (pars),    Des  Moulins,  Études  sur  ks  Èchin,, 

p.  294,  n*  61,  1838. 

—  —  Dujardin  in  Lamarck,  Animaux  sans 

vertèbres,   2«  éd.,   t.   III,  p.  367, 

1840. 
Glupticus  sulcatus,  Agassiz  et  Desor,    CataL  rais,  des 

Échinides,  p.  56, 1847. 
Arbacia   sulcata   (pars},    Bvonn,  Index palœont, 'p.  9i. 
Echinus  sukatus,  Qiienstedl,  Handbuch  der   Petrefac- 

tenkunde,  p.  581,  1852. 

—  —  Giebel,  Deuischlands  Petref.,  p.  315, 

1852. 
Glypticus  sulcatus,  Oppel,  Die  Juraformation  Englands, 

Frankreichs,  etc., p.  71 1, 1855-1858. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Èchin,  foss, ,  p.  96, 

1856. 

—  —  Wright,   Monog,  on   the  Brit,  foss, 

Echinod,  ftom,  the  Ool.   Format., 
p.  189,1857. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléont,^  2«  éd. ,  t.  VI, 

p.  238,  1857. 

—  —  tXeXLoïï,  Esquisse  dune descript,géoU, 

du  hautJuraf  p.  50,  1857. 

?Ai.  Fa.  Jur.  —  1,  2«  partie  (Cottcau).  98 
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Echinus  sulcatusj 
Glypticus  sulcatus^ 


Glypticus  magniflora, 
Glypticus  sulcatuSf 


Echinus  sulcatus. 


Quenstedt,  Der  Jura,  p.  738,  pi.  zc, 

fig,  12  et  13,  1858. 
Cotteau,  Échinides  nouveaux  ou  peu 

connus,  1"  sér.,  p.  2<,  1859. 
Étallon,    Paléontostatiqne    du    Jura, 

faune  de  l'étage  corallien,  p.  18, 1 860. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,   nat,    des 

Zooph,    Échinod.,  p.    510,     1802. 
Ëtallon  et  Thurmaon,  Lethœa  brun- 

trui,,  p.  310,  pi.  xvL,  fig.  13,  1862. 
Élallon,  Études  paléont.  sur  le  -Jura 

graylois,  Mém.  Soc.  d'Émulat.  du 

Doubs,  2«  sér.,  t.  VIII,  p.  375, 186*. 
Waagen,  Der  Jura  in  Franken,  Schwa- 

bcn  und  der  Schiveitz,!^.  211  et  214, 

1864. 
Schaurotb,  Verzeichniss  der  versteine- 

rungen  im  Herz  natural.  zu  Cohurg, 

p.  141,  1865. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  helvé- 
tique, terrain  jurassique,   p.   206 

pi.  xixiv,  fig.  5,  1871. 
Greppin,    Jura   bernois    et  districts 

adjacents,  ji,  105,  1871. 
Qucnsledi,Petrefactenk,Deutschlands, 

Echinodertnen,    p.    286,  pi.    Lxxi, 

ùg,  25-28,  1873. 


Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  Bt  subco- 
nique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
droites,  larges,  très  enfoncées,  formées  de  pores  simples, 
petits,  disposés  par  paires  écartées,  se  mulliplianl  à  peine 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  rétrécies 
vers  le  sommet,  s*élargissant  à  l'ambilus,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants  et  fortement  mamelonnés 
à  la  base,  diminuant  brusquement  de  volume  au-dessus 
de  i'ambitus,  beaucoup  plus  écartés  et  placés  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  au  nombre  de  neuf  ou  dix  par  série; 
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quelques  granules  irréguliers  les  séparent  et  remplissent 
également  l'espace  intermédiaire  entre  les  rangées.  Aires 
interambulacraires  pourvues,  à  la  base,  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  même  nature  que  ceux  qui  occupent  la 
partie  inférieure  des  aires  ambulacraires,  mais  plus  volu- 
mineux; ces  tubercules  ne  dépassent  pas  l'ambitus,  et  les 
deux  séries  sont  remplacées,  à  la  face  supérieure,  par  deux 
sillons  verticaux  bien  distincts,  qui  atteignent  le  sommet; 
ils  sont  bordés,  de  chaque  côté,  par  des  lignes  de  petits 
granules  arrondis,  écartés,  quelquefois  soudés;  d'autres 
granules  de  même  nature  forment,  au  milieu  do  Taire 
interambulacraire,  de  petits  bourrelets  horizontaux  ou 
disposés  en  lacets.  Péristome  assez  grand,  subcirculaire, 
faiblement  enlaillé.  Périproctc  [central  arrondi,  entouré 
d'un  petit  bourrelet.  Appareil  apical  bien  développé,  fes- 
tonné sur  les  bords,  granuleux;  plaques  génitales  larges, 
pentagonales,  fortement  perforées  près  du  bord;  plaques 
ocellaires  petites,  triangulaires,  échancrées. 

Hauteur,  5  millimètres  1/i;  diamètre,  li  millimè- 
tres i/2. 

L'exemplaire  que  nous  venons  de  décrire,  étranger  à  la 
France,  provientde  Nattheimetpeutêlre considéré  comme 
un  excellent  type  de  Tespèce.  Les  cinq  exemplaires  de 
France  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  ont  été  commu- 
niqués par  M.  GholTat  ;  ils  sont  un  peu  usés,  et  quelques- 
uns  de  leurs  caractères  ne  sont  pas  très  visibles;  nous 
n'éprouvons  cependant  aucune  incertitude  sur  leur  iden- 
tité avec  les  exemplaires  de  Suisse  ou  d'Allemagne. 

Nous  rapportons  encore  au  G.  sulcatus^  bien  que  sa 
conservation  laisse  également  beaucoup  à  désirer,  un 
exemplaire  que  nous  a  communiqué  M.  Pillet,  provenant 
de  Lémenc  (vigne  Droguet).  Nous  y  retrouvons  les  carac- 
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tères  essentiels  du  type  :  tubercules  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  saillants  et  largement  développés  à  la  face 
inférieure,  remplacés,  au-dessus  de  l'ambitus,  par  des  tu- 
bercules beaucoup  plus  petits,  rarement  soudés,  disposés 
en  séries  régulières,  et  précédés  d'un  double  sillon  vertical 
sur  chacune  des  aires  interambulacraires. 

Rapports  et  différences.  -—  Le  G,  sulcatus  ne  saurait 
être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères;  il  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  la  disposition  de 
ses  tubercules  et  de  ses  granules,  aux  deux  sillons  qui  par«^ 
tagent  verticalement  les  aires  interambulacraires,  et  à  la 
structure  de  son  appareil  apical. 

Localités.—  Morestel  (Isère);  Lémenc  (vîgne Droguet) 
près  Cbambéry  (Savoie).  Rare.  Étage  corallien. 

Collection  Ghoffat,  Musée  de  Cbambéry  (coll.  Pillet). 

Localités  autres  que  la  France. —  Rothacker  (Soleure); 
Ëlay  (Jura  bernois).  Étage  séquanien.  Sous  Waldeck  près 
Porrentruy.  Étage  kimméridgien.  Nattheîm  (Wurtemberg). 
—  Engelhardsberg  (Franconie). 

Explication  des  figures.  —  PI.  418,  fig.  8,  G.  sulcatus^ 
du  corallien  supérieur  de  Nattheim  (Gguré  comme  type 
de  l'espèce),  vu  de  côté;  ûg.  9,  face  supérieure;  fig.  10, 
face  inférieure;  fig.  11,  aire ambulacraire  grossie;  ûg.  12, 
aire  interambulacraire  grossie  ;  Qg.  13,  autre  exemplaire, 
du  corallien  supérieur  de  Morestel,  de  la  collection]  de 
M.  Cbofifat,  vu  de  côté;  fig.  14,  face  supérieure;  fig.  15, 
face  inférieure  ;  ûg.  16^  autre  exemplaire,  du  corallien 
supérieur  de  Lémenc  (vigne  Droguet),  du  Musée  de  Cbam- 
béry, vu  de  côté. 
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N*»  443.  —  cslypilcos  lioryl,  de  Loriol,  1875. 

PI.  419. 

Blypticus  Loryi,  De  Loriol   in  Pillet,  Descripi,  géoL 

et  paléont,  de  la  colline  de  Lémeno- 
mr-Chambéryy  p.  89,  pi.  x,  fig.  20, 
1873. 

Âeropeltis   tetragramma^     Pillet,  id.,  p.  91, 1875. 

Espèce  de  laille,  assez  forle,  subcirculaire,  renflée  en 
dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
très  déprimées,  formées  de  pores  rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  dis- 
posés par  paires  serrées  et  transverses.  Aires  ambulacraires 
rétrécies  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  notablement 
au  fur  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  Tambitus,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  arrondis,  mamelonnés, 
lisseselimperforésyplacés  immédia  tementaubord  deszones 
porifères,  saillants  et  assez  gros  vers  la  base,  diminuant  rapi- 
dement de  volume  et  s'espaçant,  lorsqu'ils  s'élèvent  vers  le 
sommet.  Entre  les  deux  rangées  régulières,  le  milieu  de 
l'aire  estoccupé  par  d'autres  tubercules  presque  aussi  gros 
que  les  premiers,  épars,  tantôt  arrondis,  tantôt  allon- 
gés et  irréguliers.  Ces  tubercules  sont  accompagnés  çà  et 
là  de  petites  verrues  inégales.  Aires  interambulacraires 
larges,  pourvues,  à  la  base,  de  jeux  rangées  de  tubercules 
très  gros,  saillants,  mamelonnés,  très  arrondis,  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre  par  série,  remplacés,  au-dessus 
de  l'ambilus,  par  de  nombreux  tubercules  beaucoup  plus 
petits,  quelques-uns  arrondis,  d'autres  allongés  verticale- 
ment, mais  rarement  soudés  entre  eux,  épars,  tout  en 
formant  des  rangées  longitudinales  irrégulières  et  inter- 
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rompues.  De  peliles  verrues  inégales  se  monlrent  dans 
l'intervalle  des  tubercules.  Le  péristome  n'est  visible  que 
dans  un  exemplaire  de  très  petite  taille;  il  est  assez 
étendu,  subcirculaire,  concave,  marqué  de  petites  inci- 
sions. Péiiprocte  central,  circulaire,  entouré  d*un  bour- 
relet saillant.  Appareil  apicnl  solide,  très  rugueux,  cou- 
vert de  gros  granules  ;  plaques  génitales  subpentagonales, 
perforées  plus  ou  moins  près  du  bord;  plaques  ocellaires 
relativement  assez  grandes,  fortement  écbancrées,  fui- 
sant  saillie  autour  de  l'appareil  apical. 

Hauteur,   17  millimètres?  diamètre,  24  millimètres? 

Individu  très  jeune  :  hauteur,  4  millimètres;  diamètre, 
7  millimètres. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  quelques 
exemplaires  incomplets,  mais  cependant  bien  sufQsam- 
ment  caractérisés  pour  être  décrits  et  figurés.  Ces  exem- 
plaires présentent  plusieurs  variations  :  chez  le  type,  les 
aires  nmbulacraires  sont  relativement  très  larges  et  of- 
frent, au  milieu  des  deux  rangées  principales,  un  assez 
grand  nombre  de  tubercules  épars  et  irréguliers.  Dans  un 
autre  exemplaire  rencontré  avec  le  premier  et  à  peu  près 
de  môme  taille,  les  aires  ambulacraires  sont  plus  étroites, 
les  deux  rangées  principales  plus  développées,  et  Tin- 
tervalle  qui  les  sépare,  beaucoup  moins  large,  ne  ren- 
feimc,  au  lieu  de  tubercules,  que  quelques  granules  épars 
et  inégaux  ;  les  autres  caractères  paraissent  à  peu  près 
identiques.  Nous  considérons  comme  le  très  jeune  âge  de 
cette  espèce,  un  petit  individu  que  M.  Pillet,  qui  nous  l'a 
communiqué,  a  décrit  sous  le  nom  à*Aa*op€Ut$  tetra- 
gramma.  C'est  bien  un  Glyplicus,  parfaitement  caractérisé 
par  son  appareil  apical  caillant,  rugueux  et  granuleux, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  tendant,  sur  la  face 
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supérieure,  à  se  confondre  et  à  s'allonger.  Nous  n*hési- 
tons  pas  à  le  réunir  au  G.  Loryi,  dont  il  ne  diffère  que  par 
ses  tubercules  interambulacraires  paraissant  former,  au« 
dessus  de  Tambitus,  quatre  rangées  verticales  régulières, 
et  par  ses  plaques  génitales  perforées  très  près  du  bord. 
Ces  différences  nous  paraissent  dues  à  la  taille  très  petite 
de  notre  individu. 

Rapports  et  différences.  —  Le  G.  Loryi^  décrit  et 
figuré  pour  la  première  fois  par  M.  de  Loriol,  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères.  Sa  taille  le  rapproche  un 
peu  du  G.  hieroglyphicus  ;  il  s'en  éloigne  par  sa  forme 
plus  élevée,  plus  hémisphérique,  par  ses  aires  ambula- 
craires  plus  larges  et  garnies,  dans  le  type,  de  tubercules 
intermédiaires  qui  font  toujours  défaut  chez  le  G.  hiero- 
glyphicusy  par  l'aspect  tout  différent  de  ses  tubercules 
interambulacraires  beaucoup  plus  nombreux,  beaucoup 
moins  irréguliers,  et  moins  hiéroglyphiques  à  la  face  su- 
périeure. Le  G,  Loryi  offre  également  quelque  ressem- 
blance avec  le  G.  integer,  mais  cette  espèce  sera  toujours 
reconnaissable  à  ses  tubercules  ambulacraires  très  irrégu- 
liers et  transversalement  allongés  au-dessus  de  Tambitus. 

Localités.  —  Lémenc  près  Chambéry  (vigne  Droguet) 
(Savoie).  Rare.  Étage  corallien  supérieur. 

Musée  de  Chambéry  (Coll.  de  M.  Pillel). 

Explication  des  figures.  —  PI.  419,  fig.  1,  fragment 
du  G,  Loryi,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  aire  ambulacraire  gros- 
sie; fig.  3,  portion  de  Taire  interambulacraire  grossie; 
fig.  4,  autre  fragment  du  G.  Loryi,  vu  de  côté  ;  fig.  5, 
aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  individu  très  jeune,  vu 
de  côté  ;  fig.  7,  face  supérieure  ;  fig.  8,  face  inférieure  ; 
fig.  9,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  40,  aire  interam- 
bulacraire grossie;  fig.  11,  appareil  apical  grossi. 


600  TERRAIN  JURASSIQUI. 


N«  444.  —  «lyptleofi  uambertl,  Gotteau,  1883. 

PL  420  et  421,  flg.  1-12. 

Espèce  de  moyenne  et  grande  taille,  circulairei  plus  on 
moins  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifëres  droites,  déprimées,  formées  de  pores  simples, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  petit  renfle- 
ment granuliforme,  disposés  par  paires  serrées,  très  légè- 
rement obliques,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  rétrécies  à  leur  partie  supérieure,  s*é- 
largissant  Ters  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules saillants,  fortement  mamelonnés,  subscrobiculés 
à  la  face  inférieure,  s'espaçant  et  diminuant  de  Tolume 
au;de9sus  de  Tambilus  jusqu'au  sommet,  placés  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  au  nombre  de  quatorze  ou 
quinze  par  série.  L'espace  intermédiaire  entre  les  deux 
rangées,  plus  ou  moins  large  suivant  la  taille  des  indivi- 
dus, renferme  quelques  tubercules  de  môme  dimension 
que  les  autres,  formant  tantôt  une  série  irrégulière  et 
tantôt  deux  rangées  distinctes.  Ces  derniers  tubercules, 
ainsi  que  les  granules  assez  abondants  qui  les  accompa- 
gnent, disparaissent  aux  approches  du  sommet  et  en  arri- 
vant à  l'ambitus.  Aires  interambulacraires  larges,  pour- 
vues, à  la  base,  de  deux  rangées  de  tubercules  semblables 
à  ceux  qui  occupent  la  même  place  sur  les  aires  ambula- 
craires, mais  plus  gros,  plus  saillants,  plus  fortement  ma- 
melonnés, remplacés,  au-dessus  de  Tambitus,  par  d'au- 
tres tubercules  abondants,  inégaux,  tantôt  arrondis,  tan- 
tôt irréguliers,  allongés.  Ces  tubercules,  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  affectent  vaguement  une  disposition  ver^ 
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Ucale,  tandis  que  ceux  qui  occupent  le  milieu  de  Taire 
inierambulacraire,  soudés  entre  eux,  forment  des  bour- 
relets transverses  plus  ou  moins  réguliers.  De  petits  gra- 
nules inégaux  et  épars  se  montrent  çà  et  là  dans  l'inter- 
valle des  tubercules.  Péristome  largement  ouTert,  subcir- 
.  eulaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  entailles  aiguës 
et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  central  arrondi , 
entouré  d'un  léger  bourrelet.  Appareil  apical  sotidCi  un 
peu  saillant,  assez  étendu,  rugueux,  très  granuleux,  on- 
duleux  sur  les  bords  ;  plaques  génitales  pentagonales, 
bien  développées,  perforées  à  quelque  distance  du  bord, 
déprimées  au  milieu  ;  plaques  ocellaires  subtriangulaires, 
échancrées. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Individu  de  grande  taille:  hauteur,  13  millimètres;  dia- 
mètre, 25  millimètres  1/2. 

Individu  de  taille  plus  petite  :  hauteur,  10  millimètres  ; 
diamètre,  16  millimètres. 

Nous  possédons  de  cette  espèce  des  exemplaires  de 
taille  très  variable.  Le  plus  grand  échantillon  a  été  re- 
cueilli par  M.  Perron  dans  l'étage  corallien  inférieur  :  sa 
hauteur  n'est  que  de  13  millimètres,  mais  son  diamètre 
dépasse  25  millimètres;  ses  aires  ambulacraires,  bien  dé- 
veloppées, présenlent,  au-dessus  de  Tambitus,  quatre  ran- 
gées régulières  de  tubercules  ;  les  tubercules  interambu- 
lacraires,  comme  dans  le  type,  offrent  une  tendance  à  se 
grouper,  au  milieu  défaire,  en  bourrelets  horizontaux.  Ce 
caraclère  existe  chez  tous  les  échantillons  que  nous  attri- 
buons à  cette  espèce,  mais  il  est  surtout  très  apparent 
chez  quelques  individus  provenant  des  calcaires  coralliens 
supérieurs  de  Bourges. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  souven 
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confondue  avec  le  G.  hieroglyphicus  ;  elle  nous  a  paru 
s*en  distinguer  par  ses  aires  ambulacraires  plus  larges  et 
garnies,  au  milieu  des  rangées  principales,  de  tubercules 
de  même  nature,  assez  gros,  plus  ou  moins  nombreux  et 
qui  n'existent  pas  chez  le  G.  hieroglyphieusy  par  ses  tu- 
bercules interambulacraires  moins  lacérés,  moins  bizar- 
rement contournés  et  formant,  au  milieu  de  Taire,  des 
bourrelets  horizontaux  et  distincts.  La  présence,  dans  les 
aires  ambulacraires,  de  tubercules  entre  les  rangées  princi- 
pales, donne  à  notre  espèce  quelque  ressemblance  avec  le 
G.  Loryi;  mais  elle  en  diffère  par  la  structure  des  tuber- 
cules interambulacraires  et  leur  disposition  en  bourrelets 
horizontaux.  Le  G,  Lambcrti  se  rapproche  également  du 
G.  inieger,  mais  celte  dernière  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  par  ses  tubercules  ambulacraires 
transversalement  allongés  à  la  face  supérieure  et  ses  tu- 
bercules interambulacraires  petits,  abondants,  arrondis, 
très  souvent  soudés  entre  eux. 

LocAUTÉs.  — Mailly-la- Ville  (Yonne);  Chassigny  (Haute- 
Saône).  Rare.  Étage  corallien  inférieur.  —  Tonnerre. 
(Yonne);  Bourges  (Cher).  Assez  rare.  Étage  corallien  su- 
périeur. 

École  des  mines  (M.  Douvillé),  collections  Lambert, 
Perron,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  420,  fig.  1,  G.  Lamberti^ 
du  corallien  inférieur  de  Mailly-la-Ville,  de  la  collection 
de  M.  Lambert,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil 
apical  grossi  ;  fig.  7,  individu  de  grande  taille,  du  coral- 
lien inférieur  de  Chassigny,  de  la  collection  de  M.  Per- 
ron, vu  de  côté;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  aire  am« 
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bulacrnire  grossie;  fig.  10,  exemplaire  de  petite  taille, 
eu  corallien  supérieur  de  Tonnerre,  de  ma  collection,  tu 
côté;  fig.  H,  aire  ambulacraire  grossie.  —  PL  421,  fig.  1, 
autre  exemplaire,  du  corallien  supérieur  de  Bourges, 
de  la  collection  de  TÉcole  des  mines  de  Paris,  vu  de  côté  ; 
flg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4, 
aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacrarre 
grossie;  fig.  6,  autre  exemplaire  de  la  même  localité  et 
de  la  même  collection  ;  fig.  7,  portion  de  l'aire  interam- 
bulacraire  grossie;  fig.  8,  exemplaire  de  petite  taille,  de  la 
même  collection,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  supérieure; 
fig.  10,  face  inférieure  ;  fig.  11,  aire  ambulacraire  gros- 
sie; fig.  12,  appareil  apical  grossi. 


N*"  445.  —  Cilypticus  rcsnlaris,  Étallon,  1858. 

PI.  421,  fig.  13-15. 

Glypticus  regulam^    Elallon,  Études  paléont,  sur  le  haut  Jura, 

rayonnes  du  corallien,  p.  23,  1858. 

—  —         Colteau,  Êchinides  nouveaux  ou  peu  connus , 

i'«  sér.,  p.  19,  pi.  IV,  fig.  i  et  3,  J859. 

—  —         Étallon,  Paléontostatique  du  Jura,  famé  de 

Vétage  corallien,  p,  18,  1860. 

—  —         Bonjour,   Catal,  des  foss.  du  Jura,  p.  49, 

1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  renflée  en  des- 
sus, presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites 
i^omposées  de  pores  simples,  se  multipliant  autour  du  pé- 
ristome.  Aires  ambulacraires  étroites  nu  sommet,  s*élar- 
gissant  un  peu  vers  Tambitus,  garnies,  à  la  base,  de  deux 
rangées  de  tubercules  assez  développés,  au  nombre  de 
quatre  par  série,  et,  au-dessus  del'ambitus,  de  tubercules 
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plus  petits,  saillants  et  non  mamelonnés,  formant  d*abord 
quatre  rangées  verticales  très  régulières  qui  se  réduisent  i 
trois,  puis  à  deux,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rappro- 
chent du  sommet.  Aires  interambulacraires  pourvues»  à  la 
face  inférieure,  comme  dans  les  aires  ambulacraires,  de 
deux  rangées  obliques  de  tubercules  arrondis,  mamelon- 
nés, non  crénelés  ni  perforés,  au  nombre  de  cinq  ou  six 
par  série,  et  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Yers 
Tambitus  et  à  la  face  supérieure,  ces  deux  rangées  sont 
remplacées  par  un  nombre  considérable  de  tubercules 
beaucoup  plus  petits,  saillants,  disposés  au  hasard,  for- 
mant cependant,  sur  quelques  points,  des  séries  horizon- 
tales assez  régulières.  Péristome  grand,  décagonal,  marqué 
d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte 
central,  subcirculaire.  Appareil  apical  médiocrement  déve- 
loppé, solide,  subpentagonal,  granuleux. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  20  millimètres. 

Hapports  et  différenxes.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  le  G.  hieroglyphicus  ;  elle  s'en  dis- 
tingue très  nettement  par  sa  face  supérieure  plus  dépri- 
mée, par  ses  tubercules  interambulacraires  très  petits, 
abondants,  serrés,  homogènes  et  ne  présentant  jamais  cet 
aspect  irrégulier  et  lacéré  qui  caractérise  le  type  du 
genre  Glypticus.  Sa  face  supérieure,  finement  granuleuse, 
la  rapproche  davantage  du  G.  Kaufmanni;  elle  en  diffère 
également  d'une  manière  positive  par  ses  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  plus  développés  à  la 
base,  par  ses  tubercules  de  la  face  supérieure  isolés,  indé- 
pendants, arrondis,  tandis  que,  chez  le  G.  Kaufmanni^  ces 
mômes  tubercules  sont  irréguliers,  souvent  soudés  entre  eux 
surtout  dans  l'aire  interambulacraire.  Le  6.  regularU  oVtt 
également  quelques  rapports  avec  le  G,  integer^  mais  cette 
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dernière  espèce  sera  toujours  facilement  reconnaissable  i 
ses  tubercules  ambulacraires  de  la  face  supérieure  allon- 
gés transversalemeih. 

LoGAUTÉ.  — Valfln(Jura).  Très  rare.  Ëlage  corallien. 

Collection  Guirand.  L'exemplaire  que  nous  avions 
sous  les  yeux  lorsque  nous  avons  décrit  et  figuré  cette 
espèce  dans  les  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus^  n*a  pu 
6tre  retrouvé. 

EXPUCATION  DES  FIGURES .  —  PI.  421,  fig.  13,  G.  rCQU^ 

/arts,  vu  de  côté;  fig.  14^  face  supérieure;  fig.  15,  face 
inférieure.  Ces  trois  figures  sont  copiées  dans  les  Echinides 
nouveaux  ou  peu  connus^  1"  sér.,  pi.  iv,  fig.  1-3. 

Rësanië  ^ëoloslqae  sur  les  Cllyptlcas. 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  offert  neuf 
espèces  de  Glyplicus, 

Une  espèce  se  rencontre  dans  Tétage  bathonien,  G,  cen- 
soriensis,  propre  à  Tétage. 

Une  espèce,  G,  burgundiacus,  appartient  à  l'étage  oxfor- 
dien  et  n'en  franchit  pas  les  limites. 

L'étage  corallien  inférieur  nous  a  offert  trois  espèces, 
G.  Kaufmanni^  hieroglyphicus  et  Lamberti,  Les  deux  pre- 
mières espèces  existent  seulement  dans  l'étage  corallien 
inférieur;  la  troisième  se  trouve  à  la  fois  dans  l'étage 
corallien  inférieur  et  dans  l'étage  corallien  supérieur* 

Indépendamment  du  G,  Lamberti  qui  s'était  déjà  mon- 
tré  dans  l'étage  corallien  inférieur,  Tétage  corallien  supé- 
rieur renferme  quatre  autres  espèces,  G.  inieger,  sulcatus, 
Loryi  et  regularis. 

Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  cinq  espèces  de 
Glypticus  sont  mentionnées,  les  G,  hieroglyphicus^  integer. 
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but^gundiacuSj  a f finis  et  sulcatus.  Le  G,  a f finis  doit  être 
supprimé,  comme  synonyme  du  G.  hieroghjphieus.  Restent 
quatre  espèces  décrites  et  figurées  dans  notre  ouvrage. 

Une  seule  esèpce  étrangère  à  la  France  a  été  signalée, 
c*est  le  G.  Hornesi^  Relie,  dont  voici  la  diagnose. 

Cilypticas  Iforneftl,  Rolle,  iB55,  Ifie  Echinoiden  deroberen 
Jura  schichlen  von  Nikolsburg  in  Makren,  p.  7.  Espèce  de 
taille  moyenne,  voisine,  suivant  M.  de  Loriol,  do  G.  regu^ 
laris,  dont  elle  diffère  par  ses  granules  tous  réguliers,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  moins  nombreux,  plus 
apparents  et  remontant  moins  haut.  Nikolsburg.  Rare. 
Corallien. 

Le  Glypticus  Hornesi  élève  à  dix  le  nombre  des  espèces 
de  Glypticus  que  nous  connaissons. 


Genre  MAGNOSIA,  Michelin,  iSc». 

Echinus  (pars),  Munster,  1826. 

Ar&acta  (lion  Gra y),    Agassiz,  1836. 

Magnosia,  Michelin,  1853;  Desor,  1859;  Cofteaa, 

i866  ;  Desor  et  de  Loriol,  187!  ;  Zittel, 

1879. 


Test  de  petite  taille,  circulaire,  renflé  en  dessus,  presque 
plan  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de 
pores  simples,  se  multipliant  d*une  manière  très  apparente 
autour  du  périslome.  Tubercules  ambulacraires  et  inte- 
rambulacraires à  peu  près  d*égale  grosseur  sur  chacune 
des  aires,  imperforés  et  non  crénelés,  petits,  abondants, 
serrés,  homogènes,  augmentant  un  peu  de  volume  à  la 
face  inférieure,  formant  des  rangées  verticales  et  obli- 
ques. Périslome  très  grand,  enfoncé,  subcirculaire,  muni 
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d*entaiiies apparentes.  Appareil  apical  solide,  étroit, granu- 
leux, en  forme  d'anneau. 

Radioles  inconnus. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Magnosia  offre, 
dans  son  aspect  général,  dans  l'arrangement  de  ses  pores 
ambulacraires,  dans  la  structure,  l'abondance  et  la  disposi- 
tion de  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacrai- 
res,  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  genre  Cottaldia;  il 
s'en  distingue  nettement  par  ses  pores  très  nombreux  à  la 
face  inférieure,  par  son  péristome  plus  largement  ouvert, 
plus  enfoncé,  plus  sensiblement  pentagonal.  Le  genre 
Magnosia  se  rapproche  également  par  sa  physionomie 
générale  du  genre  Polycyphus^  mais  ce  dernier  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  ses  pores  trigéminés, 
caraclère  important  qui  le  place  dans  une  famille  toute 
différente. 

Le  genre  Magnosia  a  été  établi,  est  4853,  par  Michelin 
et  adopté  depuis  pour  tous  les  auteurs.  A  Texemple  de 
Desor  et  de  M.  de  Loriol,  nous  lui  réunissons  le  genre 
Fucosmus,  Agassiz,  remarquable  par  Tétroitesse  des  aires 
ambulacraires  qui  paraissent  souvent  garnies  d*une  seule 
rangée  subflexueuse  de  petits  tubercules.  Ce  caractère  est 
plus  apparent  que  réel,  et  en  tous  cas  ne  nous  paratt  pas 
suffisant  paur  motiver  rétablissement  d'une  coupe  généri- 
que particulière. 

Le  genre  Magnosia  ne  renferme  qu'un  petit  nombre 
d'espèces,  toutes  assez  rares;  il  commence  à  se  montrer 
dans  les  couches  inférieures  de  terrain  jurassique  et  dis- 
paraît avec  les  assises  supérieures  de  l'étage  néocomien. 
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N""  446.  —  llasnosla  Carabceall,  Colteau,  1880. 

PI.  422,  fig.  i-17. 

Magnosia   Carahœufi,    Gotteau,  CataL  des  Êchin.  jurassiques  de 

Normandie,  p.   23,  pi.  xr,   fig.  6- 10, 
Exposition  géologique  au  Havre,  1880. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  subco- 
nique en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifëres  étroi- 
tes, déprimées  à  la  face  supérieure,  s*élargissant  près  du 
péristome,  formées  de  pores  simples,  petits,  disposés  par 
paires  obliques,  se  multipliant  à  la  face  inférieure.  Aires 
ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  distinctes  de  tu- 
bercules imperforés,  non  crénelés,  placés  assez  régulière- 
ment sur  le  bord  des  zones  porifères,  augmentant  de 
Tolume  vers  l'ambitus  et  en  dessous,  paraissant  alors 
affecter  une  disposition  alterne.  Aires  interambulacraires 
pourvues,  sur  toute  la  surface,  de  tubercules  identiques  à 
ceux  des  aires  ambulacraires,  serrés,  homogènes,  for- 
mant des  séries  horizontales  et  obliques  assez  distinctes» 
plus  gros,  moins  nombreux,  moins  régulièrement  dispo- 
sés à  la  face  inférieure.  Le  milieu  des  aires  interambula- 
craires est  occupé  par  une  zone  nue,  droite  et  déprimée* 
Péristome  très  ample,  un  peu  enfoncé,  subdécagonal, 
muni  de  petites  entailles  légèrement  relevées.  Les  bords 
ambulacraires  sont  très  développés  et  les  bords  interam- 
bulacraires relativement  bien  moins  larges.  Périprocte 
grand,  subcirculaire,  un  peu  renflé  sur  les  bords.  Appa- 
reil apical  petit,  saillant,  granuleux,  étoile. 

Hauteur,  4  millimètres  i/2;  diamètre,  7  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  se  rapproche 
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beaucoup  du  M.  Forbesi,  de  l'Oolite  inférieure  de  Dundry 
(Angleterre).  Peul-ôlre  n'en  est-elle  que  le  jeune  âge. 
Cependant,  elle  nous  a  paru  s*en  distinguer,  d'une  ma- 
nière posilive,  par  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites, 
présentant  deux  rangées  régulières  de  petits  tubercules 
interambulacraires  disposés  par  séries  horizontales  moins 
apparentes. 

Localité.  —  Sainte -Honorine  des  Pertes  (Calvados). 
Très  rare.  Étage  bajocien. 

Collection  Garabœuf,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  422,  Gg.  1,  SI.  Cara^ 
bceufij  de  ma  collection,  tu  de  côté;  iig.  2,  face  supé- 
rieure ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  Gg.  4,  airo  ambulacraire 
grossie  ;  fig.  6,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fi^\  6,  ap- 
pareil apical  grossi;  Gg.  7,  face  inférieure  fortement 
grossie. 

N^'  417.  —  llasnosla  Peroni^  Cotteau,  1883. 

PI.  422,  Gg.  8-13. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  subhémis- 
pbérique,  légèrement  conique  en  dessus,  arrondie  vers  le 
pourtour,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
étroites,  déprimées,  convergeant  directement  du  sommet 
au  péristome,  formées  de  pores  simples,  disposés  par 
paires  obliques,  se  mullipliant  à  la  face  inférieure.  Aires 
ambulacraires  droites,  peu  développées,  garnies  de  très 
petits  tubercules  imperforés,  non  crénelés,  placés  assez 
irrégulièrement,  formant  cependant,  vers  Tambitus,  quatre 
ou  cinq  rangées  assez  distinctes  qui  se  réduisent  à  deux 
plus  volumineuses  au-dessous  l'ambitus  et  à  la  face  infé- 

Pal.  »b.  Jur,  —  X,  i«  partie  (Coll-au)  39 
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rieurc.  Aires  inlerambulacraires  larges^   pourvues,  sur 
toute  la  surface,  de  tubercules  identiques  à  ceux  des  aires 
ambulacraires,  (ins,  serrés,  homogènes,  formant,  sur  cha- 
que plaque,  trois  ou  quatre  séries  horizontales  régulières, 
un  peu  infléchies  vers  le  milieu  de  l'aire  interambula- 
craire.  A  la  base,  les  tubercules  sont  plus  gros,  moins 
nombreux  et  disposés  avec  moins  d'ordre;  le  milieu  de 
Taire  inlerambulacraire  est  déprimé,  marqué  d'un  sil- 
lon, mais  ce  sillon  n'est  pas  lisse,  il  e^i  recouvert  de  tu- 
bercules qui  paraissent  diminuer  un  peu  de  Nolume  au  fur 
à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du   milieu.  Péristome 
assez  grand,  à  peine  enfoncé,  presqu'à  fleur  de  tesf,sub- 
décagonal,  muni  de  légères  entailles;  les  bords  ambula- 
craires sont  relativement  très  développés,  et  les  bords 
interambulacraires  beaucoup   moins  larges.   Périprocle 
subcirculaire,  assez  grand.  Appareil  apical  petit,  saillant, 
granuleux,  étoile  ;  plaques  anguleuses,  fortement  perfo- 
rées, la  plaque  madréporiforme  sensiblement  plus  étendue 
que  les  autres. 
Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  10  millimètres. 
Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce  se  rap- 
proche, comme  la  précédente,  du  M,  Forbesi,  et  cepen- 
dant, après  un  examen  minutieux,  nous  n'avons  pas  hé- 
sité à  la  considérer  comme  une  espèce  distincte  ;  elle  s'en 
éloigne  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus  fins,  plus 
abondants,  paraissant  disposés  en  séries  moins  régulières, 
par  ses  plaques  interambulacraires  plus  larges,  par  le  sil- 
lon qui  divise  les  aires  interambulacraires,  tuberculeux 
au  lieu  d'être  lisse,  par  son  pourtour  plus  arrondi  et  sur- 
tout par  son  péristome  moins  enfoncé,  ce  qui  donne  à  la 
face  inférieure  une  physionomie  toute  différente .  Le  M. 
Peroni  est  voisin  également  du  M.  Carabœufi^  mais  cette 


ÉGHINIDES    RÉGULIERS. 


61  < 


espèce  se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  sa  forme  plus 
pentagonale,  à  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et 
garnies  seulement  de  deux  rangées  de  petits  tubercules, 
à  son  péristome  plus  enfoncé. 

Localité.  —  Valauris  (Var).  Très  rare.  Étage  ba- 
thonien. 

Collections  Peron,  Jaubert. 

Explication  des  figures.  —  PI.  422,  flg.  8,  M.  Peroni, 
de  la  collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté  ;  Qg.  9,  face  su- 
périeure; fig.  10,  face  inférieure;  fig.  11,  aire  ambula- 
craire  grossie;  fîg.  12,  aire  interambulacraire  grossie; 
fig.  13,  appareil  apical  grossi. 


N«  448,  — 


Eucosmus  decoratus^ 


Echinus  nodulosus, 
(non  Goldfuss) 
Magnosia    decorata, 


Eucosmus  decoratus, 

Echinus  nodulosus, 
(non  Goldruss) 
Magnosia   déco  rata  ^ 


deeorata  (Agassiz),  Desor,  1856. 
PI.   423,  fig.  1-11. 

Agassiz,  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Échi- 

nideSf  p.  52,  pl.  xv,  fig.  12-13,   1847. 
D'Orbigny,  Prod,  de  paléont,  straL,  t.  II, 

p.  26,  1850. 
Quenstedt,  HandbuchderPetrefact.,'p.  581, 

pl.  XLix,fig.  38,  1852. 
Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.,  p.  116, 

1856. 
Wright,  Monog,  on  the  Brit,  foss.  Echinod, 

from  the  OoL  Format.,  p.   195,  1856. 
Pictet,  Traité  de  paléont.,  2«  éd.,  p.  240, 

1857. 
Quenstedt,  Der  Jura,  p.  649,  pl.  lxix, 

fig.  12-14,  1858. 
Oppel,  Die  Juraformation  Englands,  Frank" 

reichs,  etc.,  p.  689,  1858. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph, 

Échinody  p.  523,  1862. 
Vaagen,  Der  Jura  in  Franken,  Schwaben 

und  der  Schweiz,  p.  '200,  1864. 
Oppel,    Ueler  die  Zone  des  Ammonites 
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transversarius,  Geogii.  pal.    Beitrage, 
t.  I,  p.  299,  i860. 
Mngnosia    decorata,     Mœsch,  D«'  Aargauer  Jura,  p.  137, 1867. 

—  —         Greppin,   Essai  géoL  sur  le  Jura  suisse, 

p.  71,  1867. 

—  —         Greppin ,  Jura  bernois  et  districts  adjacents, 

p.  71,  lîi70. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  Èchinologie  helvétique, 

terrain  jurassique,  p.  210,  pi,  xixiv, 
fig.  7-9,  1871. 

—  CoiiesiU,  Oursins  jurassiques  de  la  Suisse, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3«   sér., 

t.  I,  p.  83,  1872. 
Quensledl,  Pelref,  Deutschlands,  Echino- 

dcfWfM,  p.  3o2,pI.LXXiv,  fig.  16-23, 1873. 
Mœsch,    Der    Sùdliche    Aargauer    Jura, 

p.  50,  1874. 
ChofTai,  Esquisse  du  Callovien  et  de  VOx- 

fordien,  p.  58,  1878. 


Echinus  Jioduïosus, 

(non  Goldfiissj 
Magnosia  decorata, 


Espèce  de  petile  taille,  circulaire,  haute,  renflée,  sub- 
hémisphérique, quelquefois  légèrement  conique^  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  étroites,  un  peu 
déprimées,  composées  de  pores  simples,  disposés  par  pai- 
res obliques  et  rapprochées,  se  mulliplianl  largement  au- 
tour du  pérlstome.  Aires  ambulacraires  droites,  très  peu 
jléveloppées,  aiguGs  au  sommet,  se  maintenant  ensuite 
d'une  largeur  uniforme  jusqu'à  la  face  inférieure,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  lisses,  imperforéi", 
inégaux,  qui  se  trouvent  souvent  si  resserrés,  à  cause  de 
rétroitesse  de  l'aire,  qu'ils  ne  forment  plus  qu'une  série 
unique  en  zigzag.  De  petits  granules  accompagnent  çà  et  là 
les  tubercules  qui,  à  la  face  inférieure,  deviennent  plus 
gros  et  régulièrement  alternes.  Aires  interambulacraircs 
très  larges,  couvertes  de  petits  tubercules  identiques  à  ceux 
des  aires  ambulacraires.  fins,  serrés,  homogènes,  formant 
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des  rangées  verticales^  horizontales  et  obliques  assez  régu- 
lières, plus  développés  et  moins  nombreux  à  la  face  infé- 
rieure. De  petits  granules  éparsse  montrent  entre  les  tuber- 
cules. Le  milieu  des  aires  interambulacraires  est  occupé  par 
un  sillon  assez  profond,  lisse,  suivant  la  suture  médiane 
des  plaques  et  s'alténuant  aux  approches  de  Tambitus. 
Péristome  assez  enfoncé,  subdécagonal,  muni  de  légères 
entailles;  les  bords  ambulacraires  sont  beaucoup  plus 
larges  que  ceux  qui  correspondent  aux  aires  interam- 
bulacraires. Périprocte  circulaire,  arrondi  sur  les  bords. 
Appareil  apical  solide,  saillant,  granuleux,  étoile;  plaque 
madréporiforme  un  peu  plus  étendue  que  les  autres. 

Hauteur,  6  millimètres  1/2  ;  diamètre,  13  millimètres. 

Nous  connaissons  cette  espèce  à  différents  âges  :  les  ca- 
ractères principaux  restent  les  mêmes,  cependant,  chez 
les  individus  les  plus  développés,  les  deux  rangées  de  tu- 
bercules ambulacraires  sont  plus  distinctes. 

Rapports  et  différences.  —  Le  M.  decorata  se  distin- 
gue de  ses  congénères  par  l'étroitesse  de  ses  aires  ambu- 
lacraires, à  peine  assez  larges  pour  contenir  les  deux 
rangées  de  petits  tubercules  qui  les  garnissent.  Sa  physio- 
nomie générale  et  le  peu  de  développement  de  ses  aires 
ambulacraires  rapprochent  cette  espèce  des  M.  Cara- 
bœufi  et  Peroni,  mais  elle  s'en  dislingue  par  ses  aires 
ambulacraires  encore  plus  étroites,  presque  linéaires.  Ce 
caractère  avait  engagé  Agassiz  à  faire  de  cette  espèce  le 
type  du  genre  Eucosmus  qui  n'a  point  été  conservé  dans 
la  méthode,  parce  qu'il  était  basé  sur  une  particularité  très 
variable  et  sans  importance  au  point  de  vue  organique. 

Localités.  —  Sennevoy,  Gigny  (Yonne)  ;  Laignes,  Cour- 
ban,  Chàtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or);  Saint-Claude  (Jura). 
Assez  rare.  Étage  oxfordien  supérieur. 
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Musée  de  Genève  (Coll.  Marlin),  Collections  Beaudouin, 
Peron,  Lambert»  Gauthier,  Wohlgemuth,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Kreisacker,  Prick, 
Oberzeihen  (Argovie);  Oberbuchsitten  (Soleure);  Sainte- 
Croix  (Yaud).  Oxfordien  sup.,  couches  de  Birmensdorf. 
Fingeli  (Jura  bernois).  Terrain  à  chailles.  ^-  Randen,  La- 
gern,  Baden.  Séquanien,  couches  de  Baden.  — Yirbelberg 
près  Schaffouse,  sur  la  limite  entre  les  couches  de  Wittin- 
gen  et  le  Platlenkak,  ptérocérien.  —  Kehlheim  (Bavière). 
Lochen  (Wurtemberg). 

Explication  des  figures.  —  PI.  423,  fig.  1,  M.  decorata^ 
du  Musée  de  Genève  (Coll.  Martin),  vu  décote;  Og.  2, 
face  supérieure;  fig.  ,3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambu- 
lacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie; 
fig.  6,  individu  de  petite  taille,  de  Toxfordien  supérieur 
de  Sonnevoy,  de  ma  collection^  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face 
supérieure;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  autre  individu, 
de  la  même  localité  et  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  10» 
(ace  inférieure;  fig.  11,  appareil  apical  grossi. 

NM49.  —  Ma^nosla  nodnloMi(Goldfuss),  Desor,1856. 

Pi.  423,  fig.  12-14  et  pi.  421. 

Echinus    nodulosuSf        Goldfuss,  Petref.  Mus.  univei^siL  regict 

Borruss.  rhen,  Bonn,,  p.  i2o,  pi.  xl, 

Rg,  iO,  1826. 
Arbacia  7ioduîo$a,  A gassiz, Prod.  d'uneMonog,  des radiaires^ 

Mém.Soc-  des  Se.  nat.,  de  Neuchatel, 

t.  I,  p.  i90,  i836. 
—  —  Agassiz,   Prod,  d'une  Monog,  des  ra- 

diaireSj  Ann.  des  Se.  nat.|  Zoologie, 

t.  VIÎ,  p.  284,  1837. 
Echinus  Jiodulosus,         Des  Moulins,  Études  sur    les  Échin., 

p.  292,  n»  59,  1837. 
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Echinus  nodulosus, 


Arbacia  nodulosa^ 
Polyci/phus  nodulosus, 


Arbacia  jurassica, 


Mipjnosia   Nodoti^ 


Arbacia  jurassica, 


Magnosia  nodulosa^ 

Magnosia   Nodoti, 
Magnosia  jwassicaj 
Magnosia  Nodotiy 


Magnosia  nodidosaj 
Magnosia  jurassica, 
Magnosia  Nodoti, 

Magnosia  nodulosa, 

Arbacia  jurassica^ 


Magnosia  Nodoti, 

Magnosia  nodulosa  y 
Magnosia  jnrassica, 
Magnosia  nodulosa  y 


Deshayes  in  Lamark,   Animaux  sans 

vertèbres^  2«  éd.,  t.  III,  p.  372,  n<>  40, 

1840. 
Bvonn,  Index  palœonLy  p.   91,    1848. 
6ronn«    Lethœa    geognostica,    Oolithen 

Gebirge^p,    147,  pi.  xvii,  fig.  9  a-6, 

1852. 
Cotleau,  Études  sur  les  Êchin.  foss,  du 

dép.  de  VYonne^  i,l,  p.  161,  pi.  xx, 

fig.  6-11,  1852. 
Michelin,  Desci'ipt.  de   quelques  nouv, 

espèces  d'Échinod,  foss,f  p.  1,   Revue 

etMag.  de  Zoologie,  1853. 
Cotteau,  Notice  sur  Vâge  des  couches  inf, 

et  moy,  de  l'étage  corallien  du  dép.  de 

VYojiney  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2«sér  ,  t.  XII,  p.  702,  1855. 
Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.f  p.  1 15, 

1856. 
Desor,  id.,  1856. 
Desor,  irf„  p.  116,  1856. 
Wright,  Monog.  on  the  Brit,  foss.  Echi- 

nod.  from  the  OoL  Format.,  p,  194, 

1857. 
Wright,  lU,  1857. 
Wright,  R,  1857. 
Pictet,  Traité  de  paléonL  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  238,  1857. 
Oppel,    Die    Jurafonnation    Englands, 

Frankreichs,  etc.,  p.  712,  1858. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géol,  du  dép. 

de  r Yonne,  p.  621,  1858. 
Cotleau  et  Triger,  Échin.  du  dép,  de  la 

Sarthe,it.  117, pi.  xxv,  fig.  8-11,1859. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zoophy. 

Échinod.,  p.  522,  1802. 
Dujardia  et  Hupé,  Id.,   p.  523,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  Ici.,  18(52. 
Étallon,   Études  paléont.   sur  le  Jura 

grayloi^,    Mém.     Soc.   d'Émul.     du 

Doubs,  2-  sér.,  t.  VUI,  p.  375,  1864. 
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Espèce  de  petite  et  moyenne  taille,  renflée,  subbénii»- 
phérique,  plus  ou  moins  haute  en  dessus,  subcirculaire, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  un  peu  dépri- 
mées, étroites,  convergeant  directement  du  sommet  au 
péristome,  composées  de  pores  simples,  petits,  disposés 
par  paires  obliques,  se  multipliant  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  aiguGs  près  du  sommet,  se  rappro- 
chant de  Tambitus,  munies  de  quatre  et  même  six  ran- 
gées de  tubercules  de  petite  taille,  lisses,  imperforés, 
homogènes  ;  les  deux  rangées  externes,  placées  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  s'élèvent  seules  jusqu'au  sommet; 
les  quatre  autres  rangées  moins  régulières  disparaissent 
et  s'atténuent  au  fur  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  et  que 
Taire  ambulacraire  se  rétrécit.  Ces  tubercules  aug- 
mentent un  peu  de  volume  vers  Tambilus  et  à  la  face 
inférieure,  sans  que  cependant  la  différence  soit  bien 
sensible.  Aires  interambulacraires  larges,  garnies  de  petits 
tubercules  identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  aires  am- 
bulacraires, comme  eux  serrés,  homogènes,  augmentant 
à  peine  de  volume  vers  l'ambitus,  formant  des  rangées 
verticales  et  obliques  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
taille  des  individus.  Le  milieu  des  aires  interambula- 
craires est  occupé  par  une  zone  lisse,  déprimée,  présen- 
tant l'aspect  d'un  sillon  et  apparente  surtout  à  la  face 
supérieure.  Les  deux  rangées  de  petits  tubercules  qui 
bornent  celte  zone  sont  un  peu  plus  distinctes  et  plus 
régulières  que  les  autres,  surtout  aux  approches  du 
sommet.  De  petils  granules  inégaux,  épars,  accompa- 
gnent les  tubercules  interambulacraires.  Péristome  très 
ample,  enfoncé,  subdécagonal,  remarquable  par  la  largeur 
des  bords  ambulacraires  et  Tétroitesse  de  ceux  qui 
correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Périprocte 
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petit,  subcirculaire.  Appareil  apical,  étroit,  étoile,  granu- 
leux. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  18  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  et  déprimé  :  hauteur^  13  mil- 
limètres; diamètre,  25  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  renflé  (type  du  M.  Nodoti)  : 
hauteur,  i 7  millimètres;  diamètre,  24  millimètres. 

Autre  exemplaire  de  taille  encore  plus  forte  :  hauteur, 
17  millimètres;  diamètre,  26  millimètres  1/2. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires 
appartenant  au  M,  nodulosa;  ils  sont  de  taille  différente  et 
varient  un  peu,  dans  l'aspect  de  leur  face  supérieure  plus 
ou  moins  renflée,  dans  le  nombre  de  leurs  tubercules  am- 
bulacraires  et  interambulacraires  toujours  subordonné  à 
leur  grosseur,  mais  les  autres  caractères  sont  identiques. 

Rapports  et  différences.  —  Le  M.  nodulosa^  en  pre- 
nant pour  type  VEchinus  nodulostis,  figuré  par  Goldfuss  el 
y  réunissant  les  M,  jurassica  ei  Nodoti^  constitue  une 
espèce  facilement  reconnaissable  à  sa  face  supérieure  ren- 
flée, subhémisphérique,  à  sa  face  inférieure  plane  et  ren- 
trante, à  ses  tubercules  petits  et  homogènes^  formant 
quatre  ou  six  rangées,  vers  Tambitus,  sur  les  aires  ambu- 
lacraires,  au  sillon  nu  et  déprimé  qui  partage  le  milieu 
des  aires  interambulacraires,  à  son  péristome  très  ample 
et  enfoncé. 

Histoire.  —  Le  M.  nodulosa  a  été  figuré,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  Goldfuss,  en[1826,  sous  le  nom  à'Echinus 
nodulosus.  Dans  le  Catalogus  systematicus,  et  plus  tard  dans 
le  Catalogue  raisonné  de$  Échinides y  Agassiz  réunit  à  tort  à 
cette  espèce  un  Echinus^  beaucoup  plus  commun,  appar- 
tenant au  calcaire  à  polypiers  de  Luc  et  de  Ranville,  tout 
différent  par  la  disposition  de  ses  pores  trigéminés.  L'er- 
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reur  a  subsisté  longlemps,  et  c'est  seulement  en  1856, 
dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  que  Desor  l'a  fait 
cesser,  en  plaçant  VEchinus  noduiosus  de  Goldfuss  dans  le 
genre  Magnosia,  établi  par  M.  Michelin,  en  1853,  et  en 
reportant  parmi  les  Polycyphus,  sous  le  nom  Aq  P. norman' 
nu5,  VFchinus  de  Ranville  qu'Âgassiz  avait  confondu  a?ec 
VEchinus  noduiosus.  Les  A/.  Nodoti  et  jurassica  doivent 
être  réunis  au  M,  nodulosa;  ces  deux  espèces  n*ont  été 
établies  que  parce  que,  à  l'époque  où  elles  ont  été  signa- 
lées, les  véritables  caractères  du  M,  nodulosa^  confondu 
avec  le  Poiycyphus  nof'tnannus^  n*élaient  pas  connus. 

Localités.  —  Cbàtel-Gensoir,  Merry-sur-Yonne  (Yonne)  ; 
Champlitte  (Haute-Saône);  Écommmoy  (Sarthe).  Rare. 
Etage  corallien  inférieur.  —  Morestel  (Isère^.  Très  rare. 
Corallien  supérieur. 

Musée  de  Dijon,  Musée  de  Genève  (coll.  Martin),  col- 
lections Perron,  Davoust,  ChofTat,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Bareuth,  Nattheim, 
(Wurtemberg). 

Explication  des  figures.  —  PI.  423,  fig.  12,  M.  nodu- 
losa^ type  du  M,  Nodoti^  du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté; 
fig.  13,  face  supérieure;  fig.  14,  face  inférieure.  — 
PI.  424,  fig.  1,  M,  nodulosa,  individu  déprimé,  du  coral- 
lien inférieur  de  Champlitte,  du  Musée  de  Genève  (coll. 
Martin),  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
inférieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire 
interambulacraire  grossie;  fig.  6,  autre  exemplaire,  type 
du  M,  jurassica,  du  corallien  inférieur  de  Ghàtel-Cen- 
soir,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure; 
fig.  8,  face  inférieure;  fig,  9,  autre  exemplaire,  du  coral- 
lien inférieur  de  Merry-sur-Yonne,  de  ma  collection,  vu 
sur  la  face  inférieure. 


ÉCHINIDES  RÉGULIERS.  619 


N""  450.  —  Masnoftia  Pilleti,  GoUeau,  1883. 

PI.  425,  Ûg.  1-4. 

Magnosia   noduîosa,    Pille t,   Descript,  géoL  et  paléont,  de  la 
(non  Goldfuss.)  colline  de  Lémenc-sur-Chambery ,  p.  93, 

4875. 

Espèce  de  moyenne  taille,  renflée,  subhémisphérique, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifôres  un  peu  dépri- 
mées, étroites,  convergeant  directement  du  sommet  au 
péristome,  composées  de  pores  simples,  petits,  se  multi- 
pliant autour  de  la  bouche.  Aires  ambulacraires  aigu6s 
près  du  sommet,  s'élargissant  en  se  rapprochant  de  Tam- 
bitus,  munies  au  pourtour  de  huit  et  même  dix  rangées 
de  petits  tubercules  lisses,  imperforés^  homogènes,  disposés 
sans  beaucoup  d'ordre,  remplissant  toute  l'aire  ambula- 
craire  et  disparaissant  au  fur  et  à  mesure  que  Taire  ambu- 
lacraire  se  rétrécit.  Ces  tubercules  augmentent  de  volume 
au-dessous  de  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  et  forment 
quatre  rangées  assez  distinctes.  Aires  interambulacraires 
larges,  couvertes  de  petits  tubercules  identiques  à  ceux 
qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  très  serrés,  très  nom- 
breux, parfaitement  homogènes,  formant  à  la  fois  des 
séries  verticales  obliques  et  horizontales,  sans  que  cepen- 
dant leur  disposition  soit  bien  régulière,  d'autant  plus 
petits  et  plus  uns  qu'ils  se  rapprochent  du  milieu  de  l'aire 
inlerambulacraire,  augmentant  sensiblement  de  volume 
au-dessous  de  Tambitus.  Le  milieu  des  aires  interambula- 
craires est  occupé  par  un  sillon  très  atténué,  à  peine 
apparent,  couvert  de  tubercules  comme  le  surplus  du 
test.  De  petits  granules  accompagnent  ç^  et  là  les  tuber  • 
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cules  ambulacraires  et  interambulacraires.  Péristome 
ample,  enfoncé,  à  peine  distincl  dans  les  deux  exemplaires 
1res  incomplets  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Hauteur,  10  millimètres?  diamètre,  16  millimètres? 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  dans  Tori- 
gine,  a  été  confondue  avec  le  M.  noefu/osa;  elle  nous  a  paru 
s'en  distinguer  d'une  manière  certaine  par  ses  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  beaucoup  plus  fins, 
plus  serrés,  plus  nombreux,  plus  homogènes  et  groupés 
en  séries  verticales  moins  régulières,  par  l'absence  du  sillon 
nu  et  très  apparent  qui  partage  le  milieu  des  aires  interam- 
bulacraires de  tous  les  exemplaires  du  M.  nodulosa^  par 
Tabsence  également  des  deux  rangées  de  tubercules  un 
peu  plus  développés  que  les  autres  qui  bordent  ce  sillon. 
Notre  espèce  ne  saurait  non  plus  être  confondue  avec  le 
M.  stellata,  Ëtallon,  que  nous  décrivons  plus  loin,  car  elle 
ne  présente  au  sommet  aucune  trace  d'étoile. 

Localité.  —  Lémenc  (vigne  à  Droguet)  (Savoie).  Très 
rare.  Corallien  sup. 

Musée  de  Chambéry  (coll.  Pillet). 

Explication  des  figures.  —  PI.  425,  fig.  1,  M.  Pilleti^ 
vu  de  côté;  fig.  2,  sommet  de  Taire  ambuîacraîre  grossi; 
fig,  3,  partie  inférieure  de  Taire  ambulacraire,  grossie; 
fig.  4,  aire  interambulacraire  grossie. 

NO  451.  —  llaffnoftia  «tellata,  Élallon,  1858. 

Magnosia  stellaia^    Étallon,  Études  paléonL  sur  le  haut- Jura, 

rayonnes  du  corallien,  p.  2i,  i858. 
—       Étallon,  paléoniostatique  du  Jura^  faune  de 
V étage  corallierit  p.  18,  1860. 
—  —       Bonjour,  Co^a/.  des  foss.  du  Jura ^   p.   49, 

1864. 
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Magnosia  stellatat    Frère  Ogérien,  ffisf .  nat.  du  Jura,  t.  î,  p.  620, 

1865. 


Les  exemplaires  qui  ont  servi  de  type  à  Étallon  n'ayant 
pas  été  retrouvés,  nous  devons  nous  borner  à  reproduire 
la  description  qu'il  a  donnée  dans  les  Etudes  patéontologi- 
ques  sur  le  haut  Jura. 

«  Petit  oursin  renflé,  élevé  avec  une  légère  dépression 
au  sommet,  circulaire,  concave  en  dessous.  Aires  inter- 
rambulacraires  couvertes  de  petits  tubercules  à  peu  près 
de  môme  taille  et  disposés  en  quinconce,  les  lignes  hori- 
zontales un  peu  courbées, les  verticales  se  dirigeant  vers  le 
sommet  où  les  luberculessont  les  plus  for  ts.Séries  au  nombre 
de  douze  à  quatorze  sur  la  périphérie,  cessant,  excepté 
deux,  avant  d'arriver  au  sommet.  Ces  deux  séries  lais- 
sent entre  elles  un  canal  assez  profond,  et  comme  elles 
touchent  Tappareil  apical,  elles  forment  une  étoile  sensi- 
ble. Ces  mêmes  tubercules  redeviennent  plus  rares  et  un 
peu  plus  grands  en  dessous.  Aires  ambulacraires  offrant 
six  rangées  au  pourtour,  quatre  un  peu  plus  haut,  et  deux 
au  sommet,  identiques  aux  précédents.  Ces  aires  sont 
saillantes  et  trois  fois  plus  petites  que  les  autres.  Pores  uni- 
géminés,  formant  une  bande  étroite,  logés  dans  une 
dépression  sensible  du  test  et  tellement  nombreux  infé- 
rieurement,  à  partir  de  la  périphérie,  que  le  test,  autour 
de  labouche,  paraît  criblé  de  pores/Péristomepentagonal, 
large,  peu  entaillé,  à  bourrelet  ondulé,  à  peine  sensible. 
Appareil  oviducal  circulaire,  peu  saillant,  étroit,  composé 
de  dix  petites  pièces  couvertes  de  granules.  Périprocle 
circulaire,  formé  par  un  léger  renflement  des  plaques 
ovarlales.  » 

«Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  13  millimètres.  » 
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«  Celle  espèce  se  dislingue  de  ses  congénères,  et  en  par- 
ticulier du  Magjiosia  pilos,  du  néocomien,  avec  lequel  elle 
a  le  plus  de  ra|  porls,  par  raccenluation,  au  sommet,  des 
séries  internes,  la  profondeur  du  sillon,  la  petitesse  de 
l'appareil  apical.  Le  Magnosia  nodulosa  est  plus  grand  et 
les  tubercules  sont  moins  nombreux.  » 

Localités.  —  Yalfin  (Jura);  Oyonnaz  (Ain).  Assez  rare. 
Dicératien  (corallien  inf.).  » 

Le  M,  stellala  offre  assurément  les  plus  grands  rapports 
avec  le  M,  nodulosa,  qui  présente  au  sommet,  plus  ou 
moins  accusée,  celle  étoile  caractéristique  de  Tespèce, 
suivant  Élallon;  cependant,  n'ayant  pas  le  lype  sous  les 
yeuZ)  nous  avons  préféré  mainlenir  provisoirement  l'es- 
pèce dans  la  méthode. 

'^Rësumé  séolosloue  su*  les  llasnosla. 

Six  espèces  de  Magnosia  ont  été  recueillies  dans  le 
terrain  jurassique  de  France. 

L'étage  bajocien  renferme  une  espèce,  le  M.  Carabœufi^ 
propre  à  Tétage. 

Une  espèce  également  se  rencontre  dans  l'étage  batho- 
nien.  M,  Feront, 

L'étage  oxfordien  ferrugineux  présente  une  espèce, 
M.  decoratOy  qui  se  rencontre  aussi  dans  l'étage  oxfor- 
dien supérieur  (argovien)  dont  elle  ne  franchit  pas  les 
limites,  en  France  du  moins,  car  en  Suisse,  suivant  M.  de 
Loriol,  cette  même  espèce  se  retrouve  dans  le  corallien 
inférieur  (lerrain  à  chailles),  dans  le  séquanien  et  Jusque 
dans  le  ptérocérien.  Deux  espèces  if.  nodulosa  et  stella(a, 
existent  dans  le  corallien  inférieur.  Le  M.  nodulosa  re- 
monte dans  le  corallien  supérieur,  qui  nous  a  offert  en 
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outre,  à  Lémenc,  le  M,  Pilleti,  Sept  espèces  jurassiques  de 
Magnosia  sont  mentionnées  dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossiles:  AL  noduiosa,  Nodoii^  Foi^besi,  jurassica^  decorata^ 
tetrasticha  et  richeriana.  Deux  de  ces  espèces,  M,  Nodoti 
et  jurassica  doivent  être  réunies  au  iM.  nodulosa.  Le  M. 
tetrasticha  appartient,  sans  aucun  doute,  d'après  les  figures 
données  récemment  par  M.  Quenstedt,  au  genre  Pseudo- 
diadema.  Le  M.  richeriana  est  le  type  de  notre  genre  Micro- 
diadema  qui  sera  décrit  plus  tard  dans  le  supplément.  Le 
M.  Forbesi  est  étranger  à  la  France,  llestenl  deux  espèces: 
M.  nodulosa  el  decorata^  décrites  dans  notre  ouvrage. 

Voici  la  diagnose  du  E,  Forbesi: 

lla^noNia  Forbesi  (Wright),  Desor,  1856.  Arhacia  For- 
besi^ Wright,  On  the  Cidaridœ  of  the  Oolites,  p.  38,  pi.  xiu, 
fig.  4a  et  A,  AnnalsandMag.  of  nat.  hist.,  1851.  — Echinus 
Forbesi,  Morris,  Cat,  of  Brit.  foss,^  2'  édit.,  p.  79,  1854. 
—  Salle r,  Brit,  OrganicBemains,  Mem,  ofthe  geol,  Survey^ 
Echiîiod.,  Dec.  V,  pi.  iv,  FJxplication,  p.  8,  1856.  — A/a- 
gnosia  Forbesi ^  Desor,  Synopsis  des  Echin.  /bss.,p.  115, 
1856.  —  /^.,  Wright,  Monog,  on  the  Bric,  foss.  Echinod, 
from  the  Ool.  Format.,  p.  101,  pi.  xiii,  fig.  6  a-/",  1856.  — 
7rf.,  Wright,  On  the  subdiv.  of  the  inf  Oo!.,  p.  ^5,  Quarterly 
journal  of  the  geol.  Soc,  1860.  —  Id,,  Dujardin  et  Hupé, 
Hist,  nat.  des  Zooph,  Échinod,,  p.  522, 1862.  — 7rf., Huxley 
and  Etheridge,  Catat.  ofthe  Coll.  of  foss,  in  the  Muséum  of 
pract,  geol  y  p.  222,  1865.  —  Id.,  Wright,  On  the  CorreL 
of  the  jurass.  Rocks  in  the  dep,  of  Côte-d'Or  {France)^  with 
the  OoL  Format,  in  the  Counties  of  Gloucesler  and  Wilts 
{England),  p.  36,  1870.  Espèce  de  petite  taille,  subpen- 
tagonale,  hémisphérique  en  dessus,  plane  en  dessous. 
Aires  ambulacraires  étroites,  légèrement  renflées,  garnies, 
au-dessus  de  l'ambitus,  de  quatre  rangées  de  petits  tuber- 
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cules  plus  OU  moins  régulièrement  disposés.  Aires  in- 
terambulacraires  larges,  sillonnées  au  milieu,  pourvues  de 
petits  tubercules  serrés,  homogènes,  disposés  en  séries 
verticales  et  horizontales.  Les  tubercules  ambulacraires 
ot  interambulacraires  sont  moins  nombreux  et  augmentent 
sensiblement  de  volume  au-dessous  de  l'ambitus.  Face 
inférieure  déprimée,  rentrante.  Péristome  ample,  marqué 
d'entailles  aigu6s;  les  bords  ambulacraires  sont  très  larges 
relativement  aux  bords  interambulacraires.  —  Dundry. 
Assez  rare.  Élage  balhonien.  Coll.  Wright,  ma  collection. 
Le  M.  Forbesié\ù\e  à  sept  le  nombre  des  Magnosia  connus 
dans  le  terrain  jurassique. 


Famille  des  ÉCHINIDÉES 

Tribu  des  latistellés  (pars),  Desor,  1855. 

Echinidae  (pars),  Wright,  1858. 

Glyphostomes  (pars),  Pomel,  1862. 

Famille  des  Échinidées,  Cotteau,  1 S67. 

Trihu  des  Échinidées,  de  Loriol,  1873;  Zittel,  1879. 

Pores  ambulacraires  disposés  par  paires  multiples,  irrc- 
gulières,  se  groupant,  sur  chaque  plaque  ambulacraire, 
tantôt  par  triples  paires  alternes,  tantôt  en  nombre  plus 
considérable  et  formant  habituellement,  dans  ce  dernier 
cas,  des  arcs  transverses  dont  l'étendue  varie  suivant  les 
genres  et  les  espèces.  Aires  ambulacraires  larges,  garnies 
de  tubercules  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au 
péi'istome.  Tubercules  quelquefois  perforés  et  crénelés,  le 
plus  souvent  imperforés  et  non  crénelés,  toujours  abon- 
dants et  disposés,  sur  les  aires  ambulacraires,  par  séries 
multiples.  Péristome  do  taille  variable^  subcirculaire, 
marqué  d'entailles  plus  ou  moins  apparentes,  ayant  les 
lèvres  interambulacraires  moins  larges  que  celles  qui  cor- 
respondent aux  aires  ambulacraires.  Mambrane  buccale 
lisse  ou  couverte  de  petites  plaques  écailleuses^  inégales, 
placées  irrégulièrement  et  sur  lesquelles  ne  se  prolongent 
point  les  pores  ambulacraires.  Au  centre  de  la  membrane, 
sur  les  bords  mômes  de  l'ouverture  buccale,  comme  dans 
les  Diadémaiidéesj  existent  dix  petites  plaques  percées  d'un 
trou  et  donnant  passage  aux  tubes  arpbulacraires.  Appa- 
reil masticatoire  soutenu  par  4^  /ortes  auricules.  Péri- 
procte  central.  Appareil  a^piçal  plus  ou  moins  solide,  à 

Pal.  fe.  Jur,  —  x,  2*  partie  (CoUeau).  k  0 
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fleur  de  lest  ou  légèrement  saillant,  composé  de  cinq  pla- 
ques génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires;  la  plaque 
génitale  antérieure  de  droite^  plus  développée  que  les  au- 
tres, offre  un  aspect  madréporiforme  parfaitement  distinct. 

Radioles  allongés,  tantôt  grêles,  cylindriques,  acicu- 
lés,  tantôt  robustes,  épais,  subtriangulaires,  quelquefois 
aplatis,  lisses  en  apparence,  toujours  garnis  de  stries  très 
fines  et  subgranuleuses. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  maintenons  la  famille 
des  Échinidées  telle  que  nous  Tavons  établie,  en  1867, 
dans  la  Description  des  écbinides  crétacés,  t.  VII,  p.  808. 
Elle  se  dislingue  nettement  de  la  famille  des  Cidaridées  par 
l'arrangement  bien  différent  de  ses  pores,  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  larges  et  munies  de  véritables  tuber- 
cules, par  la  forme  de  son  péristome  pourvu  d'entailles 
plus  ou  moins  profondes,  et  surtout  par  la  structure  de  la 
membrane  qui  entoure  l'orifice  buccal. 

La  famille  des  Échinidées  offre  avec  celle  des  ûiadémor 
(idées  des  différences  beaucoup  moins  grandes.  Les  deux 
familles  se  rapprochent  par  la  disposition  de  leurs  aires 
ambulacraires,  par  la  forme  décagonale  de  leur  péris- 
tome,  par  la  présence,  sur  la  membrane  buccale,  de  pla- 
ques inégales,  irrégulières,  imperforées,  par  la  structure  de 
leur  appareil  apical;  elles  ne  se  distinguent  réellement  que 
par  la  disposition  de  leurs  pores,  et  nous  comprenons  par- 
faitement que  quelques  auteurs,  frappés  des  ressemblan- 
ces qui  unissent  ces  deux  groupes  d'échinides,  les  aient 
réunis  dans  une  môme  famille,  celle  des  Glyphostomes^  et 
n'aient  considéré  les  Diadématidées  et  les  Échinidées  que 
comme  deux  tribus  ou  deux  sous-familles.  Si  nous  mainte- 
nons, comme  une  famille  distincte,  la  tribu  des  Échinidées 
nu  môme  titre  que  celle  des  Diadématidées,  c'est  parce  que 
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nous  ne  voyons  pas  réellement  de  motifs  suffisants  pour 
modifier  la  classification  générale  adoptée  au  commence- 
ment de  cet  ouvrage.  Tout  en  reconnaissant  du  reste  que 
les  caractères  basés  sur  l'arrangement  des  pores  n*ont  pas 
une  importance  organique  de  premier  ordre,  nous  pensons 
qu'ils  méritent  d'être  pris  en  considération, car  ils  se  repro* 
duisent,  dans  les  mêmes  genres,  avec  une  grande  constance 
qui  démontre  qu'ils  ne  sont  pas  dénués  de  valeur.  Nous 
divisons  la  famille  ûesEchimdées  en  deux  groupes  :  le  pre- 
mier comprend  les  genres  dont  les  tubercules  sont  créne- 
lés ou  perforés,  le  second  groupe,  beaucoup  plus  considé- 
rable, renferme  les  genres  dont  les  tubercules  sont 
imperforés  et  dépourvus  de  crénelures.  Gbacun  de  ces 
groupes  se  subdivise  à  son  tour,  suivant  que  les  plaques 
ambulacraires  renferment  trois  paires  de  pores  {oligopores)^ 
ou  un  nombre  plus  considérable  {polypore$). 

Voici  les  caractères  opposables  des  principales  divisions 
et  des  genres  dont  se  compose  la  nombreuse  famille  des 
Echinidées  : 

A.   Tubercules  crénelés  ou  perforés. 
a.  Trois  paires  de  pores  sur  une  plaque 
ambulacraire  (oligopore). 
X,  Tubercules  crénelés  et  perforés. 
X,  Tubercules  ambulacraires  de 
même  taille  que  les  tubercules        Asteropyga, 
interambulacraires.  Gray,  1825. 

XX .     Tubercules    ambulacraires 
beaucoup  plus  petits  que  les  tu-        Eghinoturix, 
bercules  interambulacraires.  Pelers,  1855. 

XX,  Tubercules  crénelés  et  imper- 
forés. 
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X.  Pores  disposés  de  manière  à  for- 
mer deux  rangées  verticales, 
y.  Plaquesambulacraires  et  inte- 
rambulacraires  perforées  aux 
angles. 
yy.  Plaques  ambulacraires  et  in- 
terambul.  non  perforées. 
XX.  Pores  disposés  de  manière  à 
former  trois  rangées  verticales. 
XXX.  Tubercules  non  crénelés  et 
perforés» 

X.  Plaques  coronales  dépourvues 
de  bandes  lisses  à  leur  base. 
y.  Péristome  étroit. 
z.  Tubercules  principaux  es- 
pacés, atténués. 
zz.  Tubercules  principaux  ser- 
rés, saillants. 
zzz.    Tubercules    principaux 
petits,  épars^  homogènes. 
yy.  Péristome  large  ;  tubercules 
gros  et  saillants. 
XX,    Plaques    coronales    munies 
d'une  bande  lisse  à  leur  base  ; 
forme  globuleuse. 
b.  Plus  de  trois  paires  de  pores  sur 
une  plaque  ambulacraire  (polypore). 
X.  Tubercules  crénelés  et  perforés; 
pores  disposés  de  manière  à  for- 
mer deux  rangées  verticales. 


Salmacis, 
Agassi2>  1816. 

ASTEROPSIS, 

Colleau,  1883. 
Halebosis, 
Girard,  1850. 


Pedina, 
Agassiz,  1840. 

ËCHINOPBDIKA, 

Gotteau,  i866. 

Mjcropbdina, 

Gotteau,  1866. 

PSEUDOPEDINA, 

Gotteau,  1806. 

Lbiopbdina^ 
Gotteau,  1866. 


Pbddîopsis, 
Gotteau,  1863. 


B.  Tubercules  non  crénelés  ni  perforés. 
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a.  Trois  paires  de  pores  surane  pkcpaé 
ambulaeraire  (olygopore). 
X.  Pores  presijue  droits,  offrant  une ■.     '^ 
tendance  à  se  grouper  par  triples    Bc&ikodiadema, 
paires.  Besor,  1858. 

XX.  Pores    alternes,    formant   un      • 
arc  de  trois  paires,  plus  ou  moins 
déprimé. 

X.  Plaques  coronales  dépourrues 
d'incisions  et  de  pores  angu- 
laires. 

y.  Péristome  à  peine  entaillé', 
z.  Plaques  coronales  non  ca« 
rénées. 
9  Membrane  buccale  lisse. 


Agassiz,  1846. 

'  SîlRECHINUS, 

Desor,  1858. 


ECHINUS, 

Desor,  1858. 
(pf  Membrane  buccale  écail-     Psammechinus, 
leuse. 
xz.  Plaques  coronales  caré- 
nées. 

t/y.    Péristome    profondément 
entaillé. 
z.  Tubercules  inégaux.  Stoiie€Hinus(1), 

Desor,  1858. 
zz.  Tubercules  homogènes.  Poltcyphus, 

Desor,  1858. 
zzz.  Tubercules  très  petits  à  la 

(t)  Nous  réunissons  aux  Stomechinus  le  genre  Lythgchinus.  Depuis 
1S63,  M.  A.  Agassiz  a  renoncé  à  ce  dernier  genre  et  placé  le  Lyth, 
variegatus  parmi  les  Toxopneustes  ;  [{  nous  parait  a^éloigner  tout  à  fait 
de  ce  type  par  ses  pores  trigéminés,  et  se  rapprocher  bien  darantâge 
des  Siomechinus  dont  il  serait,  sulTant  M.  de  Loriol,  le  représentant  à 
l'époque  actuelle. 
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parlie  supérieure  dés  aires 
ambulacraires. 
XX.  Plaques  munies  de  pores  an- 
gulaires ou  d'incisions, 
y.  Plaques  munies  de  pores  an- 
gulaires. 

z.  Pores  ambulacraires  ayant 
une  tendance  à  former  deux 
rangées  verticales. 
9  Milieu  des  aires  ambula- 
craires chagriné  à  la  face 
supérieure. 
^  Bord  des  plaques  ambu- 
lacraires  Ûnement  cha- 
griné à  la  face  supérieure. 
zz.  Pores  ambulacraires  ayant 
une  tendance  à  former  trois 
rangées  verticales. 
yy.    Plaques    munies    d'inci- 
sions. 
XXX.  Pores  ambulacraires  formant 
des  lignes  presque  horizontales, 
offrant  en  outre  Taspect  de  trois 
séries  verticales. 

X.  Péristome  petit,  à  peine  en- 
taillé. 

y.  Aires  ambulacraires  plus 
étroites  que  les  aires  interam- 
bulacraires. 
yy.  Aires  ambulacraires  plus  lar- 
ges que  les  aires  interambula- 
craires. 


Htpechinus» 
Ck>tteau,  1869. 


Mespilia« 
Desor,  1846. 

MiCROCTPHUS, 

Agassiz,  1846. 

Amblypneustes» 
Agassiz,  1846. 

GLTPTECniNUS, 

de  Loriol. 


CODECniNUS, 

Desor,  1838. 

HOLOPNEUSTES, 

AgassiZy  1846. 
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XX,  Péristome  grand,  fortement 
entaillé. 

y.  Pores  ambulacraires  formant 
trois  rangées  inégales,  espa- 
cées, celle  da  milieu  plus  irré- 
gulière que  les  deux  autres. 
z.  Tubercules  couvrant  toute 

la  surface  du  test. 
zz.  Tubercules  laissant  lisse 
le  milieu  des  aires  ambu- 
lacraires et  interambul. 
yy.    Pores  ambulacraires  for- 
mant trois  rangées  égales,  ser- 
rées, celle  du  milieu  de  môme 
nature  que  les  deux  autres. 
b.  Plus  de  trois  paires  de  pores  par 
plaque  ambulacraire  (polypore). 
X,  Pores  ambulacraires  formant  plu- 
sieurs rangées  verticales  plus  ou 
moins  apparentes. 
X.  Pores  formant  trois  rangées. 
XX.  Pores  formant  deux  rangées. 
XX,  Pores  ambulacraires  formant 
des  arcs  transverses. 
X,  Forme  circulaire. 
y.  Péristome  muni  d*entailles 
étroites  et  profondes. 
z.    Zones  porifères    formées 
d'arcs  recourbés,  étroils  à 
la  face  inférieure. 
zz.  Zones  porifères  formées 
d'arcs  presque  transverses. 


TaiPNEUSTES, 

Agassiz,  1846. 

HiPPONE, 

Gray,  1855. 


BOLETIA, 

Desor,  1846. 


Stomopneustes, 

.Agassiz,  1841. 

Phymechinus, 

Desor,  1858. 


Sphjbrbchinus, 
Desor,  1858. 

TOXOPNEUSTBS, 

Agassiz,  1846. 

LOXECHINUS, 

Desor,  1858. 
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zzz.  Zones  porifèrea  larges  et 
subpétaloldes  à  la  face  infé- 
rteure. 
XX.  Forme  obUque. 
y.  Ouveiture  anale  fermée  par 

quatre  plaques. 
yy.  OuT^^erture  anale  fermée  par 
\ir\  grand  nombre  de  petites 
plaques. 

z.  Zones  porifires  droites  et 
peu  déyeloppées  à  la  face 
inférieure. 
zz.  Zones  porifères  larges  et 
subpétaloldes  à  la  face  infé- 
rieure. 
(p  Radioles  acicnlés. 

9<pRadiolestrès  gros,  cylin- 
driques, anguleux. 

999  Radioles  aplatisl  en 
forme  d'écussons  polyé- 
driques. 


AflTHOCIDARIS, 

Lutken,  1863. 

I 

Parasalenia, 
Agassiz,  1863. 


ECHINOMETRA , 

Klein,  1734. 


EuiPSBCHmus, 
Lulken,  1863. 

ACROCUDIA, 

Agassis,  1846. 

PODOPnORAy 

Agassix,  1836. 


La  famille  des  Échinidées  n'offre  aucun  représentant 
dans  les  étages  du  lias  ;  elle  commence  à  se  montrer 
.dans  rétage  bajocien,  et  parcourt  ensuite  toute  la 
série  des  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  ; 
elle  atteint  son  maximum  à  Tépoque  actuelle  et  est  au- 
jourd'hui abondamment  répandue,  aussi  bien  dans  les 
mers  chaudes  que  dans  les  mers  froides  ou  tempérées. 
Sur  les  trente-huit  genres  dont 'se  compose  cette  famille, 
six  seulement  existent  à  Fépoque  jurassique,  Pedina^  Pseu- 


dùpedina,  Feàinodùademai^  &tùmeehinmt  Polycyphm  el  Ph^- 
^^cAmus;  quatre  lui  sont  propres;  les  genres  Stomeckinus 
ei  Polytt/pfms  remontent  seuls  dans  le  terrain  crétacé,  maïs 
ils  y  sont  rares  eV  tendent  à  diëparaltre.  Indépendam- 
ment de  ces  deux  genres,  le  terrain  crétacé  en  renferme 
six  antres:  Astéropsis^  Pedinopsis^  Micropedina^  P^mPic- 
chinus,  CodechmuSf  Glypiechinus  ;  cinq  lui  sont  «péciau^s  ; 
les  genres  StùmechmwéL  Psammechinus  se  reèrouTent  daos 
4e  terrain  tertiaire,  qui^ous  offre,  en  outre^  les  genres 
Salmaûis,  Echinopedina^f  LHopédinaf  Eekinu$,  StyrechinUê^ 
Hypechinus,  Friptieustee^  Sphœrechmus^  Toxopnm^teà^  Ht- 
liocidàtis  et  Fchmomeirà,  Les  genres  Echinapedina^  Imq- 
pedintty  StyrechMuf  ei  ffypee/nnus  %(mi  seuls  oaractériHi- 
ques;  les  autres,  ainsi  que  les  genres  PsamimeAimts  et 
StomeehinuSy  continuent  à  Yi^re  dans  lei»  mers^ctaoUes 
oti  se  montrent  en  outre,  pour  la  première  fois,  l'es  genres 
Asterapyga,  Echinothrix^  Makbosi»^  Hohpneustest  Am- 
blypneu$te$,  Mic7H)cyphu$9  Méspâii»,  Siamopfieu$U$,Baleii$, 
Hippone^  Loxeckinus^  An(hùddari$yParasalenia,  EHipseckt- 
nuSf  Acrocladia  et  Podophora, 

En  résumé,  la  famille  des  Échinidées^  encore  peu  abon- 
dante dans  les  terrains  jurassiques  et  crétacés,  multiplie  ses 
formes  génériques  pendant  la  période  tertiaii'e  Çft:atteint 
le  maximum  de  son  développement  à  l'époque  actuelle. 

Genre  PEDINA,  Agassiz,  1840. 

Test  de  taille  très  Tàrîablé,  circulaire,  rarement  sub- 
pentagonal,  mince,  renflé  au  pourtour,  presque  égale- 
ment aplali  en-dessus.  Zones  porifères  plus  ou  moins 
larges,  formées  de  pores  disposés  par  triples  paires  obli- 
ques. Tubercules  ambulacraires  et  inlerambulaptai|:es  per- 
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forés  et  non  crénelés,  espacés,  peu  développés,  atiénuéSi 
formant  des  rangées  principales  et  secondaires.  Péris- 
tome  petit,  décagonal,  muni  de  fortes  entailles.  Appareil 
apical  largement  développé,  solide,  à  fleur  de  test,  gra- 
nuleux, subpentagonal. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pedinà^  établi  par 
Agassiz,  en  1840,  et  adopté  depuis  par  tous  les  auteurs, 
forme  un  type  remarquable  par  la  ténuité  de  son  test,  par 
ses  tubercules  perforés  et  non  crénelés,  en  général  espa- 
cés et  atténués,  par  son  péristome  très  petit  et  fortement 
entaillé,  par  son  appareil  apical  large  et  superficiel.  Nous 
avons  successivement  séparé  des  Pedina  les  Micropedina^  qui 
en  diffèrent  par  leur  forme  globuleuse  et  par  leurs  tuber- 
cules nombreux,  homogènes,  disposés  en  séries  horizon- 
tales régulières  ;  les  Echinopedina,  que  distinguent  leurs 
tubercules  principaux  serrés,  homogènes  et  l'absence  de 
tubercules  secondaires  ;  \es[Pseudopedinaf  reconnaissables 
à  leurs  aires  ambulacraires  étroites,  dépourvues  de  tuber- 
cules vers  le  sommet,  à  leur  péristome  grand  et  profondé- 
ment entaillé,  à  leurs  tubercules  interambulacraires  gros 
et  saillants. 

Le]  genre  Pedina  est  propre  jusqu'ici  au  terrain  juras- 
sique ;  il  commence  à  se  montrer  dans  le  lias,  acquiert  le 
maximum  de  son  développement  k  l'époque  corallienne  et 
disparait  avec  l'étage  kimméridgien. 


N^"  452.  —Pedina  antlqtna,  Gotteau,  1883. 

PI.  425,  fig.  10-13. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,    arrondie  sur  les 
bords,  déprimée  en  dessus^,  pulvinée  et  subconcave  en 
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dessous.  Zones  porifères  à  fleur  de  lest,  composées  de 
pores  entourés  d'un  léger  renflement,  disposés  par  paires 
d'autant  plus  obliques  qu'elles  se  rapprochent  de  l'ambi- 
tus.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules saillants,  perforés  et  non  crénelés,  très  inégaux» 
assez  irrégulièrement  placés  et  accompagnés  de  granules 
de  taille  diverse,  occupant  le  milieu  de  la  zone  et  se  pro- 
longeant çà  et  là  entre  les  tubercules,  plus  ou  moins  espa- 
cés. Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux  de  môme  nature  que 
les  tubercules  ambulacraires,  mais  beaucoup  plus  gros, 
plus  saillants,  plus  rapprochés,  plus  régulièrement  dispo- 
sés. Tubercules  secondaires  plus  petits,  très  inégaux,  plus 
ou  moins  scrobiculés,  formant,  sur  le  bord  des  zones  po- 
rifères et  au  milieu  de  la  zone  miliaire,  plusieurs  rangées 
qui  disparaissent  et  s'atténuent  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
s'élèvent.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  espa- 
cés, inégaux,  épars,  le  plus  souvent  groupés  en  cercle  ou 
demi-cercle  autour  de  chaque  scrobicule  ;  les  plus  gros 
tendent  à  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tubercules 
secondaires.  Péristome  relativement  assez  grand,  un  peu 
enfoncé,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les 
bords. 

Hauteur,  12  à  14  millimètres  ;  diamètre,  25  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  la  plus  an- 
cienne du  genre,  et  cependant  elle  en  présente  parfaitement 
tous  les  caractères.  Voisine  du  P.  Gervillei,  de  l'étage  callo- 
vien,  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer,  d'une  manière  posi- 
tive, par  sa  face  inférieure  plus  pulvinée,  par  son  péristome 
plus  grand  et  plus  enfoncé,  par  ses  tubercules  ambula- 
craires plus  inégaux  et  plus  irréguliers,  par  ses  tubercu- 
les principaux  plus  développés,  plus  saillants  et  plus  ser- 
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Tés,  par  ses  iubercDles  secondaires  plus  inégaux,  plus 
irrégulièrement  disposés. 

>    LocÀUTÉ.  —  Pouilly-en-Auxois  (Côte-d'Or).  Très  rafe. 
-Étage  liasien .  a  . 

Musée  de  Dijon. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PL  425,  flg.  10,  P.  oùHqua, 

•TQ  de  côté;  fig.  11,  face  supérieure;  flg.  12,  face  infé- 

-rieure;  flg.  13,   plaques  ambulacraires  et  interambula- 
craires  grossies. 

N^"  453.  —  Pedlna  i^aironstl,  Gotleau,  1856. 

PI.  426. 

Pedina  DavousHana,    Dayoust,  Noie  sur  les  foss.  spéeiauûD  à  In 

SarihCy  p.  6,  1856. 

—  —  Cotteau,  Note  sur  quelques  oursins  de  la 

Sarthe,  Bull.   Soc.   géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  XIIT,  p.  648,  1856. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Éehimdes  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  30,  pi.  vi,  fig.  8-1 1,  1857. 

—  —  BesoTf  Synopsis  des  Êchin.  foss,,  supplé- 

ment, p.  433,  1858. 

—  —  Dajardin  et  Hupé,  Hist.  nat,  des  Zooph. 

Êchinod.,  p.  512,  1862. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  renflée,  ar- 
rondie sur  les  bords,  légèrement  pulvinée,  presque  plane 
eu  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  de  test,  formées  de 
-pores  rangés  par  triples  paires  presque  droites,  notaai- 
-ment  à  la  face  supérieure.  Aires  ambulacraires  étroites  au 
sommet,  s*élargissant  un  peu  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
-descendent  vers  Tambitus,  paraissant  quelquefois  un  peu 

•  déprimées  à   la  face  inférieure,  autour  du  péristome, 

•  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  très  petits. 
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subscrobietilés,  perforés  et  non  crénelés,  placés  très  près 
deszones  porifères,  s'espaçant  et  diminuant  de  volume  v^rs 
le  sommet.  Tubercules  secondaires  très  inégaux,  marne* 
lonnés  et  perforés,  plus  ou  moins  abondants,  se  confon- 
dant avec  les  granules^  affectanl  çà  et  là  un^  disposition 
oblique,  et  d'autant  plus  serrés  qu'ils  se  rapprochent  des 
rangées  de  tubercules.  Aires  inlerambulacraires  larges, 
munies  de  deux  séries  principales  de  tubercules  de 
même  nature  que  ceux  qui  garnissent  les  aires  ambula- 
craires,  mais  un  peu  plus  gros  et  plus  espacés,  surtout  àla 
face  supérieure.  Tubercules  secondaires  plus  ou  moins 
abondants,  très  inégaux,  mamelonnés  et  perforés,  tendant 
souvent  à  se  confondre  avec,  les  granules,  disposés  sans 
ordre,  moins  nombreux  et  plus  atténués  à  la  face  supé- 
rieure. De  petites  verrues  se  mêlent  aux  granules  et  se 
groupent  en  cercle  ou  demi-cercle  autourde  chaque  scro- 
bicule.  A  la  face  inférieure,  de  chaque  côté  externe  des 
aires  interambulacraires,  une  série  régulière  de  granules 
homogènes  et  serrés  s*étend  jusqu'au,  péristome.  Dans 
Texemplaire  qui  a  servi  de  type  à  Tespèce,  et  dont  cer- 
taines parties  sont  un  peu  usées,  la  suture  des  plaques  est 
marquée  d'une  bande  lisse  ;  .le  milieu  des  aires  présente 
également  un  grand  nombre  de  lignes  sinueuses  et  brisées 
qui  suivent  le  contour  des  plaques.  Nous  n'attacherons 
qu'une  importance  secondaire  à  ce  caractère,  dû  sans 
doute  à  la  décortication  du  test.  Péristome  relativement 
très  petit,  à  fleur  de  test,  marqué  d'entailles  aiguGs,  très 
apparentes,  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  assez 
grand,  subcirculaire.  Appareil  apical  étendu,  superûcie), 
granuleux  ;  plaques  génitales  bien  développées,  subpenta- 
gonales,  perforées  près  du  bord,  la  plaque  madréporiforme 
légèrement  saillante  et  un  peu  plus  forte  que  les  autres; 
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plaques  ocellaires  beaucoup  plus  peiiles,  penlagonales, 
insérées  au-dessus  des  plaques  génitales  qu'elles  dépassent 
au  pourtour. 

Individu  de  grande  taille,  type  de  l'espèce  :  hauteur, 
49  millimèti^s  ;  diamètre,  32  millimètres. 

Individu  dé  petite  taille  :  hauteur,  12  millimètres  1/2  ; 
diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  etdifférences.  —  Cette  belle  espèce,  que  nous 
avons  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  dans  nos 
Échinides  de  la  Sarthe,  se  distingue  de  ses  congénères  par 
la  petitesse  vraiment  remarquable  de  ses  tubercules  prin- 
cipaux et  secondaires,  caractère  qui  empêchera  toujours 
de  la  confondre  avec  les  P.  Gervillei,  Salteri  eisublxvis; 
elle  en  diffère  en  outre  par  son  péristome  très  étroit, 
marqué  d'entailles  profondes  et  aiguGs,  et  par  la  disposi- 
tion oblique  que  présentent,  dans  les  aires  ambulacraires, 
les  tubercules  secondaires  et  les  granules. 

Localités.  — Pècheseul  près  Avoise  (Sarthe).  Très  rare. 
Étage  bathonien. —  Saint-Christophe  (avant  le  bourg). 
Rousse,  Fontaine,  MaroUes  (Sarthe).  Très  rare.  Étage 
callovien. 

Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny).  Collections  de 
M.  Tabbé  Davoust,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  Pi.  426,  flg.  1,  Pedina 
Davousti,  de  l'étage  bathonien  de  Pècheseul,  de  la  collec- 
tion de  M.  l'abbé  Davoust,  vu  de  c6té  ;  fig.  2,  face  supé- 
rieure ;  ûg,  3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  partie  supérieure  de 
Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  partie  inférieure  de 
l'aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  aire  interambulacraire 
grossie  ;  fig  7,  autre  individu  plus  jeune,  de  l'étage  callo- 
vien de  Saint-Christophe,  de  ma  collection,  vu  de  côté, 
fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  appareil  apical  grossi. 
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N^"  454.  —  Pedlnn  sranalOMi,  Agassiz,  1840. 

PI.  427,  flg.  1-3. 

Pedina  granulosaf    Agassiz^  Catal.  syst,  Ectyp,  foss,  Échinod. 

Mus.  Neo€om.f  p.  9,  1840. 

—  —         Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Échin., 

p.  67,  1847. 

—  —         Bronn,  Index  pateon/.,  p.  900,  1848. 

—  —         Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.j  p.  101, 

1856. 

—  —         Pictet,  Traité  de pa/é(m<.,2«  éd.,  t.  IV,  p.  239, 

1857. 

—  —         Dujardin   et   Hupé,  Ilist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  512,  1862. 

M.  55. 

Il  n'existe  de  cette  espèce  qu*un  échantillon  unique, 
indiqué,  dans  le  Synopsis^  comme  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  Deslongchamps.  N'ayant  pu  nous  pro- 
curer cet  exemplaire,  et  n'ayant  sous  les  yeux  que  le 
moule  en  plâtre  M.  55.,  nous  ne  pouvons  donner  du 
P,  granulosa  qu'une  description  et  des  figures  très  in- 
complètes. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  haute,  renflée, 
subhémisphérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  pres- 
que plane  en  dessous,  à  peine  déprimée  autour  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  paraissant  étroites,  munies  de 
petits  tubercules.  Aires  interambulacraires  très  larges, 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  bien 
développés,  serrés  à  la  face  inférieure,  plus  espacés  au- 
dessus  de  Tambitus.  Tubercules  secondaires  assez  abon- 
dants, épars,  de  même  nature  que  les  tubercules  princi- 
paux, mais  beancoup  moins  développés.  Péristome  étroit, 
circulaire,  presque  superficiel. 
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Hauteur,  25  millimèlres  ;  diamètre,  42  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette- espèce  est  épaisse  et 
renflée  comme  le  P.  Michelini  que  nous  décrivons  plus 
haut;  elle  en  diffère  par  sa  forme  circulaire,  au  lieu 
d*être  pentagonale,  elparsonpéristomeuù  peu  plus  large. 

LocAUTÉs.  —  Ranville  (Calvados).  Très  rare.  Étage 
batbonien. 

Coll.  Deslongchamps. 

Explication' DES  figures.  —  PI.  427,  fig.  1,  modèle  en 
plâtre  du  P.  granulosa^  vu  de  côté  ;  flg.  2,1e  même,  vu  sur 
la  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure. 

N^  455.  —  Pedlna  ffiffas,  Agassiz,  1840. 
PI.  427,  fig.  4,  et  pi.  428  et  429. 

Pçdina  gigas,    Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp,  foss»  Echinod,  Mus. 

Neocom,  p.  9,  1840. 

—  —       Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Échin.f  p.  67, 

1847. 

—  —        BronD,  Index  palœont,,  p.  940,  1848. 

—  —        Desor,  Synopsis  des  Échin.foss,,  p.  102,  1856.- 

—  —        Pictet,  Traité  de  paléont,  2«  éd.,  t. .IV,  p.  240, 

1857. 

—  —       Dujardin  et  Hupé,  Uist,  nat,  des  Zooph,  Échinod.f 

p.  512,  1862. 

P.  24. 
'  Espèce  de  très  grande  taille,  circulaire,  renflée  et 
régulièrement  bombée  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges, 
superficielles,  formées  de  pores  trigéminés,  séparés  par  un 
léger  renflemeiit  granuliforme,  disposés  par  paires  très 
obliques,  ne  se  multipliant  pas  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites,  aigu6^.à  leur  partie  supérieure,  s'é* 
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largissant  un  peu  et  conservant  ensuite  des  dimensions 
presque  égales  dans  toute  leur  étendue,  si  ce  n'est  aux 
approches  du  péristome  où  elles  se  rétrécissent  de  nou- 
veau, garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  per- 
forés et  non  crénelés,  serrés,  assez  homogènes,  quelque- 
fois inégalement  espacés,  toujours  placés  régulièrement 
sur  le  bord  des  zones  porifères.  Des  tubercules  secondaires 
abondants,  beaucoup  moins  développés,  mais  comme  les 
autres,  perforés  et  non  cèénelés,  occupent  le  milieu  de 
Taire  arabulacraire,  le  plus  souvent  épars,  formant  cepen- 
dant, çà  et  là,  notamment  à  la  face  inférieure,  des  rangées 
longitudinales  assez  distinctes.  De  petits  granules  inégaux 
et  épars,  quelquefois  perforés,  accompagnent  les  tubercules 
secondai  res  et  se  montrent  au  milieu  des  zones  porifères. 
Aires  interambulacraires  très  larges,  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux  perforés  et  non  crénelés, 
atténués,  peu  saillants,  largement  scrobiculés,  serrés  et 
homogènes  à  la  face  inférieure,  plus  espacés,  un  peu  plus 
saillants  et  développés  au-dessus  de  l'ambitus  et  aux  ap- 
proches du  sommet.  Tubercules  secondaires  assez  abon- 
dants, de  même  nature  et  à  peu  près  de  même  taille  que 
les  tubercules  principaux,  formant,  à  la  face  inférieure  et 
vers  le  pourtour,  plusieurs  séries  assez  irrégulières,  et 
dont  quelques-unes  persistent  jusqu'au  sommet.  D'autres 
tubercules  secondaires  inégaux,  beaucoup  plus  petits, 
mamelonnés  et  perforés,  se  mêlent  aux  premiers,  et 
tendent  à  se  confondre  avec  de  petits  granules  tantôt 
épars,  tantôt  groupés  en  cercle  incomplet  autour  des  plus 
gros  tubercules.  Péristome  très  étroit,  circulaire,  à  fleur 
de  test,  marqué  d'entailles  aiguës  et  profondes;  les  bords 
ambulacraires  sont  beaucoup  plus  larges  que  ceux  qui 
correspondent  aux  aires  interambulacraires. 

Pal.  m.  Jur.  —  x.  2«  parti*  (Cotteaa).  *  i 
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Exemplaire  type  de  l'espèce  :  hauteur,  53  millîmètres  ; 
diamètre,  i 02  millimètres. 

Exemplaire  de  taille  plus  forte:  hauteur, 57  millimètres  ; 
diamètre,  ii2  millimètres. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  exemplaires  de  cette 
belle  espèce  ;  ils  sont  bien  conservés  et  nous  ont  permis 
d*en  donner  une  description  complète.  Chez  l'individu  le 
plus  développé,  le  péristome  semble  un  peu  moins  étroit 
et  marqué  d'entailles  plus  profondes,  les  tubercules  se- 
condaires paraissent  plus  nombreux  et  relativement  plus 
gros  à  la  face  supérieure.  Les  autres  caractères  sont  iden- 
tiques. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  grande  espèce,  an- 
ciennement connue,  n'a  été  mentionnée  que  rarement  par 
les  auteurs  et  n'a  jamais  été  ni  décrite,  ni  figurée;  elle 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  forte  taille, 
à  sa  face  supérieure  uniformément  bombée,  à  sa  face 
inférieure  presque  plane,  à  ses  tubercules  principaux  et 
secondaires  abondants,  mais  toujours  atténués  et  rela- 
tivement peu  développés,  à  son  péristome  étroit,  marqué 
d'entailles  aiguOs  et  profondes.  Sa  taille  et  qudiques-uns 
de  ses  caractères  la  rapprochent  beaucoup  du  P.  Charmasei; 
en  décrivant  plus  haut  cette  dernière  espèce,  nous 
indiquons  les  différences  qui  nous  engagent  à  les  séparer. 

LocAUTÉ.  —  Longwy  (Meurthe-et-Moselle).  Très  rare. 
Étage  bathonien. 

Coll.  de  l'École  des  Mines  de  Paris  (Coll.  Michelin  et 
Terquem). 

Explication  des  figures.  —  PI.  427,  fig.  4,  P.  gigas^  vu 
de  côté.  — PI.  428,  Gg.  1,  face  supérieure  ;  fig.  2,  plaques 
ambiilacraires  grossies  ;  fig.  3,  plaques  interambulacraires 
grossies.  —  PI.  429,  flg.  i,  autre  ezemplairei  vu  sur  la 
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face  inférieure  ;  fig.  2,  aire  ambulacraire  prise  à  la  face 
inférieure,  grossie;  ûg.  3,  plaques  interambulacraires 
prises  à  la  face  inférieure,  grossies. 

N"»  456.  —  Pedlna  cserwlUel  (Des  Moulins),  Agassiz, 

1840. 

PI.  430. 

Diadema   Gervillei,    Des  Moulins,  Étuda  sur  les  Èchin.,  p.  316, 

no  19,  1837. 
Ptdina  subnuda,        Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp.  foss.  Êchinod. 

Mus.  Neocom, ,  p.  9, 1 840. 
Pc'lina  Ge)*villei,        Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin., 

p.  67,  1847. 
Pi:dina  subnuda,        Bronn,  Index  palœont.j  p.  940,  1848. 
Diadema   Gervillei,    Bronn,  id.,  p.  418,  1848. 
Pedina  Gervilleiy        D*Orbigny,  Prod.  de  paléont.   strat.f  t.  I, 

p.  345,  1850. 

—  —  Guéranger,  Essai  d*un  rép,  paléonL  de  la 

Sarthe,  p.  25,  1853. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^  p.  101, 

1856. 

—  Davoust,  Note  sur  les  foss,  spéciaux  à  la 

Sarthey  p.  29,  1856. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  73,  pi.  xvi,  flg.  5-7,  1857. 

—  —  Wright,  Monog.  on  the  Brit,  foss.  Echinod. 

from  the  Ool.  Format.,  p.  179,  1857. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

icAinod.,  p.  512,  1862. 

—  —  Guillier,  Notice  géol.  et  agricole  à  Vappui 

des  profils  géol.  des  routes  imp.  et  dép.  de 
la  Sarthe,  p.  27,  1868. 

Q.  25. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  subcirculaire,  irèsi  légè- 
rement pentagonale,  arrondie  sur  les  bords,  également 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous  Zones  porifères  droites. 
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i\  fleur  de  test,  composées  de  pores  bien  ouverts,  entourés 
d*un  léger  bourrelet,  rapprochés  les  uns  des  autres,  sépa- 
rés par  une  mince  cloison,  rangés,  dans  toute  la  longueur 
des  zones  porifères,  par  triples  paires  obliques,  ne  se  miil- 
lipliant  pas  près  du  péristome  et  se  relevant  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  remontent  vers  le  sommet.  Aires  ambu- 
lacraires  étroites  et  aigtiës  à  leur  partie  supérieure,  s'élar- 
gissant  un  peu  et  conservant  ensuite  des  dimensions  égales 
dans  toute  leur  étendue,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules principaux  saillants,  perforés,  non  crénelés,  très 
espacés,  remplacés  souvent  par  des  tubercules  secondaires 
inégaux,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Aux  ap- 
proches du  sommet,  les  tubercules  s'atténuent,  s'espacent 
davantage,  deviennent  alternes,  et  disparaissent  avant 
d'arriver  à  l'appareil  apical.  Tubercules  secondaires  iné- 
gaux, espacés,  placés  sans  ordre,  tendant  à  se  confondre 
avec  les  granules  très  rares  à  la  face  supérieure;  le  mi- 
lieu de  Taire  ambulacraire  est  lisse  et  marqué  d'un  sillon. 
Aires  interambulacraires  larges,  garnies  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  de  même  nature  que  les  tuber- 
cules ambulacraires,  mais  plus  développés,  plus  saillants^ 
surtout  plus  régulièrement  disposés,  serrés  à  la  face  infé- 
rieure, plus  espacés  au-dessus  de  Tambitus.  Tubercules 
secondaires  abondants,  formant,  à  la  face  inférieure  et  vers 
Tambitus,  plusieurs  rangées  distinctes  qui  s'atténuent  et 
disparaissent  au-dessus  de  l'ambitus,  laissant  la  face  supé- 
rieure, notamment  le  milieu  de  l'aire  interambulacraire, 
presque  nus.  De  petits  granules  épars,  inégaux,  espacés, 
tantôt  isolés,  tantôt  groupés  en  cercle  autour  de  chaque 
scrobicule,  accompagnent  les  tubercules  secondaires.  Pé- 
ristome à  fleur  de  test,  petit,  marqué  d'entailles  appa- 
rentes. Périprocte  subcircnlaire,   assez  grand.    Appareil 
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apical  étendu,  subpentagonal,  couvert  de  granules  iné- 
gaux quelquefois  mamelonnés,  faisant  défaut  à  Tez- 
trémité  des  plaques  qui  reste  lisse  ;  plaques  génitales 
grandes,  pentagonales,  perforées  à  quelque  distance  du 
bord  ;  plaque  madréporiforme  un  peu  plus  développée  que 
les  autres;  plaques  ocellaires  beaucoup  plus  petites,  inter- 
calées à  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre,  23  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  et  plus  renQé  :  hauteur, 
24  millimètres  ;  diamètre,  40  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  Gervillei  offre,  au 
premier  aspect,  quelque  ressemblance  avec  le  P,  Salteri^ 
Wright,  et  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  épaisse  et 
moins  renflée,  par  ses  pores  rangés  par  triples  paires 
moins  obliques,  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus 
inégaux  et  plus  espacés,  par  ses  tubercules  secondaires 
moins  nombreux  et  moins  serrés  à  la  face  inférieure,  par 
son  périslome  marqué  d'entailles  moins  aiguës.  L'espèce 
dont  le  P,  Gervilletse  rapproche  le  plus  est  le  P.  subiœvis, 
aux  variétés  très  nombreuses,  qu'on  rencontre  à  plusieurs 
niveaux  slratigraphiques,  depuis  le  callovien  jusqu'au 
kimméridgien.  L^e  P.  Gervillei  nous  a  paru  cependant  s*en 
éloigner  par  ses  tubercules  principaux  plus  développés  et 
plus  largement  scrobiculés  surtout  à  la  face  supérieure, 
par  ses  tubercules  secondaires  relativement  moins  nom- 
breux et  moins  apparents. 

Localités.  —  Conlie  (Sarthe).  Très  rare.  Étage  batho- 
nien  supérieur.  — Chauffour,  Marolles  (Sarthe);  Longwy 
(Meurthe-et-Moselle).  Assez  rare.  Étage  callovien. 

École  des  Mines  de  Paris,  collections  Hébert,  Guéran- 
ger,  Davoust,  Triger,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  430,  fig.  1,  P.  Gervillei^ 
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de  l*étage  callovien  de  Chauffour,  de  la  collection  de 
rÉcole  des  Mines,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  supérieure; 
Ûg.  3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ; 
flg.  5,  aire  inlerambulacraire  grossie;  flg.  6,  appareil  api- 
cal  grossi;  flg.  7,  autre  individu  de  grande  taille,  de  l'étage 
callovien  de  Longwy^  de  la  collection  de  TÉcole  des  Mines, 
vu  de  côlé  ;  fig.  8,  face  supérieure  ;  flg.  9,  face  inférieure. 

N*"  457.  —  Pedlna  snblfewls,  Âgassiz,  1840. 
PI.  431,  432,  433  et  434. 


?  Diadema  microccoriy 

Pedùia  sublœvis^ 

Fedina  aspera^ 
Pedina  rotata, 
Pedina  oimatùy 
Pedina  sublxviSy 


Pedina  ornata^ 
Pedina  rotataf 


Pedina  sublœvis^ 

Pedina  omata, 
Pedina  roiaia, 
Pedina  sublœvis. 


Bourguet,  Traité  des  pétrifications ,  pi.  liii^ 

fig.  349,  1740. 
Des   Moulins,  Études  sur  les  ÉchinideSy 

p.  315,  n'»  f6,  1837. 
Agassiz,  Catal,  syst»  Ectyp,  foss.  Echinod. 

Mus.  Neocom.,  p.  9,  1840. 
Agassiz,  id,f  184C. 
Âgassiz,  id.j  1840. 
Agassiz,  id,j  1840. 
Agassiz,  Descript,  des  Échinod.  foss.  de  la 

Suisse j  II*  partie,  p.  34,  pi.  xv,  fig.  8-13, 

1840. 
Agassiz  td.,  p.  36,  pi.  xv,  Og.  7,  1840. 
Agassiz,  id.,  p.  36,  pi.  xv,  fig.  4-6,  1840. 
Leymerie,  Siat,  géol.  de  l'Aube,  p.  239, 

atlas,  p.  8,  1846. 
Agassiz  et  Desor  Catal,  rais,  des  Échin.p. 

p.  66,  1847. 
Bronn,  Index  palsont.,  p.  940,  1848. 
Bronn,t(i.,  1848. 
Bronn,  id.,  1848. 
Marcou,  Recherches  sur  le  Jura  salinois^ 

Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  série, 

t.  IH,  p.  108, 1848. 
D*Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strat.^  t.  1, 

p.  379,  1850. 


ÉCHINIOES  RÉGULIERS. 


647 


Fedina  sublssvis^ 


Pediua  aspera^ 
Pedina  sublaevis. 


Pedina  aspera, 
Pedina  sublœvis. 


Pedina  subasperUy 
Pedina  sublœvis, 

Pedina  aspera, 
Pedina  sublœvis, 

Pedina  subaspera, 

Pedina  aspera, 


Bronn,  Leihsea  geognostica^  3*  éd.^  t.  II, 

p.  147,  pi.  XVII,  fig.  10,  1851. 
Giebel,  Deutschlands  Petrefacten,  p.  320, 

1852. 
Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  foss,  du  dép, 

de  VYonne,  1. 1,  p.  189,  pi.  xxvi,  fig.  1-6, 

1853. 
Cotteau,  id.,  p.  312,  pi.  xliv,  fig.  7-12, 

1855. 
Cotteau,  Notice  sur  Vdge  des  couches  inf. 

et  moy.  de  Vétage  corallien  du  dép.  de 

V  Yonne,  Bull.  Soc.  géol.   de  France, 

2«  sér.,  t.  XII,  p.  707,  1855. 
Desor,  Synopsis  des  Échin.  /bs5.,p.  101, 

pi.  XVI,  fig.  11-15,1856. 
Cotteau,  CataL  des  Échin.  de  la  Haute- 

Marne,  Bull.    Soc.   géol.   de   France, 

2«sér.,t.  Xllî,  p.  418,  1850. 
Wright,  Monog.  on  the  Brit.  foss.  Echinod. 

from  the  OoL  Foi^at.,  p.  180,  1856. 
Wright,  fi.,  p.  181,  1856. 
Piclet,   Traité  de  paléont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  239,  1857. 
Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.,  supplé- 
ment, p.  487,  1858. 
Oppel,  Die  Juraformation  Englands,  Fran» 

kreichSy  etc.,  p.  609  et  654,  1858. 
Leymeric  et  Raulin,  Stat»  géol.  du  dép. 

de  r  Yonne,  p.  622,  1858. 
Étallon,  Paléontostatique  du  Jura  bernois, 

p.  11,  1860. 
Étallon,  id.,  1860. 
Dujardîn  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  512,  1862. 
Dujardîn  et  Hupé,  id.,  1^62. 
Etallon  etThurmann,  Lethaea  bruntrutana, 

p.  308,  1862. 
Étallon  et  Thurmann,  t(/.,  p.  308,  pi.  xlv, 

fig.  10,  1862. 
Cotteau,  Catal.  rais,  des  Échin.  foss.  de 

VAube,  p.  27, 1865. 
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Pedina  sublœvis^ 


Pedina  aspera, 
Pedina  sublaevis^ 


Pedina  aspera, 
Pedina  sublaevis^ 


Pedina  aspera, 
Pedina  sublœvis^ 


Beltrémieux,  Faune  fo$s.  du  dép,  de  la 

Charente'Inf.,p.  Il,  1866. 
Mœsch,  Der  Argauer  Jura,  p.  157,  1867. 
Greppin,  Essai  géol.  sur  h  Jura  suisse^ 

p.  71  et  87,  1867. 
Greppin,  tU,  p.  87,  1867. 
Jaccard,  Descrip»  géol,  du  Jura  vaudois  et 

NeuchàtehiSy  p.  197,  200,  etc..   t869. 
Greppin,  Jura  bernois  et  districts  adjacents, 

p.  83  et  105,  1870. 
Greppin,  id.,  p.  105,  1870. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  helvétique , 

terrain  jurassiquey    p.    238,    pi.    xl, 

fig.  1-4,  1872. 
Gotteau,  Oursins  jurassiques  de  la  Suisse^ 

Bull.  Soc,  géol.  de  France,  3*  sér.,  t.  I, 

p.  85,  1872. 
De  Loriol  m  de  Loriol,  Royer  et  Tombeck, 

Descnpt.  géol,  et  paléont.    des  étages 

jurass.  SMp.  de  la  Haute-Marne j  p.  445, 

pi.  XXVI,  fig.  26,  1872. 
Quenstedt,  Petrefac.  Det/fsc^/anrfs,  p. 348, 

pL  Lxxiv,  fig.  9,  1873. 
Brauns,  Der  obère  Jura  in  nordw.  Deutch- 

lands.p.  52,  1874. 
ChofTat,  Esquisse  du  Callovien  et  de  VOx- 

fordien,^.  73,  1878. 


P.  14  et  V.  "àÇ^  [Pedina  sublxvis),  —X.  35^  (Pedina  as- 
pera). 

Espèce  de  taille  très  variable,  circulaire,  déprimée, 
légèrement  convexe  en  dessus  et  en  dessous,  renflée  au 
pourtour,  pulvinée  à  la  face  inférieure.  Test  mince.  Zones 
porifères  droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores 
arrondis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  une 
cloison  saillante  et  granuliforme,  disposés,  dans  toute 
rétendue  des  zones  porifères,  par  triples  paires  obliques 
qui  ne  se  multiplient  pas  autour  du  péristome  et  se  relèvent 
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aux  approches  du  sommet.  Aires  ambulacraires  étroites, 
aiguës  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  un  peu  et 
conservant  ensuite  partout  à  peu  près  la  même  dimension, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  sail- 
lants, perforés,  non  crénelés,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  très  espacés  surtout  à  la  face  supérieure  où  ils 
diminuent  de  volume  et  deviennent  alternes.  Tubercules 
secondaires  abondants,  inégaux,  mamelonnés  et  perforés, 
tantôt  placés  près  des  zones  porifères,  tantôt  épars  au  mi- 
lieu  de  Taire  ambulacraire,  le  plus  souvent  tendant  à  se 
confondre  avec  les  granules  inégaux  et  assez  abondants  qui 
les  accompagnent.  Aires  interambulacraires  larges,  pour- 
vues de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  même 
nature  que  les  tubercules  ambulacraires,  mais  plus  sail- 
lants, plus  développés,  plus  serrés.  Tubercules  secon- 
daires nombreux,  moins  apparents  que  les  tubercules  prin- 
cipaux, formant,  à  la  face  inférieure,  des  rangées  dont 
le  nombre  varie  suivant  la  taille  des  individus,  mais  qui  dis- 
paraissent peu  à  peu  avant  d'atteindre  le  sommet.  L'es- 
pace intermédiaire  est  occupé  par  des  granules  plus  ou 
moins  abondants,  épars,'  quelquefois  mamelonnés  et 
perforés.  Péristome  petit,  fortement  entaillé,  un  peu  en- 
foncé. Périprocte  subcirculaire,  assez  grand.  Appareil  api- 
cal  bien  développé,  superficiel,  pentagonal,  granuleux; 
plaques  génitales  un  peu  inégales,  largement  perforées; 
plaque  madréporiforme  entièrement  spongieuse  ;  plaques 
ocellaires  pentagonales,  placées  à  l'angle  externe  des  pla- 
ques génitales,  perforées  à  une  assez  grande  distance  du 
bord. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  34  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  29  millimètres?  dia- 
mètre, 72  millimètres. 
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Individu  jeune  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
19  millimètres. 

Le  P,  sublœvis  non  seulement  est  très  variable  dans  sa 
taille,  mais  aussi  dans  quelques-uns  de  ses  caractères, 
notamment  dans  le  nombre,  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules secondaires  et  des  granules  qui  les  accompagnent. 
Certains  exemplaires,  indépendamment  des  rangées  princi- 
pales, n'offrent  qu'une  quantité  relativement  restreinte  de 
tubercules  secondaires  espacés  et  atténués  qui  disparaissent 
à  la  face  supérieure.  Chez  quelques  autres  individus  au 
contraire,  ces  tubercules  sont  plus  abondants,  plus  déve- 
loppés et  accompagnés  de  granules  serrés  et  nombreux 
qui  s'élèvent  à  la  face  supérieure  et  lui  donnent  un  aspect 
plus  granuleux.  Les  tubercules  principaux  sont  également 
très  variables  :  presque  toujours  espacés  et  atténués,  ils 
deviennent,  chez  quelques  individus,  serrés  et  homogènes  ; 
ils  sont  aussi  plus  ou  moins  saillants,  et  la  différence  est 
quelquefois  assez  sensible  pour  modifler  la  physionomie 
du  test  :  c'est  le  cas  du  P,  aspera  que  nous  avons  long- 
temps considéré  comme  un  type  distinct,  mais  qu'aujour- 
d'hui nous  rapportons  à  l'espèce  qui  nous  occupe  dont  il 
se  rapproche  par  de  nombreux  passages. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  sublœvis^  en  y  réu- 
nissant, comme  l'a  fait,  avant  nous,  M.  de  Loriol,  les 
P.  aspera,  rotata^  ornata  et  subaspera^  constitue  une 
espèce  de  taille  très  variable,  dont  l'aspect,  soit  à  la  face 
inférieure,  soit  au-dessus  de  l'ambitus,  est  plus  ou  moins 
tuberculeux,  mais  qui  sera  toujours  reconnaissable  à  sa 
forme  arrondie,  déprimée  en  dessus,  subpulvinée  en  des- 
sous, à  son  test  très  mince,  à  ses  zones  porifères  superficiel- 
les, composées  de  pores  rangés  par  triples  paires  ne  se  mul- 
tipliant pas  autour  du  péristome,  à  ses  aires  ambulacraires 
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étroites,  munies  de  tubercules  très  espacés,  atténués,  et 
alternes  à  la  face  supérieure,  à  ses  tubercules  interambu* 
lacraires  plus  apparents,  mais  toujours  espacés  au-dessus 
de  Tambitus,  à  ses  tubercules  secondaires  abondants,  iné- 
gaux, irréguliers,  très  apparents,  mais  toujours  moins  dé- 
veloppés que  les  tubercules  principaux,  à  son  péristome 
petit  et  fortement  entaillé,  à  son  appareil  apical  très 
étendu,  superficiel,  remarquable  par  l'aspect  entièrement 
madréporique  de  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite. 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  P.  Gervillei  est 
très  voisin  du  P,  sublsevis  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété. 

Localités.  —  Chauffour  (Sarlhe);  Daix  (Gôte-d'Or).  Assez 
rare.  Étage  callovien.  —  Selongey,  Laignes  (Côte- d'Or); 
Châtel-Censoir,  Druyes  (Yonne);  Saint-Mihiel  (Meuse); 
Ghamplitte  (Haute-Saône).  Assez  commun.  Étage  corallien 
inférieur.  — Coramissey,  Lézinnes  (Tonne).  Rare.  Étage 
corallien  moyen.  —  Bar-sur-Aube,  Fontaines,  Baroville, 
Gyé-sur-Seine,  les  Riceys  (Aube);  Marbeville,  Vouécourt 
(Haute-Marne).  Assez  rare.  Etage  kimméridgien. 

École  des  Mines  de  Paris,  Musée  de  Troyes,  de  la  Ro- 
chelle, collections  Marion,  Royer,  Gauthier,  Lambert, 
Schlumberger,  Rathier,  ma  collection. 

Localités  AUTRES  que  la  France.  — Seewen,  Graitery, 
Fringeli,  Combe  d'Eschert  près  Moutier  (Jura  bernois). 
Terrain  à  chailles.  —  Montchaibeux,  Vorbourg  (Jura 
bernois)  ;  la  Baume,  les  Ravières  près  le  Locle(Neuchatel)  ; 
Sainte-Croix  (Vaud).  Étage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  431,  flg.  1,  P.  sublœvU, 
de  Télage  callovien  de  Daix,  de  la  collection  de  M.  Marion, 
vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieur^  ;  flg.  3,  face  inférieure; 
'flg.   4,  autre  exemplaire,  de  la  môme  collection  et  de 


652  TERRAIN  JURASSIQUE. 

la  même  provenance,  vu  de  côté*;  fig.  5,  face  supérieure; 
flg.  6,  face  inférieure;  flg.  7,  plaques  ambulacraires et  in- 
terambulacraires  grossies.  —  PI.  432,  flg.  1,  P,  sublœvis,  de 
l'étage  corallien  inférieur,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
flg.  2y  face  supérieure  ;  flg.  3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  par- 
tie supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  par- 
tie inférieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie;  fig.  6,  par- 
tie supérieure  de  Taire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7, 
partie  inférieure  de  Taire  interambulacraire  grossie  ;  flg.  8, 
appareil  apical  grossi.  —  PI.  433,  flg.  1,  aulre  individu,  de 
Tétage  corallien  inférieur  de  Druyes,  de  ma  collection,  vu 
de  côlé;  flg.  2,  face  supérieure;  flg.  3,  face  inférieure; 
flg.  4,  individu  jeune,  de  Tétage  oxfordien  inférieur,  de 
la  collection  de  M.  Royer,  vu  de  côté;  flg.  5,  face  supé- 
rieure; flg.  6,  aire  interambulacraire  grossie;  flg.  7,  appa- 
reil apical  grossi.  —  PI.  434,  flg.  1,  autre  individu  très  tu- 
berculeux, de  Tétage. kimméridgien  de  Bar-sur-Aube,  de 
ma  collection,  vu  de  côté;  Tig.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3, 
face  inférieure  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  5, 
aire  interambulacraire  grossie;  flg.  6,  autre  individu,  de 
Tétage  kimméridgien  de  Gyé-sur-Seine,  de  ma  collection, 
vu  de  côté;  flg.  7,  face  supérieure;  flg.  8,  face  inférieure  ; 
flg.  9,  tubercule  interambulacraire,  vu  de  profll,  grossi; 
fig.  10,  appareil  apical  grossi. 

No  458.  —  Pedlna  Mlchelliil,  Cotteau,  1853. 

PI.  435. 

PedinaMichelinij    Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  foss.  du  dép. 

de  l'Yonne j  t.  I,  p.  i85,  pi.  xxiu,  fig.  2-4, 
1853. 
—  —         Desor,  Synopsis  des  Échin.  /oss.,  p.  iOl ,  1856. 
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Fedina  Michelini,    Pîctet,    Traité  de  paléonL,  2«  éd.,    t.    IV, 

p.  240,  i857. 

—  —         Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géol,  du  dép.  de 

nonne,  p.  622,  1858. 

—  —  Dujardin   et   Hupé,  Hist.    nat,   des  Zooph. 

JÉc/unod.,  p.  512,  1862. 


Quand  nous  avons  fait  connaître  cette  espèce,  en  i853, 
nous  ne  possédions  que  le  moule  intérieur.  Depuis  celte 
époque,  aucun  exemplaire  muni  de  son  test  n*ayant  été 
découvert,  nous  ne  pouvons  donner  de  Tespèce  qu'une 
description  nécessairement  très  incomplète. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  haute,  épaisse,  renflée, 
également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous,  remarquable 
par  sa  fornoe  subpentagonale.  Zones  porifères  très  étroites, 
formées  de  pores  rangés  par  triples  paires,  comme  dans 
tous  les  Pedina,  mais  affectant  sur  le  moule  une  disposi- 
tion jinéaire  presque  droite.  Aires  ambulacraires  très 
étroites,  aiguës  près  du  sommet,  offrant  ensuite  partout 
la  même  largeur,  légèrement  renflées.  Aires  interambula- 
craires  très  étendues,  occupant  un  espace  quadruple  de 
celui  des  aires  ambulacraires  ;  elles  sont,  chez  les  indivi- 
dus les  plus  gros,  sensiblement  déprimées  au  milieu,  et 
cette  dépression  est  surtout  apparente  à  la  face  inférieure 
et  vers  le  pourtour  du  test.  A  en  juger  par  les  empreintes 
laissées  sur  le  moule  intérieur,  deux  rangées  de  plaques 
coronales  allongées,  subpentagonales,  composent  les  aires 
interambulacraires.  Ces  plaques,  très  étroites  près  dupé- 
ristome,  s'élargissent  un  peu,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  sommet.  Les  aires  ambulacraires  portent 
la  trace  de  deux  rangées  de  plaques  très  petites,  et  partout 
égales.  Péristome  très  étroit,  décagonal,  profondément 
entaillé.  Périprocte  elliptique,  assez  grand. 
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Hauteur,  32  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Individu  jeune:  hauteur,  19  millimètres;  diamètre, 
30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le/'.  MicheUni^  bien  qu'im- 
parfaitement connu,  constitue  une  espèce  différente  de 
toutes  ses  congénères  :  sa  forme  élevée  et  subpentago- 
nale,  ses  aires  ambulacraires  très  larges,  déprimées  au 
milieu,  Tétroitesse  singulière  de  son  péristome  la  distin- 
gueront toujours  facilement  des  autres /'e^/tna. 

Localités.  —  Druyes,  Ghâtel-Gensoir  (Yonne).  Assez 
commun.  Étage  corallien  inférieur  (calcaires  à  chailles 

Musée  d'Auxerre,  collections  Lambert,  Gauthier,  Peron, 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  435,  fig.  1,  P.  Michelini^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  ûg.  2,  face  supérieure; 
flg.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  individu  jeune,  de  ma  col- 
lection, vu  décote;  flg.  5,  face  supérieure  ;  fig.  6,  face 
inférieure;  fig.  7,  plaques  ambulacraires  grossies. 

No  459.  —  Pedlna  Charmaiisel,  Gotteau,  1853. 

PI.  436,  437  et  438. 

Pedina  Charmasseiy    Gotteau,  Études  sur  les  Échin,  foss.  du  dép, 

de  VYonne,  p.  i86,  pi.  xxiv  et  xzv,  i853. 

—  Desor,Synopsts  des  Échin.  foss, ,  p.  i  02,  i  856. 

—  Pictet,  TraiU  de  paléont,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  240,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  dudép.  de 

VYonne,  p.  622, 1858. 

—  --  Dujardin  et  Hupé,  Hist.   nat.  des  Zooph. 

Échinod.y  p.  512,  i 862. 

Espèce  de  très  grande  taille,  haute,  renflée,  hémisphé- 
rique en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Test  mince. 
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Zones  porifères  droites,  superficielles^  formées  de  pores 
simples  rangés    par  triples  paires.   Aires  ambulacraires 
étroites,  garnies  d'une  double  rangée  de  petits  tubercules 
perforés,  non  crénelés,  serrés,  régulièrement  disposés,  plus 
ou  moins  homogènes,  placés  très  près  des  zones  porifères. 
Quelques  tubercules  secondaires,  accompagnés  de  granu- 
les, se  mêlent  çà  et  là  aux  tubercules  principaux  et  sont 
disséminés  sans  ordre,  au  milieu  de  Taire  ambulacraire; 
des  granules  se  montrent  également  dans  les  zones  pori- 
fères. Aires  interambulacraires  très  larges,  occupant  un 
espace  quadruple  au  moins  de  celui  des  aires  ambula- 
craires, garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux 
bien  développés,  très  espacés  surtout  à  la  face  supérieure, 
sensiblement  plus  gros  que  ceux  qui  garnissent  les  aires 
ambulacraires.  Tubercules  secondaires  abondants,  à  peu 
près  de  même  taille  que  les  tubercules  principaux,  espacés 
comme  eux,  formant^  à  la  face  inférieure,  de  nombreuses 
séries  verticales  et  horizontales  qui  persistent  au-dessus  de 
l'ambitus,  mais  paraissent  s'atténuer  et  disparaître  avant 
d'arriver  au  sommet.  Granules  intermédiaires  inégaux, 
épars,  tendant  à  se  confondre  avec  les  plus  petits  des  tu- 
bercules secondaires.  Le  moule  intérieur  laisse  voir  la 
forme  et  l'arrangement  de  la  double  série  de  plaques  coro- 
nales  qui  constituent  les  aires  interambulacraires  :  chacune 
de  ces  rangées  se  compose  de  vingt-six  à  vingt-huit  plaques 
étroites,  allongées,  un  peu  flexueuses  et  qui  augmentent 
de  largeur  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
sommet.  Les  plaques  ambulacraires  sont  extrêmement 
petites,  et  leur  nombre  est  beaucoup  plus  considérable. 
Péristome  peu  développé,  marqué  de  profondes  entailles. 
Hauteur,  71  millimètres;  diamètre  transversal,  110 mil- 
limètres. 


656  TERRAIN  JURASSIQUE. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  beaucoup 
moins  gros,  recueilli  dans  Télage  corallien  inférieur  de 
la  Meuse  et  qui  diffère  notablement  du  type.  Sa  face  su- 
périeure paraît  moins  haute  et  moins  bombée;  il  est  vrai 
que  le  test,  très  fragile,  brisé  et  comprimé  sur  plusieurs 
points,  ne  permet  pas  de  saisir  sa  forme  primitive.  Ses 
aires  ambulacraires  sont  bordées  de  granules  moins  serrés, 
moins  homogènes  et  moins  régulièrement  placés  sur  le 
bord  des  zones  porifères  ;  ses  tubercules  interambulacraires 
paraissent  moins  développés  et  plus  inégaux  à  la  face  su- 
périeure, plus  saillants  et  plus  nombreux  à  la  face  infé- 
rieure. Malgré  ces  différences,  nous  avons  cru,  en  raison  de 
sa  taille,  de  la  largeur  et  de  la  structure  de  ses  zones  pori- 
fères, pouvoir  réunir  cet  exemplaire  au  P.  Charmassei.  Son 
test  fragile,  ses  tubercules  ambulacraires  inégaux,  ses  tu- 
bercules interambulacraires  espacés  et  atténués  à  ia  face 
supérieure,  rapprochent  cet  individu  du  P.  sublasvis^  mais 
il  s'en  éloigne  certainement  par  sa  taille  beaucoup  plus 
forte,  par  ses  tubercules  ambulacraires  plus  gros,  plus 
nombreux,  plus  homogènes  à  la  face  inférieure,  et  surtout 
par  ses  zones  porifères  beaucoup  plus  larges,  notamment  à 
la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  se  recon- 
naîtra toujours  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  renflée  et 
hémisphérique  et  à  Tétroitesse  de  ses  aires  ambulacraires. 
Sa  taille  la  rapproche  un  peu  du  P.  gigas,  mais  elle  s*en 
distingue  d'une  manière  positive,  par  sa  taille  encore  plus 
forte,  par  sa  forme  beaucoup  plus  élevée,  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  étroites  et  par  ses  tubercules  plus 
nombreux,  plus  apparents  et  différemment  disposés. 

Localités.  —  Druyes,  Gbâtel-Censoir  (Yonne);  entre 
Saint-Martin   et   Saint-Jean    de    Dain,    Autun   (Saône- 
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ei-Loire);  Saint-Mihiel  (Meuse).  Assez  rare.  Élage  coral- 
lien inrérieur  (calcaire  à  chailles). 

Musée  d'Auxerre,  École  des  Mines  de  Paris,  ma  collec- 
tion. 

Exi»LiCATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  436,  fig.  {,P,  Chamassei, 
de  l'étage  corallien  inférieur  de  Druyes,  de  ma  collection, 
vu  de  côté;  fig.  2,  portion  des  aires  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires,  prise  sur  un  exemplaire  de  Saône-el- 
Loire,  de  la  collection  de  TÉcole  des  Mines,  grossie.  — 
PI.  437,  flg.  1,  exemplaire  Gguré  plus  haut  pi.  436,  vu 
sur  la  face  inférieure  ;  ûg.  ^,  portion  de^  aires  ambula- 
craires et  interambulacraires,  prise  sur  un  exemplaire 
de  la  Meuse,  de  ma  collection,  grossie.  —  PI.  438,  ûg.  1, 
P.  Charmassei,  variété  moins  renflée,  de  l'étage  corallien 
de  la  Meuse,  vu  de  côté  ;  ûg.  2,  face  supérieure. 

WLémuwKké  séoloyiqae  «or  le«  Pedlna. 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  offert  huit  es- 
pèces de  Pedina,  ainsi  distribuées  dans  les  divers  étages  : 

Une  espèce,  P.  antiquaf  se  rencontre  dans  Tétage  lia- 
sien  et  lui  est  propre. 

L*étage  bathonien  renferme  quatre  espèces,/',  granulosa, 
P,  gigaSy  P.  Davousti  et  P,  Get^illei  ;  les  deux  premières 
sont  caractéristiques  de  l'étage;  les  deux  autres,  P.  Da- 
vousti et  P.  GervUleif  remontent  dans  l'étage  callovien. 

L*étage  callovien  nous  offre  trois  espèces,  P»  Davousti, 
P,  Gervillei  et  P.  sublœvis;  aucune  n'est  propre  à  l'étage; 
les  deux  premières  s'étaient  déjà  montrées  dans  l'étage 
callovien,  et  la  troisième,  P.  iublœvis,  se  retrouve  dans 
l'étage  corallien  inférieur  et  moyen  et  dans  l'étage  kim- 
méridgien. 

Pal.  fr.  Jur,  —  x,  t*  partit  (Cotteau).  4  ' 
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L*étage  corallien  inrérieur,  indépeDdamment  du  P.  sub^ 
iœviSf  présente  le  P.  Michelini  et  le  P.  Charmauei  qui 
n*en  franchissent  pas  les  limites. 

Le  P.  sublcevis  seul  se  retrouve  dans  Vétage  corallien 
moyen  et  dans  Tétage  kimméridgien. 

Le  Synopsis  des  Échinides  de  Desor  mentionne  neuf 
espèces  de  Pedina  jurassiques,  P.  sublœvis,  Michelini^  gra^ 
nulosa,  Gervillei,  arenata,  gigas,  Charmassei,  infiata  et 
Davousti.  Deux  espèces,  P.  arenata  et  infiata^  sont  étran- 
gères à  la  France;  les  sept  autres  sont  décrites  et  figurées 
dans  la  Paléontologie  française. 

Voici  la  diagnose  de  ces  deux  Pedina  et  d'une  troisième 
espèce  décrite  et  figurée  par  M.  Wright,  que  nous  n'avons 
pas  rencontrée  en  France. 

Pedina  arenatm,  Agassiz,  1840.  Yoyez  la  synonymie 
donnée  par  Desor  et  M«  de  Loriol ,  Échinologie  helvé- 
tique, terrain  jurassique,  p.  235,  pi.  xxxviii,  flg.  5,  1871 . 
Forme  légèrement  subpentagonale,  hémisphérique  en 
dessus,  aplatie  et  un  peu  enfoncée  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  à  fleur  de  test  ;  pores  disposés  par  triples  paires  peu 
obliques;  dans  chaque  paire,  ils  se  trouvent  serrés  et 
séparés  par  un  petit  granule.  Aires  ambulacraires  très 
étroites,  pourvues  de  deux  rangées  marginales  de  très  pe- 
tits tubercules  lisses  et  perforés,  serrés  à  la  face  inférieure 
et  s*écartant  beaucoup,  en  se  rapprochant  de  l'appareil 
apical.  Granules  intermédiaires  nombreux,. espacés,  quel- 
ques-uns mamelonnés.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  un  peu  plus 
gros  que  les  tubercules  ambulacraires,  comme  eux  assez 
serrés  en  dessous,  très  écartés  en  dessus.  Tubercules  se- 
condaires formant  quatre  rangées  irrégulières  qui  ne  dé- 
passent pas  l'ambitus.    Granules  intermédiaires  petits, 
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inégaux,  assez  abondants.  Péristome  un  peu  enfoncé,  dé- 
cagonal,  faiblement  entaillé,  relativement  grand.  Appareil 
apical  solide,  bien  développé.  Périprocte  grand  et  ellip- 
tique. —  Goldenthal  (Soleure).  Très  rare.  Étage  batho- 
nien.  Musée  de  Soleure  (Voy.  de  Loriol,  loc,  cit.). 

Pedlna  Inflata ,  Desor,  1858.  Synopsis  des  Èchin. 
foss.y  supplément,  p.  431.  —  trf.,  Desor  et  de  Loriol, 
Échinologie  helvétique  ^  terrain  jurassique  ^  p.  237, 
pi.  xxxix,  fig.  3,  1871.  —  /c?.,  Mœsch,  Der  Sùdliche 
Aargauer  Jura^  p.  36,  1874.  Forme  subpentagonale,  hé- 
misphérique en  dessus,  très  renflée  au  pourtour.  Zones 
porifères  à  fleur  de  test,  un  peu  élargies  à  la  face  infé- 
rieure, formées  de  pores  trigéminés,  peu  obliques;  un 
granule  assez  saillant  se  trouve  entre  les  pores  de  chaque 
paire.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  très 
étroites,  occupées  par  deux  rangées  tout  à  fait  marginales 
de  tubercules  lisses,  perforés,  saillants,  très  serrés,  même 
ici  et  là  confluents,  diminuant  régulièrement  à  la  face  su- 
périeure, sans  s'écarter  beaucoup  ;  ils  se  trouvent  parfois 
brusquement  affaiblis,  sur  un  certain  espace,  au  milieu 
des  rangées.  Le  milieu  de  Taire  est  occupé  par  deux  séries 
médianes  de  tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits, 
plus  écartés,  bien  visibles  seulement  à  la  face  inférieure. 
Granules  fins,  espacés,  inégaux.  Aires  interambulacraires 
un  peu  enfoncées  vers  le  sommet,  pourvues  d'une  double 
rangée  de  tubercules  principaux  lisses  et  perforés,  relati- 
vement gros  et  saillants,  placés  à  peu  près  vers  le  milieu 
des  plaques  coronales,  atteignant  le  sommet  sans  diminuer 
de  volume.  Tubercules  secondaires  plus  petits  que  les  tu- 
bercules principaux,  formant  dix  rangées  pe^u  régulières, 
six  médianes  et  deux  de  chaque  côté,  accompagnés  d'au- 
tres tubercules  secondaires  épars  et  distinctemeut  mame- 
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lonnés,  quoique  très  pelils.  Granules  miliaires  très  fins, 
écarlés  et  épars.  Péristome  presque  à  fleur  de  test,  mar- 
qué d*entailles  apparentes,  très  petit.  — Cluse  d'QEnsingen 
(Soleure).  Très  rare.  Étage  bathonien.  Musée  de  Soleure 
(Voy.  de  Loriol,  foc.  cit.). 

Pedima  Saiteri  (Wright),  de  Loriol,  1871.  Pedinarotata^ 
M'Coy  (non  Agassiz),  Annals  and  Magaz,  of  nat,  hist.y 
2<»  série,  vol.  Il,  p.  20, 1848.  — /rf.,  Wright,  on  the  Cidari- 
dœofthe  Oolites,  p.  33,  Ann.  and  Magaz.  ofnat.  hist.,  1851. 
—  Echinopsis  rotata,  Portes  in  Horris,  Catal.  of  Brit.  foss.^ 
2«  éd.,  p.  78,  1854.  —  /rf.,  Salter,  Brit.  Org.  Reniains, 
Mem.  of  the  geol.  Survey,  Décade  V,  pi.  III,  1856.  — 
Pedina  rotata,  Wright  (non  Agassiz),  Monog.  on  the  Brit. 
foss.  Echinod.  from  the  OoL  Format.^  p.  173,  pi.  XIII, 
Qg.  1  a-e,  1857.  —  Pedina  Salteri,  de  Loriol  in  Desor  et 
de  Loriol,  Échinol.  helvétique^  terr.  jurassique,  p.  240, 
1871.  Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  renflée.  Zones  porifères  assez  larges^  formées  de 
pores  trigéminés,  obliquement  disposés.  Aires  ambula- 
craires  étroites,  quelquefois  un  peu  renflées,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  homogènes,  très 
régulièrement  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères; 
aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  de  même  nature,  mais  plus  déve- 
loppés et  plus  espacés  que  les  tubercules  ambulacraires. 
Tubercules  secondaires  abondants  surtout  à  la  face  infé- 
rieure et  vers  Tambitus.  Péristome  petit,  décagonal,  mar- 
qué d'entailles  apparentes. —  Shurdington,  Gold  Comfort, 
Hampen  (Gloucestershire).  Rare.  Étage  bajocien.  Rhush- 
den,  Northamptonshire,  Minchinhampton.  Rare.  Étage 
bathonien.  Coll.  Wright,  ma  collection. 

Sous  le  nom  He  Pedina  Smithi,  M.  Wright  a  décrit  nt 
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figuré   une  espèce  qui  nous  paraît  appartenir  au  genre 
Pseudopedina, 

Les  trois  Pedina  dont  nous  venons  de  donner  la  descrip- 
tion élèvent  à  onze  le  nombre  des  espèces  que  nous  con- 
naissons. 

Genre  PSEUDOPEDINA,  Cotteau,  1858. 

Test  de  moyenne  et  grande  taille,  médiocrement  épais, 
subcirculaire,  plus  ou  moins  renflé.  Zones  porifères  plus 
ou  moins  larges,  formées  de  pores  disposés  par  triples 
paires  obliques.  Aires  ambulacraires  étroites,  garnies  de 
gros  tubercules  seulement  à  la  base  et  vers  Tambitus.  Tu-* 
bcrcules  interambulacraires  perforés  et  non  crénelés,  gros, 
saillants,  espacés,  accompagnés  de  tubercules  secon- 
daires plus  ou  moins  nombreux,  toujours  bien  développés. 
Péristome  grand,  circulaire,  à  fleur  de  test,  marqué  de 
fortes  entailles.  Périproctesubpentagonal.  Appareil  apical 
large,  superficiel,  granuleux.  Radioles  grêles,  allongés, 
finement  striés. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  genre  présente,  au 
premier  aspect,  beaucoup  d*analogie  avec  les  Pseudodia- 
dema,  Desor,  et  les  Hemipedina^  Wright;  il  se  rapproche 
surtout  de  ces  derniers  par  ses  tubercules  perforés  et  non 
crénelés,  beaucoup  plus  rares  aux  approches  du  sommet 
qu'à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  par  son  appareil 
apical  superficiel  et  largement  développé,  par  son  péris- 
tome  décagonal  ;  mais  il  en  difière,  ainsi  que  des  Pseuda- 
diadema^  par  ses  pores  évidemment  rangés  par  triples 
paires.  Ce  caractère  important  le  place  dans  la  famille  des 
Fchintdées,  à  côté  des  Pedina  dont  il  se  rapproche  par  son 
test  peu  épais,  par  la  structure  de  ses  tubercules,  par  ses 
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pores  trigéminés,  par  son  appareil  apical  granuleux  el  à 
fleur  de  test,  mais  dont  il  s'éloigne  certainement  par  la 
présence,  dans  les  aires  ambulacraires,  de  forts  tubercules 
qu'on  ne  rencontre  jamais  chez  les  Pedina^  par  ses  tuber- 
cules interambulacraires  gros  et  saillants,  au  lieu  d'être  pe- 
tits et  atténués,  par  son  péristome  largement  ouvert. 

Le  genre  Pseudopedina,  très  rare  dans  les  collections, 
ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  propres'au  ter- 
rain jurassique  inférieur. 

N""  460.  —  Pseodopedlna  Bakerl  (Wright), 

Cotteau,  1884. 

PI.  439,  440  et  441,  fig.  J-6. 


Pedina  Bakeri, 


Echinopsis  Smithi^ 


Echinopsis  Bakeri, 
Eemidiadema  Bakeri, 

Hemipedina  BaAcri, 


Pedina  Smithi, 


Wright,  On  new  species  of  Echinod. 
p*om  tke  Lias  and  Oolit,  p.  14,  pi.  xi, 
fig.  4  a-c,  Ann.  and  Magaz.  of  nat. 
hist.,  i851. 

Forbes,  in  Morris,  Catal.  of  Brit,  foss., 
2«  éd.,  p.  78,  i8o4. 

Forbes,  Brit.  Organic  Bemains,  Mem. 
of  the  geol.  Survey,  décade  v,  Note 
on  other  Brit,  spec,  p.  5,  i8o6. 

Forbes,  id,,  p.  6, 1850. 

Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,,  p.  58, 
1856. 

Wright,  Monog,  on  the  Brit  foss,  Echi- 
nod, from  the  Ool.  Format,,  p.  149, 
pi.  X,  fig.  i  a-f,  i856. 

Wright,  On  the  palœont,  and  Stratig. 
relat,  sands  of  the  inf,  Ool,,  p.  299 
et  320,  Quarterly  journal  of  the  geol. 
Soc.  1856. 

Wright,  Monog,  on  the  Brit,  foss,  Echi- 
nod,  from  the  Ool,  Format,,  p.  176, 
pi.  XIII,  fig.  2  a-c,  1857. 
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Pseudopedina  Nodoti,      Cotteau,    Échinides   nouveaux  ou  peu 

connus,  1"  sér.,  p.  li,pl.  n,  fig.  4-7, 
i858. 

Pseudopedina  Babeauiy    Cotteau,  id,,  p.  33,  pi.  v,  fig.  9  et  iO, 

1860. 

Pedina  Smithi,  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss,,  Supplé- 

ment, p.  43i,  1858. 

Psiudopedina  Nodoti^      Desor,  id.,  p.  490,  1858. 

Pedina  Smithi,  Wright,  Monog,[on  the  Bvit.  foss,  Echi' 

nod,  from  the  Ool,  Format  y  Supplé- 
meot,  p.  459,  pi.  xli,  fig.  2  a-c,  et 
pi.  XLiii,  fig.  a-d,  1860. 

Heinidiadtma  Bakeri,      Dujardin  et  Hupé,  Bist,  nai,  des  Zooph. 

Êchinod.^  p.  495,  1862. 

Pedina  Sinilhi,  Dujardin  et  Hupé,  id.,  p.  512,  1862. 

E<pèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  médiocre- 
ment renflée,  également  déprimée  en  dessus  et  en 
dessous.  Test  fragile,  peu  épais.  Zones  porifères  presque 
droites,  granuleuses,  formées  de  pores  rangés  par  triples 
paires  distinctement  obliques,  mais  qui  se  relèvent  un 
peu  en  se  rapprochant  du  sommet.  Aires  ambulacraires 
élroilcs  près  du  sommet,  s'élargissant  en  se  rappro- 
chant de  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules perforés  et  non  crénelés ,  très  gros ,  saillants , 
scrobiculés,  espacés,  alternes,  disparaissant  brusquement  à 
la  face  supérieure,  remplacés  par  de  petits  granules  ma- 
melonnés très  écartés.  D'autres  granules  inégaux,  peu 
abondants,  occupent  Tespace  intermédiaire.  Aires  inter- 
ambulacraires  larges,  pourvues  de  tubercules  principaux 
de  môme  nature  et  à  peu  près  de  niôme  taille  que  les 
tubercules  ambulacraires,  cependant  un  peu  plus  déve- 
loppés, serrés  à  la  face  inférieure,  beaucoup  plus  espacés 
au-dessus  de  Tambilus  et  jusqu'aux  approches  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  à  peu  près  identiques  aux  tu- 
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hercules  principaux,  moins  nombreux,  formant,  an  milieu 
des  aires  interambulacraires,  deux  rangées  qui  ne  s'élèvent 
pas  au-dcssns  de  Tambitus  et  s'atténuent  sensiblement  en 
se  rapprochant  dn  péristome.  D'autres  tubercules  secon- 
daires beaucoup  plus  petits  et  inégaux  se  montrent  de 
chaque  côté,  entre  les  rangées  principales  et  les  zones 
porifères.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  épars, 
très  variables  dans  leur  taille,  quelquefois  mamelonnés, 
disposés  en  cercle  plus  ou  moins  complet  autour  des  scro- 
bicules,  rares  près  du  sommet  où  le  milieu  de  Taire  inter- 
ambulacraire  est  nu.  Périslome  grand,  décagonal,  marqué 
d*entailles  profondes,  s'ouvrantà  fleur  de  test.  Périprocte 
subpentagonal.  Appareil  apical  largement  développé, 
granuleux,  superficiel,  se  confondant  avec  les  plaques  co- 
ronales  au  milieu  desquelles  il  s'intercale  ;  plaques  génitales 
égales,  régulières,  avec  pores  oviducaux  renflés  sur  les 
bords;  plaques  ocellaires  très  petites. 

Type  de  l'espèce  :  hauteur,  19  millimètres;  diamètre, 
41  millimètres. 

Individu  plus  petit:  hauteur,  12  millimètres;  diamètre» 
29  millimètres. 

.  Individu  très  jeune  :  hauteur,  9  millimètres  1/2;  dia- 
mètre, 25  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variations  que  nous 
devons  indiquer  :  les  tubercules  principaux  de  la  face 
supérieure,  toujours  très  gros,  sont  plus  ou  moins  espacés 
et  se  rapprochent  plus  ou  moins  du  sommet.  Chez  les 
individus  jeunes,  les  pores  de  la  face  supérieure  sont 
presque  droits,  et  c'est  seulement  vers  l'ambitus  que  la 
disposition  trigéminée  commence  à  s'accentuer.  Cet  aspect 
des  pores  avait  engagé  M.  Wright  à  placer  parmi  les  Hemù 
pedina  les  individus  jeunes  de  cette  espèce  et  à  les  séparer 
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du  Pedina  Smilki^  chez,  lequel  les  pores  sont  nettement 
trigéminés,  et  qui  n'est  qu*un  échantillon  de  grande  taille 
de  son  Hemipedina  Bakeri,  Nous  réunissons  à  l'espèce  qui 
nous  occupe  le  Ps,  Babeaut\  décrit  et  figuré  dans  nos 
Échinides  nouveaux  ou  peu  connus^  p.  33,  pi.  v,  fig.  9  et  10; 
il  présente  tous  les  caractères  du  Ps.  Bakeri^  et  ne  se  dis- 
tingue réellement  que  par  ses  tubercules  secondaires 
interambulacraires  moins  développés.  Ce  caractère  n'a 
pas  l'importance  que  nous  lui  avons  attribuée  dans  l'ori- 
gine, et  l'étude  de  quelques  nouveaux  exemplaires,  recueil- 
lis aux  Géniveaux,  près  Metz,  par  M.  Terquem,  nous  a  dé- 
montré que,  chez  celte  espèce,  la  grosseur  et  le  nombre 
des  tubercules  secondaires  interambulacraires  éprouvent 
des  variations  très  sensibles,  et  que  les  différences  qui 
séparent  le  Ps,  Bakeri  du  Ps,  Baheaui  ne  sont  pas  assez 
tranchées  pour  maintenir  les  deux  espèces. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Pseudopedina  Bakeri,  en 
y  réunissant  le  Pedina  Smithi  et  les  Pseudopedina  Nodoti 
et  Babeauiy  constitue  un  type  parfaitement  caractérisé  et 
qui  se  distinguera  toujours  facilement  à  sa  forme  sub- 
pentagonale  également  déprimée  en  dessus  et  en  dessous, 
à  ses  aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  garnies  de 
gros  tubercules  saillants  et  alternes  qui  ne  dépassent  pas 
Tambitus,  à  ses  tubercules  principaux  également  très  gros, 
serrés  à  la  face  inférieure,  mais  très  écartés  aux  approches 
du  sommet,  à  ses  tubercules  secondaires  bien  développés 
sur  le  pourtour,  petits  et  atténués  près  du  péristome,  nuls 
au-dessus  de  l'ambitus,  à  ses  granules  inégaux,  peu  abon- 
dants, disposés  en  cercle  autour  des  scrobicules,  à  son 
péristome  grand,  pentagonal,  à  fleur  de  test,  marqué  de 
fortes  entailles,  à  son  appareil  apical  étendu,  granuleux, 
superficiel. 


666  TERRAIN  JimASSIQlJE. 

Histoire.  —  Cette  espèce,'  décrite  et  figurée  pour  la 
première  fois,  sous  le  nom  de  Pedina  Bakeri^  par 
H.  Wright,  a  été  placée  successiYement  dans  les  genres 
Bemipedinay  Echinopsis,  Hemidiadema^  et  c'est  précisé- 
ment parce  qu'elle  ne  rentrait  naturellement  dans  aucune 
de  ces  coupes  génériques,  que  nous  avons  créé  pour  elle, 
en  1858,  le  genre  Pseudopedtnay  adopté  par  Desor  dans  le 
Synopsis,  et  pins  tard  par  M.  de  Loriol  dans  YÉehinologie 
helvétique.  Nous  avons  réuni  à  cette  espèce  le  Pedina 
Smithi,  Wright,  qui  est  un  exemplaire  de  grande  taille  et 
le  Ps.  Nodoti  qui  n'en  diffère  par  aucun  caractère,  mais 
dont  le  nom  spécifique,  postérieur  de  quelques  années  à 
celui  donné  par  M.  Wright,  doit  être  abandonné. 

LocAUTÉs.  —  Route  de  Fauge  (Côte-d'Or)  ;  Mandres 
(Haute-Marne);  les  Géniveaux (Meurthe-et-Moselle).  Rare. 
Étage  bajocien. 

École  des  Mines  de  Paris  (Coll.  Terquem),  Musée  de 
Dijon,  coll.  Babeau,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Crickley-hill,  Hîck 
ingmill  au  sud-est  de  Balh,  Birdlip^près  Cheltenham  (An- 
gleterre). Étage  bajocien.  Muséum  Britannique,  coll. 
Wright. 

Explication  des  figures.  — PI.  439;  fig.  1,  Ps.  Bakeri 
du  Musée  de  Dijon,  vu  décote;  fig.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  partie  inférieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  partie  inférieure  de  Taire 
interambulacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule  grossi,  vu  de 
profil  ;  fig.  7,  radiole  ;  Hg.  8,  le  même  grossi  ;  fig.  9,  autre 
radiole;  fig.  10,  le  môme  grossi.  —  PI.  440,  fig.  1,  autre 
exemplaire,  des  Géniveaux,  de  la  collection  de  TËcole  des 
Mines,  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
inférieure;  fig.  4,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  5» 
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autre  exemplaire  de  petite  taille  des  Géniveauz,  de  la  col- 
lection de  rÉcoIe  des  Mines,  vu  de  côté  ;  fig,  6,  face  su- 
périeure ;  Gg.  7,  face  inférieure;  fig.  8,  partie  supérieure 
de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  9,  aire  interambula- 
craire  grossie.  —  PI.  441,  fig.  1,  autre  exemplaire,  de 
rétage  bajocien  de  Mandres,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  partie  supérieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  5,  partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  6,  aire  interambulacraire  grossie. 

N»  461  •  —  Pseadopedlna  dlTioneiisis, 

Gotteau,  1859. 

PI.  441,  fig.  7;  pi.  442  et  443. 

Echinus  divionensiSf  Michelin,  Noie  sur  quelques  Êchin, 

/bss.,  Revue  et  Magaz.  de  zool.,. 

n^S,  1854. 
Pseudopedina  divionensis,    Cotteau,    Échin.   nouveaux  ou  peu 

connus,  1'*  sér.,p.  13, pi.  m,  fig.  i, 

1859. 
—  —  Desor,  Synopsis  des   Échin.  foss,y. 

Supplément,  p.  490,  1859. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  subpentagonale, 
haute,  renflée,  subhémisphérique  en  dessus,  arrondie  sur 
les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifëres 
formées  de  pores  séparés  par  un  renflement  granuliforme 
très  saillant,  disposés  par  triples  paires  moins  obliques 
vers  le  sommet  qu'à  l'ambitiis,  se  resserrant  et  se  multi- 
pliant, d'une  manière  trèssensible,  aux  approches  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  étroites,  légèrement  bombées, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules   perforés,  non 
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crénelés,  finement  mamelonnés,  scrobiculés,  saillants, 
assez  gros,  espacés,  presque  alternes,  remplacés  brusque- 
ment, au-dessus  de  Tambilus,  par  des  tubercules  beau- 
coup plus  petits,  également  lisses  et  perforés,  souvent 
irrégulièrement  placés,  s'élevant  jusqu'au  sommet.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  très  inégaux,  épars,  se 
prolongeant  çà  et  là  au  milieu  des  zones  porifères.  Aires 
interambulacraires  un  peu  déprimées  au  milieu,  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  de  môme  nature  que  les 
tubercules  ambulacraires,  cependant  un  peu  plus  déve- 
loppés, plus  saillants  et  plus  largement  scrobiculés,  serrés 
à  la  face  inférieure,  beaucoup  plus  écartés  au-dessus  de 
Tambitus,  diminuant  sensiblement  de  volume  aux  ap- 
proches du  sommet.  Tubercules  secondaires  presque  aussi 
gros  que  les  tubercules  principaux,  formant,  entre  les  séries 
principales,  deux  rangées  qui  s'atténuent  vers  le  péristome, 
et  disparaissent  complètement  au-dessus  de  Tambitus. 
D'autres  tubercules  secondaires,  beaucoup  plus  petits, 
inégaux  et  irrégulièrement  disposés,  se  montrent  sur  le 
bord  des  aires  interambulacraires  ainsi  que  dans  la  zone 
miliaire,  et  tendent  à  se  confondre  avec  quelques-uns  des 
granules,  abondants  et  serrés,  qui  occupent  Tespace  inter- 
médiaire. Péristome  grand,  décagonal,  à  fleur  de  test, 
marqué  d'entailles  profondes.  Les  bords  ambulacraires, 
presque  droits,  sont  beaucoup  plus  larges  que  ceux  qui 
correspondent  aux  aires  ambulacraires.  Périprocte  penta- 
gonal.  Appareil  apical  étendu,  granuleux,  superficiel; 
plaques  génitales  grandes,  pentagonales,  perforées  à  peu 
de  distance  du  bord  ;  plaques  ocellaires  plus  petites,  sub- 
pentagonales,  aussi  longues  que  larges.  Radiole  allongé, 
cylindrique,  acicnlé,  marqué  de  stries  fines  et  longitu- 
dinales. 
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Hauteur,  44  millimètres  ;  diamètre,  74  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  curieuse  espèce  ne 
saurait  être  confondue  avec  aucune  autre.  Si,  au  premier 
abord,  elle  offre  quelque  ressemblance  avec  les  véritables 
Pedina,G\\e  s'en  éloigne,  d'une  manière  tranchée,  par  ses 
tubercules  principaux  et  secondaires  plus  apparents  et 
par  sonpéristome  beaucoup  plus  développé.  LqPs.  divio- 
nensis  ne  saurait  ôlre  confondu  avec  le  Ps.  Baketn  que 
nous  avons  décrit  plus  haut.  Cette  dernière  espèce 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  taille  bien 
moins  forte,  à  ses  tubercules  principaux  relativement 
plus  développés,  plus  saillants,  plus  écartés  surtout  à  la 
face  supérieure,  à  ses  tubercules  secondaires  et  à  ses  gra- 
nules moins  nombreux  et  moins  serrés,  à  son  péristome 
plus  étendu. 

LocAUTÉs.  — Courcelotte  (Gôte-d'Or).  Rare.  Etage  bajo- 
cien. 

Musée  de  Dijon,  coll.  Marion. 

Explication  DES  figures.  —  PI.  441,  fig.  7,  Ps.  divionen- 
siSf  du  Musée  de  Dijon,  vu  de  côté.  —  Pi.  442,  Bg.  1,  face 
supérieure;  fig.  3,  face  inférieure.  —  PI.  443,  fig.  1, 
partie  supérieure  de  l'aire  ambulacraire  prise  sur  un 
exemplaire  de  l'étage  bajocien  de  Courcelotte,  de  la 
collection  de  M.  Marion,  grossie;  fig.  â,  partie  infé- 
rieure grossie;  fig.  3,  partie  supérieure  de  l'aire  inter- 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  4,  plaques  interambulacraires 
prises  vers  l'ambitus,  grossies;  fig.  6,  exemplaire  plus 
jeune,  de  la  collection  de  M.  Marion,  vu  de  côté. 
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Genre  ECHINODIADEMA,  Cotteau,  1869. 

Test  de  pelile  taille,  élevé,  subconique,  finement  cha- 
griné. Zones  porifères  presque  droites,  subonduleuses, 
offrant,  sur  chaque  plaque,  trois  paires  de  pores  presque 
directement  superposées,  surtout  aux  approches  du  som- 
met, mais  qui  tendent,  vers  Tambitus,  à  se  grouper  en 
demi-cercle.  Tubercules  ambulacraires  et  interambula- 
craires  à  peu  près  identiques,  petits,  saillants,  ni  crénelés 
ni  perforés,  plus  nombreux  et  un  peu  plus  développés 
dans  la  région  inframarginale.  Chaque  tubercule  interam- 
bulacraire  correspond  à  un  renflement  de  la  plaque  coro- 
nale  qui  le  supporte.  Granules  épars,  distincts,  inégaux. 
Péristome  grande  subcirculaire,  marqué  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  genre,  malgré  la  dispo- 
sition de  ses  pores,  nous  a  paru  se  ranger  dans  la  famille 
des  Échinidées;  il  présente  beaucoup  de  rapport  avec  les 
PsammechinuSf  et  s'en  distingue  cependant  par  ses  zones 
porifères  presque  droites,  par  ses  tubercules  très  rares  et 
très  espacés  à  la  face  supérieure,  par  ses  plaques  interam- 
bulacraires  renflées  au  milieu.  C*est  un  type  très  curieux, 
se  plaçantsur  la  limite  des  Diadématidées  à  pores  simples 
et  des  Echinidées  à  pores  multiples;  mais  tout  en  servant 
de  lien  en  Ire  les  deux  familles,  le  genre  Echinodiadema 
n*en  constitue  pas  moins  un  type  indépendant  et  parfaite- 
ment caractérisé. 

Le  genre  Echinodiadema  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  jurassique  fort  rare. 
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N*  462.  —  Bcliinodiadeiiia  Bruni,  Gotteau,  1869. 

PI.  444,  flg.  1-6. 

Echinodiadema  Bruni,    Cotteau,  Échin.  nouveaux  ou  peu  con- 

nuSy  1"  série,  p.  142,  pi.  xix,  fig.  1-5, 
1869. 

Espèce  de  petite  taille,  renflée,  subglobuleuse,  hémis- 
phérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  subdéprimée 
en  dessous.   Test    finement   chagriné.    Zones  porifères 
droites,  à  fleur  de  test,  légèrement  onduleuses,  formant, 
sur  le  bord  de  chacune  des  plaques  ambulacraires,  un 
demi-cercle  composé    de  trois  paires  de  pores  presque 
directement  superposées.  A  la  face  inférieure,  autour  du 
péristome,  les  zones  porifères  s'élargissent,  et  les  paires  de 
pores  se  serrent  et  se  multiplient.  Aires  ambulacraires  gar- 
nies de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants,  non 
crénelés  ni  perforés,  scrobiculés,  fortement  mamelonnés, 
apparents  surtout  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
plus  petits,  plus  espacés  et  plus  irrégulièrement  disposés 
aux  approches  du  sommet,  toujours  placés  près  des  zones 
porifères.    Granules    intermédiaires   écartés,    distincts, 
épars,  inégaux.   Aires   interambulacraires   pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  à  peu  près  identiques  à  ceux 
qui  garnissent  les  aires  ambulacraires,  formant  deux  ran- 
gées plus  régulières  et  plus  apparentes  surtout  à  la  face 
supérieure.  Ghaque  tubercule  correspond  à  un  petit  ren- 
flement de  la  plaque  interambulacraire  au  milieu  de  laquelle 
il  s'élève,  ce  qui  donne  au  test  un  aspect  subcostulé;  les 
plus    gros    tubercules  interambulacraires   se  montrent 
vers  l'ambitus.  Tubercules  secondaires  formant,  à  la  face 
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inférieure,  au  milieu  des  tubercules  principaux  et  de  cha- 
que côlé,  quatre  rangées  inégales,  irrégulières  qui  ne 
dépassent  pas  le  pourtour  et  tendent  à  se  confondre  avec 
les  granules  qui  accompagnent  les  tubercules.  Granules 
distincts,  espacés,  inégaux,  tantôt  groupés  en  cercle  autour 
des  tubercules,  tantôt  disséminés  dans  l'intervalle  qui  les 
sépare.  Péristome  très  grand,  circulaire,  muni  de  petites 
entailles  ;  le  bord  ambulacraire  est  droit  et  très  étendu 
relativement  au  bord  interambulacraire  qui  est  étroit  et 
arrondi. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  autre;  elle  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  élevée,  à  ses 
tubercules  peu  nombreux,  saillants  et  donnant  aux  aires 
interambulacraires  un  aspect  subcostulé,  à  ses  plaques 
coronales  finement  chagrinées,  et  surtout  à  la  disposition 
de  ses  pores  ambulacraires  qui  paraissent,  au  premier 
aspect,  presque  directement  superposés. 

LocAUTÉ.  —  Niort  (Deux-Sèvres).  Très  rare.  Étage 
bathonien. 

Ma  collection.  M.  Brun,  maître  carrier  à  Niort,  a  bien 
voulu  nous  donner  réchantillon  unique  qu'il  possédait. 

Explication  des  figures. — PI.  444,  fig.  i,  E.  Bruni,  vu 
de  côté:  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  interambula- 
craire grossie  ;  fig.  6,  tubercule  interambulacraire,  vu  de 
proBl,  grossi. 
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Genre  STOMEGHINUS,  Desor,  4857. 

Echinus  (pars),    Lamarck,  i8l6;  Goldfuss,  1826;  Blainville, 

i830;  Agassiz,  1836,  i840,  etc. 

Stomechinus,         Desor,  i857;  Cotteau,  i857,  i866;  Wright, 

1858;  Pomel,  1860;  Desor  et  de  Loriol, 
1871;Ziltel,  1879. 

LythechinuSy  Â.  Agassiz,  1863. 

Test  de  taille  variable,  renflé,  subhémispihérique  en  des- 
sus, presque  plan  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  régu* 
Hères,  formées  de  pores  disposés  par  triples* paires  d'autant 
plus  obliques  qu'on  se  rapproche  de  TambitùS.  Tubercules 
petits,  abondants,  imperforés  et  non  crénelés,  à  peu  près 
d'égale  grosseur  sur  les  deux  aires,  couvrant  toute  la  sur- 
face du  test  de  séries  verticales  plus  nombreuses  et  plus 
développées  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure.  Plaques 
coronales  étroites,  allongées,  plus  ou  moins  granuleuses. 
Péristome  largement  ouvert,  subpentagonal,  muni  de 
fortes  entailles,  remarquable  par  Tétroitesse  des  lèvres 
interambulacraires  qui  se  réduisent  à  de  simples  lobes 
anguleux,  tandis  que  les  lèvres  ambulacraires  sont  pres^ 
que  droites  et  beaucoup  plus  étendues.  Périprocte  subcir- 
culaire. Appareil  apical  plus  ou  moins  solide,  granuleux, 
en  forme  d'anneau  ;  plaque  madréporiforme  plus  appa-» 
rente  que  les  autres. 

lladioles  grêles,  allongés,  aciculés,  couverts  de  stries 
fines  et  longitudinales. 

Rapports  et  DiPFÉREïtcfis.  — -  Le  genre  Stomechinus  cons^ 
titue  un  groupe  parfaitement  caractérisé  par  ses  pores 
trigéminés,  par  la  nature  et  la  disposition  de  ses  tuber- 
cules, par  la  forme  de  son  péristome  et  les  entailles  pro- 
fondes dont  il  est  marqué.  Les  Psammechinus  s'en  rappro- 

PlL.  r«.  Jur.  —  X,  V  partie  (Cotteau).  43 
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chenl  beaucoup  ;  ils  s*en  éloignent  cependant  par  leur 
péristome  subcirculaire,  dépourvu  d'entailles  ou  muni 
seulement  de  légères  incisions.  Le  genre  Polycyphus 
établi  par  Agassiz,  dès  1847,  est  encore  plus  voisin  des 
Stomechinus  et  destiné  à  renfermer  des  espèces  que  ca* 
ractérisent  leur  petite  (aille ,  leurs  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  serrés  et  homogènes.  Quel* 
ques  espèces  chez  lesquelles  cette  homogénéité  de 
tubercules  est  moins  prononcée,  sont  parfois  bien  difficiles 
à  distinguer;  dans  ce  cas  nous  avons  préféré  les  réunir 
aux  véritables  Stomechinus. 

Le  genre  Stomechinus  atteint  le  minimum  de  son  déve* 
loppementà  l'époque  jurassique.  La  seule  espèce  crétacée 
que  nous  connaissons  appartient  aux  couches  inférieures  et 
moyennes  de  l'étage  néocomien.  Nous  avons  rencontré 
récemment  une  espèce  tertiaire  provenant  du  terrain  plio- 
cène des  environs  dePalerme,  Stomechinus  Bazini;  la  dis* 
position  trigéminée  de  ses  pores,  l'arrangement  et  la 
structure  de  ses  tubercules,  les  incisions  assez  prononcées 
qui  se  montrent  au  pourtour  du  péristome  nous  ont  en- 
gagé, bien  que  nous  n'en  connaissions  qu'un  seul  exem- 
plaire, à  placer  cette  espèce  parmi  les  Stomechinus^  et  à 
faire  par  cela  môme  remonter  ce  genre,  considéré  pen- 
dant longtemps  comme  spécial  au  terrain  jurassique,  jus- 
qu'à l'époque  tertiaire  la  plus  rapprochée  de  nous.  Le 
genre  Stomechinus  existe  également  dans  les  mers  ac- 
tuelles, et  nous  sommes  d'accord  avec  M.  de  Loriol  pour 
lui  réunir  le  genre  Lythechinus ,  A.  Agassiz ,  qui  n'en 
diffère  par  aucun  caractère  appréciable. 
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N''  463.  —  Stomecliiiias  serntlnans  (Philips.), 

Desor,  1857. 

PI.  444,  fîg.  7-9  et  pi.  445,  fig.  4-6. 


Ecfdnus  germinanSf 


Echinus  perlatus, 
(non  Desmarets) 


Echinus  diademata, 

Echinus  perlatus^ 
(non  Desmarets) 

Echinus  germinanSf 


Stomechinus  germinans, 

excl.  synon. 
Stomechinus  subconoideus^ 


Philipps,  Illustrations  of  the  geoL 

of  Yorkshire,  p.  123,  pi.  III,  fig.  15, 

1829. 
Agassiz,   Prod.   d'une  Monog.    des 

radiaires,  Mém.  Soc.  des  se.  nat. 

de  Neuchâtel,  t.  I,  p.  490,  1836. 
Agassiz,  Prod,  dune  Monog,  des  ra- 

diaireSj  Ann.  des  Se.  nat.,  Zool., 

t.  VII,  p.  284,  1837. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Êchin»y 

p.  302,  n«78,  1837. 
Morris,  Catal.  ofBrit,  /bss.,  l'«  édit., 

p.  52,  1843. 
Murchison,  Outline  of  Geol.  of  the 

Neighbourhood  of  Cheltenham,  p. 

73,  1845. 
Bronn,  Index  palwont.,  p.  450, 1848. 
Wright,    On   the  ddaridœ  of  the 

OoliteSj  Ann.  and  Magaz.  of  nat. 

history,  2«  sép.,   t.  Vllï,  p.  274, 

pi.  XIII,  fig.  1  a-df  1851. 
Forbes  in  Morris,  Catal.  of  Brit. 

foss.,  2«  édit.,  p.  79,  1854. 
M.  Goy,  Contrib.  to  Bnt»  Palœont,, 

p.  57,  1 854. 
Salter,    Bristish   Organic  RemainSf 

Mem.  of  the  geol.  Surv.,  Décade  V, 

pi.  IV,  p.  1  et  suiv.,  1856. 
Wright,    Palœont.  and  stratigraph. 

relat,   sands   of  the  in  fer,    Oo/., 

Quarterly  journal   of  the  geol. 

Society  of  London,  p.  299,  1856. 
Desor,    Synopsis  des  Êchin,  foss.y 

p.  126,  1857. 
Desor,  td.,  p.  125, 1857. 
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Stomechinus  germinans^        Wright,  Monog.  on  the  BriU  foss, 

Echinod.  from  the  Ool.  Format  ^ 
p.  204,  pi.  XIV,  fig,  la-d,  1857. 

Echinus  diademata,  Kctet,    Traité  de  paléont.y    t.  IV, 

p.  235,1857. 

Stomechinus  germinans,       Dujardin  et  Hupé,   Hist,  nat.  des 

Zooph,  Échinod,,  p.  535,  1862. 

—  subconoideus,    Dujardin  et  Hupé,  td.,  p.  535,  1862. 

—  germinanSy        Huxley  and  Etheridge,  Catal.  of  the 

Coll  of  foss.  in  the  Muséum  of 
pract.  geoLt  p.  222,  1861. 

—  —  Wright,  On  the  corrélations  of  the 

Jurass,  Rocks  in  the  dep,  of  the 
Côte-d'Or  (France),  with  the  OoL 
format,  in  the  counties  ofGloucester 
and  Wilts  (England),  p.  40,  i870. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  pentagonale,  haute,  renflée, 
quelquefois  subconique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords, 
tout  à  fait  plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
droites,  à  fleur  de  test,  formées  de  pores  nombreux,  dis- 
posés par  triples  paires  très  obliques  à  la  face  inférieure 
et  vers  Tambitus,  se  relevant  un  peu  au  fur  et  à  mesure 
que  les  pores  se  rapprochent  du  sommet.  De  petits 
granules  abondants,  inégaux,  se  montrent  dans  les  zones 
porifères.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  scrobiculés, 
mamelonnés,  augmentant  un  peu  de  volume  vers  rambitus 
et  à  la  face  inférieure,  placés  très  près  des  zones  pori* 
fères.  Deux  autres  rangées  de  tubercules,  presque  aussi 
apparentes  que  les  rangées  principales,  existent  vers  Tanoi- 
bitus,  mais  elles  disparaissent  à  la  face  inférieure,  et  sont 
remplacées,  à  la  face  supérieure,  par  d'autres  tubercules 
plus  inégaux,  plus  irrégulièrement  disposés,  tendant  à  se 
confondre  avec  les  granules  abondants  qui  remplissent 
l'espace  intermédiaire  et  se  glissent,  en  petites  séries  fines 
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et  délicates,  entre  les  scrobîcules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  régulières  de  tubercules  princi- 
paux de  même  taille  que  les  tubercules  ambulacraires, 
augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  face  inférieure 
et  vers  Tambitus,  un  peu  plus  gros  cependant  à  la  face 
supérieure.  Six  autres  rangées  de  tubercules,  deux  inter- 
médiaires, et  deux  de  chaque  côté  des  rangées  principales, 
se  montrent  à  la  face  inférieure  et  au*dessus  de  Tam- 
bitus,  mais  deviennent  irrégulières  et  disparaissent  au  fur 
et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent.  Granules  très  nombreux, 
inégaux,  groupés  en  cercle  autour  de  chaque  scrobicule, 
prenant  souvent  l'aspect  de  petites  séries  horizontales 
notamment  à  la  face  supérieure,  remplissant  l'espace 
intermédiaire,  à  l'exception  du  milieu  de  la  zone  miliaire, 
qui  est  nu  et  déprimé.  Péristome  grand,  à  fleur  de  test, 
pentagonal,  marqué  de  profondes  entailles  ;  les  bords 
interambulacraires,  réduits  à  de  simples  lobes,  sont  très 
courts  relativement  aux  bords  amhulacraires.  Péripocte 
irrégulier,  subcirculaire.  Appareil  apical  pentagonal , 
granuleux  ;  plaque  madréporiforme  plus  grande  que  les 
autres. 

Hauteur,  25  millimètres  ;  diamètre,  44  millimètres. 

Individu  très  déprimé  :  hauteur,  15  millimètres  ;  dia- 
mètre,  28  millimètres. 

Le  type  de  cette  espèce  est  élevé,  renflé,  subconîque; 
nous  lui  réunissons  un  exemplaire  de  taille  beaucoup  plus 
petite  et  dont  la  forme  est  bien  plus  déprimée. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  parfaite- 
ment décrite  et  figurée  par  M.  Wright,  nous  a  paru  se 
distinguer  nettement  de  ses  congénères.  Assez  voisine  du 
S.  bigranularis^  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  élevée, 
ordinairement  plus  conique,  par  sa  face  inférieure  plus 
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plane,  par  ses  tubercules  plus  nombreux  et  surtout  par  son 
péristome  plus  étendu,  plus  pentagonal  et  marqué  d'en- 
tailles plus  profondes,  plus  accentuées.  Plusieurs  carac- 
tères rapprochent  le  S.  germinam  du  S,  polyporuSy  mais 
cette  dernière  espèce  a  la  face  inférieure  moins  plane  et 
la  face  supérieure  moins  granuleuse. 

Histoire.  —  C'est  à  M.  Wright  que  revient  le  mérite 
d'avoir  rendu  à  cette  espèce  sa  véritable  synonymie  :  assez 
mal  figurée,  en  1826,  par  Phillips,  elle  avait  été  placée  à 
tort  par  cet  auteur  parmi  les  fossiles  de  Tétage  corallien. 
En  1851^  M.  Wright  découvrit  cette  erreur  de  gisement, 
mais  il  n'en  réunit  pas  moins  l'espèce  à  VEchintis  perlaîu» 
du  terrain  corallien.  Cette  opinion  a  été  suivie  plus  tard 
par  Forbes,  Salter,  et  Desor  dans  le  Synopsis.  Ce  n'est 
qu'en  1857,  que  M.  Wright  indiqua  le  véritable  nom 
qui  devait  être  attribué  à  cette  espèce  et  rétablit  sa  syno- 
nymie. VEchinus  diademata  et  le  S.  subconotdeus  doivent 
être  réunis  à  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Localités.  —  Bayeux  (Calvados)  ;  la  Grisiôre  (Sa6ne-et- 
Loire)  ;  Corcelotte  (Côte-d'Or)  ;  Langres  (Haute-Marne). 
Rare.  Étage  bajocien. 

Muséum  de  Paris  (Coll.  Ferry),  collection  de  la  Sor- 
bonne  (Munier  Cbalmas),  collection  Marion,  ma  collec- 
tion. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Leckhampton, 
Birdlip,  Crickiey  Hills;  Nailsworth,  Yallsquarry  (douces- 
tershire)  ;  Whitwell  près  Castle  Howard  (Yorkshire).  An- 
gleterre. 

Explication  des  figures.  —  PI.  444,  fig.  7,  S.  germU 
nans^  de  Télage  bajocien  de  Corcelotte,  de  la  coll.  de 
M.  Marion,  vu  de  côté  ;  Gg.  8,  face  supérieure  ;  Hg.  % 
appareil  apical  et  portion  supérieure  des  aires  ambula- 
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craires  grossis.  —  PI.  445,  Gg.  i,  autre  exemplaire,  de  la 
même  localité  et  de  la  môme  collection,  vu  de  côté  ;  fig. 
2,  face  inférieure  ;  fîg.  3,  partie  supérieure  de  l'aire  am- 
bulacraire  grossie  ;  fig.  4,  partie  inférieure  de  Taire  am- 
bulacraire  grossie  ;  fig.  5,  plaque  interambulacraire 
grossie;  fig.  6,  tubercule  interambulacraire,  vu  de  profil, 
grossi. 


N<»464.  —  Stomeclilnas  blirranalarls  (Lamarck), 

Desor,  1857. 

PI.  445,  fig.  7,  pK  446  et  pi.  447  fig.  1-6. 


Echinus  bigranularis, 

—  arenatuSf 

—  bigranularis, 


—  arenatus, 

—  bigranuîaris, 


—  arenatus, 

—  intermedius, 

—  bigranularis, 

—  arenatus, 


—  bigranulariSf 

—  intermediuSf 


Echinus  serialis, 
(non  Agassiz) 


Echinus  granularis, 


Lamarck,  Animaux  sans  vertèbres, 

t.  m,  p.  50,  1816. 
Lamarck,  td.,  p.  50^  1816. 
Deslongchamps,  EncycL  méth.fHist. 

nat,  desZoophytes,  t.  Il,   p.  592, 

1824. 
Deslongchamps,  td.,  p.  592,  i824. 
Agassiz,    CataL  syst.  Ectyp.   foss. 

Echinod,   Mus.   neocom,,    p.   12, 

1840. 
Agassiz,  td.,  p.  12, 1840. 
Agassiz,  id.,  p.  12, 1840. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,   des 

Échin.,^.  61,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  td.,  p.  62,  1847. 
Bronn,  Index  palœont.j  t.  I,  p.  449, 

1848. 
Bronn,  id.,  p.  449,  1848. 
Bronn,  id.,  p.  450, 1848. 
D'Orbigny,  Prod,  de  paléont.  strat,, 

t.  I,  p.  319,  1850. 
Wright,  On  the  cidaridœ  ofthe  OoL^ 

Ann.    and   Mag.    of  nat.   hist., 

2»  sér.,  t.  VIII,  p.  276,  pi.  xiir, 

fig.  2a-(l,  1851. 
Wright,  «.,  p.  276,  1861. 
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Echintis  granularis. 


Echinus  serialis^ 
(non  Agassiz) 
Echinus  perlatus^ 
.  var.  Forbesi 


Forbes  in  Biorris,   Calai.   of^Brit. 

f088.j  2«édil.,  p.  79,  1854. 
Forbes  in  Morris,  id.,  p.  79,  1854. 


Echintis  higranulariSj 


Stomechinus  bigranularis, 
Echinus  biffranularis, 


Stomechinus  intermedius. 


Salter,  Brit.  Organ,  BemainSj  Mem. 
of  the  geol.  Surv.,  Décade  iv, 
pi.  |v,  fig.  6,  p.  2,  i8o6. 

Wright,  Palœont,  and  stratigra'ph, 
relat,  sands  of  the  inf.  OoL,  Quar^ 
teriy  journal  of  the  geol.  Society 
of  London,  p.  299,  312  et  320, 
1856. 

Desor,  Synopsis  des  Échin,  /bss., 
p.  125,  1857. 

Pictet,  Traité  de  paléont.,  2«  édit., 
t.  IV,  p.  235,  1857. 

Wright,  Monog,  on  the  Brit,  foss. 
Echinod,  from  the  Ool,  format,, 
p.  210,  pi.  XIV,  fig.  3  a-e,  1857. 

Wright,  id.,  p.  508,  pi.  xiv,  fig.  2 
a-rf,  1857. 

—  bigranulariSj    Dujardin   et  Hupé,  Hist,   nat,  des 

Zooph,  Êchinod,,  p.  535,  1862. 

Huxley  and  Etheridge,  Catal.  of 
the  Coll,  of  foss.  in  the  Muséum 
ofpract.  geol, y  p.  222,  1865. 

Wright,  On  the  corrélations  of  the 

Jurass,  Rocks  in  the  dep,  of  Côte- 

d'Or  {France),  with  the  Ool,  format, 

in  the  counties  of  Gloucester  and 

Wilts  (England),  p.  46,  1870. 

—  bigranularis,    Wright,  id.,  p.  46, 1870. 

Echinus  bigranularis,  Quensiedi yPetrefactenDeutschlands, 

Echinodermeny  p.  359,  pi.  lxxiv, 
fig.  35-38,  1873. 

—  —  Cotteau,  CataL  des  Échin,  jurassiques 

de  Normandie,  p.  25,  Exposition 
géol.  du  Havre,  1880. 

M.  25  (type);  M.  81  {Echinus  arenatus);  M.  79  (indi- 
vidu jeune). 


Stomechinus  germinans, 
far.  Vorbesi  et  intermedia 

Stomechiniu  intermedius^ 
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Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  légèrement  penta- 
gonale,  renflée  et    subhémisphérique   en  desssus,   très 
arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  larges,  à  fleur  de  test,  granuleuses, 
composées  de  pores  disposés  par  triples  paires  très  obli- 
ques, se  relevant  à  peine  aux  approches  du  sommet  et  ne 
se  multipliant  pas  près  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées,  munies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules principaux  bien  âéveloppéset  régulièrement  disposés 
à  la  face  inférieure,  diminuant  de  volume  au-dessus  de 
l'nmbitus,  s'atténuant,  s'espaçanl,  et  disposés  avec  moins 
d'ordre  au  furet  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  som- 
met. Quelques  autres  tubercules,  très  rares  et  placés  au 
hasard,  se  Inonlrènt,  vers  Tambitus,  au  milieu  des  deux 
rangées  principales,  mais  se  confondent  bientôt  avec  les 
granules  et   disparaissent   complètement.  Granules  très 
abondants,  souvent  mamelonnés,  inégaux;  les  plus  petits 
paraissent  se  grouper  en  cercle  autour  de  chaque  scrobi- 
cule  ;  les  pins  gros  remplissent  l'espace  intermédiaire,  à 
l'exception  du  milieu  de  l'aire  ambulacraire,  qui  reste  lisse 
et  déprimé   et  laisse  voir  la  suture  des  plaques.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  régulières 
de  tubercules  principaux  saillants^  scrobiculés,  augmen- 
tant sensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure,au  nombre 
de   vingt-deux  ou  vingt-trois  par  série,  de  même  nature 
que  les  tubercfules  ambulacraires,  mais  plus  gros  et  plus 
espacés,  surtout  à  la  face  inférieure.  D'autres  tubercules 
de  même  taille  et  de  môme  nature  que  les  tubercules 
principaux,  existent  à  la  face  inférieure,  formant  quatre 
rangées  assez  distinctes,  deux  au  milieu  de  l'aire  in- 
terambulacraire,   et  une  de   chaque   côté    des  rangées 
principales.  Les  séries  latérales  s'élèvent   un  peu   plus 
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haut  que  les  deux  autres  ;  mais  toutes  les  quatre  dispa* 
raissent  vers  Tambilus  et  se  réduisent  à  quelques  petits 
tubercules  isolés,  espacés,  tendant  à  se  confondre  avec  les 
granules.  Zone  miliaire  très  large,  paraissant  nue  à  la  face 
supérieure,  mais  recouverte  de  granules  très  abondants, 
très  serrés,  inégaux  et  cependant  d'un  aspect  homogène. 
Le  milieu  de  Taire  interambulacraire  seul  est  nu  et  un 
peu  déprimé.  Périslome  pentagonal,  à  fleur  de  test, 
médiocrement  développé,  marqué  d'assez  fortes  entailles. 
Périprocle  grand ,  irrégulièrement  circulaire.  Appareil 
apical  penlagonal,  granuleux;  plaques  génitales  perforées 
assez  loin  du  bord,  anguleuses,  la  plaque  madréporiforme 
un  peu  plus  développée  que  les  autres. 

Hauteur,  29  millimètres;  diamètre,  55  millimètres. 

Exemplaire  de  grande  taille  :  hauteur,  43  millimètres  ; 
diamètre,  70  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre,  18 
millimètres. 

Cette  espèce  varie  peu  dans  l'ensemble  de  ses  caractères; 
nous  la  connaissons  à  ses  différents  âges,  et  à  Texception 
des  tubercules  intermédiaires  de  la  face  inférieure,  qui 
sont  plus  ou  moins  nombreux  suivant  la  taille  des  indivi- 
dus, quelquefois  môme  font  entièrement  défaut  dans  les 
exemplaires  les  plus  jeunes,  nous  n'avons  à  signaler  que  de 
légères  différences. 

Chez  les  individus  adultes,  le  péristome,  toujours  de 
médiocre  dimension,  nous  a  paru  plus  ou  moins  forte- 
ment entaillé,  sans  que  cependant  la  différence  soit  bien 
sensible.  Les  granules  sont  aussi  quelquefois  moins  serrés, 
mpins  abondants.  Les  tubercules  qui  accompagnent,  à  la 
face  inférieure,  les  rangées  principales  dans  les  aires  am- 
bulacraires  et  interambulacraires,  varient  également  dans 


ÉCHINIDBS  RÉQUUBRS.  683 

leur  nombre,  mais  ces  différences  ne  nous  paraissent  pas 
sufflsantes  pour  établir  deux  espèces  et  séparer  le  S,  in- 
termedius  du  S,  bigrànularis^  comme  le  fait  M.  Wright. 
L*auteur  anglais  reconnaît  que  les  deux  espèces  sont  très 
voisines;  cependant,  suivant  lui,  le  S,  bigranularis  se  dis- 
tingue par  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambula- 
craires  moins  nombreux,  par  ses  pores  trigéminés  moins 
obliques,  par  son  ouverture  buccale  beaucoup  plus  petite, 
par  sa  zone  miliaire  couverte  de  granules  plus  petits  et 
fnoins  abondants.  Les  nombreux  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux  ne  nous  ont  pas  offert  de  pareilles 
dissemblances,  et  nous  n'hésitons  pas,  à  l'exemple 
de  Desor,  à  réunir  le  S.  intermedius  au  S,  bigranu* 
larts. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  bigranularis ,  tel  que 
nous  le  comprenons,  sera  toujours  reconnaissable  à  sa 
forme  renflée  et  relalivement  peu  élevée,  à  sa  face  infé- 
rieure presque  plane,  arrondie  sur  les  bords,  à  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  peu  nombreux, 
surtout  à  la  face  supérieure,  aux  granules  abondants, 
serrés,  homogènes  qui  les  recouvrent,  à  son  péristome 
de  petite  dimension,  à  son  périprocte  largement  ouvert. 
Le  S.  Ixvis  que  nous  décrivons  plus  loin  présente  à  peu 
près  la  physionomie  du  S,  bigranularis;  il  s*en  distingue 
par  ses  tubercules  plus  nombreux  et  par  ses  granules 
beaucoup  plus  rares. 

Localités.  —  Bayeux,  Sainte-Honorine-des-Perlhes , 
Sully,  Porl-en-Bessin  (Calvados)  ;  Montrcuil-Bellay  (Deux- 
Sèvres);  Chevillé  (Sarthe);  Saint- Claude  (Jura).  Assez  com- 
mun. Étage  bajocien.  —  Luc,  Langrune,  Banville,  May 
(Calvados).  Assez  rare.  Étage  bathonien. 

Collection  de  l'École  des  mines  de  Paris,  collection  Hé- 
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bert,  Deslongchamps,  Morière,  Luard,  Bucaille,  Schlum- 
berger,  Gauthier,  Choffat,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Bridport  (Dorset- 
sbire);  Shurdington,  Rodborongb,  Dundry  Hills,  Hampen 
(Gloucestersbire).  Étage  bajocien.  —  Eiisbden  (Nor- 
tbamptonshire).  Étage  batbonien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  445,  Og.  7,  S.  bigranu- 
laris^  de  Sully  (Calvados),  de  la  collection  de  M.  Gauthier, 
vu  de  côté.  —  PI.  446,  fig.  I,  S.  bigranularis,  delà  mêinelo- 
calité,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg.  2,  face  supérieure  ; 
fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  plaques  ambulacraires  gros- 
sies; fig.  5,  plaques interambulacraires  grossies;  fig.  6,  ap- 
pareil apical  grossi.  —  PI.  447,  fig.  I,  autre  exemplaire,  de 
Sainle-Honorine-des-Perthes,  vu  decôlé,  de  ma  collection  ; 
fig.  2,  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  gros- 
sies; fig.  3,  individu  jeune,  de  Télage  bajocien  de  Sainte- 
Honorine-des-Perthes,  vu  de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  4, 
individu  plus  jeune  encore,  de  la  môme  localité  et  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  5,  face  supérieure  ;  fig.  6,  autre 
individu. 


N"*  465.  —  Stomeeliliiafl  lioeardl,  Cotteau,  4884. 

PL  447,  fig.  7-11. 

Ë>pècedc  petite  taille,  circulaire,  haute,  renflée,  hémis- 
phérique en  dessus,  très  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous,  subglobuleuse  dans  son  ensemble.  Zones 
porifëres  droites,  étroites,  à  fleur  de  test,  composées  de 
pores  disposés  par  triples  paires,  peu  obliques  à  la  face 
supérieure  et  ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  très  légèrement  renflées,  munies  de 
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deux  rangées  de  tubercules  bien  développés  et  serrés  à  la 
face  inférieure,  plus  petits,  plus  espacés,  souvent  inégaux 
et  alternant  avec  dçs  tubercules  beaucoup  moins  forts  à 
la  face  supérieure,  se  réduisant  à  de  véritables  granules 
près  du  sommet.  Granules  intermédiaires  épars,  inégaux, 
très  peu  abondanis.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  de  môme  nature  que  ceux  qui 
existent  sur  les  aires  ambulacraires,  comme  eux  serrés  à 
la  face  inférieure,  espacés  et  diminuant  de  volume  au- 
dessus  de  l'ambitus,  mais  cependant  plus  développés,  plus 
homogènes,  plus  régulièrement  disposés,  au  nombre  de 
seize  ou  dix-sept  par  série.  Tubercules  secondaires  peu 
nombreux,  Tormant  de  chaque  côté,  entre  les  rangées  de 
tubercules  principaux  et  les  zones  porifères,  une  série  iné- 
gale, irrégulière,  qui  s'atténue  au-dessus  de  l'ambitus  et 
disparaît  à  la  face  supérieure.  Quelques  petits  tubercules 
secondaires  inégaux,  épars,  se  montrent  encore  entre  les 
rangées  principales,  mais  sont  limités  à  l.i  face  inférieure. 
Granules  intermédiaires  1res  rares,  tendant  h  se  grouper 
autour  des  tubercules,  laissant  la  zone  iniliaire  presque 
LUC.  Périslome  peu  étendu,  circulaire,  à  fleur  de  test, 
marqué  de  petites  entailles  aiguës,  les  lèvres  ambula-^ 
craires  beaucoup  plus  longues  que  celles  qui  correspondent 
aux  aires  interambulacraires.  Périprocte  subelliplique^ 
irrégulier.  Appareil  apical  étroit,  granuleux;  plaque  ma- 
dréporifome  spongieuse  et  plus  grande  que  les  autres. 

Hauteur,  17  millimètres;  diamètre  transversal,  26  mil- 
limètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  présente 
beaucoup  de  rapports  avec  le  S,  bigranularis^  et  nous  l'a- 
vons considérée  dans  l'origine  comme  appartenant  au  jeune 
ùge  de  cetle  espèce;  elle  nous  a  paru  cependant  s'en  dis- 
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Stomechinus  germinans^        Wright,  Monog    on  the  Brit  foss, 

Echinod.  from  the  OoL  Format, 
p.  204,  pi.  XIV,  fig,  4a-d,  1857. 

Echinus  diademata,  Kctet,    Traité  de  paléont.,    t.  IV, 

p.  235, 4857. 

Stomechinufi  germinans,       Dujardîa   et   Hupé,   Hist,  nat,  des 

Zooph,  Échinod,,  p.  535,  1862. 

—  subconoideuSj    Dujardin  et  Hupé,  td.,  p.  535,  18C2. 

—  germinanSy        Huxley  and  Etheridge,  Catal,  of  tke 

Coll  of  foss,  in  the  Muséum  of 
pract.  geoL,  p.  222,  1861. 

—  —  Wright,  On  the  corrélations  of  the 

Jurass.  Rocks  in  the  dep.  of  the 
Côte-d'Or  (France),  with  the  OoL 
format,  in  the  counties  ofGloucester 
and  WHts  (England),  p.  40,  1870. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  pentagonale,  haute,  renflée, 
quelquefois  subconique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords, 
tout  à  fait  plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
droites,  à  fleur  de  test,  formées  de  pores  nombreux,  dis- 
posés par  triples  paires  très  obliques  à  la  face  inférieure 
et  vers  Tambitus,  se  relevant  un  peu  au  fur  et  à  mesure 
que  les  pores  se  rapprochent  du  sommet.  De  petits 
granules  abondautSi  inégaux,  se  montrent  dans  les  zones 
porifères.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  scrobiculés, 
mamelonnés,  augmentant  un  peu  de  volume  vers  Tambilus 
et  à  la  face  inférieure,  placés  très  près  des  zones  pori- 
fères. Deux  autres  rangées  de  tubercules,  presque  aussi 
apparentes  que  les  rangées  principales,  existent  vers  Tam- 
bitus,  mais  elles  disparaissent  à  la  face  inférieure,  et  sont 
remplacées,  à  la  face  supérieure,  par  d'autres  tubercules 
plus  inégaux,  plus  irrégulièrement  disposés,  tendant  à  se 
confondre  avec  les  granules  abondants  qui  remplissent 
l'espace  intermédiaire  et  se  glissent,  en  petites  séries  fines 
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et  délicates,  entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires 
munies  de  deux  rangées  régulières  de  tubercules  princi- 
paux de  même  taille  qiie  les  tubercules  ambulacraires, 
augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  face  inférieure 
et  vers  Tambitus,  un  peu  plus  gros  cependant  à  la  face 
supérieure.  Six  autres  rangées  de  tubercules,  deux  inter- 
médiaires, et  deux  de  chaque  côté  des  rangées  principales, 
se  montrent  à  la  face  inférieure  et  au-dessus  de  l'am- 
bitus,  mais  deviennent  irrégulières  et  disparaissent  au  fur 
et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent.  Granules  très  nombreux, 
inégaux,  groupés  en  cercle  autour  de  chaque  scrobicule, 
prenant  souvent  l'aspect  de  petites  séries  horizontales 
notamment  à  la  face  supérieure,  remplissant  l'espace 
intermédiaire,  à  l'exception  du  milieu  de  la  zone  miliaire, 
qui  est  nu  et  déprimé.  Péristome  grand,  à  fleur  de  test, 
pentagonal,  marqué  de  profondes  entailles  ;  les  bords 
interambulacraires,  réduits  à  de  simples  lobes,  sont  très 
courts  relativement  aux  bords  ambulacraires.  Péripocte 
irrégulier,  subcirculaire.  Appareil  apical  pentagonal , 
granuleux  ;  plaque  madréporiforme  plus  grande  que  les 
autres. 

Hauteur,  25  millimètres  ;  diamètre,  41  millimètres. 

Individu  très  déprimé  :  hauteur,  15  millimètres  ;  dia- 
mètre,  28  millimètres. 

Le  type  de  cette  espèce  est  élevé,  renflé,  subconique; 
nous  lui  réunissons  un  exemplaire  de  taille  beaucoup  plus 
petite  et  dont  la  forme  est  bien  plus  déprimée. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  parfaite- 
ment décrite  et  figurée  par  M.  Wright,  nous  a  paru  se 
distinguer  nettement  de  ses  congénères.  Assez  voisine  du 
S.  bigranularis^  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  élevée, 
ordinairement  plus  conique,  par  sa  face  inférieure  plus 
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Stomechinus  ;  elle  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme 
renflée,  à  ses  aires  ambulacraires  un  peu  bombées,  à  ses 
tubercules  1res  petits  en  général,  assez  irrégulièrement 
disposés,  nombreux  surtout  à  la  face  inférieure,  où  ils 
augmentent  à  peine  de  volume,  à  son  péristome  étroit, 
assez  profondément  enfoncé,  marqué  de  faibles  entailles; 
comme  je  le  disais,  lorsque,  dans  mes  Èchinides  nouveaux 
ou  peu  connusy  j'ai  décrit  cette  espèce  pour  la  première 
fois,  c'est  un  type  particulier  qui  ne  nous  paraît  pouvoir 
être  confondu  avec  aucun  des  Stomechinus  connus. 

LocAUTÉs.  —  Environs  de  Poitiers  (Vienne).  Très  rare. 
Étage  bajocien. 

Collection  Longuemar. 

Explication  des  figures.  —  PI.  448,  fig.  i,  S.  Longue-^ 
mariy  vu  de  côté;  (ig.  2,  face  supérieure.  —  PI.  449, 
fig.  1,  le  même  individu,  vu  sur  la  face  inférieure. 

No  467.  —  Stomecliliiufl  «aleatuft,  Cotteau,  4884. 
PI.  448,  fig.  3-5,  et  pi.  449,  fig.  2-6. 

Espèce  de  petite  taille,  baute,  renflée,  subconique,  un 
peu  arrondie  à  la  base,  presque  tranchante  sur  les  bords, 
tout  à  fait  plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges,  droi- 
tes, un  peu  déprimées,  composées  de  pores  petits,  arrondis, 
séparés  par  un  renflement  graniiliforme ,  disposés  par 
triples  paires  obliques  qui  se  relèvent  aux  approches  du 
sommet  et  se  multiplient  autour  du  péribtome.  Les  zones 
porifères  sont  couvertes  de  petits  granules  formant  à  la 
fois  des  séries  obliques  et  longitudinales  régulières. 
Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  en 
descendant  vers  l'ambitus,  légèrement  renflées,  pourvues 
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de  deux  rangées  de  pelils  tubercules  mamelonnés,  serrés, 
homogènes,  très  régulièrement  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères,  augmentant  brusquement,  de  volume  à 
la  face   inférieure.   L'espace   intermédiaire,  très  étroit 
dans  la  région  inframarginale,  et  beaucoup  plus  large 
au-dessus  de  Tambitus,  est  occupé   par  des  granules 
abondants,  inégaux,  souvent  mamelonnés  ;  deux  rangées, 
un  pqu  plus  distinctes  que  les  autres,  se  montrent  à  côté 
des  rangées  principales,  prennent  l'aspect  de  petits  tuber^ 
cules  secondaires  et  disparaissent  avant  d'arriver  au  som- 
met. Le  milieu  de  Taire  ambulacraire  est  nu  et  déprimé. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  saillants,  scrobiculés,  très  apparents  et  forte- 
ment mamelonnés  à  la  face  inférieure,  beaucoup  plus 
petits  au-dessus  de  Tambitus,  au  nombre  de  vingt-cinq 
ou  vingt-six  par  série.  Tubercules  secondaires  bien  déve- 
loppés dans  la  région  inframarginale,  presque  aussi  gros 
que  les  tubercules  secondaires,  formant  entre  les  tubercu*» 
les  principaux  et  les  zones  porifères,  de  chaque  côlé,  trois 
ou   quatre   rangées  qui  disparaissent  et  s'atténuent  en 
s'élevant.  Aucun  tubercule  secondaire  ne  se  montre  dans 
la  zone  miliaire,  entre  les  rangées  principales.  Granules 
intermédiaires     très    abondants,    inégaux,    quelquefois 
mamelonnés;  les  plus  délicats  forment  de  petites  séries 
horizontales  ou  se  groupent  en  cercle  autour  de  chaque 
scrobicule.   Le   milieu  de  l'aire   interambulacraire   est 
nu,  Gnement  granuleux  et  profondément  déprimé,  du 
sommet  à  Tambitus.  Périslome  grand,  pentagonal,  pres^ 
qu'à  fleur  de  tesl^  marqué  de  légères  entailles  ;  les  lèvres 
ambulacraires  sont  droites  et  très  étendues  relativement 
à  celles  qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires. 
Périprocte  elliptique,  irrégulier.  Appareil  apical  penta^^ 

Pal.  »b.  Jur,  —  i,  S*  partie  (Cotteau).  4  4 
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gonal  étroit,  saillant,  granuleux;  plaques  génitales  forte- 
ment perforées,  la  plaque  madréporiforine  spongieuse  et 
plus  grande  que  les  autres. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  25  millimètres. 

Individu  jeune:  hauteur,  13  millimètres;  diamètre, 
19  millimètres. 

Cette  espèce  varie,  suivant  sa  taille,  dans  le  nombre  des 
tubercules  secondaires  et  des  granules  qui  les  accompa- 
gnent; chez  les  individus  très  jeunes,  il  existe,  à  la  face 
inférieure,  une  seule  rangée  de  tubercules  secondaires 
entre  les  séries  principales  et  les  zones  porifères;  ce  nom* 
bre  augmente  avec  Tâge,  et  on  en  compte  trois  rangées, 
de  chaque  côté,  dans  Texemplaire  adulte  que  nous  venons 
de  décrire.  Il  en  est  de  môme  des  granules  ambulacraires  : 
leur  nombre  s'accroît,  et  ils  deviennent  plus  volumineux 
au  fur  à  mesure  que  le  test  grossit. 

Rapports  ET  différences.  — Cette  jolie  espèce  présente 
l'aspect  des  Polycyphus;  cependant  elle  ne  saurait  rester 
dans  ce  genre,  car  ses  tubercules,  lorsqu'on  les  examine 
avec  soin,  sont  loin  d*ètre  homogènes,  et  les  rangées  prin- 
cipales sont  bien  distinctes  des  autres.  Le  S,  sulcatus  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  taille  peu  développée,  à  sa 
forme  haute  et  renflée,  à  sa  face  inférieure  presque 
plane,  à  ses  zones  porifères  larges  et  très  granuleuses,  à 
ses  tubercules  ambulacraires  fins,  serrés,  homogènes, 
placés  très  régulièrement  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
augmentant  brusquement  de  volume  à  la  face  inférieure, 
ainsi  que  les  tubercules  interambulacraires  principaux  et 
secondaires,  à  ses  granules  très  abondants^  à  sa  zone  mi- 
liaire  marquée,  au  milieu,  d'un  sillon  large,  profond, lisse 
ou  finement  granuleux* 

LocAUTÉs.  —  La  Grizièrc  ptèsMâcon  (Saône-et-Loire)  ; 
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environs  de  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  Rare.  Étage 
bajocien. 

Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  (Coll.  Ferry),  ma 
collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  448,  fig.  3,  S.  sulcatuSy 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  4,  face  supérieure; 
fig.  5,  face  inférieure.  —  PI.  449,  fig.  2,  autre  exemplaire 
de  taille  plus  forte,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  3, 
partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire,  grossie;  fig.  4, 
partie  inférieure  de  l'aire  ambulacralre,  grossie  ;  fig.  5, 
plaques  interambulacraires,  prises  au  dessus  de  l'ambitus, 
grossies;  fig.  6,  tubercule  interambulacraire,  vu  de  profil, 
grossi;  fig.  7,  appareil  apical  grossi. 

IS""  468.  —  Stomeclilnafl  laewl*  (Agassiz),  Desor,  1857. 

PI.  450. 

Echinus  lœvtSj  Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp,  foss.  Echinod. 

Mus.  Yieoc,  p.  12,  1840. 

—  -'  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Échin,i 

p.  62,  1847. 

—  —  Bronn,  Index  palwont,  p.  450,  1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont   strat.^  t.  1, 

p.  290,  1850. 
Stomechinus  Uevis,    Desor,  Synopsis  des  Èchin.  foss,,  p.  126, 

1857. 
-—  —       Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat,    des  Zooph, 

Échinod.,  p.  535,  1862. 

Q.89. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  circulaire,  légèrement  pen- 
tagonale,  renflée  et  subbémi>pbérique  en  dessus,  très 
arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porilères   droites,  larges,   à  fleur  de  lest,  granuleusesi 


692  TERRAIN  JURASSIOUB. 

composées  de  pores  disposés  par  triples  paires  fortement 
obliques,  se  relevant  un  peu  aux  approches  du  sommet  et 
vers  Tambitus,  se  resserrant  de  nouveau  et  se  multipliant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  à  peine  renflées, 
munies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  bien 
développés  et  régulièrement  disposés  à  la  face  inférieure, 
diminuant  de  volume  au-dessus  de  Tambitus,  s*atlénuant, 
s'espaçant  et  disposés  souvent  avec  moins  d'ordre  au  fur 
et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet.  Quelques 
autres  tubercules  plus  ou  moins  rares,  à  peu  près  de 
même  taille  que  les  tubercules  principaux,  se  montrent 
vers  Tambitus  au  milieu  des  deux  rangées,  mais  se  con- 
fondent bientôt  avec  les  granules  e(  disparaissent  complè- 
tement. Granules  intermédiaires  peu  abondants,  se  glissant 
en  séries  horizontales  entre  les  scrobicules,  laissant  le  mi- 
lieu des  aires  presque  nu.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues de  deux  rangées  régulières  de  tubercules  principaux 
saillants,  scrobicules,  augmentant  sensiblement  de  volume 
à  la  face  inférieure,  de  môme  nature  que  les  tubercules 
ambulacraires,  mais  plus  gros  et  plus  nettement  scrobi- 
cules à  la  face  supérieure.  D'autres  tubercules,  de  même 
taille  que  les  tubercules  principaux,  existent  à  la  face 
inférieure  et  forment  six  rangées  assez  distinctes,  deux 
au  milieu  de  l'aire  interambulacraire,  et  deux  de  chaque 
côté  des  rangées  principales.  Les  séries  latérales  s'élè- 
vent un  peu  plus  haut  que  les  deux  autres,  mais  dispa-^ 
raissent  également  avant  d'arriver  au  sommet.  Zone 
miliaire  très  large,  presque  nue,  n'offrant,  ainsi  que  l'es- 
pace qui  sépare  les  tubercules,  qu'un  très  petit  nombre 
de  granules  inégaux,  épars,  souvent  mamelonnés  et  scro- 
bicules. Péristome  pentagonal,  à  fleur  de  test,  marqué  de 
fortes  entailles)  les  bords   ambulacraires  sont  presque 
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droits  et  beaucoup  plus  larges  que  les  lèvres  interambu- 
lacraires,  qui  se  réduisent  à  un  lobe  aigu.  Périprocte  grand, 
irrégulièrement  circulaire.  Appareil  apical  pentagonal, 
granuleux;  plaquesgénitaleslargement  perforées  assez  loin 
du  bord,  inégales,  la  plaque  madréporiforme  plus  grande  et 
la  plaque  postérieure  plus  étroite  que  les  autres  ;  plaques 
ocellaires  petites,  subtriangulaires. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  28  millimètres;  dia- 
mètre,  50  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  petite  :  hauteur,  2i  millimètres; 
diamètre,  35  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  quelques-uns  de  ses  caractères 
et  notamment  dans  le  nombre  de  ses  tubercules  secondai- 
res, parfois  assez  développés  sur  les  aires  ambulacraires  et 
le  plus  souvent  presque  nuls>  Les  rangées  latérales  de  tu- 
bercules secondairesinterambulacrairessont  plus  ou  moins 
apparentes  et  se  rapprochent  plus  ou  moins  du  sommet  ; 
les  rangées  secondaires  du  milieu  ne  dépassent  jamais 
l'ambitus. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  S.  bigranularis  qu'on  rencontre  dans 
le  même  gisement,  ainsi  quenousTavons  indiqué  en  décri- 
vant cette  dernière  espèce  ;  elle  nous  a  paru  s'en  distin- 
guer par  ses  tubercules  plus  nombreux  à  la  face  inférieure 
et  surtout  par  ses  granules  beaucoup  plus  rares.  Ce  ca- 
ractère rapproche  le  S.  lœvis  du  iS.  Locardi,  que  nous 
avons  décrit  précédemment,  mais  qui  sera  toujours  facile- 
ment reconnaissable  à  sa  forme  plus  globuleuse,  à  ses 
triples  paires  de  pores  moins  obliques,  à  son  péristome 
plus  étroit. 

Localités.  —  Port-en-Bessin  (Calvados);  Sevrières  de 
Brion,  Saint-Ranibert  (Ain).  Rare.  Étage  bajocien. 
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Collection  de  TËcole  des  mines  de  Paris,  coUectioa 
Choffat,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  450,  fig.  1,  S,  Ixvis^  de 
Télage  bajocien  de  Bayeux,  de  la  coll.  de  l'École  des 
mines  de  Paris;  fig.  %  face  inférieure;  flg.  3,  plaques  am- 
bulacraires  grossies;  fig.  4,  plaque inlerambulacraire,  prise 
vers  l'ambitus,  grossie;  fig.  5,  autre  plaque  interambula- 
craire,  prise  à  la  face  supérieure,  grossie  ;  fig.  6,  individu 
de  petite  taille,  de  Saint-Hambert  (Ain),  de  ma  collection, 
vu  sur  la  face  supérieure  ;  fig.  7.  Appareil  apical  grossi. 

N""  469.  —  Momecliliiafl  «aallilerl,  Cotleau,  1884. 

PI.  451,  fig.  1-3. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  baute,  renflée,  subconique 
en  dessus,  tranchante  sur  les  bords,  plane  en  dessous, 
excavée  autour  du  péristome.  Zones  porifères  droites,  for- 
mées de  pores  disposés  par  triples  paires  peu  obliques,  se 
multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
aiguës  près  du  sommet,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  descendent  vers  le  péristome,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  peu  développés,  homogènes,  scrobicu- 
lés,  non  crénelés  ni  perforés,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Quelques  autres  rangées  de  tubercules,  moins 
régulières  et  moins  apparentes  surtout  vers Tambilus  et  au- 
dessous,  occupent  l'espace  intermédiaire.  Granules  abon- 
dants, serrés,  inégaux,  groupés  en  cercle  autour  de  chaque 
scrobicule.  Aires  interambulacraires  de  médiocre  largeur, 
pourvues  de  deux  rangées  principales  de  tubercules  serrés, 
homogènes,  scrobiculés,  éloignés,  vers  Tambilus,  des  zones 
porifères,  mais  s*en  rapprochant  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
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s'élèvent  vers  le  sommet.  A  la  face  inférieure  et  vers 
Tambitus,  quelques  rangées  de  tubercules  se  montrent  à 
droite  et  à  gauche  des  séries  principales;  elles  sont  moins 
fortes,  moins  régulières  et  disparaissent  lorsque  Taire  in- 
terambulacraire  se  rétrécit.  Granules  intermédiaires  abon- 
dants, serrés,  inégaux,  tantôt  épars,  tantôt  groupés  autour 
des  plus  larges  scrobicules.  Péristome  grand,  décagonal, 
un  peu  excavé,  marqué  d'entailles  aiguSs  et  relevées  sur 
les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  sont  beaucoup  plus 
étendues  que  celles  qui  correspondent  aux  aires  interam* 
bulacraires.  Périprocte  ovale,  irrégulier.  Appareil  apical 
étroit,  granuleux,  légèrement  renflé;  plaque  madrépori- 
forme  un  peu  plus  développée  que  les  autres. 

Hauteur,  32  millimètres;  diamètre,  41  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  Gauthieri  nous  a 
paru  se  distinguer  nettement  du  S.germinans  par  sa  forme 
élevée  et  subconique,  par  sa  face  inférieure  plane  et  tran- 
chante et  par  la  grandeur  de  son  péristome  un  peu  excavé. 
Notre  espèce  se  rapproche  davantage  du  S.  multigranu-- 
laris,  mais  cette  dernière  espèce,  remarquable  également 
par  sa  forme  haute  et  subconique,  sera  toujours  recon- 
naissable  à  sa  face  inférieure  arrondie  sur  le  bord,  au  lieu 
d'être  tranchante,  et  à  ses  tubercules  interambulacraires 
beaucoup  plus  nombreux,  formant  quatre  ou  six  rangées 
entre  les  séries  principales. 

Localités.  —  Cuges,  Bassan  près  Roquevaire  (Boucbes- 
du-Rbône).  Très  rare.  Étage  bajocien. 

Collection  Gauthier,  GoUot,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  451,  fig.  1,  S.  Gau- 
thieri, vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  infé- 
rieure. 
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N*"  470.  —  SfomecUniis  Taclieyl  (Cotteau), 

Desor,  1857. 

PI.  451,fig.  4-9. 

Echinus  Vacheyi,  Gotteau,  Études  sur  les  Échin,  foss.  de 

l'Yonne,  1 1.  p.  60,  pi.  m,   fig.  i2-16, 

1850. 
Stomechinus  Vacheyi,    Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.,  p.  127, 

1857. 
Echinus  Vacheyi,  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  du  dép. 

de  V  Tonne,  ^.  622,1858. 

Espèce  de  petite  taille,  subpentagonale,  médiocrement 
renflée  en  dessus^  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droi- 
tes, assez  larges,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  tri» 
géminés,  disposés  par  paires  régulièrement  obliques,  se 
-multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Quelques  rares 
petits  granules  se  montrent  au  milieu  des  zones  porifères. 
-Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s*élargissant  au 
fur  et  à  mesure  qu'elle  se  rapprochent  do  Tarn bi tus,  gar* 
nies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants,  serrés, 
homogènes,  placés  sur  le  bord  deszones  porifères,  aunom- 
bre  de  vingt  et  un  ou  vingt-deux  par  série,  ne  paraissant 
pas  augmenter  sensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure. 
Granules  intermédiaires  peu  abondants,  épars  à  la  face 
supérieure,  plus  nombreux  vers  Tambitus;  quelques-uns 
isolés,  un  peu  plus  gros,  mamelonnés,  tiennent  lieu  de 
tubercules  secondaires.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  môme  nature 
que  les  tubercules  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  gros  et 
un  peu  plus  espacés  à  la  face  supérieure.  Tubercules  se- 
condaires assez  abondantssurtoutdans  la  région  inférieure, 
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formant,  au  milieu  des  deux  rangées  principales  et  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  des  séries  inégales,  irrégulières, 
qui  s'atténuent  et  disparaissent  au  fur  à  mesure  que  faire 
interambulacraire  se  rétrécit.  Granules  intermédiaires  nom- 
breux vers  Tambitus,  groupés  autour  des  tubercules,  rares 
et  espacés  à  la  face  supérieure,  laissant  le  milieu  de  la 
zone  miliaire  presque  nu.  Périslome  grand,  décagonal,  à 
fleur  de  test. 

Hauteur,  8  millimètres  1/2;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  nous 
a  paru  distincte  de  celles  que  nous  connaissons  ;  elle  ne 
peut  être  considérée  comme  le  jeune  âge  du  S.  bigranula- 
ris;  elle  en  diffère  par  sa  forme  moins  renflée, par  sa  face 
inférieure  plus  plane,  par  son  aspect  plus  tuberculeux. 
Elle  ne  saurait  non  plus  être  confondue  avec  les  individus 
jeunes  du  S.  5cA/um&^^ert  dont  les  tubercules  sont  beau- 
coup plus  développés  et  les  zones  porifères  plus  étroites, 
ou  du  S,  Michelmi  dont  l'aspect  au  contraire  est  plus  fine- 
mens  tuberculeux. 

Localités.  —  Montillot  (Tonne).  Très  rare.  Etage  ba- 
Ihonien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PL  451,flg.  4,  S.  Vacheyi 

vu  de  côté  ;  Gg.  5,  face  supérieure;  ûg.  6,  face  inférieure; 

flg.  7,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  8,  aire  interambula- 

crafre  grossie  ;  fig.  9,  tubercule  interambulacraire.  vu  de 
profil,  grossi. 
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N®  471.  —  fitomeclititas  ftclilaiiiliergerl. 

Cotteau,  1864. 

PI.  452  et  pi.  453,  fig.  1  et  2. 

Stomechinus  Schlumbergeri,    Golteau,    Échin,  nouv.     ou    peu 

connus f    i'»   sér.,   t.  I,  p.    98, 
pi.  XIII,  fig.  8-10,  1864. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  Echinologie  hel- 

vétiquef  terrain  jurassique  y  ^,  215, 
pi.  XXV,  fig.  2  et  3,  1871. 

—  —  Cotteau,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse f  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«sér.,  t,  I,  p.  8i,  1872. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  subhé- 
mispbérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  étroites,  s'élar-» 
gis.sant  vers  le  péristome,  formées  de  pores  petits,  arron* 
dis,  rapprochés  les  uns  des  autres,  paraissant,  au  premier 
aspect,  surtout  vers  le  sommet  et  dans  les  exemplaires  de 
taille  moyenne  ou  petite,  presque  directement  superposés, 
mais  offrant  en  réalité  une  tendance  bien  marquée  à  se 
grouper  par  triples  paires,  et  se  multipliant,  d'une  ma- 
nière très  apparente,  près  du  péristome.  Aires  ambula- 
craires  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  relativement 
assez  gros,  saillants,  fortement  mamelonnés,  scrobiculés, 
serrés,  homogènes,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
au  nombre  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  par  série,  dimi- 
nuant assez  rapidement  de  volume  près  du  sommet  ;  l'es- 
pace intermédiaire  entre  les  deux  rangées  est  occupé 
par  des  granules  abondants,  inégaux,  épars,  au  milieu 
desquels  se  montre,  vers  l'ambitus  et  au-dessus,  un  cer- 
tain nombre  de  tubercules  plus  petits  que  les  tubercules 
principaux,  mais  cependant  distinctement  mamelonnés. 
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Aires  interambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules principaux  à  peu  près  de  môme  nature  et  de 
même  taille  que  les  tubercules  ambulacraires,  un  peu 
plus  gros  et  plus  espacés  à  la  face  supérieure.  Tubercules 
secondaires  très  abondants,  presque  aussi  développés  que 
les  tubercules  principaux, formant,  vers  l'ambitus,  une  di- 
zaine de  rangées,  deux  de  chaque  côté  des  rangées  princi- 
pales, et  six  au  milieu  ;  ces  tubercules  sont  disposés  en  outre 
eo  séries  horizontales  assez  régulières,  et  ne  disparaissent 
qu'au  fur  et  à  mesure  que  l'aire  interambulacraire  se  ré- 
trécit. Granules  nombreux,  inégaux,  les  plus  petits  8*al- 
longeant  en  séries  délicates  sur  le  bord  des  plaques,  ou  se 
groupant  en  cercle  autour  de  chacun  des  plus  grands 
scrobiculcs.  Péristome  assez  étendu, légèrement  enfoncé, 
subdécagonal,  marqué  d'incisions  profondes  et  relevées  sur 
les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires,  presque  droites,  sont 
beaucoup  plus  larges  que  celles  qui  correspondent  aux 
aires  interambulacraires.  Périprocte  subcirculaire,  irrégu- 
lier. Appareil  apical  saillant,  pentagonal,  rugueux  et  gra- 
nuleux; plaque  madréporiforme  un  peu  plus  étendue  que 
les  autres. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  33  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne:  hauteur,  10  millimètres; 
diamètre,  21  millimètres. 

Individu  très  jeune:  hauteur,  6  millimètres;  diamètre, 
11  millimètres. 

Nous  connaissons  cette  espèce  à  différents  âges,  et  sui- 
vant sa  taille,  elle  éprouve  quelques  variations  qu'il  im* 
porte  de  noter  :  chez  les  individus  très  jeunes,  les  pores 
sont  onduleux,  presque  directement  superposés;  au  fur 
et  à  mesure  que  le  test  devient  plus  gros,  la  disposition 
trigéminée  et  oblique  des  pores  s'accentue.  Le  nombre 
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des  tubercules  secondaires  et  des  granules  qui  les  accom*- 
pagnent  augmente  également  avec  Tâge;  chez  tous  les 
exemplaires,  quelle  que  soit  leur  taille/les  tubercules  prin- 
cipaux ambulacraires  ou  interambulacraire's  sont  saillants 
et  bien  développés. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  précédemment  {loc.  cit.), 
dans  nos  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus,  nous  rappor* 
tons  à  Tespèce  qui  nous  occupe  un  exemplaire  recueilli 
par  M.  Jaubert  dans  la  Grande  Oolile  de  Yalauris  (Var): 
la  forme  générale  est  plus  surbaissée  ;  les  tubercules  secon« 
daires  ambulacraires  et  interambulacraires  paraissent  plus 
nombreux  relativement  à  la  taille  de  Tindividu  ;  malgré  ces 
différences,  cette  variété  ne  saurait  être  distinguée  du  type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  5.  Schlumbergeri,  dont 
nous  connaissons  aujourd'hui  des  échantillons  atteignant 
presque  le  double  de  la  taille  de  celui  qui  a  servi  de  type 
à  l'espèce,  est  parfaitement  caractérisé  par  ses  pores  dis- 
posés  par  triples  paires  peu  obliques,  par  ses  tubercules 
assez  gros,  abondants,  serrés,  n'augmentant  pas  de  volume 
k  la  face  supérieure.  L'abondance  des  tubercules  rapproche 
celte  espèce  du  S,  Michelini,  mais  cette  dernière  s'en  dis- 
tinguera toujours  par  ses  pores  plus  largement  trigéminés, 
par  ses  tubercules  beaucoup  plus  petits,  moins  saillants, 
formant  des  séries  verticales  plus  régulières. 

LocAUTÉs.  —  Villers-aux-Bois,  Villey  Saint-Étienne, 
Roche  de  la  Justice  vis  à  visFontenay  (Meurthe-et-Moselle); 
Mandres  (Haute-Marne);  Yalauris  (Var).  Assez  commun. 
Étage  balhonien. 

Collections  Schlumberger,  Babeau,  Bleicher,  Jaubert» 
ma  collection. 

Locauté  autre  que  la  Frange.  —  Movelier  (Jura  bernois). 
Étage  balhonien. 
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Explication  des  figures.  —  PL  452,  fig.  1,  S,  Schlum- 
bergerie  de  la  Roche  de  la  Justice  (Meurthe-et-Moselle),  de 
la  collection  de  M.  Scbiumberger»  vu  de  côlé;  fig*  2>  face 
supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  partie  supérieure 
de  Taire  ambulacraire,  grossie;  fig.  5,  partie  inférieure  de 
Taire  ambulacraire,  grossie;  fig. 6,  aire  interambulacraire 
grossie;  fig.  7,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  8,  autre  individu 
de  Yilley  Saint-Étienne,  de  la  collection  de  M.  Schlumber- 
ger,  type  de  l'espèce,  vu  de  côté;  fig.  9,  individu  jeune,  de 
la  collection  de  M.  Schlumberger,  vu  de  côlé;  fig.  10,  face 
supérieure.  —  PI.  453,  fig.  1,  autre  individu  de  Valauris 
(Var),  de  la  collection  de  M.  Jaubert,  vu  de  côté;  fig.  2, 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  grossies. 


N*  472.  —  fitomecHIniifl  maltisranularts 

(Cotteau),  Desor,  1857. 

PI.  453,  fig.  3-5. 

Echinus  multigranularis^  Cotteau,  Études  sur  les  Éch.  foss* 

dudép.  de  TYonMe,  t.  I,  p.  61, 

pi.  vil,  fig.  6-8,  iSoi. 
Slomechinus  multigranulariSy    Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss»f 

p.  428,  4897. 
—  —  Wright,  Monog,  on  the  Brité  foss. 

Echinod.  from  the  OoL  format., 

p.  220,  4857. 
Echinus  multigranularis,  Ley merle  et  Raulin,  Stat.  géoL 

du  dép,  de  V  Yonne,  p.  622, 

485«. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  penta- 
gonale,  haute,  renflée,  subconique  en  dessus,  arrondie  à 
Tambitus,   presqne  plane  en    dessous.  Zones   porifères 
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étroiles,  déprimées,  composées  de  pores  petits,  disposés 
par  paires  trigéminées  un  peu  relevées,  se  multipliant  et 
occupant  un  espace  beaucoup  plus  large  autour  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  un  peu  renflées,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  homogènes,  serrés  et  1res  ap- 
parents à  la  face  inférieure,  mais  diminuant  de  Yolume, 
s'espaçant  et  perdant  de  leur  régularité  à  la  face  supé-^ 
rieure;  deux  autres  rangées  de  même  nature,  mais  encore 
moins  régulières,  se  montrent  au  milieu  des  rangées 
principales  et  disparaissent  avant  d'arriver  au  sommet 
ou  au  périslome;  des  granules  fins  et  inégaux  occupent 
Tespace  intermédiaire.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  assez  gros  à  la  face 
inférieure,  s'espaçant  et  diminuant  de  volume  au-dessus 
de  Tambitus,  un  peu  plus  développées  aux  approches  du 
sommet.  D'autres  tubercules,  à  peu  près  de  même  taille 
que  les  tubercules  principaux,  forment  huit  ou  dix  rangées 
vers  Tambitus,  deux  de  chaque  côté  des  aires  interambu- 
lacraires, quatre  et  même  six  au  milieu.  Ces  rangées  se- 
condaires, beaucoup  moins  régulières  que  les  autres,  s'é- 
lèvent assez  haut,  mais  disparaissent  successivement 
avant  d'arriver  au  sommet.  Granules  abondants,  tantôt 
groupés  en  cercle  autour  des  scrobicules,  tantôt  disposés 
en  petites  séries  linéaires  interrompues;  le  milieu  des 
aires  interambulacraires  est  nu  et  déprimé.  Péristomede 
grande  taille,  pentagonal,  à  fleur  de  test,  remarquable  par 
Tétroilesse  des  lèvres  interambulacraires  réduites  à  un 
simple  lobe,  et  la  largeur  des  bords  ambulacraires;  les  en- 
tailles sont  apparentes,  sans  être  très  profondes.  Péri- 
procte  étendu,  irrégulièrement  circulaire.  Appareil  apical 
étroit,  granuleux;  plaque  madréporiforme  bombée  et 
beaucoup  plus  développée  que  les  autres. 


ï 
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Hauteur,'35  millimètres  ;  diamètre,  43  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  multigranularis  ne 
saurait  être  confondu  avec  aucune  des  espèces  que  nous 
connaissons.  Voisin,  par  sa  forme  renflée  et  subconique^ 
des  S.  germinans  et  polyporus,  il  s'en  distingue  par  ses 
zones  porifères  plus  étroites  à  la  face  supérieure  et  plus 
larges  autour  du  péristome,  par  ses  tubercules  ambula- 
craires  et  interambulacraires  beaucoup  plus  nombreux  et 
s'élevant  plus  haut  à  la  face  supérieure,  par  son  péristome 
marqué  d'entailles  moins  profondes. 

Localité.  —  Grimault  (Yonne).  Très  rare.  Partie  supé- 
rieure de  rélage  bathonien. 

Coll.  Rathier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  453,  fig.  3,  S.  muttigranu- 
lariSj  vu  de  côté;  fig.  4,  face  supérieure;  fig.  5,  face 
inférieure. 


N°  473.  —  Stomeelitnas  Morteret,  Golteau,  1880, 

PI.  454. 

Stomechinus  Morierei,    Golteau,  Catal.   des  Échin.  jurassiques 

de  Normandie f  p.  25,  pi.  ir,  fig.  i1-l5, 
Exposition  géol.  du  Havre,  1880. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  subconi- 
que en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
larges,  droites,  formées  de  pores  arrondis,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  seulement  par  un  petit  renflement 
granuliforme,  disposés  par  triples  paires  obliques.  Quel- 
ques petits  granules  se  montrent  çà  et  là  dans  les  zones 
porifères  et  forment  même,  près  des  aires  ambulacraires, 
une  rangée  assez  irrégulière.  Aires  ambulacraires  pré- 
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sentant  deux  séries  de  petits  tubercules  principaux,  lisses, 
mamelonnés,  scrobicnlés,  placés  très  près  des  zones  pori- 
fères.  Deux  autres  rangéess  secondaires,  composées  de 
tubercules  à  peu  près  identiques  aux  premiers,  existent 
vers  la  base  des  aires  ambulacraires,  mais  ces  rangées 
sont  inégales,  irréguiières  ;  elles  disparaissent  plus  ou 
moins  promptement  à  la  face  supérieure  et  sont  rempla* 
cées  par  quelques  tubercules  rares  et  épars.  De  petites 
verrues  inégales  se  groupent  en  cercle  plus  ou  moins 
distinct  autour  de  chaque  scrobicule,  et  sont  plus  nom- 
breuses vers  l'ambitus  qu'à  la  face  supérieure.  Aires 
interambulacraires  relativement  peu  développées,  pour- 
vues de  deux  rangées  principales  de  petits  tubercules  de 
môme  structure  et  de  môme  taille  que  ceux  des  aires 
ambulacraires,  un  peu  plus  gros  cependant  et  un  peu  plus 
distincts  près  du  sommet.  Dix  ou  douze  rangées  de  tuber- 
cules secondaires  se  montrent  vers  l'ambitus  ;  ces  tuber- 
cules, aussi  volumineux,  quelquefois  môme  plus  déve- 
loppés que  les  tubercules  principaux,  sont  inégaux, 
irrégulièrement  disposés  et  disparaissent  aux  approches  du 
sommet.  Comme  dans  les  aires  ambulacraires,  de  petits 
granules  assez  serrés  et  un  peu  plus  abondants  vers  l'am- 
bitus qu'à  la  face  supérieure,  accompagnent  les  tubercules 
et  tendent  à  se  grouper  en  cercle  autour  de  chaque  scro- 
bicule. Zone  miliaire  lisse  et  nue.  Périprocte  grand,  sub- 
circulaire. Appareil  apical  étroit,  saillant,  légèrement  gra- 
nuleux; plaques  génitales  perforées  près  du  bord;  plaque 
madréporiforme  un  peu  plus  développée  que  les  autres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  Stomechinus  que 
M.  Martin  a  recueilli  dans  Tétage  bathonien  des  environs 
de  Dijon,  et  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  musée  de 
Genève  ;  sa   taille  est  plus  petite,   mais  sa  forme  est  la 
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même,  haute,  renflée,  subconique  ;  ses  zones  porifères 
sont  larges,  droites,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores 
petits,  arrondis,  disposés  par  triples  paires  obliques  qui 
se  relèvent  un  peu  près  du  sommet  et  vers  Tambitus,  et  se 
rapprochent  de  nouveau  autour  du  péristome.  Ses  tuber* 
cules  ambulacraires  et  interambulacraires  sont  très  petits 
et  augmentent  à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure  ;  ils 
forment,  sur  les  aires  ambulacraires,  deux  rangées  régu- 
lières, homogènes,  placées  très  près  des  zones  porifères,et 
deux  autres  rangées  secondaires  à  peu  près  de  même 
taille,  souvent  môme  un  peu  plus  fortes,  mais  moins  régu- 
lières et  disparaissant  avant  d'arriver  au  sommet.   Les 
tubercules  interambulacraires  présentent  la  môme  physio- 
nomie que  chez  le  type  du  S,  Morierei,  Les  tubercules 
secondaires,  à  peu  près  de  même  taille  que  les  tubercules 
principaux,  sont  abondants  et  forment  huit  ou  dix  rangées 
bien  distinctes,  mais  plus  irrégulières  à  la  face  supérieure^ 
s'élevant  assez  haut«  et  disparaissant  au  fur  et  à  mesure 
que  Taire  interambulacraire  se  rétrécit.  Granules  inter* 
médiaires  inégaux,   peu  abondants,  laissant   souvent  la 
partie  supérieure  et  inférieure  des  plaques  presque  lisse. 
La  face  inférieure  est  remarquable  par  la  petitesse  de  ses 
tubercules  principaux  et  secondaires  qui,  comme  nous 
l'avons  dit,  augmentent  à  peine  de  volume.  La  péristome 
est  très  grand,  enfoncé,  un  peu  rentrant  et  marqué  de 
légères  entailles. 

Exemplaire  type:  hauteur,  23  millimètres;  diamètre^ 
30  millimètres. 

Individu  de  laGôte-d*Or:  hauteur,  19  millimètres; dia- 
mètre, 26  millimètres  \/2  ; 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce  est  une  de 
cellesqui,  au  premier  aspect,  rappellent  la  physionomie  des 

PiL.  VR.  Jur.  —  I.  <•  partit  (Cotteau)i  4  9 
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Polî/ct/pkus, eidémonivenl  combien  il  est  difficile  d'établir 
les  limites  qui  les  séparent  des  Stomechtnus;ses  tubercules 
espacés  et  inégaux,  nous  ont  engagé  dès  Torigine  à  la 
réunir  à  ce  dernier  genre.  Voisine  par  sa  forme  conique, 
par  le  nombre  et  la  petitesse  de  ses  tubercules  du  S,  sulca- 
^t/s,  cette  espèces'en  dislingue  par  ses  zones  porifères  beau- 
coup moins  granuleuses,  tout  en  présentant,  au  milieu  des 
pores,  une  rangée  verticale  plus  distincte,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  augmentant  moins 
rapidement  de  volume  à  la  face  inférieure,  par  ses  tuber- 
cules secondaires  pins  abondants,  par  ses  granules  moins 
serrés  et  moins  nombreux,  par  sonpérislome  plus  enfoncé, 
et  surtout  par  l'absence  de  sillons  profonds  et  lisses  qui 
accusent,  chez  le  S.  sulcatusy  le  milieu  des  aires  inter- 
ambulacraires. Le  5.  Morierei  présente  aussiquelques  rap- 
ports avec  le /*o/ycy/)Aws  textilisy  de  Pétage  callovien,  mais 
cette  dernière  espèce,  que  nous  laissons  dans  le  genre 
Polycyphus^  sera  toujours  reconnaissable  à  ses  tubercules 
plus  fins,  plus  nombreux,  plus  homogènes,  et  surtout  à 
l'absence  de  rangées  interambulacraires  principales. 

Localités.  —  Ranville  (Calvados);  environs  do  Dijon 
(Côle-d'Or).  Très  rare.  Étage  bathonien. 
Musée  de  Genève  (collection  Martin),  ma  collection. 
Explication  des  figures.  —  PI.  454,  fig.  1,  S.  Morierei ^ 
de  Ranville,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face 
supérieure  ;  fig.  3,  plaques  ambulacraires  et  inlerambula- 
chaires  prises  au-dessus  de  l'ambitus,  grossies;  fig.  4, 
tubercule  inlerambulacraire,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  5, 
appareil  apical  grossi  ;  fig.  6,  autre  exemplaire;  du  Musée 
de  Genève,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supérieure  ;  fig.  8,  face 
inférieure  ;  fig.  9,  plaques  interambulacraires  grossies. 
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N«  474.  —  StomecHInas  Peroni,  Cotteau,  1884, 

PI.  455,  fig.  1-6. 

Espèce  de  très  pelile  taille,  subcirculaire,  renflée,  sub* 
hémisphérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  un  peu  dépri- 
mées vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  composées  de 
pores  très  petits,  disposés  par  paires  irigéminées  obliques, 
se  relevant  aux  approches  du  sommet.  Aires  ambulacraires 
légèrement  renflées,  aiguës  près  du  sommet,  s'élargis- 
sant  en  descendant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  ran- 
gées de  petits  tubercules  assez  gros,  saillants,  serrés,  placés 
sur  le  bord  des  zones  porifères.  Vers  le  sommet,  les  tuber- 
cules diminuent  rapidement,  sont  quelquefois  inégaux  et 
alternes.Granules intermédiaires  peu abondants^épars,irré- 
guliers,  disparaissant  à  la  face  supérieure.  Aires  interambu* 
lacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  princi- 
paux de  même  nature  que  les  tubercules  ambulacrairesi 
mais  plus  gros,  plus  espacés,  plus  largement  scrobioulés. 
Tubercules  secondaires  sensiblement  plus  petits  que  les 
tubercules  principaux,  apparents  seulement  à  la  face  infé- 
rieure et  vers  Tambitus,  entre  les  rangées  principales  et 
les  zones  porifères,  à  peu  près  nuls  dans  la  zone  miliaire. 
Granules  intermédiaires  peu  abondants,  inégaux,  espacés, 
tantôt  épars,  tantôt  groupés  en  cercle  autour  de  chaque 
tubercule.  Le  mileu  de  la  zone  miliaire  est  nu  et  déprimé. 
Périblome  grand,  subclécagonal.Périprocte  subcirculaire i 
Appareil  apicai  étroit,  saillant,  subgranuleux. 

Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  présenté, 
au  premier  aspect,  quelques  rapports  avec  les  individus 
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très  jeunes  du  S,  bigranularis ;  elle  nous  a  paru  s'en  dis- 
tinguer par  ses  aires  ambuiacraires  très  étroites  près  da 
sommet,  par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  sail- 
lants, par  ses  granules  moins  fins  et  moins  abondants.  Sa 
forme  et  sa  taille  rappellent  le  S.  VacheyiQ{n*on  rencontre 
au  môme  niveau,  mais  cette  dernière  espèce  en  diffère  par 
ses  deux  rangées  de  tubercules  ambuiacraires  plus  espacés 
et  présentant  entre  elles  un  intervalle  plus  large  et  plus 
granuleux,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux 
et  s'élevant  plus  haut,  par  ses  granules  plus  abondants. 
Les  deux  espèces  sont  voisines,  mais  cependant  dis- 
tinctes. 

liOGALiTÉs.  —Le  Pugel,  Valauris  (Var).  Très  rare.  Etage 
bathonien. 

Collection  Peron,  Jaubert,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI,  455,  fig.  1,  5.  Peroni,  de 
la  collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supé- 
rieure; fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire 
grossie  ;  ûg.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appa- 
reil apical  grossi. 

iSo  475.  —  «(omeeKInan  warasensl»,  CoUeau, 

1884. 

PI.  455,  fig.  7-12  et  pi.  456,  fig.  1  et  2. 

Polycyphus  vartisensis,    Colleau,  Échin,  nouveaux  ou  peu  connus ^ 

i^''  sér.,  p.  84,  pi.  xr,  fig.  14-17, 1863. 

Espèce  de  taille  moyenne,  siibcirculairo,  haute,  renfiée, 
subhémisphérique  en  dessus,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  larges,  à  peine  déprimées,  formées  de 
pores  rangés  par  triples  paires  très  obliques  et  se  multi- 
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pliant  près  du  péristome.  De  véritables  granules  inégaux, 
mamelonnés,    se   montrent   dans   les    zones   porifères, 
formant  des  rangées  verticales  assez  régulières,  et  en 
même  temps  des  rangées  obliques,  entre  chaque  série  de 
triples  paires  ;  les  pores  sont  en  outre  séparés  par  de  petits 
rendements  granuliformes.  Aires  ambulacraires   légère- 
ment renflées,  étroites  au  sommet,  s'élarglssant  vers  Tam- 
bitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules  imper- 
forés, non  crénelés,  visiblement  mamelonnés,  homogènes, 
serrés,  augmentant  de  volume  à  la  face  inférieure,  placés 
très  régulièrement  sur  le  bord  des  zones  porifères.  D'autres 
petits  tubercules  de  même  taille,  mais  plus  irrégulière- 
ment disposés,  se  montrent  entre  les  rangées  principales 
et  disparaissent  successivement  avant  d'arriver  au  sommet. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  épars.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  séries  de   tuber- 
cules principaux  un  peu  plus   gros  que  les  tubercules 
ambulacraires,    plus    espacés    à    la    face    supérieure, 
comme  eux  augmentant  légèrement  de  volume  à  la  face 
inférieure.  Huit  à  dix  rangées  de  tubercules  secondaires, 
presque  aussi  volumineux  que  les  autres,  se  montrent  vers 
l'ambituset  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  que  Taire  in- 
terambulacraire  se  rétrécit.  Granules  intermédiaires  très 
abondants,  inégaux,  tantôt  formant  des  séries  horizon  taies, 
tantôt  se  groupant  en  cercle  autour  de  chaque  scrobicule. 
La  zone  miliaire  est  large,  déprimée,  mais  partout  recou- 
verte de  petits  tubercules  et  de  granules.  Plaques  coro- 
nales  longues,  étroites,  renfermant,  vers  Tambilus,  une 
ou  deux  séries  horizontales  de  tubercules.  Péristome  grand , 
subdécagonal,  rentrant,  marqué  de  faibles  entailles.  Appa- 
reil apical  élroit,  granuleux,  subcirculaire. 
Hauteur,  16  miUimètres;  diamètre,  44  millimètres. 
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Individu  jeune:  hauteur,  6  millimètres  ;  diamètre»  10 
millimétrés. 

Nous  rapportons  àcette espèce  un  exemplairedontia  taille 
est  plus  forte  et  qui  diffère  du  type  par  quelques  caractères 
assezimportants:  les  tubercules principauxambulacraireset 
interambulacraires  sont  relativement  plus  gros,  plus  sail- 
lants, plus  largement  scrobiculés,  les  tubercules  secon- 
daires moins  nombreux  et  moins  homogènes.  La  physio- 
nomie de  cet  individu  est  celle  des  véritables  Slomechinus  ; 
cependant  il  ne  saurait  être  séparé  de  Tespèce  qui  nous 
occupe,  que  nous  avons  cru  devoir,  pour  cette  raison» 
retrancher  des  PolycyphuSy  et  reporter  parmi  les  Slomechi- 
nus, Nous  considérons  également,  comme  appartenant  au 
iS.  varusensis,  quelques  échantillons  recueillis  au  Puget- 
Ville  par  M.  Peron  :  leur  taille  est  plus  petite,  leur  forme 
plus  circulaire,  leurs  zones  porifères  moins  granuleuses, 
leurs  tubercules  secondaires  moins  nombreux  et  leur  zone 
miliaire  moins  déprimée  au  milieu.  Celte  dernière  variété, 
comme  la  précédente,  nous  a  paru  appartenir  au  même 
type. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
des  Stomechinus  que  nous  connaissons,  par  sa  taille  rela- 
tivement peu  développée,  par  sa  forme  subconique,  par  ses 
zones  porifères  larges  et  très  granuleuses,  parses  tubercules 
secondaires  nombreux  et  inégaux,  par  Tabondance  de  ses 
granules  intermédiaires,  par  ses  aires  ambulacraires  légè- 
rement  renflées  et  ses  aires  interambulacraires  déprimées 
au  milieu  ;  elle  se  rapproche  un  peu  du  P,  textilis,  Agassiz, 
de  rétage  callovien;  mais  cetle  dernière  espèce  présente 
beaucoup  plus  de  régularité  dans  la  disposition  horizon- 
tale et  verticale  de  ses  tubercules. 

Localité.  —  Le  Puget  (Var).  Rare.  Étage  balhonien. 
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Collections  Jaubert,  Peron,  ma  colleclion. 

Explication  des  figures  —  PL  455,  fig.  7,  S,  varusensiSf 
de  la  colleclion  de  M.  Peron,  vu  de  côté;  Og.8,  face  supé- 
rieure; ûg.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  appareil  apical 
grossi;  fig.  i\,  autre  exemplaire,  de  ma  colleclion,  vu  de 
côté  ;  fig.  12,  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires 
grossies.  —  PI.  456,  fig.  1 ,  exemplaire  de  grande  taille,  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  plaques  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires grossies. 

N""  476.  —  litomeclilnns  serratas  (Agassiz), 

Desor,  1857. 

PI.  456,  fig.  3-9  et  pi.  457. 


Echinus  serratuSf 


Echinus  cadomensis 
Echinus  bigranulariSf 

(var.  minor.) 
Echinus  Caumontif 
Echinus  cadomensis^ 
Echinus  serimtuSy 
Echinus  Caumonti, 

Stomechinus  bigranularis, 

(var.  miner.) 
Stomechinus  Caumotfti^ 


Stomechinus  serraiuSy 


Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp.  foss. 

Echinod,  Mus,  Neocom,,  p.  i2, 

1840. 
Agassiz,  id.,  i840. 
Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des 

£c/an.,p.  61,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  id,,  p.  62,  1847, 
Bronn,  Index  pa/a?onf.,  p. 449, 1848. 
Bronn,  i/.,  p.  451,  1848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paléont,  strai.y 

t.  I,  p.  319,  1850. 
Desor,  Synops.  des  Échin.  foss.^ 

p.  125,  1857. 
Desor,  id.,  p.  128,  1857. 
Wright,  Monog,  on  the  Brit,  foss. 

Echinod,  from  the  OoL  Format,, 

p.  22!,  1857. 
Colleau  et  Triger,  Échin,  du  dép. 

de  la  Sarthe,  p.  14,  32  et  406, 

pi.  II,  fig.  16  et  17,  pi.  XIX,  fig.  i-4y 

1857. 
Dujardin  et  Ilupé,  Hist.  nat,  des 

Zooph,  Echinod. j  p.  535,  1862. 


712  TERRAIN  JURASSIQUE. 

Siomechinus  Michelini,  Greppin,  Essai  géoL  sur   le  Jttra 

(non  Gotteau.)  suisse,  p.  55,  1867. 

Polycyphus  Leslongchampsi,    Greppin,  id.,  p.  55,  1867. 

(non  Wright.) 
Stomechinus  sèrf'atusj  Greppin,  Jura  bernois  et   districts 

adjacents,  p.  45  el  51,  1870. 
Stomechinus  Caumonti,  Greppin,  id,,  p.  51,  1870. 

Stomechinus  sen*atus,  Desor  el  de  Loriol,  ÉchinoL  helvé- 

tique, ter j^ain  jurassique f  p.  216, 
pi.  XXXV,  fig.4-6,  1871. 
—  —  Colteau,  Sur  les  oursins  jurassiques 

de  la  Suisse,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  3*  sér.,  1. 1,  p.  81,  1872. 

Q.  94  (type  de  YEchinus  cadomensis)  ;  T.  26  (lype  de 
VEchinus  Caumonti). 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  légèrement 
pentagonale,  renflée  el  subhémisphérique  en  dessus,  ar- 
rondie sur  les  bords,  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
larges,  à  fleur  de  test,  granuleuses,  composées  de  pores 
disposés  par  triples  paires  fortement  obliques,  se  relevant 
un  peu  aux  approches  du  sommet  et  vers  Tambitus,  ne 
paraissant  pas  se  multiplier  autour  du  périslome.  Aires 
ambulacraires  étroites,  un  peu  renflées,  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  principaux  médiocrement  déve- 
loppés, saillants,  scrobiculés,  non  confluents,  placés  très 
près  des  zones  porifères,  diminuant  de  volume  et  perdant 
un  peu  de  leur  régularité  aux  approches  du  sommet.  Vers 
Tambitus,  se  montrent  quelques  tubercules  secondaires 
de  même  taille  et  de  même  nature  que  les  tubercules 
principaux,  scrobiculés  comme  eux,  mais  inégaux,  peu 
nombreux  et  disparaissant  à  la  face  supérieure.  L'espace 
intermédiaire  est  occupé  par  des  granules  abondants, 
assez  apparents,  inégaux  et  serrés.  Aires  interambuiacrai- 
res  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  princi- 
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paux  à  peu  près  identiques  aux  tubercules  ambulacrai- 
res,  mais  plus  développés  et  plus  nettement  scrobiculés, 
surtout  aux  approches  du  sommet,  sensiblement  plus  gros 
en  dessous  qu*à  la  face  supérieure.  Six  rangées  de  tu- 
bercules secondaires,  plus  ou  moins  régulières,  existent 
vers  Tambitus,  deux  au  milieu  des  rangées  principales  et 
deux  de  chaque  côté.  Quelques-unes  de  ces  rangées  secon- 
daires persistent  au-dessus,  à  la  face  supérieure,  mais 
toutes  disparaissent  avant  d'arriver  au  sommet.  Granules 
intermédiaires  nombreux,  inégaux,  les  plus  petits  groupés 
en  un  cercle  distinct  autour  de  chaque  scrobicule,  les 
antres  épars,  quelquefois  mamelonnés,  tendant  à  se  con- 
fondre avec  les  tubercules  secondaires.  La  partie  supérieure 
de  l'aire  interambulacraire  est  plus  ou  moins  nue  et  dé- 
primée. Péristomeàfleur  de  test  ou  un  peu  enfoncé,  grand, 
marqué  de  petites  entailles  ;  les  bords  interambulacraires 
forment  des  lobes  étroits,  tandis  que  les  lèvres  ambulacrai- 
res  sont  larges  et  presque  droites.  Appareil  apical  sub- 
penlagonal,  à  peine  granuleux  ;  plaques  génitales  angu- 
leuses, perforées  à  une  assez  grande  distance  du  bord, 
inégales,  la  plaque  madréporiforme  spongieuse,  dépourvue 
de  granules,  plus  grande  que  les  autres,  la  plaque  génitale 
postérieure  toujours  plus  étroite  ;  plaques  ocellaires  très 
petites,  visiblement  perforées.  Dans  un  de  nos  exemplaires, 
la  plaque  ocellaire  postérieure  de  droite  est  très  rappro- 
chée du  périprocte^  sans  cependant  y  aboutir  directe- 
ment. 

Hauteur,  21  millimètres;  diamètre,  40  millimètres.. 

Individu  jeune  :   hauteur,   15  millimètres;  diamètre, 
26  millimètres. 

Type  du  5.  Caumonli  :  hauteur,  24  millimètres;  dia- 
mètre, 49  millimètres. 
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Celte  espèce,  que  nous  connaissons  à  ses  différent  sages, 
présente  plusieurs  variations  :  les  tubercules  secondaires 
sont  plus  ou  moins  abondants  et  disparaissent  plus  ou 
moins  promplement  à  la  face  supérieure;  la  zone  miliaire 
interambulacraire  est  plus  ou  moins  nue  et  déprimée  à  la 
face  supérieure  ;  le  péristome,  toujours  très  grand  et  mar- 
qué de  profondes  entailles,  tantôt  est  un  peu  enfoncé,  mais 
le  plus  souvent  s'ouvre  à  fleur  de  test.  Le  S.  Caumonti 
(T.  26.)  nous  paraît  comme  à  M.  de  Loriol  devoir  être 
réuni  au  S.  serratus  dont  il  ne  s'éloigne  que  par  sa  taille 
et  son  péristome  un  peu  plus  enfoncé.  Le  type  du  5.  Cau- 
monti  provient  de  Tétage  bathonien  de  Ranville,  et  c'est  à 
tort  qu'on  lui  a  rapporté  une  espèce  toute  différente  du 
callovien  de  Gbàlillon -sur-Seine,  que  nous  décrivonsplus 
loin  sousle  nom  de  S.  Heberti.  Nous  réunissons  également 
au  S.  serratus,  une  variété  très  tuberculeuse  et  remar- 
quable par  sa  face  inférieure  presque  plane  ;  elle  a  été  re- 
cueillie par  M,  Girardot,  à  Panessières  près  Lons-le-Sau- 
nier  (Jura). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  présente  quel- 
que ressemblance  avec  le  S,  bigranularis;  elle  s'en  dis- 
tingue par  sa  forme  moins  globuleuse,  par  son  ambilus 
moins  arrondi ,  par  sa  face  inférieure  moins  déprimée, 
par  ses  tubercules  secondaires  ambulacraires  et  interam- 
bulacraires  plus  nombreux,  par  sa  zone  miliaire  moins 
finement  granuleuse,  par  son  péristome  plus  étendu  et 
marqué  d'entailles  plus  profondes.  Le  S,  serratus  se  rap- 
proche davantage  du  S.  get^minans,  mais  cette  dernière 
espèce  sera  reconnaissable  à  sa  forme  plus  élevée  et  plus 
conique,  à  ses  tubercules  secondaires  plus  abondants,  à 
sa  zone  miliaire  couverte  de  granules  plus  nombreux  et 
plus  serrés.  Notre  espèce  est  également  voi-^ine  du  S.  po- 
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lyporus;  en  décrivant  cette  espèce,  nous  indiquons  les 
les  caraclères  qui  nous  engagent  à  la  séparer. 

Localités,  — Sainte-Honorine  des  Perthes  (Calvados); 
Davayé  (Saône-et-Loire);  Tennie(four  à  chaux)  (Sarthe). 
Très  rare.  Étage  bajocien.  —  Ranville  (Calvados);  Wast 
(Pas-de-Calais)  ;  la  Jaunelière,  Gesnes-le-Gandelin,  Beau- 
monl,  Sainl-Marceau,Pecbeseul,  roule  deSuréàMortagne 
(Sarthe);  Daix  (Côte-d'Or);  la  Sabotière,  près  Poitiers 
(Vienne);  Longwy,  environs  de  Nancy  (Meurthe-et-Moselle); 
Belfort  (Haut-Rhin);  Pânessièros  près  Lons-le-Saunier 
(Jura).  Assez  rare.  Etage  bathonien. 

École  des  Mines  de  Paris,  Musée  de  Laval  (collection 
Triger),  Musée  de  Lyon  (collection  Dumortier),  collections 
Guillier,  Guéranger,  Triger,  Pellat,  Girardot,  Marion,  ma 
collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Movelier,  Droit  de 
la  Chaive,  Mole-Cose,  Wartenberg  (calcaire  roux  sableux), 
Grellingen  (Jura  bernois).  Étage  bathonien. 

Explication  des  figures.  —  PI,  456,  flg.  3,  S.  serratus^ 
individu  jeune,  de  Tétage  bajocien  de  Davayé,  de  ma  col- 
lection; fig.  4,  face  supérieure;  fig.  5,  appareil  apical 
grossi  ;  fig.  6,  autre  exemplaire,  de  Télage  bathonien  de 
Daix,  de  la  collection  de  M.  Marion,  vu  de  côté;  fig.  7, 
face  supérieure  ;  fig.  8,  face  inférieure  ;  fig.  9,  appareil 
apical  grossi.  —  PI.  457,  fig.  1,  exemplaire  de  l'étage  ba- 
thonien do  Pecheseul,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2, 
partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie;  fig.  3, 
partie  inférieure  de  Taire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  4, 
plaquée  interambulacraires  prises  sur  la  face  supérieure, 
grossies;  fig.  5,  autre  exemplaire,  du  Musée  de  Laval  (col- 
lection Triger),  vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  6,  face 
inférieure. 
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N<^  477.  —  fitomeclilnas  polyporas  (Âgassiz), 

Desor,  1857. 

PI.  458  et  459. 

Echinus  polyporuSy  Agassiz,  Catal.  syst,  Entyp.  foss,  Echi- 

nod.  Mus,  Neocom,,  p.  12,  1840. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin,, 

p.  62,  1847. 

—  —  Bronn,  Index  palaeont.^  p.  450,  1848. 
Stomechinus  polyporuSf    Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss. ,  p.  1 28 , 

1857. 
—  —  Wright,  Monog,  on  the  Brit,  foss,  Echi- 

nod,  from  the  OoL  Format. ^  p.  221 , 
1857. 

M.  93  (type  de  l'espèce). 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  légèrement  penla- 
gonale,  haute,  renflée,  subconique.  Zones  porifères  larges, 
granuleuses,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  arrondis, 
séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  disposés  par 
triples  paires  fortement  obliques,  se  relevant  un  peu  aux 
approches  du  sommet  et  vers  Tambitus,  se  multipliant 
autour  du  péristome  oti  elles  occupent  un  très  large  espace. 
Aires  ambulacrairesà  peine  renflées,  munies  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  principaux  bien  développés,  saillants, 
scrobiculés,  placés  régulièrement  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  diminuantde  volume  aux  approches  du  sommet 
et  du  péristome,  toujours  un  peu  plus  gros  sur  la  face 
inférieure  qu'au-dessus  de  Tambilus.  Deux  rangées  de 
tubercules  secondaires  un  peu  plus  petits  et  beaucoup 
moins  régulièrement  disposés  que  les  tubercules  princi- 
paux, se  montrent  au  milieu  des  aires  ambulacraires  et 
disparaissent  bien  avant  d'arriver  au  sommet.  Granules  iu- 
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termédiaires  inégauxet  peu  abondants.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  rangées  régulières  de  tubercules 
principaux,  saillants,  nettement  scrobiculés,  très  homogè- 
nesy  peut-être  un  peu  plus  gros  aux  approches  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  abondants  à  la  face  inférieure,  do 
même  taille  que  les  tubercules  principaux,  formant  six 
rangées  assez  distinctes,  deux  au  milieu,  et  deux  de  chaque 
côté  des  séries  principales.  Tous  ces  tubercules  principaux 
et  secondaires  sont  sensiblement  plus  développés  dans  la 
région  inframarginale,  notamment  les  tubercules  secon- 
daires qui,  tout  en  s'élevant  assez  haut  sur  la  face  supé- 
rieure, diminuent  assez  rapidement  de  volume.  Granules 
rares,  inégaux,  tendant  à  se  grouper  autour  des  scrobi- 
cules.  Zone  tniliaire  nue  et  déprimée  au  milieu.  Les  pla- 
ques ambnlacraires  et  inlerambulacraires,  dans  l'intervalle 
assez  large  laissé  libre  par  les  granules  et  les  tubercules, 
sont  finement  chagrinées;  la  suture  des  plaques  est  tou- 
jours apparente.  Péristomegrand,  pentagonal,  légèrement 
enfoncé,  marqué  de  très  profondes  entailles,  remarquable 
par  rétroitesse  des  lèvres  inlerambulacraires  et  la  largeur 
des  bords  ambulacraires.  Périprocte  assez  étendu,  irrégu- 
licr.  Appareil  apical  do  médiocre  étendue,  pentagonal, 
granuleux;  dans  certains  exemplaires,  les  granules  sem- 
blent former  une  couronne  autour  du  périprocte.  Plaques 
génitales  perforées  à  une  assez  grande  distance  du  bord, 
inégales,  la  plaque  madréporiforme  plus  bombée  et  plus 
grande  que  les  autres ,  la  plaque  impaire  postérieure  plus 
étroite.  Plaques  ocellaires  petites^  visiblement  perforées^ 
intercalées  à  Tangle  externe  des  plaques  génitales;  les 
deux  plaques  paires  ocellaires  postérieures,  sans  aboutir 
directement  sur  le  périprocte,  en  sont  très  rapprochées. 
Hauteur^  33  millimètres  ;  diamèlrei  49  millimètres^ 
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Individu  de  grande  taille:  hauteur,  38  millimètres;  dia- 
mètre, 57  millimètres.    . 

Individu  pi  us  jeune:  hauteur,  22  millimètres;  diamètre, 
34  millimètres. 

Cette  espèce  présente  comme  les  précédentes  quel- 
ques variations  qu'il  importe  de  noter  :  la  forme  toujours 
élevée  est  plus  ou  moins  subconique;  les  tubercules  se- 
condaires, plus  ou  moins  développés^  varient  dans  leur 
nombre  suivant  la  taille  des  individus;  le  milieu  des  ai- 
res interambulacraires,  constamment  lisse,  est  plus  ou 
moins  déprimé.  Nous  rapportons  à  cette  espèce  essentiel- 
lement bathonienne  un  exemplaire  de  grande  taille, 
mais  de  forme  un  peu  surbaissée,  recueilli  à  Étrochey  dans 
l'étage  callovien  et  présentant  parfaitement  les  caractères 
du  type  :  Zones  porifères  longues  et  granuleuses  ;  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  principaux  for- 
mant des  rangées  apparentes;  tubercules  secondaires 
abondants,  disposés  en  séries  régulières  et  s'élevanl  très 
haut  à  la  face  supérieure,  surtout  sur  le  bord  des  aires  in- 
interambulacraires;  zone  miliaire  large,  déprimée,  nue^ 
munie  seulement  de  quelques  granules  épars  et  isolés;  péri- 
stome  pentagonal,  marqué  d'entailles  profondes  et  aiguës. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  mentionnée 
pour  la  première  fois  en  1840,  n'a  jamais  été  ni  décrite 
ni  figurée.  Voisine  du  S.  germinanus  par  sa  forme  élevée 
et  subconique  et  la  largeur  de  ses  zones  porifères,  elle 
s'en  distingue  par  ses  tubercules  interambulacraires 
principaux  moins  apparents  aux  approches  du  sommet, 
par  ses  granules  intermédiaires  beaucoup  moins  abon- 
dants, par  ses  plaques  ambulacraires  et  interambulacrai- 
res plus  visiblement  chagrinées.  Les  mômes  caractères  la 
séparent  du  S,  serraim  dont  elle  s'éloigne  en  outre  par 
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sa  forme  élevée.  Le  S.  polyporus  offre  également  de  grands 
rapports  avec  \QS,pyramidatus,  de  Tétage  bathonien,  mais 
cette  dernière  espèce,  comme  nous  le  verrons  plus  haut, 
a  ses  tubercules  plus  petits  et  sa  surface  plus  granuleuse. 

Localité.  —  Ranville,  Luc  (Calvados)  ;  Daix  (Gôte-d'Or). 
Rare.  Étage  bathonien.  Étrochey  (Côte-d'Or).  Très  rare. 
Étage  callovien. 

École  des  Mines  de  Paris,  École  Normale  de  Paris,  coll. 
Hébert,  Marion,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  458,  Og.  1,  S.  polypo- 
rxis^  de  Tétage  bathonien  de  Ranville,  de  l'École  des  Mines 
de  Paris,  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face 
inférieure  ;  fîg.  4,  plaques  ambulacraires  prises  sur  un  in- 
dividu de  Ranville,  de  la  collection  deM.  Hébert,  grossies; 
lig.  5,  plaques  interambulacraires  prises  sur  le  même  indi- 
vidu, grossies;  fig.  6,  appareil apical  grossi. —  PI.  459,  fig.  \ , 
S,  polyporus^  de  l'étage  bathonien  de  Luc,  de  la  collection 
de  M.  Pellat,  vu  de  côté;  fig.  2,  plaques  interambulacraires 
prises  au-dessus  de  Tambitus,  grossies;  fig.  3,  tubercule 
interambulacraire  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  4,  appareil  apical 
grossi  ;  fig,  5,  individu  jeune,  de  Tétage  bathonien  de 
Ranville,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  6,  face  infé- 
rieure; fig.  7,  exemplaire  de  grande  taille,  de  l'étage  batho- 
nien de  Daix,  de  la  collection  de  M.  Marion,  vu  de  côté. 


No  478.  —  Stomechlitus  Mlcliellnl,  Colteau,  1857. 

PI.  460. 

Stomcchinus  Michctini,    Colteau  in  Colteau  et  Triger,  Échinides 

du  dép,  de  la  Sarthe,  p.  31,  pi.  iv, 
fig.  11-14,  1857. 
—  —         Desor,  Synopsis  des  Èchin,  foss.y  supplé- 

ment, p.  434,  1858. 
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Stomechinus  Caymontif    Mœsch,  Der  aargauer  Jura,  p.  86,  1867. 
(non  Desor.) 

—  —  Greppin,  Essai  géoL  sur  le  Jura  suisse, 

p.  55,  1867. 
Stomechinus  Michelcnij    Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  helvé- 

tiquCy    terrain  jurassique,    p.    218, 
pi,  XXXVI,  fig.  1,  1871. 

—  —  Greppin,  Jura  bernois  et  districts  adja- 

cents,  p.  43  et  51,  1871. 

—  —  Colleau,  Oursins  jurassiques  de  la  Suisse , 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3«  sér., 
t.  I,  p.  81,  1872. 

—  —  Mœsch,  Der  siidUche  aargauer  Jura^ 

p.  32,  1874. 


Espèce  de  tailleassez  forte,  subcirculaire, haute,  renflée, 
plus  ou  moins  hémisphérique.  Zones  porifëres  étroites, 
à  fleur  de  test,  composées  de  pores  rangés  par  triples 
paires  très  obliques  à  la  face  inférieure,  se  relevant  aux 
approches  du  sommet  et  de  Tambitus,  se  multipliant  au- 
tour du  péristome;  de  petits  granules  inégaux  se  m6- 
lent,  ça  et  là,  aux  paires  de  pores.  Aires  ambulacraires 
assez  larges,  à  peine  renflées,  garnies  de  deux  rangées 
de  petits  tubercules  serrés,  homogènes,  mamelonnés, 
placés  régulièrement  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
Deux  autres  rangées,  de  même  nature  et  à  peu  près  de 
même  taille  que  les  autres,  occupent  le  milieu  des  aires 
ambulacraires,  s'élèvent  assez  haut  et  ne  disparaissent 
qu'en  approchant  du  sommet.  Granules  abondants»  iné- 
gaux, se  prolongeant  entre  les  tubercules  et  occupant  tout 
l'espace  intermédiaire.  Aires  interambulacraires  très  tu-^ 
berculeuses,  munies  de  deux  rangées  principales  un  peu 
plus  développées  que  les  autres,  et  de  seize  à  dix-huit  au- 
tres rangées  bien  apparentes  vers  Tambilus,  mais  qui 
disparaissent  successivement,   au   fur  et  à  mesure  que 
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Taire  inlerambulaire  se  rétrécit.  On  en  compte  ordinai- 
rement dix  au  milieu  des  rangées  principales,  et  quatre 
de  chaque  côté;  ces  tubercules  ne  forment  pas  seulement 
des  rangées   verticales;  ils   affectent,   notamment    vers 
Tambitus,   une   disposition  horizonlale  assez  régulière; 
le  milieu  de   l'aire  interambulacraire  n*est  ni  lisse  ni  dé- 
primé et  reste  partout  couvert  de  tubercules;  cependant, 
près  du   sommet,   les  tubercules  qui  accompagnent  les 
deux  rangées  principales  sont  plus  petits  et  plus  atténués. 
Granules  intermédiaires  nombreux,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  bordant  le  plus  souvent  la  suture  des  pla- 
ques qui  sont  longues,    étroites,  un  peu  flexueuses.  Les 
tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  augmen<^ 
tent  légèrement  de  volume  à  la  face  inférieure  et  sont  par 
cela  même  moins  nombreux  et  plus  largement  scrobiculés. 
Périprocte  irrégulièrement  circulaire.  Appareil  apicalpeu 
développé,  granuleux  ;  plaques  génitales  anguleuses,  per- 
forées à  une  certaine  distance  du  bord  ;  plaques  ocellaires 
petites,  intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales. 
Hauteur,  21  millimètres  ;  diamètre,  36  millimètres* 
Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  recueilli 
par  M.  Guillier  dans  Tétage  callovien   de  Marolles-les- 
Brault  (Sarthe)  ;  il  diffère  un  peu  du  type  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  un  peu  moins  nombreux  et  par  ses 
tubercules  interambulacraires  principaux  formant  des  ran= 
gées  plus  apparentes,  surtout  aux  approches  du  sommet. 
Nous  n'hésitons  pas,  malgré  cette  différence,  à  réunir  cet 
exemplaire  au  S,  Michelini. 

Rapports  kt  différences.  —  Nous  avons  fait  connaître, 
pour  la  première  fois,  cette  espèce  dans  nos  Échinides  de 
la  Sarthe;  malheureusement  l'exemplaire,  très  bien 
conservé,  qui,  à  cette  époque,  nous  a  servi  de  type,  n'a  pu 
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être  retrouvé.  Les  caractères  du  S.  Michelini  n'en  sont  pas 
moins  établis  d'une  manière  positive  soit  par  la  descrip- 
tion et  les  figures  que  nous  avons  données  dans  Torigine, 
soit  par  celles  que  M.  de  Loriol  a  publiées  plus  tard  dans 
VEchinologie  helvétique^  et  c*est  bien  à  cette  espèce  que 
nous  paraissent  appartenir  les  échantillons  que  nous  dé- 
crivons aujourd'hui.  Le  S.  Sîichelini  du  reste  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  ses  tubercules  trèsnom- 
breux,  serrés,  homogènes,  tendant  à  se  grouper  en  ran- 
gées transverses  sur  toute  la  surface,  et  ne  laissant,  au  mi- 
lieu des  aires  interambulacraires,  aucun  espace  lisse  et  dé- 
primé. L'abondance  de  ses  tubercules  rapproche  cette 
espèce  du  S.  Robineaui^  qui  occupe  un  niveau  beau- 
coup plus  élevé  et  présente,  au  milieu  do  Taire  inter- 
àmbulacraire,  une  zone  nue  et  déprimée  faisant  tou- 
jours défaut  chez  le  S,  Michelini,  En  décrivant  plus 
loin  le  5.  Heberiiy  du  callovieu  de  Châtillon-sur-Seine, 
nous  indiquerons  les  différences  qui  séparent  les  deux 
espèces. 

Localités.  —  Villey-Saint-Étienne  (Meurthe-et-Moselle); 
Gesnes-le-Gandelin  (Sarthe);  environs  de  Toulon  (Var). 
Très  rare.  Étage  bathonien.  —  Marolles-les-Brault  (Sar- 
the). Très  rare.  Étage  callovien. 

Collections  Michalet,  Guillier,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  France.  —  Valdcuburg,  Lunz- 
gen  près  Si$sach  (Bâle  campagne);  Movelior  (Jura  bernois). 
Étage  bathonien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  460,  fig.  1,  5.  Michelini^ 
de  Villey-Sainl-Etienne,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  plaques  am- 
bulacraires  et  interambulacraires  grossies;  fig.  3,  frag- 
ment, de  la  collection  de  M.  Michalet,  vu  de  côlé;  fig.  4, 
plaques  interambulacraires  grossies  ;  fig.  S,  S.  Michelini, 
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de  rétage  callovien  de  Marolles-les-Braull,  de  la  collection 
de  M.  Guillier,  vu  de  côté  ;  Og.  6,  face  supérieure. 


N""  479.  — fitomecblitas  Desnoyersl,  Cotteau,  1884. 

PI.  461. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  légèrement 
penlagonale,  subbémisphérique  en  dessus,  arrondie  vers 
le  pourtour,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères 
larges,  granuleuses,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores 
disposés  par  paires  très  obliques,  se  relevant  un  peu  vers 
Tambitus,  se  resserrant  et  se  multipliant  aux  approches 
du  périslome.  Aires  ambulacraires  relativement  plus  lar- 
ges, un  peu  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  très 
petits  tubercules  serrés,  homogènes,  finement  mamelon- 
nés, placés  régulièrement  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
Quatre  autres  rangées  de  tubercules,  à  peu  près  de  même 
taille,  mais  beaucoup  moins  régulières,  existent  entre  les 
rangées  principales,  se  réduisent  à  deux  à  la  face  supé- 
rieure, et  disparaissent  avant  d'arriver  au  sommet;  ces 
tubercules  ambulacraires  augmentent  brusquement  de 
volume  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure.  Granules 
intermédiaires  abondants,    inégaux,  épars,    quelquefois 
mamelonnés;  les  plus  gros  tendent  à  se  confondre  avec 
les  plus  pelils  des  tubercules  secondaires.  Aires  interam-^ 
bulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  prin- 
cipaux de  même  nature  que  les  tubercules  ambulacraires 
mais  plus  développés,  plus  espacés,  plus  nettement  scro- 
biculés.  Seize  à  dix-huit  rangées  de  tubercules  secondai* 
res  accompagnent,  vers  Tambitus,  les  tubercules  princi- 
paux; ils  sont  sensiblement  plus  petits,  inégaux  et  forment 
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à  la  fois  des  séries  verticales  et  horizontales;  les  rangées 
verticales  disparaissent  à  la  face  supérieure,  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  s'élèvent.  Tous  ces  tubercules  principaux 
et  secondaires  augmentent  brusquement  de  volume  à  la 
face  inférieure,  et  les  tubercules  secondaires  ont  la  même 
grosseur  que  les  tubercules  principaux.  Granules  inter- 
médiaires inégaux,  quelquefois  mamelonnés,  se  glissant 
çà  et  là  entre  les  tubercules;  le  milieu  de  Taire  inleram- 
bulacraires  est  nu  et  déprimé.  Péristome  assez  grand,  un 
peu  déprimé,  marqué  d'entailles  profondes  et  relevées  sur 
les  bords.  Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  étroit, 
saillant,  granuleux;  plaque  madréporiforme  plus  déve- 
loppée que  les  autres. 

Hauteur,  18  millimètres  ;  diamètre,  36  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  de  ses  congénères  :  l'abondance  et 
la  finesse  de  ses  tubercules  la  rapprochent,  au  premier 
aspect,  du  S,  Michelini;  elle  s'en  distingue  par  ses  tuber- 
cules encore  plus  petits  et  augmentant  brusquement  et 
d'une  manière  très  sensible  de  volume  à  la  face  inférieure, 
par  ses  tubercules  inlerambulacraires  principaux  formant 
deux  rangées  plus  apparentes,  par  la  zone  lisse  et  dépri- 
mée qui  occupe  le  milieu  des  aires  interambulacraires.  Le 
5.  Desnoyersi  offre  également  quelque  ressemblance  avec 
le  5.  Heberliy  mais  cette  dernière  espèce  sera  facilement 
reconnaissable  à  ses  tubercules  plus  gros,  moins  serrés, 
disposés  avec  moins  d'ordre,  notamment  sur  les  aires 
amhulacraires,  et  augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face 
inférieure,  tandis  que  dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  le 
contraste  est  très  frappant.  La  finesse  et  Tabondance  de 
ses  tubercules  placent  le  .S.  Desnoyersi  dans  le  voisinage 
du  Polycyphus  textilis  ;  il  s'en  éloigne  par  ses  tubercules 
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moins  homogènes^  moins  abondants  et  moins  serrés,  par 
la  présence  des  deux  rangées,  plus  apparentes  de  tuber- 
cules principaux,  par  des  tubercules  augmentant  plus  sen- 
siblement de  volume  à  la  face  inférieure. 

Localité.  —  Boue  près  Morlagne  (Orne).  Très  rare. 
Étage  callovien  inférieur. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  461,  fig.  1,  S.  Desnoyersi 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  flg.  3,  face  inférieure  ; 
fig.  4,  partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire,  grossie; 
fig.  5,  partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire,  grossie; 
fig.  6,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  appareil 
apical  grossi. 

N^480.  —  litoinecblnns  pyramldatas,  Gotleau,  1857. 

pi.  462. 

Stomechinus  pyramidatxiSy    Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép.  de 

la  SarthCy  p.  78  et  406,  pi.  xvii, 
fig.  5-8,  1857  et  1869. 
—  —  Desor,    Synopsis   des   Échin,   foss,, 

supplément,  p.  436,  1858. 

Y.  16  (type  de  l'espèce). 

Espèce  de  taille  assez  forte^  circulaire,  subpentagonale, 
renfiée  et  subconique  en  dessus,  tout  à  fait  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  larges,  à  fleur  de  test,  très  granu- 
leuses, composées  de  pores  petits,  arrondis,  disposés  par 
paires  très  obliques,  se  relevant  un  peu  près  du  sommet  et 
vers  Tambitus,  se  multipliant  de  nouveau  autour  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  serrés,  homogènes,  placés  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  un  peu  plus  gros  à  la  base. 
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diminuant  de  volume  et  moins  régulièrement  disposés 
aux  appocbes  du  sommet.  Deux  rangées  de  tubercules 
secondaires  à  peu  près  de  même  taille,  mais  beaucoup 
moins  distinctes  et  disparaissant  peu  à  peu  au-dessus  de 
l'ambitus,  se  montrent  entre  les  rangées  principales.  Gra- 
nules intermédiaires  inégaux,  abondants,  tendant  à  se 
grouper  en  cercle  ou  demi-cercle  autour  de  cbaque  scro- 
bicule.  Aires  interambulacraires  larges,  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  serrés,  scrobicu- 
lés,  très  apparents  et  augmentant  de  volume  non  seule- 
ment à  la  face  inférieure,  ainsi  que  cela  a  lieu  chez  tous 
les  SfomechinuSf  muis  aussi  un  peu  aux  approches  du 
sommet.  Tubercules  secondaires  de  môme  taille  et  de 
même  nature  que  les  tubercules  principaux,  assez  gros 
en  dessous;  plus  petits  en  dessus  de  Tambitus,  formant 
six  rangées  irrégulières,  deux  au  milieu,  et  deux  du  côté 
exterue  de  chaque  rangée  principale;  quelques-unes  de 
ces  séries,  soit  latérales,  soit  médianes,  s'élèvent  à  la  face 
supérieure,  mais  elles  disparaissent  toutes  bien  avant 
d'arriver  au  sommet.  Granules  abondants,  inégaux,  grou- 
pés en  cercle  autour  des  scrobicules  ou  remplissant  l'es- 
pace intermédiaire,  laissant  le  milieu  de  Taire  interambu- 
lacraire  nu  et  déprimé,  surtout  à  sa  partie  supérieure  ;  les 
plaques  sont  finement  chagrinées  et  leurs  sutures  sont 
bien  marquées.  Péristome  grand,  pentagonal,  à  fleur  de 
test,  fortement  entaillé,  remarquable  par  l'étroitesse  des 
lèvres  interambulacraires.  Périprocte  bien  développé, 
irrégulier.  Appareil  apical  de  peu  d'étendue,  pentago- 
nal,  granuleux  ;  plaques  génitales  anguleuses,  perforées  à 
une  certaine  distance  du  bord,  très  inégales  ;  la  plaque 
madréporiforme  beaucoup  plus  grande  que  les  autres,  la 
plaque    génitale  postérieure    étroite  et  beaucoup  plus 
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petite  ;  plaques  ocellaires  subtriangulaires,  intercalées 
à  l'angle  des  plaques  génitales.  Les  deux  plaques  pos- 
térieures sont  très  rapprochées  du  périprocte  ;  dans  un  de 
nos  exemplaires,  elles  aboutissent  sur  le  pourtour  même. 

Hauteur,  26  millimètres;  diamètre,  39  millimètres. 

Individu  de  (aille  plus  forte:  hauteur,  31  millimètres; 
diamètre,  44  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  présente,  au 
premier  aspect,  la  physionomie  du  S.  polyporus  dont  les 
tubercules  interambulacraires  grossissent  un  peu  vers  le 
sommet;  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer  par  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  plus  petits, 
qu'on  les  observe  en  dessous  ou  à  la  face  supérieure,  par 
ses  granules  plus  abondants  et  formant,  autour  des  scro- 
bicules,  des  cercles  plus  distincts,  par  sa  face  inférieure 
encore  plus  plane.  La  petitesse  de  ses  tubercules  sert 
également  à  séparer  cette  espèce  des  S.  germinam  et 
serratus. 

Les  5.  pyramidatus,  de  l'étage  callovien,  polypot^us  et 
serratuSf  de  l'étage  bathonien,  germinans,  de  l'étage  bajo- 
cien,  offrent  assurément  entre  eux  beaucoup  de  ressem- 
blance. Nous  avons  cru  cependant  devoir  les  maintenir 
dans  la  méthode,  non  pas  seulement  parce  qu'elles  ont 
été  adoptées  jusqu'ici  par  les  auteurs  et  appartiennent  à 
des  horizons  géologiques  distincts,  mais  parce  que  nous 
avons  pu  constater  des  différences  légères,  il  est  vrai,  mais 
se  reproduisant  avec  une  constance  remarquable  dans  les 
échantillons  assez  nombreux  que  nous  avons  pu  étudier. 

Localité.  —  Ghauffour  (Sarthe).  Rare.  Étage  callovien. 

Collection  de  la  Sorbonne  (M.  Munier),  Musée  de  La- 
val (coll.  Triger),  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  462,  fig.  1,  S.  pyrami^ 
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datus,  de  ma  collection^  vu  decftté  ;  fig.2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  ûg.  A,  plaques  ambulacraires  et 
interambulacraires  grossies  ;  fig.  5,  tubercule  inlerambu- 
lacraire  grossi;  fig.  6,  appareil  apical  grossi;  Ûg.  7,  autre 
exemplaire  de  taille  un  peu  plus  forte,  de  la  collection 
de  la  Sorbonne,  vu  de  côté. 


NM81.  —  jitomeclilnas  Heberli,  Gotteau,  188i. 

PI.  463  et  464. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  quelquefois  légère- 
ment pentagonale,  subhémispbérique  en  dessus,  arrondie 
au  pourtour,  plane  et  subpulvinée  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  larges,  granuleuses,  formées  de  pores  disposés  par 
paires  fortement  obliques  à  la  face  supérieure,  se  relevant 
un  peu  vers  Tambitus,  se  resserrant  et  se  multipliant  aux 
approches  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  et 
aiguGs  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles    descendent  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  tubercules  principaux  petits,  saillants, 
mamelonnés,  augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face  in- 
férieure, placés  assez  régulièrement  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Tubercules  secondaires  de  même  taille  et  de 
même  nature  que  les  tubercules  principaux  avec  lesquels 
ils  tendent  à  se  confondre,  abondants,  formant  des  séries 
irrégulières,  interrompues,  qui  s'atténuent  et  disparaissent 
bien  avant  d'arriver  au  sommet.  Granules  intermédiaires 
épars,  inégaux,  peu  abondants.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux,  de 
même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires, mais  plus  développés,  plus  homogènes  et  plus 
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régulièrement  disposés.  Tubercules  secondaires  très  nom* 
breux,   de  même  dimension  que  les  tubercules  ambula- 
craires,  comme  eux  augmentant  à  peine  de  volume  à  la 
face  inférieure,  formant,  vers  Tambitus,  quatorze,  seize  et 
même  dix-huit  rangées  qui  disparaissent  'successivement  à 
la  face  supérieure.  Ces  tubercules  se  groupent  en  outre 
en  séries  horizontales  assez  distinctes.  Granules  intermé- 
diaires  nombreux,    inégaux,    quelquefois    mamelonnés» 
tantôt  épars,  tantôt  rangés  en  cercle  incomplet  autour  de 
chaque  scrobicule,  ou  se  prolongeant  çà  et  là  en  petites 
séries  interrompues.  Le  milieu  de  Taire  inlerambulacraire 
est  nu  et  sensiblement  déprimé,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure. Péristome  médiocrement  développé,  un  peu  en- 
foncé, subpentagonal,  marqué  de  petites  entailles  aiguës 
et  relevées  sur  les  bords  ;  les  lèvres  ambulacraires  sont 
presque  droites  et  très  longues  relativement  aux  lèvres 
interambulacraires,  qui  se  réduisent  à  un  simple  lobe.  Péri- 
procte  irrégulièrement  circulaire.  Appareil  apical  penta- 
gonal,    presque   lisse,    présentant    seulement   quelques 
granules  disposés  au  hasard  ;  la  plaque  madréporiforme, 
un  peu  plus  grande  que  les  autres  et  partout  d'un  aspect 
spongieux,  en  parait  dépourvue;  plaques  génitales  penta- 
gonales,  anguleuses,  largement  perforées  à  une  certaine 
distance  du  bord  externe;  plaques  ocellaires  petites,  sub- 
triangulaires, visiblement  perforées,  intercalées  entre  les 
plaques  génilales. 

Individu  de  taille  moyenne  :  hauteur,  25  millimètres 
diamètre,  41  millimètres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,   34  millimètres; 
diamètre,  62  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauleur,  16  millimètres;  diamètre, 29 
millimètres. 
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Nous  possédons  de  cette  espèce  un  assez  grand  nombre 
d*écbantillons  et  plusieurs  présentent  des  variations  qu*il 
importe  de  noter.  La  face  supérieure,  presque  toujours 
hémisphérique,  s'élève  quelquefois  un  peu  et  devient  sub* 
conique;  le  pourtour  est  tantôt  régulièrement  circulaire  et 
tantôt  subpentagonal  ;  les  tubercules  ambulacraires,  tou- 
jours abondants  et  homogènes,  affectent  une  disposition 
plus  ou  moins  régulière;  la  zone  lisse  qui  partage  le  mi- 
lieu des  aires  interambulacraires  existe  dans  tous  nos 
exemplaires,  mais  tantôt  elle  est  étroite  et  presqu'à 
fleur  de  test,  tantôt  large  et  fortement  déprimée.  Nous 
connaissons  cette  espèce  à  différents  âges  :  les  mêmes 
variations  se  reproduisent  chez  les  individus  plus  jeunes, 
mais  tous  présentent  bien  les  caractères  essentiels  du 
type. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  Beberti,  parfaite- 
ment caractérisé  par  l'abondance  et  la  petitesse  de  ses 
tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  augmen^ 
tant  à  peine  de  volume  à  Tambitus  et  à  la  face  inférieure, 
nous  a  paru  se  distinguer  nettement  de  ses  congénères. 
Son  aspect  tuberculeux  le  rapproche  un  peu  du  S, 
Micheliniy  mais  il  s'en  dislingue  par  ses  tubercules  ambu- 
lacraires formant  des  rangées  verticales  moins  régulières, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  moins  serrés,  moins 
homogènes  et  augmentant  à  peine  de  volume  à  la  face 
inférieure,  et  surtout  par  la  zone  lisse  et  déprimée  qui 
partage  le  milieu  des  aires  interambulacraires  et  fait  abso- 
lument défaut  chez  le  S,  Mtchelim.  Au  premier  aspect, 
les  individus  jeunes  offrent  quelque  ressemblance  avec 
le  S.  calloviensis ;  ils  s*en  éloignent  par  leurs  tubercules 
partout  beaucoup  plus  nombreux  et  bien  moins  régu- 
lièrement disposés  sur  les  aires  ambulacraires,  par  leur 
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péristome  un  peu  enfoncé  et  marqué  d*entailles  moins 
aiguës. 

Localités.  —  Élrochey,  Châlillon-sur-Seine,  Haute- 
ville,  Daix  (Gôte-d'Or)  ;  Mamers  (Sarthe).  Assez  rare. 
Etage  callovien. 

École  des  Mines  de  Paris,  École  Normale  de  Paris, 
collection  Hébert,  Beaudouin,  Marion,  Bizet,  Musée  de 
Genève  (coll.  Martin),  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  463,  fig.  1,  S.  Heberti^ 
du  callovien  d'Étrochey,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  i,  por- 
tion de  Taire  ambulacraire  prise  vers  Tambitus,  grossie  ; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule in- 
terambulacraire,  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.7.  S,  Heberti^  du 
callovien  d'Étrochey,  de  la  collection  de  M.  Hébert,  vu  de 
côté;  fig.  8,  appareil  apical  grossi.  —  PI.  464,  fig.  1,  S. 
Hebertij  du  callovien  de  Daix,  de  la  collection  de  M.  Marion, 
vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  autre  exem- 
plaire, de  rÉcole  des  Mines  de  Paris,  vu  sur  la  face  infé<* 
Heure;  fig.  4,  plaques  ambulacraires  prises  vers  Tambitus, 
grossies;  fig.  5,  plaques  interambulacraires  prises  vers 
Tambitus,  grossies  ;  fig.  6,  exemplaire  de  grande  taille,  du 
callovien  d'Étrochey,  delà  collection  de  M.  Hébert,  vu 
de  côté. 

N'' 482.— Stomecliinafl  callowlen«i«,  Gotteau,  1857. 

PI.  465. 

Stomechinus  calloviensis,    Cotteau  in  Cotteau  et  Triger,  Échi- 

nides  du  dép,  de  la  Sarthej  p.  76, 
pi.  XVII,  fig.  1-4,  1857. 
—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.,  sup- 

plément, p.  436,  1858. 
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Stomechinus  calloviensiSj  Guillier,  Notice  géol.  et  agricole  à  l'ap- 
pui des  profils  géol,  des  routes  imp* 
et  dép,  de  la  Sarthe,  p.  27,  1868. 


Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  un  peu  penlago- 
nale,  subhémispbérique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords, 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges,  droites, 
granuleuses,  à  fleur  de  test,  composées  de  pores  disposés 
par  triples  paires  très  obliques  à  la  face  supérieure,  se 
relevant  vers  Tambitus,  se  resserrant  et  se  multipliant  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  très  étroites  à  leur 
partie  supérieure,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu*elles 
descendent  vers  l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  saillants,  serrés,  homogènes,  placés  très  près  des 
zones  porifères,  augmentant  un  peu  de  volume  à  la  face 
inférieure  et  vers  l'ambitus,  s'atténuant  et  perdant  de 
leur  régularité  en  se  rapprochant  du  sommet  ;  quelques 
autres  tubercules  secondaires  se  montrent  au  milieu  des 
deux  rangées,  mais  ils  sont  peu  nombreux,  placés  sans 
ordre,  et  les  plus  petits  tendent  à  se  confondre  avec  les  gra- 
nules abondants,  inégaux,  épars  qui  remplissent  l'espace 
intermédiaire.  Aires  inlerambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  de  tubercules  de  môme  nature  que  ceux  qui  bor- 
dent les  aires  ambulacraires,  cependant  un  peu  plus  dé- 
veloppés et  espacés,  augmentant  comme  eux  de  volume  à 
la  face  inférieure.  Tubercules  secondaires  peu  abondants, 
aussi  gros  et  de  même  aspect  à  la  face  inférieure  que  les 
tubercules  principaux,  formant  quelques  rangées  irrégu- 
lières qui  disparaissent  plus  ou  moins  promptement  à  la 
face  supérieure.  Granules  intermédiaires  nombreux,  iné- 
gaux, quelquefois  mamelonnés,  tantôt  épars,  tantôt  dis- 
posés en  un  cercle  assez  régulier  autour  de  chaque  scrobi- 
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cule,  et  ne  laissant  à  nu  qu'une  zone  assez  restreinte  au 
milieu  des  aires  interambulacraires.  Dans  les  exemplaires 
bien  conservés,  l'espace  laissé  libre  par  les  tubercules  et 
les  granules  paraît  finement  chagriné.  Péristome  assez 
développé,  à  fleur  de  test,  subpentagonal,  marqué  d'en- 
tailles très  profondes,  aiguCs  et  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  grand,  subcirculaire.  Appareil  apical  penta- 
gonal,  presque  lisse,  garni  seulement  de  quelques  gra- 
nules ;  plaques  génitales  anguleuses,  largement  perforées 
à  une  certaine  distance  du  bord,  la  plaque  madropéri- 
forme  un  peu  plus  grande  que  les  autres;  plaques  ocel- 
laires  petites,  subtriangulaires,  intercalées  à  l'angle  des 
plaques  génitales. 

Hauteur,  47  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

H  APPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Lopsque  nous  avous  décrit 
et  figuré,  pour  la  première  fois,  celte  espèce,  dans  nos 
Echinides  de  la  Sarthe,  nous  avons  hésité  à  la  réunir  au 
«î).  apertusj  Desor.  La  môme  hésitation  se  reproduit  au- 
jourd'hui. Je  crois  bien  que  le  S,  calloviensis  et  le  S,  aper- 
^u5  constituent  une  seule  et  môme  espèce;  cependant  la 
simple  diagnose  à  Taide  de  laquelle  Desor  a  fait  connaître, 
dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles,  le  S,  apertus^  est 
tellement  incomplète  qu'en  Tabsence  de  l'échantillon  type 
qui  n'a  pu  ôtre  retrouvé  et  n'est  représenté  dans  les  col- 
lections que  par  le  modèle  en  plâtre  M.  i8,  il  est  im- 
possible d'avoir  une  certitude  absolue  sur  Tidentidé 
des  deux  espèces.  Nous  avons  donc  maintenu  notre 
S,  calloviensis,  et  lors  môme  qu'il  serait  démontré 
plus  tard,  par  la  découverte  du  type,  que  les  deux  espè- 
ces doivent  ôtre  réunies,  le  nom  de  calloviensis,  bien  que 
plus  récent,  devrait  ôtre  préféré  à  celui  d'aperius^  car 
lorsque  nous  avons  fait  connaître  notre  espèce,  nous   en 
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avons  publié  la  description  et  la  figure,  tandis  que  Desor 
n'a  fait  que  mentionner  le  S.  aperCus,  dans  le  Synopsis.  Le 
S.calloviensis  offre  quelque  ressemblance  avec  le  S,  serra- 
tuSf  qu'on  rencontre  à  un  niveau  plus  inférieur  ;  il  s'en  dis 
lingue  par  sa  taille  plus  petite,  par  ses  tubercules  ambula« 
lacraires  et  interambulacraires  moins  développés,  par  sa 
surface  plus  granuleuse.  Ce  sont  deux  types  très  voisins, 
mais  qui  cependant  semblent  distincts. 

Localités.  —  Vivoin,  Ghauffour,  Montbizot,  Maresché 
(Sarthe);  Hauteville,  Châlillon-sur-Seine,Daix(Côte-d'Or). 
Assez  rare.  Étage  callovien. 

Musée  de  Lyon  (collection  Dumortier),  Musée  de  Ge- 
nève (collection  Martin),  collection  Guillier,  Gauthier, 
Marion,  ma  collection . 

Explication  des  figures.  —  PI.  465,  fîg.  4,  S.  calloviensis, 
du  callovien  de  Montbizot,  de  la  collection  de  M.  Guillier, 
vu  décote  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fîg.  5,  aire  interambula- 
craire  grossie;  fîg.  6,  plaque  interambulacraire  grossie; 
fig.  7,  tubercule  interambulacraire,  vu  de  profil,  grossi  ; 
fig.  8,  appareil  apical  grossi  ;  fîg.  9,  autre  exemplaire,  du 
callovien  de  Daix,  de  la  collection  de  M.  Marion,  vu  de 
côté;  fîg.  10,  autre  exemplaire,  du  callovien  de  Châtillon- 
sur-Seine,  de  la  collection  de  M.  Beaudouin,  vu  de  côté. 

N^  483.  —  fiitomecltinas   perlatuM  (Desmarets), 

Desor,   1857. 

PI.  466,  467, 468  et  469. 

Cidaris  miliaris  variolaia,    Briickner,    Mcrkwûrd,    dcr   Land-- 

schaftBasel.Xi.  2o92  ,pl.  xxii,  fîg.  B, 
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Cidaris  miliaris  variolata, 


Echmus  perlatus. 


Echinus  lineatuSt 


Echimis  perlatuSf 


Echinus  lineatuSy 


Echinus  perlatus^ 


Echinus  lineatus, 


Echinus  perlatus, 


Echinus  serialiSy 
Echinus  psammophoruSy 
Echinus  lineatuSy 


Echinus  perlatus, 


Echinus  psamtnophorus, 
Echinus  serialis, 
Echinus  perlatus  y 


Knorr  et  Walsch ,  Naturgeseh,  der 

Versteinerungen.  t.   II,  pi.  e,  h, 

fig.  2,  1768. 
Desmarets  in  Defrance,  Oursin^  Die- 

tionn,   des   se,  nat,y    t.    XXXVII, 

p.  100,  1827. 
Goldfuss,  Petref  Mus,  universit,  re- 

giœ  Borruss,  rhen,  Bonn,  ,  t.  I, 

p.  124,  pi.  XL,  fig.  H,  i829. 
Blainville,  ZoophyteSy  Dictionn.  des 

se.  nat.,  I.  LX,  p.  210,  1830. 
Blainville,  Manuel  d'actinoL,  p.  229, 

1834. 
Agassiz,  Prod,  d*tine  Monog,  des  ra- 

diaireSf  Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de 

Neuchatel,  t.  I,  p.  190,  1836. 
Agassiz,  id.f  1836. 
Rœmer,     Die    Versteinerungen  der 

nordd,  Oolith,  Gebiges,  p.  27, 1837, 
Agassiz,  Prod,  d*une  Monog,  des  ra- 

diaires,  Ann.des  Se.  nat..  Zoolo- 
gie, t.  VII,  p.  284, 1837. 
Agassiz,  id.y  1837. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Êchin., 

p.  292,  1837. 
Des  Moulins,  id.,  p.  294,  1837. 
Agasssiz,   Catal.  syst.  Ectyp,  foss, 

Echinod,  Mus,Neocom,,^.  12,1840. 
Agassiz,  id.y  1840. 
Agassiz,  id,j  1840. 
Deshayes  in  Lamarck,  Animaux  sans 

vertèbres,  2°  édit.,  t.  III,  p.  371, 

1840. 
Agassiz,  Descript,  des  Êchinod,  foss, 

de  la  Suisse,  II,  p.  82,  pi.  xxn, 

fig.  13-15,  1840. 
Agassiz,  id,j  p.  84,  1840. 
Agassiz,  id.,  p.  85,  1840. 
Marcou,  Recherches  géol,  sur  le  Jura 
salinois,    Mém.    Soc.    géol.   de 
France,2osér.,t.  III,  p.  109, 1847. 
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Eçhinus  perlatus, 

Echinus  serialiSy 
Echinus  perlatus, 
Echinus  psammophoriiSf 
Echinus  serialis, 
Echinus  perlatus^ 

Echinus  lineatus, 

Echinus  perlatus, 


Stomechinus  perlatus, 

Stomechinus  lineaiuSj 
Stomechinus  seriulis, 


Stomechinus  lineatus, 
Stomechinus  perlatus, 
Echinus  serialis, 

Echinus  perlatuSf 


Stomechinus  perlaiuSt 


Stomechinus  sei'ialis, 
Stomechinus  lineatuSy 


Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Êchin.,  p.  6i,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  ûi.,  p.  62,  1847. 
BroDn,  Indexpalœont.y  p.  45i,  1848. 
Bronn,td.,  i848. 
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60.  6  (type  du  Stom.  perlatus);  Q.  93  (jeune  Age  du 
5.  lineatus);  M.  8  (type  du  S.  psammophorus). 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  subglobuleuseï 
hémisphérique,  plus  ou  moins  haute  et  renflée,  ar- 
rondie sur  les  bords,  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  un  peu  déprimées,  de  médiocre  largeur, 
granuleuses,  formées  de  pores  séparés  par  un  petit  ren- 
flement granuliforme,  disposés  par  triples  paires  relative- 
ment peu  obliques,  se  relevant  près  du  sommet  et  vers 
Tambitus,  se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  étroites  et  resserrées  à  leur  partie  supé- 
rieure, s*élargissant  peu  à  peu,  légèrement  renflées,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  petits  tubercules  saillants,  fine- 
ment mamelonnés,  assez  espacés,  augmentant  de  volume 
à  la  face  inférieure,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
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Deux  autres  rangées  de  tubercules  de  même  nature,  un 
peu  plus  petits  cependant  et  disposés  avec  beaucoup  moins 
de  régularité,  occupent  le  milieu  des  aires  ambulacraires 
et  diï^paraissent  avant  d'arriver  au  sommet.  Granules  abon* 
dants,  inégaux,  formant,  autour  des  scrobicules,  des  cor- 
dons délicats,  remplissant  Tespace  intermédiaire,  laissant 
souvent  une  ligne  nue  sur  la  suture  médiane.  Aires  inler- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux,  de  même  nature  et  presque  de  même  taille 
que  ceux  qui  bordent  les  aires  ambulacraires,  placés  sur  le 
milieu  des  plaques  coronales,  homogènes,  espacés,  très 
apparents  vers  le  sommet,  plus  gros  et  plus  largement 
scrobicules  au-dessous  de  Tambitus.  Des  rangées  secon- 
daires dont  le  nombre  varie  suivant  la  tailie  des  individus, 
et  dont  on  compte  douze  et  même  quatorze  séries  dans 
les  plus  forts  exemplaires,  quatre  de  chaque  côté  des  ran- 
gées principales  et  six  au  milieu,  remplissent  Taire  intcr- 
ambulacraire.Gestubercules  secondaires,  un  peu  plus  petits 
que  les  autres,  augmentent,  comme  eux,  sensiblement  de 

volume  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus,  et  forment 
des  rangées  très  irrégulières  qui  s'élèvent  plus  ou  moins 
haut  sur  la  face  supérieure,  et  disparaisbcnt  successive- 
ment avant  d'arriver  au  sommet.  Granules  très  abondants, 
inégaux,  groupés  autour  des  scrobicules,  se  prblongeant 
çà  et  là  en  séries  horizontales  délicates  et  perlée?,  rem- 
plissant l'espace  intermé»iiaire,  tout  en  laissant  h  peu  près 
lisse,  aux  approches  du  sommet,  au  milieu  de  Taire  inter- 
ambulacraire,  une  zone  de  médiocre  largeur.  Périslome 
de  grande  taille,  très  légèrement  enfoncé,  pentagonal  ; 
lèvres  ambulacraires  longues  ;  lèvres  interambulacraircs 
étroites,  un  peu  arrondies.  Périprocte  bien  développé, 
îrrégulier.  Appareil  apîcal  solide,  saillant,  granuleux,  pen- 
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lagonal  ;  plaques  génitales  anguleuses,  perforées  à  une 
certaine  distance  de  Textrémité,  inégales,  la  plaque  ma- 
dréporiformeplus  étendue  que  les  autres  et  toujours  très 
bombée  ;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires,  per- 
forées près  du  bord,  portant  deux  ou  trois  petits  granules, 
tcujours  éloignées  du  périprocte. 

Radioles  grêles,  cylindriques,  assez  courts,  paraissant 
lisses,  mais  en  réalité  couverts  de  stries  fines  et  longitu- 
dinales descendant  jusqu'au  bouton.  Collerette  nulle. 
Boulon  allongé  ;  anneau  légèrement  saillant,  strié. 

Dans  certaines  couches,  se  rencontre  en  abondance  le 
moule  siliceux  de  cette  espèce  ;  il  nous  a  paru  par  cela 
même  utile  de  le  décrire  et  de  le  faire  figurer  :  sa  forme 
très  variable  est  plus  ou  moins  hémisphérique  ;  ses  aires 
ambulacraires  un  peu  renflées  sont  déprimées  au  milieu 
et  composées  de  petites  plaques  pentagonales,  étroites, 
allongées,  recourbées  ;  les  plaques  interambulacraires, 
dont  la  suture  est  apparente,  sont  longues,  étroites, 
subflexueuses  vers  l'ambitus;  elles  deviennent  plus  larges 
au  fur  et  à  mesure  qu*elles  se  rapprochent  du  sommet.  Le 
péristome  est  grand^  subpentagonal  et  offre  l'empreinte 
des  auricules. 

Individu  de  forme  subconique  (5.  perlatus)  :  hauteur, 
48  millimètres  ;  diamètre,  56  millimètres. 

Individu  plus  déprimé  {S.  Uneatus)  :  hauteur,  29  mil- 
limètres ;  diamètre,  48  millimètres. 

Individu  globuleux  et  de  grande  taille:  hauteur,  59  mil- 
limètres ;  diamètre,  7«H  millimètres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  très  grand  nombre  d'indi- 
vidus appartenant  à  cette  espèce,  de  tous  les  âges,  depuis 
le  diamètre  de  11  millimètres  jusqu'à  75.  Les  varialions 
que  celte  espèce  éprouve  dans  sa  forme  sont  considé- 
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rables.  Certains  exemplaires  sont  renflés,  élevés,  subco- 
niques ;  c'est  le  type  de  Tancien  Echinus  perlatus;  puis  la 
face  supérieure  s*abaisse^  devient  hémisphérique,  et  Ton 
arrive  insensiblement  à  la  forme  déprimée  qui  caracté- 
rise le  5.  lineatus.  L'aspect  des  tubercules  principaux  et 
secondaires  est  1res  variable  :  tantôt  ils  sont  saillants,  bien 
développés;  tantôt  ils  s'effacent,  s'atlénuent  et  le  mamelon 
qui  les  surmonte  paraît  beaucoup  plus  petit;  leur  nom- 
bre, leur  grosseur   se   modifient   suivant  Tâge,  et  par 
conséquent  suivant  la  taille  des  individus.  Ainsi  que  Ta 
justement    fait   remarquer    M.    de  Loriol,    les   jeunes 
exemplaires  ne  présentent  que  deux  rangées  de  tuber- 
cules bien  distinctes  dans  chaque  aire  ;  les  rangées  se- 
condaires s'intercalent  ensuite,  mais   plus  rapidement 
dans  les  aires   interambulacraires   que  dans  les   aires 
ambulacraires  ;   elles  sont  d'abord  très  faibles,   et   en 
général  elles  augmentent  plus  rapidement  en  nombre 
qu'en  volume  proportionnel.  Aussi  chez  les  exemplaires  de 
petite  et  de  moyenne  taille,  les  tubercules  principaux  sont- 
ils  relativement  plus  apparents  et  plus  saillants.  Sur  notre 
plus  gros  échantillon  oii  l'on  compte  jusqu'à  quatorze  ran- 
gées de  tubercules  secondaires,  ces  derniers,  notamment 
vers  l'ambitus,  sont  à  peine  distincts  des  tubercules  prin- 
cipaux. Tous  les  exemplaires  du  S.  perlatus  présentent,  au 
milieu  de  l'aire  interambulacraire,  un  espace  nu,  légère- 
ment déprimé,  apparent    surtout  près  du  sommet.  Cet 
espace  dénudé  est  très  variable  dans  ses  dimensions  ;  quel- 
quefois il  est  assez  large  et  se  prolonge  jusqu'à  l'ambitus  ; 
souvent  il  est  presque  nul  et  envahi  en  grande  partie  par 
les  granules,  sans  que  ces  différences  soient  en  rien  subor- 
données à  la  taille  ou  à  la  forme  plus  ou  moins  élevée  des 
individus. 
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Rapports  et  diffébences.  —  Le  S,  periatus,  en  y  réii- 
nissant  les  S.  lineàtus; seriaHs^ psammophorus eiariovensU^ 
se  dislingue  nettement  de  ses  congénères  par  Tensemble 
de. ses  caractères,  et  notamment  par  Fabondance  de  petits 
granules  fins  et  délicats  qui  se  groupent  autour  des  scro- 
bicules  ou  se  prolongent  çà  et  là  en  séries  horizontales. 
Les  espèces  dont  il  se  rapproche  le  plus  sont  les  S.  semî* 
placenta,  Bobineaùi  qï  gyratus  ;  en  décrivant  ces  espèces, 
nous  indiquerons  les  molifs  qui  nous  ont  engagé  àlts 
maintenir  dans  la  méthode. 

Histoire.  —  Le  S'.perlalus  est  une  espèce  connue  depuis 
longtemps  et  qui,  en  raison  même  de  son  abondance  dans 
certaines  couches,  a  été  souvent  décrite  et  Egarée  par 
les  auteurs.  Dès  1825,  Desmnrets  lui  donna  le  nom  à'EclU- 
nus  perlatus  ;  en  1829,  Goldfuss  la  décrit  et  la  figure  sousle 
nom  de  /meafus.  Longtemps  les  deux  espèces  ont  été 
considérées^  comme  disCinctes  ;  c*est^ulement  en  1870, 
que  M.  de  Lôrial,  ayant  à  sa  disposition  un  nombre  consi- 
dérable d'individus,  a  pu  constater  que  les  S.  perlatus  et 
•  lineatus  n'étaient  que  les  variétés  à*un  même  type  auquel 
devait  rester  le  nom  plus  ancien  de  perlatus.  Cette  opi- 
nion est  aujourd'hui  généralement  admise. 
'  Localités J — Talaht  (Hâul^-Marne)  ;  Sennevoy  (Yonne), 
Rare.  Étage  oxfordien.  *-*  Courchamps,  Briancourt,  Pie- 
pape,  Vesaignes-sous-la-Fauche,  Chassigny,  Occy,  Voué- 
court,  Reynel,  Andelot  (Haute<Mame);  Champlitte, Beau- 
jeux,  château  de  M.  de  Noiron  (Haute-Sâône)  ;  Laignes, 
Vertaut,  Sélongey,  Crécy-sur-Til  (Côle-d*Or)  ;  Chatel- 
Censoir,  Druyes  (Yonne);  Pouilly-sur-Loîre  (Nièvre)  ; 
Saint-Serlin  près  Mâcon  (Saône-et-Loire)  ;  Lois  (Cha- 
rente-Inférieure); Ecommoy  (Sarthe);  Questrecques  (Pas- 
de-Calais);  Pont-sur-Meuse,  Pagny-sur- Meuse,  Danvilters 
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-(Meuse);  Liffol-le-Grand,  Midrevaux  (Vosges);  Yivien-Ie- 

,Grand  (Ain);  Sombacourl  (Doùbs);  Saint-Yglie  près  DAle 
(Jura);  Foug«  Ghandeney  près  Toul  (Meurthe-et-Moselle); 
Ligsdorff  (Haul-Rbin).  Commun.  Corallien  inférieur.  — 
Tonnerre  (Yonne)  ;  Bourges  (Cher)  ;  fiar-sur-Seine»  Fon- 
taine (Aube)  ;  Soncourt  (Haute-Marne).  Assez  rare.  Étage 

corallien  supérieur. 

Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  Musée  de  Dijon,  de 
la  Rochelle,  École  des  Mines  de  Paris,  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  coll.  Hébert^  Pellat,  Royer,  Babeau,  Perron, 
Schlumberger,  Bleicher,  Gauthier,  Peron,  Lambert,  Mu- 
sée de  Genève  (coll.  Martin),  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Fringeli,  Yal  de 
Moutiers,  Combe  d*£schert,  Seewen,  RondchAtel,  Menre- 
lier,  Thiergarten,  Montfaucon,  Bois  du  Treuil,  Châtillon 
(Jura  bernois)  ;  Jouz  (canton  de  Neuch&tel)  ;  Sainte-Croix 
(canton  deYaud)  ;  Auenstein,  Wôschnau,  Lauffohr  (canton 
d'Argoyie)  ;  Wyler  près  Barschwyl,  Obergôsgen  (canton 
de  Soleure)  ;  Pfeffingen  près  Bâie  (canton  de  Bâle).  Terrain 
à  chailles,  couches  h  Hemictdaris  crenularis.  »  Élay,  Grai- 
tery  (canton  de  Berne)  ;01ten  (canton  de  Soleure).  Couches 
de  Baden,  étage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  466,  fig.  1,  <S.  perlattu, 
de  l'étage  corallien  inférieur  de  Sélongey,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  in- 
férieure; fig.  4,  portion  supérieure  de  Taire  ambulacraire 
grossie;  fig.  5,  portion  inférieure  de  l'aire  ambulacraire 
grossie;  fig. 6, appareil  apical  grossi.— PI. 467, fig. I,  autre 
individu,  de  l'étage  corallien  de  Reynel  (Haute-Marne),  de 

-la  collection  de  M.  Royer^yu  de  côté;  fig.  2,  plaques  am- 
bulacraires  et  interambulacraires  grossies;  fig.  3,  autre 
individu,  du  Corallien  inférieur  de  Courchamps,  de  ma 
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collection,  vu  de  côté;  —  pi.  468,  flg.  1,  exemplaire  de 
grande  taille,  de  Tétage  corallien  inférieur  deVertaut,  du 
Musée  de  Genève  (coll.  Martin),  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  su- 
périeure. — PI.  469,  ûg.  1,  fragment  d'un  exemplaire  muni 
de  ses  radioles,  pris  sur  la  face  inférieure;  fig.  2,  radiole 
grossi;  fig.  3,  bouton  et  base  du  radiole  fortement  grossis; 
fig.  4,  autre  exemplaire,  de  Tétage  corallien  de  Quea- 
trecques,  de  la  collection  de  M.  Pellat,  vu  de  côté  ;  fig.  5, 
individu  très  jeune,  de  l'étage  corallien  inférieur  de  Selon- 
gey,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  supérieure; 
fig.  7,  face  inférieure;  fig.  8,  moule  intérieur  siliceux,  du 
calcaire  à  chailles  de  Druyes,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  9,  face  inférieure. 

N""  484.  —Stontcclilna*  syr^^o*  (Agassiz),  Desor,  1857. 

PI.  470  et  471. 


Echmus  gyratus, 


Echinus  petallatus^ 
Echinus  gyratuSf 


Agassiz,  CataL  syst.  Ectyp,  fass.  Echinod. 

Mus.  Neoc.y  p.  i2,  i840. 
Agassiz,  Descript.  des  Èchinod.  foss,  de 

la  Suisse,  t.  H,  p.  87,  pi.  xxiii,  fig.  43- 

46, 1840. 
Marcou,  Recherches  géol.  sur  le  Jura  sa^ 

linois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France, 

2»  sér.,  t.  III,  p.  108,1847. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Êchin.f 

p.  62,  1847. 
Bronn,  Index  palœont.j  p.  450,  1848. 
Mac  Coy,  Ann.  and  Mag,  of  nat.  hisU 

2*  sér.,  t.  II,  p.  409, 1848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paléont  straL,  t  l, 

p.  379,*  1850. 
Wright,  On  the  Cassidulidœ  of  the  OoU- 

<es,p.  5,Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.» 

1851. 
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EehintÂS  gyratuSf 
Echinus  petallatus, 
Eehinus  gyratus, 


StomechinUs  germinanSy 

(non  Phill.) 
Stùmechinus  gyratus, 


'Echinus  gyratuSf 
Stomechinus  gyratus, 


'Siomechinus  gef^ninans, 
(Desor,  non  Phill.) 


Stomechinus  gyratuSj 


Forbes,  in  Morris,  Caiah  ofBrit.  fàss,^ 
2*  édit.,  p.  79,  1854. 

Mac  Coy,  Contrib.  to  firtt.  pcdeorU,, 
p.  57,  1854. 

Salter,  BriL  organic  Remains,  Menn.  of 
the  geol.  Survey,  décade  V,  explica- 
tion de  la  pi.  IV,  p.  8,  i856. 

Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.,  p.  126^ 
1856. 

Wright,  Monog,  on  the  Brit,  fàu, 
Echinod.from  theOoL  Format, t^.  215, 
pi.  XIV,  fig.  4,  1856. 

Pictel,  Traité  de  paléonî.y  2«  édit.,  t.  IX, 
p.  235,  i857; 

Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss, ,  supplé- 
ment, p.  487,  1858. 

Oppel,  Die  Juraformation  Englands^ 
Frankreichs,  etc.,  609,  654,  671, 
1858. 

Étallon,  Paléonlostatique  du  Jura,  faune 
de  l'étage  corallien^  p.  t8,  1860. 

Étallon,  Paléontostatique  du  Jura,  Jura 
grayloiSy  p.  31,  1860. 

Moesch,  Der  AargauerJura^i^.  157,  id67. 

Wright,  On  the  CorreL  of  the  Jurass, 
Rocks  on  the  dep,  ofCôte-d'Or,  France^ 
with  the  Ool.  Format,  in  the  counties  of 
Gloucester  and  WiltSy  England,  p.  81, 
1870. 

de  I.oriol  in  Desor  et  de  Loriol,  Échi- 
nologie  helvétique,  terrain  jurassique^ 
p.  226,  pi.  XXXVI,  fig.  3-5,  1870. 

Greppin,  Jura  bernois  et  districts  adja- 
cents, p.  83,  105,  113,  1870. 

Gotteau,  Oursins  jurass.  de  la  Suisse ^ 
BulL  Soc.  géol.  de  France,  3*  sér.» 
t.  I,  p.  85,  1872. 

Dames,  Die  Echin,  der  Nordwestdeut~ 
schen  Jurabildungen^  Zeitschr.  der 
Deutschen  geol.  Gesell.,  p.  615» 
pi.  XXII,  fig.  1,  1872. 
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StomechinuB  gyratus,      Brauns,  Der  obère  Jura  in  Nùrdwestlicheh 

DeutscMandSf'P-  53,  i874. 
•^  —  De  Loriol  in  de  Loriol  et  Pellat,  Monog, 

paléont.et  géol.  des  étages  sup.  de  la 
format,  jurass.  des  environs  de  Bouîo- 
gne-stir-Mcr,  p.  278,  1875. 

—  —  .        Slruckmann,  Der  Obère  Jura  der  Untge- 

gend  von  Uannover^  p.  28,  1878. 

—  —  Rigaux,  Synopsis  des  Échin,  foss,  du 

BoulonnaiSy  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«8ér.,  t.  VIII,  p.  627,  1880. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  renflée  et  sub- 
hémisphérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges,  très  gra- 
nuleuse?;  un  peu  déprimées,  formées  de  pores  disposés 
'par  triples  paires  obliques  se  relevant  un  peu  pi  es  du  som- 
met et  versl'ambitus,  se  multipliant  autour  dupéristome; 
les  granules  intermédiaires,  obliquement  placés  comme 
les  pores,  forment  des  rangées  verticales  assez  régulières. 
Aires  ambulacraîres  étroites  et  resserrées  à  leur  partie 
supérieure,  s'élargissant  un  peu  en  descendant  vers  l'am- 
bitus,  légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  saillants,  finement  mamelonnés,  assez 
espacés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères;  deux  au- 
tres rangées  de  tubercules  de  même  nature,  mais  dispo- 
sés avec  beaucoup  moins  de  régularité,  occupent  le  mi- 
lieu des  aires  ambulacraires  et  disparaissent  avant  d'arriver 
"au  sommet;  ces  tubercules  secondaires,  comme  les  tuber- 
cules principaux,  augmentent  sensiblement  de  volume  à  la 
face  inférieure.  Granules  abondants,  inégaux,  formant 
autour  des  tubercules  des  cordons  délicats  et  remplissant 
l'espace  intermédiaire,  à  l'exception  du  milieu  de  Taire 
ambulacraire  qui  reste  lisse,  nu  et  un  peu  déprimée 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
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hercules  principaux  de  même  nature,  mais  un  peu  plus 
gros,  plus  espacés,  plus  largement  scrobiculés  que  ceux  des 
aires  ambulacraîres,  augmentant  comme  eux  de  volume  à 
la  face  inférieure.  Tubercules  secondaires  presque  aussi  ap- 
parents que  les  tubercules  principaux,  cependant  un  peu 
moins  développés  au-dessus  de  Tambitus,  formant  des 
rangées  verticales  assez  irréguliëres,  dont  le  nombre  varie 
suivant  la  taille  des  individus,  et  qui  disparaissent  au  fur 
et  à  mesure  que  Taire  inlerambulacraire  se  rétrécit.  Gra- 
nules intermédiaires  abondants,  inégaux,  quelquefois  ma- 
melonnés, groupés  autour  des  scrobiculés,  se  prolongeant 
çà  et  là  en  séries  horizontales  fines  et  délicates.  Le  milieu 
des  aires  interambulacraires  est  occupé  par  une  large 
bande  lisse,  déprimée,  parfaitement  circonscrite  et  des- 
cendant jusqu'à  l'ambitus.  Péristome  très  étendu, 
presque  à  fleur  de  test,  pentagonal,  marqué  de  profondes 
entailles.  Périprocte  bien  développé,  irrégulier.  Appareil 
apical  solide,  saillant,  granuleux;  plaques  génitales  angu- 
leuses, perforées  à  une  assez  grande  distance  du  bord,  la 
plaque  madréporiforme  plus  développée  que  les  autres  ; 
plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires,  intercalées  i 
l*angle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  29  millimètres;  diamètre,  48  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S.  gyratus  est  très  voi- 
sin du  S.  pevlatus  par  sa  forme,  par  la  disposition  de  ses 
tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  et  Tarran- 
gement  des  granules  fins  et  délicats  qui  les  accompagnent, 
par  la  forme  de  son  péristome  et  la  structure  de  son  appa- 
reil apical  ;  il  ne  s'en  distingue  que  par  ses  pores  rangés 
par  triples  paires  obliques  plus  prononcées,  et  surtout 
par  la  zone  large,  lisse,  nue  et  nettement  circonscrite 
qui  occupe  le  milieu  des  aires  interambulacraires.  Ce  ca* 
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raclère  n*a  pas  assurémenl  une  valeur  organique  bien 
grande,  car  il  existe,  plus  ou  moins  apparent,  chez  un 
grand  nombre  de  Stomechinus;  il  faut  reconnaître,  cepen- 
dant, que  dans  aucune  espèce,  il  n'est  aussi  accusé  que 
chez  le  S.  gyratus. 

Localités.  —  Champlitte  (Haute-Saône)  ;  Vesaignes- 
sous-la-Fauche,  Piepape  (Haute-Marne);  Sélongey  (Gôte- 
d'Or)  ;  Champvans,  Dôle  (Jura);  Wagnon  (Ardennes); 
Ecommoy  (Sarlhe);  Midrevaux  (Vosges).  Assez  commun. 
Étage  corallien  inférieur.  —  Mont  des  Boucards  (Pas-de- 
Calais).  Assez  rare.  Corallien  supérieur. 

Collection  de  laSorbonne,  Musée  de  Lyon  (coll.  Dumor- 
tier),  coll.  Hébert,  Perron,  Pellat,  Babeau,  Gauthier, 
Locard,  Musée  de  Genève  (coll.  Martin),  ma  collection. 

Localités  AUTRES  que  la  France.  — Develier  dessus  (Jura 
bernois).  Couches  à  Hemicidaris  crenularisj  terrain  à  chail- 
Ics.  — Perrefite  (Jura  bernois).  Éiage  séquanien.  — Sand- 
kublc  bei  Goslar,  Linden  (Hanovre).  —  Qilne  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  —  PI.  470,  fig.  1,  S,  gyratus^ 
de  rétage  corallien  inférieur  de  Vezaignes-sous-la-Fauche, 
de  ma  colleclion,  vu  de  côlé  ;  flg.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  partie  supérieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  milieu  de  Taire  interambu* 
lacraire  montrant  la  zone  lisse,  grossi.  — PI.  47i,  fig.  1, 
aulre  exemplaire  de  petite  laille  et  renflé,  du  Corallien 
inférieur  de  Dôle,  de  la  collection  de  M.  Hébert,  vu  de 
côlé  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  autre  exemplaire,  du 
Corallien  supérieur  du  Mont  Boucard,  de  la  collection  de 
M.  Pellat,  vu  de  côté  ;  fig.  4,  face  supérieure  ;  fig.  5,  face 
inférieure  ;  fig.  6,  plaques  ambulacraires  et  interambula* 
craires,  prises  au-dessus  de  Tambitus,  grossies;  fig.  7, 
appareil  apical  grossi. 
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^0  4^5   _  fitontacblno*  Boblneiml  (Colteau), 

Desor,  1857. 

PI.  472  et  473. 

EchintiS  robinaldiniis,       Colteau,  études  sur  les  Échin.  foss.  du 

dép,  de  VYonne,  U  I,p.  i75,  pi.  xz, 
fig.  1-6,  i853. 

Echinus  orbignyanus^         Cotteau»  td.,  p.  173, pi.  xxi,  fig.  8-1 3, 

1853. 

—  —  CoUeau,  Notice  sur  Vàge  des  couches 

inf,  et  moy,  de  V étage  corallien  du 

dép,  de  r Yonne,  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  2*  sér.,  t.  XII,  p.  707,  1855. 
Stomechinus  orbignyanus,  Desor,   Synopsis    des   Échin.    foss.^ 

p.  129,1857. 
Stomechinus  robinaldinus,  Desor,  td.,  1857. 

^  —  Wright,  Monog.   on  the  foss,  Brit. 

Echinod.fromthe  Ool.Forma^, p.222y 

1857. 
Stomechinus  orbignyanus,  Wright,  id.,  p.  223, 1857. 
Echinus  orbignyanuSf         Pictet,  Traité  de  paléont.j  2*  édit., 

t.  IV,  p.  235, 1857. 
Echinus  robinaldinus,         Pictet,  td.,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géol.  du 

dép.  de  r Yonne,  p.  622,  1858. 
Echinus  orbignycmuSf         Leymerie  et  Raulin,  td.,  1858. 
Stomechinus  robinaldinus,  Cutteau,  Êchinidesjurass.f  cret.,  éoc. 

du  sud-ouest  de  la  France,  p.  84. 

Ann.  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Ro- 

chelle,  1882. 

Espèce  de  grande  taille,  subcirculaire,  haute,  renflée, 
hémisphérique,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  larges,  droites,  un  peu  dépri- 
mées, granuleuses,  formées  de  pores  disposés  par  triples 
paires  très  obliques,  se  relevant  aux  approches  du  som- 
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met  et  vers  Tambitus,    se  resserrant  et  se  multipliant 
autour  du   péristome.   Aires  ambulacraires   légèrement 
renflées,  étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant 
un  peu  à  la  face  supérieure  et  jusqu'à  Tambitus,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  homogènes^ 
à  peine  scrobiculés,  saillants,  assez  fortement  mamelon- 
nés, formant  une  rangée  très  régulière  sur  le  bord  des 
zones  porifères.  Deux  séries  de  tubercules  secondaires 
assez  régulières  et  à  peu  près  de  même  taille  que  les 
autres  se  montrent  au  milieu  des  rangées  principales,  s*é* 
lèvent  assez  haut  et  disparaissent  successivement  ;  quel- 
ques autres  tubercules  inégaux  se  montrent  çà  et  là. 
Granules  abondants,  quelquefois  mamelonnés,  se  prolon- 
geant en  séries  linéaires  et  délicates  entre  les  tubercules. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  de  même  nature  et  de  même  taille 
que  les  tubercules  ambulacraires,  peut-être  un  peu  plus 
développés  surtout  à  la  face  supérieure.  Tubercules  secon- 
daires se  distinguant  à  peine  des  tubercules  principaux, 
formant  une  dizaine,   de   rangées  verticales,  quatre  au 
milieu,  trois  de  chaque  côté  des  aires  interambulacraires. 
Ces  rangées  persistent  assez  haut  et  quelques-unes  remon- 
tent très  près  du  sommet;   les  deux  séries  du  milieu, 
moins  régulières  que  les, autres,  disparaissent  plus  vite. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  tantôt  épars,  tantôt  disposés,  comme  dans 
les  aires  ambulacraires,  eu  séries  délicates  autour  desscro- 
bicules.   Les   tubercules  ambulacraires  et  interambula- 
craires augmentent  un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure. 
Le  milieu  des  aires  interambulacraires  est  nu  et  déprimé. 
Péristome   médiocrement    développé,  subpentagonal,  à 
fleur  de  test,  marqué  de  fortes  entailles.  Périprocte  sub- 
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circulaire.  Appareil  apical  solide,  granuleux  ;  plaqaes 
génitales  anguleuses,  perforées  à  une  assez  grande  dis- 
tance du  bord,  la  plaque  madréporiforme  plus  étendue 
que  les  autres  ;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaires, 
intercalées  dans  Tangle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  37  millimètres;  diamètre,  57  millimètres. 

Individu  de  taille  moins  forte  :  hauteur  34  millimètres} 
diamètre,  50  millimètres. 

Individu  plus  jeune  (type  du  S.  Orbignyï)  :  hauteur, 
16  millimètres;  diamètre,  27  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme  plus  ou  moins  élevée» 
presque  toujours  hémisphérique.  Les  individus  jeunes  ont 
en  général  un  aspect  plus  déprimé  ;  chez  certains  exem- 
plaires, les  tubercules  sont  relativement  un  peu  plus  fins, 
plus  abondants  et  moins  régulièrement  disposés;  nous 
avons  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  Wagnon  (Ardennes) 
chez  lequel  ce  caractère  est  bien  prononcé,  et  que  nous 
n'avons  pas  hésité,  cependant,  à  réunir  au  S.  Robineaui^ 
dont  il  se  rapproche  par  tous  ses  caractères  essentiels. 

Rapports  et  différences.  —  Le  «S.  Robineaui  présente 
un  peu  la  physionomie  du  S.  perlatus^  mais  il  s*en  dis- 
tingue par  sa  forme  plus  élevée,  plus  hémisphérique,  par 
ses  zones  porifères  plus  larges  et  plus  granuleuses,  par  ses 
tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  plus  nom- 
breux et  formant  des  rangées  verticales  plus  distinctes» 
plus  homogènes  et  persistant  plus  haut,  par  ses  granules 
intermédiaires  formant  des  séries  linéaires  plus  accusées» 
par  son  péristome  moins  grand.  Notre  espèce,  en  raison 
de  Tabondance  de  ses  tubercules,  offre  également  quel- 
ques rapports  avec  le  S.Heberti,  de  Tétage  callovien,  mais 
cette  dernière  espèce  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  forme  moins  élevée»  à  ses  tubercules  disposés, 
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notamment  sur  les  aires  ambulacraires,  en  rangées  verti- 
cales moins  apparentes  et  augmentant  moins  sensiblement 
de  volume  à  la  face  inférieure,  à  ses  granules  groupés  en 
séries  moins  délicates,  à  son  péristome  plus  étendu.  Il 
nous  a  paru,  comme  le  présumait  M.  de  Loriot,  que  notre 
S.  Orbignyi  était  le  jeune  âge  du  S.  Bobineaui. 

Localités.  —  Vesaignes-sous-la-Fauche  (Haute-Marne). 
Très  rare.  Corallien  inférieur.  —  Comraissey  (Yonne).  Très 
rare.  Corallien  moyen  (calcaires  compactes).  — Tonnerre, 
Thury  (Yonne);  Wagnon  (Ardennes).  Assez  rare.  Corallien 
supérieur. 

Musée  d'Auxerre  (coll.  Robineau-Desvoidy),  coll.  Ra- 
thier,  École  des  Mines  de  Paris,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  472,  fig.  1,  S.  Robineam, 
de  l'étage  corallien  sup.  de  Thury,  de  ma  collection,  vu 
de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie; 
fig.  5,  partie  moyenne  de  Taire  ambulacraire  grossie.  — 
PI.  473,  fig.  1,  individu  jeune,  de  Tétnge  corallien  supé- 
rieur de  Tonnerre,  de  ma  collection  ;  fig.  2,  face  supé- 
rieure ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  plaques  ambulacraires 
et  interambulacraires  grossies  ;  fig.  5,  tubercule  interam- 
bulacraire,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  6,  appareil  apical 
grossi;  fig.  7,  autre  exemplaire  jeune,  de  Tétago  corallien 
inférieurde  Vesaîgnes-sous-la-Fauche,  de  ma  collection,  vu 
de  côté  ;  fig.  8,  face  supérieure  ;  fig.  9,  autre  exemplaire 
de  grande  taille,  de  Tétage  corallien  supérieur  de  Thury, 
de  ma  collection,  vu  de  côté. 


Pal.  fi.  Jur.  —  x,  î«  partU  (Cotteau).  *  8 
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N®  486.  —  stomecliliiafi  distincta*  (Agassiz), 

Colteau,  1884. 

PI.  474. 

Echinus  distinctus,       Âgassiz,  Catal  sysU  Ectyp,  Poss.  Echinod. 

Mus.  Neocom.f  p.  12,  i840. 

—  —  Âgassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Échin., 

p.  62,  1847. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  pal.  strat.y  X.  II,  p.  26, 

1850. 

—  —  Manès,  Descript.  phys.,  géol.  et  minéral,  du 

dép.  de  la  Charente-Inférieure,  p.  109, 
1853. 
Polycyphus  distinctuSy  Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.^  p.   118, 

1857. 

—  —  Wright,  Monog,  on  the  Brit.  foss,  Echinod. 

from  the  Ool  Format,,  p.  202,  1857. 
Echinus  distinctusj       Pictet,  Traité  de  paléont.,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  235,  1857. 
Polycyphus  distinctus,  Goquand,  Synopsis  des  foss.  o&5.  dans  la 

format,  second,  des  Deux-Charentes  et  de 

la  Dordogne,  p.  26,  1860. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zoaph. 

Échinod.,  p.  523, 1862. 

—  —  Beltré mieux,  Faune  foss.  du  dép.  de  la  Cha- 

rente-lnf.,  p.  10,  1866. 

—  —  Cotteau,  Êchinides  jurass.,  crét.,  éoc.  du 

sud'Ouest  de  la  France ,  p.  79,  pi.  v, 
fig.  5-8,  Ann.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 
la  Rochelle,  1883. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée,  subconique 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porirëres  droi- 
tes, un  peu  déprimées  surtout  à  la  face  inférieure,  for- 
mées de  pores  petits,  serrés,  disposés  par  paires  très 
obliques  se  relevant  un  peu  vers  l'ambitus,  se  resserrant 
autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  au  som- 


ÉCHINIDES  RÉGULIERS.  755 

met,  s*élargissant  en  descendant  vers  Tambitus,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  serrés,  saillants, 
homogènes,  très  régulièrement  placés  sur  le  bord  des 
zones  porifères.  Quatre  et  quelquefois  six  rangées  de 
tubercules  secondaires  se  montrent  vers  Tambitus,  mais 
elles  sont  beaucoup  moins  régulières  et  disparaissent  suc- 
cessivement à  la  face  supérieure.  Tous  ces  tubercules, 
principaux  et  secondaires,  augmentent  sensiblement  de 
volume  à  la  face  inférieure.  De  nombreux  petits  granules, 
disposés  en  cercles  plus  ou  moins  réguliers,  accompagnent 
les  tubercules  et  remplissent  l'espace  qui  les  sépare.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules principaux  de  même  nature  que  les  tubercules  ambu- 
lacraires,  mais  un  peu  plus  gros,  plus  largement  scrobi- 
culés  et  plus  espacés  surtout  aux  approches  du  sommet. 
Tubercules  secondaires  formant  dix  à  douze  séries  assez 
distinctes  vers  l'ambitus,  où  ils  sont  presque  de  mêm^. 
taille  que  les  tubercules  principaux,  mais  devenant  plus 
petits  et  disparaissant  successivement  à  la  face  supérieure, 
au  fur  et  à  mesure  que  Taire  interambulacraire  se  rétrécit. 
Ces  tubercules,  comme  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambu- 
lacraires,  augmentent  notablement  de  volume  à  la  face 
inférieure.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux, 
tantôt  épars,  tantôt  groupés  en  cercle  autour  de  chaque 
scrobicule  ;  le  milieu  de  Taire  interambulacraire  est  nu  et 
déprimé  sur  toute  la  face  supérieure.  Péristome  très  grand, 
un  peu  enfoncé,  subdécagonal,  muni  de  petites  incisions 
relevées  sur  les  bords.  Périprocte  inégalement  arrondi. 
Appareil  appical  étroit,  annulaire,  un  peu  renflé,  granu- 
leux; plaques  génitales  anguleuses,  perforées  à  peu  do 
distance  du  bord,  la  plaque  madrêporiforme  plus  saillante 
et  plus  développée  que  les  autres. 
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Hauteur:  8  millimèlres  et  demi;  diamètre,  15  milli- 
mètres. 

ludividu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  16  millimètres  ; 
diamètre,  22. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  jolie  espèce,  en  raison 
de  rinégalité  de  ses  tubercules  principaux  interambula- 
craires  qui  constituent  deux  rangées  très  distinctes  sur- 
tout à  la  face  supérieure,  ne  saurait  être  laissée  parmi  les 
Polycyphus,  tels  que  nous  croyons  devoir  les  circonscrire, 
et  appartient  au  genre  Stomeehinus;  elle  s'éloigne  de  ses 
congénères  par  sa  petite  taille,  par  la  flnesse  de  ses  tuber- 
cules disposés,  au-dessus  de  Tambitus,  en  rangées  horizon- 
tales assez  distinctes,  par  ses  granules  formant  de  petites 
séries  délicates,  par  sa  zone  miliaire  interambulacraire 
nue  et  déprimée  sur  toute  la  face  supérieure,  par  son 
péristome  largement  développé  et  un  peu  enfoncé.  Nous 
avions  peiîsé  d'abord  que  cette  espèce  n'était  peut-être 
que  le  jeune  âge  du  S.  fiobineaui,  mais  elle  en  diffère  par 
ses  tubercules  plus  nombreux,  plus  serrés,  plus  home* 
gènes,  formant  des  rangées  horizontales  plus  régulières. 

Localités.  —  Pointe-du-Ché  (Charente-Inférieure)  ;  les 
Riceys  (Aube).  Assez  rare.  Étage  corallien  supérieur. 

Musée  Fleuriau,  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny)^ 
Musée  de  Troyes,  coll.  Basset,  Gauthier,  de  Loriol,  ma 
collection. 

ëxpucation  DBS  HCUREs.  —  Pi.  474,  fig.  1,  5.  distinctus^ 
du  Corallien  supérieur  de  la  Rochelle,  de  ma  collection, 
vu  de  côté;  CIg.  2,  face  supérieure  ;  ûg.  3,  face  inférieure  ; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  ilg.  5,  aire  interambu- 
lacraire grossie  ;  fig.  6,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  7,  autre 
exemplaire,  de  la  môme  localité,  de  taille  plus  forte,  de  ma 
collection,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  autre  exemplaire,  de  l'étage 
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corallien  supérieur  des  Riceys,  du  Musée  de  Troyes,  vu  de 
côté;  fig.  9,  face  supérieure;  flg.  10,  plaques  ambula- 
craires  et  interambulacraires  grossies;  fig.  li,  appareil 
apical  grossi. 

N*  487.  —  Stomeclilniifi  «emlplacenta 

(Agassiz),   Desor,    1857. 

PI.  475  et  476. 

Echinus  semiplacentaf         Agassiz  et   Desor,  Catal,   rais,   des 

Échin.j  p.  6*2,  1847. 

Stomechinus  semiplacentay  Desor,  Synopsis  des Échin.  foss, ,  p.  1 29, 

i856. 

—  —  Gotteau,  Études  sur  les  Êchin,  foss, 

du  df-p,  de  r  Yonne,  p.  317,  pi.  xlv, 
fig.  5,  1856. 

—  —  Wright,   Monog,    on  the   Brit,  fos^, 

Eckinod,   from   the   Ool,  Format., 
p.  225,  1836. 

—  —  Gotteau,  Catal.  des  Échin.  de  la  Haute- 

Marne,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2«  8ér.,l.  Xïll,  p.  818,  1837. 

—  —  Oppel,  Die  Juraformalion  EnglandSf 

Franb-eichs,  etc.,  p.  721,  1858. 
Stomechinus  asper,  Desor  in  Cartier,  Der  ob,  Jura  Ober- 

buchsitten  in  Verh.  der  Nat.  Ges,  v. 

Base/,  t.  III,  p.  62,  1861. 
Stomechinvs  Contejeani,      Élallon,  Lethœa  bruntrutana,  p.  307, 

pi.  XLV,  fig.  9,  1862. 
Slomechinus  semiplacentaf  Dolfuss,  Faune  kimméridg.  du  Havre, 

p.  90,  pi.  XViri,fig.  1-3,  1863. 
Stomechinus  Contejeani,      Greppin,  Essai  géoL  sur  le  Jura  suisse, 

p.  93,  1867. 
Stomechinus  asper,  Moesch,  Der  Aargauer  Jura,  p.   199, 

1867. 
Stomechinus  semiplacenta,  De  Loriol  in  de  Loriol  et  Desor,  ÉchU 

noiogie  helvétique,  terrain  jurassi- 

9ue,p.228,pl.  xzxyiii,fig.  1-3,1870. 
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Stomechinus  Contejeanij      Greppin,  Jura  bernois  et  districts  ad- 

jacents,  p.  113,  i871. 

Stomechinus  semiplaçentaf  De  Loriol  in  de  Loriol,  Royer  et  Tom- 

beck,  Descript,  géoL  des  étages 
jurass.  super,  de  la  Haute-Marne, 
p.  443,  pi.  XXVI,  fig.  27,  1871. 

—  —  Colleau ,  Oursins  jurassiques  de  Suisse  j 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3«  sér., 
t.  I,  p.  86,  i872. 

—  —  Lerinier,  Études  géol,  et  paléont.  sur 

r embouchure  de  la  Seine ^  p.  i  12, 
1872. 

—  —  Moesch,  Der  siidliche  Aargauer  Jura, 

p.  88,  1874. 

—  —  Cotteau,  CataL  des  Échin.  jurass.  de 

Nortnandie,  p.  26,  Exposilion  géol. 
du  Havre,  1880. 

S.  68. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  subhémisphé- 
rique, arrondie  au  pourtour,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  droites,  un  peu  déprimées,  granuleuses, 
formées  de  pores  disposés  par  triples  paires  peu  obliques, 
presque  droites  à  Tambitus,  se  multipliant  et  se  resserrant 
autour  du   péristome.  Aires   ambulacraires  légèrement 
renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux, 
saillants,  assez  fortement  mamelonnés,  placés  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  augmentant  de  volume  à  la  face  infé* 
rieure.  Tubercules  secondaires  presque  autant  développés 
que  les  autres  à  l'ambitus,  disparaissant  assez  vite  à  la  face 
supérieure.   Granules  abondants,  inégaux,  relativement 
volumineux,  souvent  mamelonnés,  groupés  autour  des 
scrobicules,  sillonnés  quelquefois  à  la  base  par  la  suture 
des  plaques  porifères.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  môme  nature 
que  les  tubercules  ambulacraires,  mais  plus  forts  et  ne 
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diminuanl  pas  de  grosseur  aux  approches  du  sommet, 
plus  gros  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus.  Tubercules 
secondaires  abondants,  aussi  apparents  que  les  tubercules 
principaux  dans  la  région  inframarginale,  plus  petits  et 
s'élevant  assez  haut  sur  la  face  supérieure.  Granules  très 
nombreux,  volumineux  comme  ceux  des  aires  ambuia« 
craires,  quelquefois  mamelonnés  et  tendant  à  se  confondre 
avec  les  plus  petits  des  tubercules  secondaires,  groupés 
autour  des  scrobicules  ou  épars  dans  Tintervalle  qui  les 
sépare.  Le  milieu  des  aires  interambulacraires  présente  un 
sillon  lisse,  étroit  et  sensiblement  déprimé.  Péristome  dé 
médiocre  étendue,  pentagonal,  marqué  d'entailles  pro- 
fondes et  relevées  sur  les  bords.  Périprocte  assez  grand-; 
irrégulier.  Appareil  apical  solide,  peu  étendu,  marqué 
autour  du  périprocte  d'une  couronne  de  granules.  Plaques 
génitales  anguleuses,  perforées  loin  du  bord,  inégales,  la 
plaque  madréporiforme  plus  grande  et  plus  saillante  que 
les  autres;  plaques  ocellaires  très  petites,  subtriangu- 
laires, placées  aux  angles  des  plaques  génitales. 

Hauteur  du  type,  23  millimètres  ;  diamètre,  37  mil- 
limètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre, 
24  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  S,  semiplacenia  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  S.  po^latus;  il  nous  a  paru,  ce- 
pendant, s'en  distinguer  par  ses  zones  porifères  plus  étroi- 
tes, par  ses  tubercules  secondaires  plus  développés  à  la 
face  supérieure,  et  surtout  par  ses  granules  plus  abon** 
dants  et  relativement  plus  volumineux.  La  zone  lisse  et 
déprimée  qui  partage  le  milieu  des  aires  interambula- 
craires, rapproche  cette  espèce  du  S.  gyratus;  mais  cette 
zone  est  beaucoup  moins  large,  moins  accusée  et  moins 
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netlement  circonscrite.  Conrormémeni  à  l'opinion  de 
M.  de  Loriol,  nous  réunissons  au  S,  semiplacen(a\esS.  Con- 
tejeani^  Étallon,  et  asper^  Desor,  qui  n'en  diffèrent  par 
aucun  caractère  appréciable. 

Localités.  —  Blé  ville,  Octeville  (Seine-Ioférieure); 
Marbeville  (Haule-Marne)  ;  Chablis  (Yonne).  Assez  rare. 
Étage  kimméridgien. 

École  des  Mines  de  Paris,  Musée  du  Havre,  coll.  Cbesnel, 
Dolfuss,  Gauthier^  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Porrentruy,  Vor- 
bang  (Jura  bernois);  Hagendorf  près  Oslen,  Oberbuchsit- 
ien,  Egeikinden  (Soleure).  Étage  ptérocérien,  couches  de 
Wettingen. 

Expucation  des  figures.  —  PI.  475,  fig.  1,  fragment  de 
5.  semiplacentay  de  grande  taille,  de  la  collection  de 
rÉcole  des  Mines  de  Paris,  vu  de  côté  ;  Hg.  2,  plaques 
ambulacraires  et  interambulacraires  grossies;  fig.  3,  autre 
exemplaire,  de  la  même  collection,  vu  de  côté;  fig.  4, 
face  supérieure;  fig.  5,  face  inférieure.  —  PI.  476,  fig.  I, 
autre  exemplaire  plus  petit,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  pla- 
ques ambulacraires  et  interambulacraires  grossies;  fig.  5, 
appareil  apical  grossi  ;  fig.  6,  autre  exemplaire  très  jeune, 
do  la  collection  de  M,  Gauthier,  tu  de  côté  ;  fig.  7,  plaques 
ambulacraire  grossies;  fig.  8,  plaques  interambulacraires 
grossies;  fig. 9,  autre  exemplaire,  de Tétage  kimméridgien 
de  Marbeville,  de  la  collection  de  M.  Royer,  vu  de  côté; 
fig.  10,  face  supérieure. 
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N""  488.  —  litomeclilnas  monsbellsardenuls 

(Thurmann),  Desor,  1856. 

PI.  477   et  pi.  478,    fîg.  i. 

Echinus  monsheligar demis ^        Thurmann,  In  colL  el  manusc. 
Stomechinus  monsbeligardensis^  Desor,  Synopsis  des  Êchin.  foss,j 

p.  129,  i856. 

—  —  Élallon,  Rayonnes  du  terr,  jur, 

sup.  des  env,  de  Montbéliardj 
p.  i3el  t6,  «860. 
— -  —  Étallon   et  Thurmann,  Lethœa 

bruntrutana,  p.  306, 1862. 

—  —  Desor  el  de  Lorîol,  Échinoîogie 

helvétique^  terrain  jurassique, 
p.  229,  pi.  XXXVIII,  fig.  4, 1871. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  subhémisphérique 
en  dessus,  très  concave  en  dessous.  Zones  porifères 
larges,  un  peu  déprimées,  granuleuses,  composées  de 
pores  inégaux,  arrondis,  très  rapprochés  et  disposés  par 
triples  paires  presque  transverses;  les  paires  externes  for- 
mées de  pores  un  peu  plus  ouverts  que  les  autres  sont 
alignées  d'une  manière  régulière  et  placées  dans  un  sillon 
vertical  peu  sensible.  Aires  ambnlacraires  légèrement 
renflées,  étroites  surtout  à  leur  partie  supérieure,  s'élar- 
gissant  au  fur  el  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  Tam- 
bilus,  garnies  de  deux  rangées  principales  de  petits  tu- 
bercules nettement  scorbiculés,  placés  très  près  des  zones 
porifères,  rapprochés  les  uns  des  autres.  D'autres  tuber- 
cules à  peu  près  de  même  taille  forment  vers  l'ambilus 
trois  ou  quatre  rangées  1res  irrégulières; d'eux  d'entre  elles 
persistent  à  la  face  supérieure,  mais  deviennent  de  plus 
en  plus  irrégulières^  ne  sont  plus  représentées  que  par 
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quelques  tubercules  isolés  et  disparaissent  bien  avant  d'ar- 
river au  sommet.  Les  rangées  principales  et  les  tubercules 
intermédiaires  augmentent  un  peu  de  volume  à  la  face 
inférieure.  Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux, 
quelquefois  mamelonnés,  tantôt  groupés  en  cercle  incom- 
plet autour  des  scrobicules,  tantôt  se  prolongeant  çà  et  là 
en  petites  séries  horizontales.  Aires  inlerambulacraires  un 
peu  déprimées  au  milieu,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  de  même  nature  et  de  môme  taille 
que  ceux  qui  existent  sur  le  bord  des  aires  ambulacraires, 
un  peu  plus  gros,  plus  espacés  et  plus  largement  scrobi- 
culés  aux  approches  du  sommet  ;  des  rangées  secondaires, 
au  nombre  de  seize  ou  dix-huit,  presque  aussi  développées 
que  les  tubercules  principaux  dont  il  est  quelquefois  diffi- 
cile de  les  distinguer,  se  montrent  vers  Tambitus;  elles 
sont  irrégulières,  incomplètes  et  disparaissent  successive- 
ment à  la  face  supérieure.  Ces  tubercules,  comme  ceux 
des  aires  ambulacraires,  augmentent  un  peu  de  volume  à 
la  face  inférieure.  Granules  fins,  abondants,  inégaux,  tan- 
tôt formant  entre  les  scrobicules  de  petites  séries  hori- 
lontales,  tantôt  épars  ou  groupés  en  cercles.  Le  milieu  de 
Taire  interambulacraire  est  nu  et  déprimé  à  sa  partie  su- 
périeure. Péristome  profondément  enfoncé,  de  médiocre 
dimension,  remarquable  par  la  longueur  des  bords  am- 
bulacraires et  rétroitesse  des  bords  interambulacraires 
réduits  à  de  simples  lobes.  Périprocte  subcirculaire.  Ap- 
pareil apical  peu  étendu  ;  plaques  génitales  subpentago- 
nales,  anguleuses»  perforées  loin  du  bord  ;  plaque  madré- 
poriforme  très  bombée. 

L'individu  unique  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  écrasé, 
et  nous  ne  pouvons  donner  que  des  dimensions  approxima- 
tives :  hauteur,  26  millimèlres;  diamètre,  85  millimètres? 
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Rapports  et  différences.  —  Le  5.  monsbeligardemis  sô 
rappoche,  par  Tensemble  de  ses  caractères  et  surtout  par 
Tabondance  de  ses  tubercules,  du  S.  Robineaui;  il  s'en  dis- 
tingue d'une  manière  positive  par  sa  taille  plus  forte, 
par  ses  zones  porifères  plus  larges,  par  ses  tubercules  am-* 
bulacraires  et  interambulacraires  relativement  plus  fins 
et  plus  abondants  surtout  dans  la  région  inframarginalei 
par  sa  face  inférieure  plus  fortement  excavée. 

LocAUTÉ.  —  Environs  de  Montbéliard  (Doubs^ .  Très  rare. 
Étage  kimméridgien. 

Musée  de  Porrentruy  (coll.  Thurmann). 

Explication  des  figures.  —  Pi.  477,  fig.  1,  S.  monsbeli* 
gardensiSj  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  flg.  3,  pla- 
ques ambulacraires  grossies;  fig.  4,  plaques  interambula- 
craires grossies.  —  Pi.  478,  fig.  1,  le  môme,  vu  sur  la  face 
inférieure. 

N<^ 489.  —  istomeclilnas  mIcrocT'plias,  Wright,  1856 . 

PI.  478,  fig.  2-5. 

Stomechinus  mîQrocyphuSf  Wright,  Monog,   on    ihe   Brit,   foss, 

Echinod,    from  the    OoL    Format,, 
p.  213,  «857. 
—  —         Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.,  sup- 

plément, p.  434,  1858. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflée,  hémis- 
phérique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane 
en  dessous.  Zones  porifères  droites,  larges,  granuleuses, 
un  peu  déprimées,  formées  de  pores  petits,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  léger  renflement  granuli- 
forme,  disposés  par  paires  très  obliques  paraissant  se  rele- 
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ver  un  peu  aux  approches  du  sommet,  se  multipliant  au- 
tour du  péristome.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux 
rangées  de  tubercules  saillants,  scrobiculés,  homogènes, 
placés  très  régulièrement  sur  le  bord  des  zones  porifères. 
Deux  autres  rangées,  aussi  développées  que  les  premières 
dont  elles  sonttrès  rapprochées,  se  montrentà  la  face  infé- 
rieure, vers  Tambitusetsurune  partie  de  lafacesupérieure; 
en  s*élevant,  elles  deviennent  moins  régulières  et  disparais 
sent  avant  d*arriver  au  sommet.  Quelques  autres  tubercu- 
les épars,  isolés,  inégaux  occupent  le  milieu  de  Taire  am- 
bulacraire  et  tendent  à  se  confondre  avec  les  granules  peu 
nombreux   qui  les   accompagnent;  tous  ces  tubercules 
augmentent  à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure.  Aire^ 
inlerambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  principales 
de  tubercules  de  même  nature  que  les  tubercules  ambu- 
lacraires et  à  peu  près  identiques  aux  tubercules  secon- 
daires qui  les  accompagnent  et  dont  il  est  souvent  difficile 
de  les  distinguer.  Ces  tubercules  secondaires  forment,  vers 
Tambitus,  de  chaque  côté  des  rangées  principales,  trois 
séries  assez  distinctes,  et  quatre  ou  cinq  au  milieu  ;  leur 
nombre  diminue  au-dessus  de  Tambitus;   cependant  ils 
s*élèvent  assez  haut  et  ne  disparaissent  qu'aux  appro- 
ches du  sommet;  les  uns  et  les  autres  augmentent  lé- 
gèrement de  volume  à  la  face  inférieure.  Granules  peu 
abondants,  inégaux,  épars,  tendant  çà  et  là  à  se  grouper 
en  un  cercle  incomplet  autour  de  chaque  scrobicule.  Le 
milieu  des  aires  interambulacraires  ne  présente  aucune 
trace  de  dépression.  Péristome  grand,  décagonal,  un  peu 
enfoncé.  L'appareil  apical  n'est  pas  visible  dans  l'exem* 
plaire  que  nous  avons  sous  les  yeux;  suivant  M.  Wright,  il 
est  de  petite  taille  et  saillant  ;  les  plaques  génitales  sont  à 
peu  près  égales,  à  Tcxception  de  la  plaque  antérieure  de 
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droite  qui  est  plus  grande  et  entiérenient  madréporiforme; 
les  pores  génitaux  s*ouvrent  vers  le  tiers  externe  des  plaques; 
les  plaques  ocellaires  sont  petites  et  profondément  échan- 
crées  pour  recevoir  l'extrémité  des  aires  ambulacraires. 

Hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre^  25  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  présente  bien 
la  physionomie  du  S,  microcyphus^  Wright,  et  malgré 
quelques  dilTérences  dans  la  taille  et  la  disposition  des  tu- 
bercules ambulacraires,  nous  avons  cru  devoir  la  réunir 
au  type  décrit  et  flguré  par  le  savant  professeur  anglais. 
Nous  l'avons  fait  d'autant  plus  volontiers  que  M.  Wright 
cite,  comme  faisant  partie  de  sa  collection,  un  exemplaire 
provenant  de  l'étage  balhonien  de  Ranville.  Le  5.  micro- 
cyphus  offre,  au  premier  aspect,  certains  rapports  avec 
le  Polycyphus  normannus^  qu'on  rencontre  au  même  ni- 
veau et  dans  les  mômes  localités  ;  il  s'en  distingue  par 
sa  taille  plus  forte,  par  sa  face  supérieure  plus  élevée,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  moins  nombreux,  plus 
espacés,  plus  irrégulièrement  disposés  et  augmentant 
moins  brusquement  et  moins  sensiblement  de  volume  & 
la  face  inférieure,  par  l'absence  de  dépression  au  milieu 
de  la  face  supérieure,  par  son  péristome  plus  étendu  et  un 
peu  enfoncé.  Ainsi  que  Ta  fait  M.  Wright,  nous  laissons 
cette  espèce  parmi  les  StomechinWy  en  raison  surtout  de 
la  disposition  de  ses  tubercules,  bien  qu'elle  se  rapproche 
beaucoup  des  Polycyphus. 

LocAUTÉ.   —  Marquise  (Calvados).   Très  rare.  Étage 
bathonien. 

Collection  Hébert,  Wright  (M.  Tesson). 

Localité  autre  que  la  France.  -—  Minchinhamplon 
(Angleterre). 

Explication  des  figures.  —  PI.  478,  flg.  2,  S.  micro^ 
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çyphu$t  vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  6g.  4,  plaques 
ambulacraires  grossies;  fig.  5,  plaques  interambulacraires 
grossies. 

Bësamë  sëologloiie  «ar  les  Stamecliliias. 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  offert  vingt-six 
espèces  de  Stomechinus. 

Huit  espèces  se  sont  rencontrées  dans  Tétage  bajocien, 
S.  germinanSf  bigranularis^  Locardt\  Longuemarei,  sulcatus^ 
lœviSf  Gauthieri  et  serraius.  Sur  ce  nombre»  deux  espèces, 
S,  bigranularis  et  serratus,  remontent  dans  Télage  ba- 
thonien;  les  six  autres  espèces  sont  propres  à  Télage 
bajocien» 

Indépendamment  des  deux  espèces  qui  s'étaient  mon- 
trées précédemment,  l^étage  balhonien  en  renferme  dix, 
S.  Vacheyi,  Schlumbergeri,  muUigranulariSy  Morierei,  Pe- 
roniy  varusemiSy  polyporus^  Atichelîm\  Desnoyersi  et  micro- 
eypkus  ;  sur  ces  douze  espèces,  une  seule,  S.  Michelini, 
persiste  dans  Tétage  callovien. 

L'étage  callovien  renrerme  quatre  espèces,  S.  Michelini 
qui  existait  précédemment,  et  trois  espèces  qui  lui  sont 
propres,  S.  pyramidatus,  calloviensis  et  Hebertù 

L*étage  oxfordien  présente  une  seule  espèce,  5.  perla- 
tus,  qui  se  retrouve  dans  l'étage  corallien. 

Trois  espèces  appartiennent  à  l'étage  corallien,  S.  per- 
latus,  qui  avait  déjà  fait  son  apparition  à  Tépoque  précé- 
dente, S»  gyratus  et  Robineaui  qui  sont  propres  à  l'étage. 
Deux  de  ces  espèces,  S.  pef^latus  et  gyratus^  se  trouvent  à 
la  fois  dans  l'étage  corallien  supérieur  et  inférieur;  une 
espèce,  S.  Robineaui,  caractérise  à  la  fois  l'étage  moyen 
et  rétage  supérieur. 


ÉCniNIDES  RÉGUUERS.  767 

L'étage  kimméridgien  contient  deux  espèces  qui  lui 
sont  propres,  S.  semiplacenta  et  monsbeligardensis. 

Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  et  dans  le 
supplément  qui  l'accompagne,  mentionne  yingt-siz  espèces 
de  Stomechinus  jurassiques  ;  parmi  elles,  seize  espèces 
appartenant  au  terrain  jurassique  de  France  ont  été 
décrites  et  figurées  dans  notre  ouvrage  :  5.  subconoideus 
(sous  le  nom  de  5.  germinans),  bigranularts,  lœvis,  ser- 
ratus^  Vacheyif  muUigranularis^  mia^ocyphus^  polyporus, 
Michelinif  pyramidatus^  calloviensis^  perlatus^  germinans 
(sous  le  nom  de  gyratus)^  Robineaui^  semiplacenta  et  monsbe^ 
ligardensis.  Six  espèces  ne  sont  que  des  synonymes  d'es- 
pèces décrites,  S.  lineatuSy  serialis,  aroviensis,  apertus, 
Caumonti  et  Orbignyi,  Quatre  espèces  dont  nous  allons 
donner  la  diagnose  sont  étrangères  à  la  France,  S,  exca- 
vatus,  anensiSf  diademoides  et  nudus. 

Stomechinus  excaTatns  (Leske),  Dcsor,  i8S6  (non  Âgas- 
sîz).  — Echinites  excavatuSf  Leske,  Natur.  dispos.  Echinod,^ 
p.  95,  pi.  xLiv,  fig.  3-4,  1778.  — Echinus  excavatus^  Gold- 
fuss,  Petref.  Mus.  univers,  regiœ  Boruss.  Rhen.  Bonn.^ 
p.  124,  pi.  XL,  fig.  12, 1826.  —  irf.,  Bronn,  Index  palxont.^ 
1. 1,  p.  449, 1848.  —Stomechinus  excavatus^  Desor,  Syno- 
psis des  Échin.  foss.^  p.  127,  1857.  —  Echinus  excavatus, 
Quenstedt,  Petrefactenk.  Deutschlands,  Echinodermen,  p. 
352,  pi.  LXTV,  flg.  32,  1873.  Espèce  de  petite  et  moyenne 
taille,  subhémisphérique  en  dessus,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  larges,  très  granuleuses, 
formées  de  pores  disposés  par  triples  paires  très  obliques. 
Deux  rangées  de  tubercules  ambulacraires  régulières, 
apparentes,  placées  très  près  des  zones  porifères  ;  granules 
intermédiaires  abondants^  serrés,  homogènes.  Deux  ran- 
gées principales  de  tubercules  interambulacraires  plus 
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développés,  plus  espacés,  plus  largement  scrobiculés  que 
les  tubercules  ambulacraires .  Tubercules  secondaires 
presque  aussi  gros,  mais  ne  dépassant  pas  Tambitus.  Gra- 
nules fins,  nombreux,  groupés  en  cercle  autour  de  cha- 
que scrobicule.  Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical 
étroit,  granuleux  ;  plaque  madréporiforme  plus  grande 
que  les  autres.  —  Regensburg  (Souabe),  Tyrol,  Terrain 
jurassique  supérieur.  Musée  de  Munich,  ma  collection. 

Stomechlna»  anensls  (Bayle),  Desor,  1857.  —  Echinus 
bigranularis  (non  Lamarck),  Bayle,  Mém.  sur  les  foss, 
second,  recueillis  dans  le  Chili,  Mém.  Soc.  géol.de  France, 
2«  séiie,  t.  IV,  p.  32,  pi.  vm,  fig.  25  et  26,  1851.  —  Slome- 
chinus  anensis,  Desor,  Synop,  des  £chin.  fosss.,  p.  129, 
1857.  Test  de  moyenne  taille,  subcirculaire,  très  peu 
élevé.  Aires  ambulacraires  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  non  crénelés  ni  perforés,  placés  sur  le 
bord  des  zones  porifères.  Tubercules  interambulacraires 
à  peu  près  de  même  taille  que  les  autres,  formant  six  ran- 
gées distinctes  qui  augmentent  de  volume  à  la  face  infé- 
rieure. Périprocte  circulaire,  peu  large  ;  appareil  apical 
très  étroit  ;  plaques  génitales  égales,  penlagonales,  per- 
cées d'un  trou  très  vibible;  plaques  ocellaires  très  petites. 
Bien  que  voisine  du  S,  bigranularis,  cette  espèce  nous  a 
paru,  comme  à  Desor,  appartenir  à  un  type  différent.  — 
Dona-Ana  (Chili),  très  rare.  Jurassique  inférieur.  École 
des  Mines  de  Paris  (M.  Domeyko). 

StomechiBus  diademoide»,  Bayle,  Desor,  1857.  — Echi- 
nus  diademoideSf  Bayle,  Mém.  sur  les  foss.  second,  recueillis 
dans  le  Chili,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  IV, 
p.  33,  pi.  VIII,  Og.  23  et  21,  1851.  —  Stomechinus  diade- 
moides,  Desor,  Synopsis  des  Èchin,  foss.,  p.  129,  1857. 
Test  de  moyenne  taille,  subcirculaire,  assez  renflé.  Zones 
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porifères  larges.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  très  petits  à  la  face 
supérieure,  augmentant  de  volume  vers  Tambitus.  Tuber- 
cules inlerambulacraires  formant  seulement  deux  ran- 
gées principales,  saillants,  espacés,  relativement  très  déve- 
loppés; point  de  tubercules  secondaires.  Granulation  fine, 
homogène,  laissant  le  milieu  de  Taire  ambulacraire 
presque  nu.  Péristome  subcirculaire,  médiocrement  en- 
taillé ;  son  diamètre  a  la  moitié  environ  de  celui  de  la 
face  inférieure;  les  entailles  du  péristome  sont  peu  pro- 
fondes. Dofia  Ana  (Chili).  Très  rare.  Jurassique  inférieur. 
École  des  Mines  de  Paris  (M.  Domeyko). 

iitomechinus  nudas,  Wright,  1876,  Monog,  on  Brit.  foss. 
Fchinod.  front  the  Ool.  Format.,  p.  217,  pi.  xv,  fig.  2  a-e, 
1856.  —  /d.^T)esor,  Synopsis  des  Échin.foss,^  p.  44ia,  i857. 
Test  circulaire,  renflé,  subconique,  relativement  de  pelile 
taille.  Pores  trigéminés.  Quatre  rangées  de  tubercules 
ambulacraires  dont  deux  secondaires  et  assez  irrégulières. 
Tubercules  inlerambulacraires  de  même  taille  que  ceux 
qui  couvrent  les  aires  ambulacraires,  disposés  en  séries 
assez  irrégulières,  au  nombre  de  huit  ou  dix.  Tous  les 
tubercules  sont  petits,  homogènes,  entourés  de  scrobi- 
cules  enfoncés  et  distincts,  mais  sans  cercle  scrobiculaire 
bien  accusé.  Point  de  dépression  au  milieu  de  Taire  interam- 
bulacraire.  Voisine  du  S,  gyratus,  cette  espèce,  suivant 
M.  Wright,  s'en  distingue  par  son  aire  interambulacraire 
impaire  complètement  dépourvue  de  dépression,  et  par 
Tabsence  de  cercles  de  granules  autour  des  scrobicules* 
Witshire  (Angleterre).  Très  rare.  Étage  corallien.  Coll. 
Wright. 

\)^xi%Y  Èchinologie  helvétique  y  Desoret  M.  de  Loriol  décri- 
vent deux  espèces  qui  n'ont  pas  été  rencontrées  en  France. 

PiL.  ri.  Jiir.  —  X,  î»  partie  (Cotipaa).  ^^ 
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Stomecllilivs  valdeasis,  Desor,  1856,  Synopsis  des  Echin. 
foss,y  p.  67,  1856.  —/(/.,  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des 
zoopk.  Échinod.^  p.  497, 1862. — Id,,  de  Loriol  in  Desor  et 
de  Lorioly  Échinologie  helvétique^  letT,  jurassique^  p.  213, 
pi.  xxxY,  fig.  1,  i871.  Test  élevé,  subpentagonal.  Zones 
porifères  larges  ;  pores  très  petits,  très  serrés,  disposés  par 
triples  paires  très  obliques,  séparées  par  quelques  gra- 
nules. Aires  ambuiacraires  renflées,  étroites,  garnies  de 
deux  rangées  marginales  de  tubercules  principaux  sail- 
lants, serrés,  distinctement  scrobiculés,  séparés  par  un 
filet  de  petits  granules  ;  à  Tambitus,  existent  encore  deux 
rangées  internes  de  tubercules  secondaires  très  irrégulières, 
dont  l'une    sensiblement   plus  accentuée  que    l'autre. 
Granules  fins,  inégaux,   très  serrés.  Aires  interambula- 
craires  sensiblement  déprimées  au  milieu,  portant  deux 
rangées  do  tubercules  principaux  nombreux,  serrés,  de 
môme  grosseur  que  les  tubercules  ambuiacraires,  mais 
plus  apparents   vers  le  sommet.  Tubercules  secondaires 
à  peu  près  de  môme  taille  que  les  tubercules  principaux, 
formant  six  rangées  assez  irrégulières,  deux  internes,  et 
deux  externes  de  chaque  côté  ;  ils  diminuent  sensible- 
ment en  se  rapprochant  du  sommet,  mais  ne  disparaissent 
que  lorsqu'ils  en  sont  arrivés  à  une  faible  distance.  Gra- 
nules fins,  réguliers  et  très  serrés,  s'écartant  à  peine  un 
peu  au  milieu  de  Taire,  vers  le  sommet.  Sainte-Croix 
(Vaud).  Très  rare.  Éfage  bajocien.  Coll.  Campiche. 

•tomeclilBM  CirMsiyi,  de  Loriol,  1870,  Desor  et 
de  Loriol,  Echinologie  helvétique^  terr,  jurass,^  p.  219, 
pl.xxxvi,  flg.  2, 1871.  Test  de  grande  taille,  circulaire,  très 
élevé,  subconique.  Zones  porifères  à  fleur  de  test,  for- 
mées de  paires  de  pores  très  obliques  avec  granules  inter- 
médiaires peu  nombreux.  Aires  ambuiacraires  garnies  de 
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tubercules  do  pelile  taille,  nombreux,  serrés,  augmentant 
un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure,  formant  six  rangées 
qui  disparaissent  les  unes  après  les  autres,  avant  d'arriver 
au  sommet,  à  l'exception  des  deux  rangées  principales. 
Granules  intermédiaires  abondants,  très  petits,  très  serrés, 
un  peu  inégaux.  Aires  interambulacraires  pourvues  à  Tam- 
bitus  d'environ  vingt  rangées  de  tubercules  homogènes, 
identiques  à  ceux  des  aires  ambulacraires,  comme  eux 
augmentant  faiblement  de  volume  en  dessous  et  disposés 
en  séries  transverses  qui  deviennent  un  peu  irrégulières 
au  milieu  de  l'aire  ;  ils  sont  entourés  de  granules  petits  et 
serrés  et  disparaissent  successivement  avant  d'arriver  au 
sommet,  auquel  cependant  parviennent  quatre  rangées  ; 
on  ne  saurait  distinguer  les  séries  principales  des  ran- 
gées secondaires.  Un  sillon  profond,  étroit  et  lisse,  partage 
chacune  des  aires  interambulacraires  en  deux  parties 
égales,  en  suivant  la  ligne  suturale  médiane.  Périslome 
enfoncé,  bien  développé,  fortement  entaillé  à  son  pour- 
tour. Périprocte  assez  grand,  ovale,  entouré  d'une  cou- 
ronne  de  petits  granules.  Appareil  apical  peu  développé, 
formant  un  anneau  étroit  ;  plaques  génitales  perforées  à 
leur  extrémité  ;  plaques  ocellaires  petites.  —  Hauesten 
près  Olten  (Soleure).  Très  rare.  Étage  oxfordien  supérieur, 
couches  de  Birmensdorf.  Musée  de  Soleure  (coll.  Gressly). 
(Voy.  de  Loriol,  loc,  cit.) 

Desor,  dans  le  5  nopsis  des  Echinides  fossileSy  donne  la 
diagnosedu  S.pulcher;  mais  rienn'élablitque  cette  espèce, 
qui  fait  partie  du  Musée  de  Genève  et  dont  l'origine  est 
inconnue,  provienne  du  terrain  jurassique. 

Les  six  espèces  de  Stomechinus  que  nous  venons  de 
mentionner  élèvent  à  trente-doux  le  nombre  des  espèces 
jurassiques  do  ce  genre. 
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Genre  POLYCYPHUS,  Agassiz,   4847. 

Echinus  (pars),  Goldfuss,  1826;  Agassiz,  1840. 
Arôacia  (pars),  Agassiz,  1836;  Wright,  1871. 
Polycyphus,       Agassiz,  1847;  Cotleau,  1853;  Desor,  Wrigl 

1856;  Pomel,  1860;  Zittel,  1879. 

Test  de  petite  taille,  renflé,  subhémisphériqne  en  de 
sus,  presque  plan  en  dessous.  Zones  porifères  droite 
régulières,  formées  de  pores  disposés  par  triples  pair 
d'autant  plus  obliques  qu'on  s'éloigne  du  sommet.  T 
hercules  petits,  abondants,  imperforés,  non  crénela 
homogènes,  à  peu  près  d*égale  grosseur  sur  les  deux  ain 
plus  développés  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure.  L 
deux  rangées  principales  interambulacraires  ne  sont  p 
distinictes  des  autres.  Péristome  largement  ouvert,  su 
pentagonal,  muni  de  fortes  entailles,  remarquable  p 
l'étroitesse  des  lèvres  inlerambulacraires  qui  se  réduise 
h  de  simples  lobes  anguleux,  tandis  que  les  bords  amb 
lacraires  sont  presque  droits  et  beaucoup  plus  étendi 
Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  plus  ou  moi 
solide,  granuleux,  en  forme  d'anneau  ;  plaque  madré] 
riforme  plus  saillante  et  plus  apparente  que  les  autr 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Polyeyph 
ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  se  rappro< 
beaucoup  des  StomechinuSf  et  ce  n'est  pas  sans  qnelq 
hésitation  que  nous  l'avons  maintenu  dans  la  méthoc 
nous  n'avons  cru  devoir  le  conserver  qu'à  la  condit 
de  le  réduire  aux  espèces  chez  lesquelles  les  tub 
cules  inlerambulacraires  sont  homogènes,  sans  quMl  t 
possible  de  distinguer  deux  séries  principales  plus  dé 
loppées  que  les  autres.  Bien  que  ce  caractère  ne  de 


^ 
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pas  avoir  une  importance  organique  bien  grande,  il  nous 
a  paru  cependant  utile  de  le  prendre  en  considération, 
car  il  donne  au  lest  une  physionomie  particulière  qui  le 
distingue,  au  premier  aspect,  des  Stomechinus.  Le  genre 
Polycyphus  ainsi  restreint  est  peu  nombreux  en  espèces  ; 
presque  toutes  sont  jurassiques;  une  seule  espèce  fort 
rare  appartient  à  Tépoque  crétacée. 

N*"  490.  —  IPoljeypUum  aaoberti,  Cotteau,  1863. 

PI.  479,  flg.  1-6. 

Polycyphus  Jauberti^  Colteau,  Échin,  nouveaux  on  peu  connus^ 

l'«  sér.,  p.  83,  1863. 

Espèce  de  petite  taille,  subcirculaire,  renflée  et  subco- 
nique en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fôres  légèrement    déprimées,  formées  de   pores  rangés 
par  triples  paires  obliques  très  rapprochées  et  séparées 
entre  elles  par  de  petits  renflements  granuUrormes.  Aires 
ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  au  fur  à 
mesure  qu'elles  descendent  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  imperforés,  non  cré- 
nelés, serrés,  homogènes,  placés  très  régulièrement  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  augmenianl  un  peu  de  vo- 
lume à  la  face  inférieure,  au  nombre  de  vingt-deux  ou 
vingt-trois  par  série.  Entre  ces  deux  rangées,  mais  seule- 
ment en  dessous  de  l'ambitus,  se  montrent  quelques  tu- 
bercules isolés.  Dans  toute  la  longueur  de  l'aire  ambula- 
craire,  l'espace  intermédiaire  est  assez  large  et  occupé 
par  des  granules  très  tins,  épars,  d'autant  plus  abondants 
qu'ils  se  rapprochent  de  l'ambitus.  Les  plaques  porifères 
sont  étroites,  inégales,  irrégulières,  ù  suture  apparente  et 
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se  réunissent  trois  par  trois  pour  former  les  plaques  plus 
larges  qui  supportent  les  tubercules.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  petits  tubercules  à  peu  près  identiques 
à  ceux  qui  garnissent  les  aires  ambulacraires,  mais  plus 
espacés  et  disposés  sans  ordre.  C'est  à  peine  si  deux  ran- 
gées plus  régulières  que  les  antres,  sans  être  plus  dévelop- 
pées, s'élèvent  jusqu'au  sommet.  Les  plaques  coronales 
sont  assez  larges  et  contiennent,  suivant  la  place  qu'elles 
occupent  sur  le  test,  un,  deux,  trois  ou  quatre  tubercules. 
Granules  intermédiaires  fins,  espacés,  homogènes,  for- 
mant le  plus  souvent  un  cercle  assez  régulier  autour  des 
tubercules.  Péristome  grand,  décagonal,  un  peu  enfoncé. 
Appareil  apical  étroit,  subpentagonal ,  à  en  juger  par 
Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  ÎO  millimètres; diamètre,  15  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Nous  laissons  celte  espèce, 
à  cause  de  Tuniformité  do  ses  tubercules,  dans  le  groupe 
•  des  Polycf/phtis  ;  éWe  se  distingue  très  nettement  de  ses 
congénères  par  sa  forme  subconique,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  serrés,  homogènes,  formant  deux  rangées 
parfaitement  régulières  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
par  ses  tubercules  interambulacraires  espacés  et  disposés 
sans  ordre,  par  les  granules  fins  et  espacés  qui  les  accom- 
pagnent. 

Localité.  —  Valauris  (Var).  Très  rare.  Étage  bathonien. 

Collection  Jaubert. 

Explication  des  figures.  —  PI.  479,  ^'^.  i,  P,  Jauherti^ 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire  inlcrambula- 
craire  grossie;  fig.  6,  tubercule  interambulacraire,  vu  de 
J  profil,  grossi. 
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N""  491 .  —  Polyeyplias  normannufi  (Agassiz), 

Desor,  1856. 

PI.  479,  fîg.  7-14,  et  pi.  480. 


Polycyphus  nodulosus  (pars), 
?  Polycyphus  stellatus, 


Polycf/phus  nodulosus, 
Arbacia  nodulosuy 


Polycyphus  nodulosus, 


Echmus  tiodulosuSj 


Polycyphus  normannus, 

?  Polycyphus  stellaius, 
Polycyphus  nonnannus, 


Polycyphus  stcllatus, 
Polycyphus  nodulosus, 

?  Polycyphus  stellatiis, 
Polycyphus  normnnnus, 

?  Polycyphus  stellaius, 
Polycyphus  normammSy 


Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  des 

Èchin.,^.  57,  18i7. 
Agassiz  et  Desor,  Ibid.^  1847. 
D'Orbigny,  Prod,  depaléont,  strat., 

t.  I,p.  311),  iSoO. 
D'Orbigny,  76i(i.,  1870. 
Wright,   On  the  Cidaridœ  of  the 

OoHtes,  Ann.  and  Magaz.  ornât. 

History,  2«  sér.,  t.  VIU,  p.  279, 

pi.  xiii,  fig.  3  a  et  6,  1851. 
Wright,   New  spcc.    of  Echinod. 

from  the  Lias  an  Oolites,  Ann. 

and  Mag.  of  nat.  History,  2'  sér. , 

t.  XHI,p.  178,1854. 
Morris,  Catal,  of  Bnt,  foss.,  *2«  éd., 

p.  79,  1854. 
Saller,  Brit.  Organ.  Remains, Uem, 

of  tlie  geol.  Surv.,  Décade  V, 

pi.  IV,  exp].  p.  8,  1856. 
Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss,, 

p.  117,  pi.  XIX,  fig.  4-6,1856. 
Desor, /6i</.,  p.  H 8,  1856. 
Wright,  Monog,  on  the  Bnt.  foss, 

Echinod  from  the  (M,  Format., 

p.  197,  pi.  xuî,  fig.  4  a-f,  1856. 
Wright,  /6id.,  p.  201,1856. 
Piclet,  Traité  de  paléont,,  2«  édit., 

t.  IV,  p.  237,  1857. 
Pictet,  Ibid.,  1.857. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des 

Zooph,   Echinod,,  p.  523,  1804. 
Dujardin  et  Hupé,  Ibid.,  1862. 
Huxley  and  Etheridge,  Catal.  of 

the  Coll.  of  foss.  in  the  Muséum 

ofpract.  geol.,  p.  228,  18^5. 
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Polycyphus  nodulosus,  Quonstedt ,     Pelrefacten      Dent  - 

schiand,  EchinodermeUf  p.  374-, 
pi.  Lxiiv,  fig.  30,  1873. 

Polycyphus  not^mannus,  Cotteau,  CataL  des  Êchin.  juras- 

st crues  de  Norni'^ndiCj  p.  23,  Ex- 
position géol.  du  Havre,  1880. 
—  —  Rigaux,  SynopsU  des  Échin.   ju- 

rassiques du  Boulotmais,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3®  sér., 
t.  VIII,  p.  627,  1880. 

M.  43;S.i. 

Espèce  de  petite  laille,  subcirculaire,  plus  ou   moins 
renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  un  peu  déprimées,  bien  développées,  granuleuses, 
se  rétrécissant  vers  l'ambilus  et  s'élargissunt  de  nouveau 
d'une  manière  très  apparente  autour  du  péristome,  com- 
posées de  pores  trigéminés  très  obliques  surtout  à  la  face 
inférieure.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  plus 
larges  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  régulières 
de  petits  tubercules  saillants,  non  crénelés,  imperforés, 
placés   régulièrement  sur  le  bord  des   zones   porifères. 
Quatre  autres  rangées  intermédiaires,  moins  régulières, 
mais  de  même  taille  que  les  deux  rangées  précédentes, 
remplissent  l'aire    ambulacraire  et  disparaissent  avant 
d'arriver  au  sommet.  Tous  ces  tubercules  augmentent  de 
volume  à  la  face  inférieure  et  sont  accompagnés  de  petits 
granules  serrés,  homogènes,  tantôt  épars,  tantôt  groupés 
autour  des  scrobicules.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  tubercules  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  les  aires 
ambulacraires,  comme  eux  serrés,  homogènes,  accompa- 
gnés de  granules  et  augmentant  de  volume  à  la  face  in- 
férieure; deux  rangées  seulement  atteignent  le  sommet; 
les  autres,  au  nombre  de  seize  à  dix-huit,  dans  les  gros 
exemplaires,  disparaissent  au  fur  et  à  mesure  et  forment 
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en  outre  des  séries  borizonlales  et  obliques  qui  ne  man- 
quent pas  de  régularité.  Le  milieu  des  aires  interambula- 
craires  est  occupé  par  un  sillon  lisse,  un  peu  déprimé, 
plus  ou  moins  apparent.  Péristome  assez  grand,  légère- 
ment  concave,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur 
les  bords,  les  lèvres  ambulacraires  droites  et  beaucoup 
plus  étendues  que  les  autres.  Périprocte  subcirculaire, 
irrégulier.  Appareil  apical  étroit  ;  plaques  génitales  iné- 
gales, granuleuses,  perforées  à  quelque  distance  du  bord, 
la  plaque  madréporiforme  plus  grande  et  plus  bombée 
que  les  autres;  plaques  occellaires  petites,  triangulaires, 
intercalées  dans  Tangle  des  plaques  génitales. 
Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  14  millimètres. 
Individu  de  grande  laille  :  bauteur,  12  millimètres  1/2; 
diamètre,  21  millimètres. 

Individu  très  jeune  :  bauteur,  5  millimètres  ;  diamètre, 
9  millimètres  1  2. 

Celte  espèce,  dont  nous  connaissons  un  grand  nombre 
d'exemplaires,  varie  dans  sa  forme  plus  ou  moins  renflée, 
plus  oumoins  penlagonale,  quelquefois  très  régulièrement 
circulaire.  Ses  zones  porifères,  tantôt  sont  assez  forte- 
ment déprimées,  et  tantôt  presque  à  fleur  de  test.  Le  mi- 
lieu de  Taire  interambulncraire  est  marqué  d'un  sillon 
plus  ou  moins  apparent.  Dans  les  échantillons  de  grande 
taille,  la  face  supérieure  parait  se  dénuder  un  peu;  les 
deux  rangées  principales  se  détachent  plus  nettement  et 
arrivent  seules  au  sommet.  M.  Scblumberger  a  recueilli  à 
Uérouvillette  (Calvados)   des    exemplaires  extrêmement 
jeunes  de  celte  espèce  :  leur  bauteur  est  d'un  millimètre 
et  leur  diamètre  de  deux  millimètres  et  demi.  Il  est  inté- 
ressant de  les  étudier  et  de  constater  combien,  tout  en 
ayant  la  même  physionomie,  ils  difi<èrent  des  exemplaires 
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adultes.  Leur  forme  est  relativement  plus  déprimée;  les 
zones  porifères,  bien  qu'un  peu  onduleuses,  paraissent 
composées  de  pores  simples,  presque  directement  super- 
posés, tout  en  ayant  déjà  une  certaine  tendance  à  se  grou- 
per par  triples  paires.  Les  tubercules  sont  serrés,  bien 
distincts  et  rangés  en  séries  longitudinales  régulières, 
deux  sur  les  aires  ambulacraires,  quatre  sur  les  aires  inter- 
ambulacraires,  les  deux  du  milieu  arrivent  seules  au 
sommet;  ces  tubercules  n^augmentent  pas  de  volume  à  la 
face  inférieure.  Le  périprocle  est  relativement  un  peu  plus 
grand,  et  les  entailles  très  vaguement  accusées.  Au  fur  et 
à  mesure  que  le  test  grossit,  le  nombre  des  tubercules 
s'accroît  et  les  séries  longitudinales  perdent  de  leur 
régularité. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  normannus^  bien 
caractérisé  par  ses  tubercules  très  fins,  serrés,  abondants, 
homogènes,  peut  être  considéré  comme  le  type  du  genre 
Polycypkus,  et  cependant  déjà,  sur  celte  espèce,  nous 
voyons,  comme  chez  les  Stomechinus,  les  deux  rangées 
principales,  sur  certains  exemplaires,  devenir  à  la  face  supé- 
rieure un  peu  plus  apparentes  que  les  autres.  Nous  avons 
séparé  du  P.  normannus  le  P.  cora//tnti5;  en  décrivant  plus 
loin  cette  espèce,  nous  indiquerons  les  caractères  qui 
nous  engagent  à  la  séparer  du  type  qui  nous  occupe. 

Histoibb.  —  Cette  espèce,  réunie  dans  l'origine  à  VF- 
chinus  noduiosus^  Goldfuss  {Magnosia  nodulosa^  de  Tétage 
corallien),  a  été  pendant  longtemps  l'objet  d'une  grande 
confusion.  C'est  à  M.  Desor  que  revient  le  mérite  d'avoir 
séparé  cette  espèce  du  Magnosia  nodulosa,  sous  le  nom 
de  P.  normannus^  adopté  depuis  par  tous  les  auteurs. 

Localités.  —  May  (Calvados).  Rare.  Élage  bajocien.  — 
Luc,  Langrune,  Hérouvillette,  Ranville,  Croizilles  (Galva- 
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dos)  ;  Leulinghen  (Pas-de-Calais).  Assez  commun.  Étage 
balhonien. 

École  des  Mines  de]  Paris,  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Or- 
bigny),  coUeclion  de  la  Sorbonne,  faculté  des  sciences  de 
Gaen;  coll.  Schlumberger,  Peron,  Locard,  Gauthier, 
Luart.  Ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Hampen,  Birdiip, 
Sevenhampton.  Étage  bajocien.  — Minchinhampton,  Sut- 
ton-Benger  (Angleterre).  Étage  batlionien. 

Explication  dfs  figures.  —  PI.  479,  fig.  7,  P.  norman- 
nt/s,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  flg.  8,  face  supérieure  ; 
fig.  9^  face  inférieure;  flg.  10,  autre  exemplaire  plus 
renflé,  de  Tétage  bathonien  de  Luc,  de  ma  collection,  vu 
décote;  flg.  44,  face  supérieure;  fig.  12,  variété  subco- 
nique,  de  l'étage  bathonien  de  Ranville,  de  ma  collection, 
vue  de  côté;  flg.  13,  autre  variété  déprimée,  de  Tétage  ba- 
thonien do  Luc,  de  ma  collection,  vue  de  côté  ;  flg.  14,  face 
supérieure. —  PI.  480,  flg.  1,  individu  de  grande  taille, 
de  l'étage  bathonien  de  Hanville,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  supérieure;  flg.  3,  face  inférieure  ;  flg.  4, 
aire  ambulacraire  grossie;  flg.  5,  aire  interambulacraire 
grossie  ;  fig.  6,  appareil  apical  grossi;  flg.  7,  autre  indi- 
vidu très  déprimé,  de  l'étage  bathonien  de  Luc,  vu  de 
côté,  de  ma  collection;  fig.  8,  individu  très  jeune,  de 
l'étage  bathonien  d'Héronvillette,  de  la  collection  de 
M.  Schlumberger,  vu  de  côté;  flg.  9,  face  supérieure; 
fig.  40,  face  inférieure;  flg.  11,  le  même,  vu  de  côté, 
grossi;  flg.  42,  le  môme,  vu  sur  la  face  supérieure,  grossi; 
lig.  13,  le  môme,  vu  sur  la  face  inférieure,  grossi. 
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iN""  492.  —  Polyeyplias  corMIlniitf.  Gotieau,  1853. 

PI.  48i. 

Polycyphus  coraUinus^  Cotteau,  Études  sur  les  Échin,  foss.  du 

dép,  de   l* Yonne,  1.  I,  teirain  juras- 
sique, p.  169,  pi.  Ml,  fig.  i-7,  i853, 

—  —         Wrighl,   Monog,    on    the    Brit     Foss. 

Echinod.  flrom  the  Ool.  Format.,  p.  201^ 
4856. 

—  —         Desor,  Synopsis  des  Échin.  foss.,  p.  118, 

1856. 

—  —         Pictet,  Traité  de  palêont.,  2«  édil.,  t.  IV, 

p.  237,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Statistique  géol.  du 

dép.  de  l'Yonne,  p.  622,  1858. 

—  —         Dujardin  et  Hupé,  lïist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.,^,  523,1862. 

Espèce  de  laille  moyenne,  subcirculaire,  haute,  renflée, 
subconique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque 
plane  au-dessous.  Zones  porifères  droites,  déprimées, 
larges  à  la  face  supérieure,  se  rétrécissant  vers  Tambitus, 
composées  de  pores  simples,  disposés  par  paires  obliques 
qui  se  relèvent  un  peu  aux  approches  du  sommet  et  vers 
l*ambilus,  se  multipliant  de  nouveau  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  renflées,  très  étroites,  presque  aiguQs 
à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées  de  pe- 
tits tubercules  saillants,  mamelonnés,  imperforés,  placés 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  serrés,  assez  épais,  aug- 
mentant un  peu  de  volume  à  la  face  inférieure.  Le  mi- 
lieu de  Faire  ambulacraire  est  déprimé  et  présente  une 
seule  rangée  de  tubercules  régulièrement  disposés,  un  peu 
moins  gros  que  ceux  qui  bordent  les  zones  porifères,  dis- 
paraissant au-dessus  de  l'ambitus,  remplacés  par  des  gra- 
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nules  inégaux  et  épars.  Aires  inlerambulacraires  pourvues 
de  tubercules  identiques  à  ceux  des  aires  ambulacraires, 
augmentant  comme  eux  de  volume  à  la  face  inrérieure, 
formant,  suivant  la  taille  des  individus,  six,  huit,  dix,  et 
même  douze  rangées  longitudinales  assez  régulières,  qui 
disparaissent  au  fur  et  à  mesure  que  Taire  interambula- 
craire  se  rétrécit  ;  deux  rangées  seulement  arrivent  au 
sommet.  Ces  tubercules  sont  en  outre  disposés  en  séries 
horizontales  un  peu  inclinées  et  accompagnés  de  petits 
granules  inégaux.  Le  milieu  des  aires  interambulacraires 
est  fortement  déprimé.  Péristome  subcirculaire,   assez 
grand,  enfoncé,  muni  d'entailles  apparentes  et  relevées  sur 
les  bords.  Periprocte  irrégulièrement  oval.  Appareil  api- 
cal  étroit,  saillant,  pentagonal;  plaques  génitales  perforées 
assez  loin  du  bord  ;  plaque  madréporiforme  plus  saillante 
et  plus  développée  que  les  autres. 
Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  42  millimètres. 
Cette  espèce  varie  peu  dans  sa  forme  qui  est  toujours 
légèrement  subconique,  et  dans  ses  caractères  principaux 
qui  sont  absolument  les  mêmes  à  différents  âges,  sauf  le 
nombre  de  tubercules  interambulacraires  qui  se  modifie 
suivant  la  grosseur  des  échantillons.  Le  sillon  qui  divise 
les  aires  inlerambulacraires,  toujours  très  apparent,  est 
tantôt  lisse  et  tantôt  recouvert  par  les  tubercules. 

Rapports  et  difféberces.  —  Les  dépressions  de  ses 
zones  porifères  et  son  sillon  interambulacraire  donnent  à 
cette  espèce  un  aspect  subcostulé  qui  la  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères;  elle  diffère  en  outre  du  P.  nor- 
mannus  dont  elle  occupe  l'horizon  par  sa  forme  plus  co- 
nique, par  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et  garnies 
seulement  de  deux  rangées  de  tubercules  épais  et  serrés,  par 
ses  tubercules  interambulacraires  moins  nombreux,  plus 


782  TERRAIN  JURASSIQUE. 

gros,  plus  saillants  et  formant  des  rangées  longiludinales 
plus  régulières,  par  son  périslome  plus  ouvert  et  plus  en- 
foncé. Le  P,  coralUnus  se  rapproche  également  du  Stome- 
chinus  mtcrocyphuSf  mais  celte  dernière  espèce  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  plutôt  hémisphérique  que 
conique,  à  ses  zones  porifères  non  déprimées,  à  Tabsence 
de  sillon  interambulacraire,  à  ses  tubercules  plus  espacés 
et  rangés  en  séries  moins  régulières,  à  ses  tubercules  aug- 
mentant à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure.  Le  P.  Des- 
longchampsiy  Wright,  présente  aussi  quelque  ressemblance 
avec  le  P.  coralUnus;  mais,  d'après  les  figures  de  M.  Wright, 
les  tubercules  interambulacraires  sont  bien  moins  homo- 
gènes, et  les  deux  rangées  principales  beaucoup  plus 
apparentes.  Le  P.  Deslongckampsi  devrait  même  être  re- 
tranché du  grenre  Polycyphus  tel  que  nous  le  compre- 
nons, et  reporté  parmi  les  Stomechinus, 

Localités.  — Ferrières  près  Druyes,Aisy  (Yonne).  Assez 
rare.  Étage  bathonien. 

Lorsque  nous  avons  décrit  cette  espèce  pour  la  première 
fois  {loc.  cit.),  nous  i*avons  attribuée  à  tort  à  Tétage  co- 
rallien de  ûruyes.  L'échantillon  provenait  bien  des  envi- 
rons de  Druyes,  mais  il  avait  été  recueilli  dans  Tétage 
bathonien  qui  se  trouve,  dans  cette  localité,  presqu'ea 
contact  avec  le  calcaire  à  chailles  et  le  corallien  qui  le  sur- 
monte. Depuis,  nous  avons  rencontré  un  assez  grand  nom- 
bre d'échantillons  de  Tespèce  qui  nous  occupe  au  hameau 
de  Ferrières,  dans  une  couche  bathonienne,  associés  à  de 
nombreux  fossiles  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'i- 
dentité du  terrain.  Bien  que  le  nom  de  coralUnus  soit 
maintenant  impropre,  nous  avons  dû  Je  conserver  comme 
ayant  été  donné  primitivement  à  l'espèce. 

Ma  collection. 
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Explication  des  figures.  —  PI.  481,  fig.  4,  P.  coralUnus. 
de  rétage  balhonien  de  Ferrières,  de  ma  collection,  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4, 
aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire 
grosi>ie  ;  fig.  6,  autre  exemplaire,  de  la  même  localité  et 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure; 
fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  aire  interambulacraire 
grossie;  fig.  10,  appareil  apical  grossi;  fig.  11,  autre 
exemplaire  plus  petit,  de  Tétage  bathonien  d'Aisy,  de  ma 
collection;  fig.  12,  face  supérieure. 

N""  493.  —  Polyey plias  lextllls,  Agassiz,  1847. 

PI.  4^2. 

Pohjcyphus  textilis,  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  ÉckinideSj 

p.  57,  1847. 

—  —      D'Orbigny,  Prod.  de  piléont,   strat.y  t.    I, 

p.  346.'l8o0. 

—  —      Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss,,  p.  H7, 1856. 

—  —      Pictet,  Traité  de  paléont,,  2«   édit.,  t.    IV, 

p.  237,  1857. 

—  —      Golteau  et  Triger,  Échin.  du  dép.  de  la 

Sarthe,  p.  75,  pi.  xvi,  flg.  8-11,  1857,  et 
p.  406,  1869. 

—  —      Dujardin   et  Hupé,  lUst.   nat,  des  Zooph., 

Êchinod,,  p.  523,  1862. 

H.  96. 

espèce  de  taille  relativement  assez  grande,  subcirculaire, 
baule,  renfiée,  subconique  en  dessus,  arrondie  sur  les 
bords,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  larges, 
droites,  très  granuleuses,  se  rétrécissant  vers  Tambitus, 
s'élargissant  de  nouveau  autour  du  péristome,  composées 
de  pores  petits,  serrés,  disposés  par  triples  paires  très 
obliques.  Aires  ambulacraires  à  peine  un  peu  renflées, 
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élroiles  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  deux  rangées 
de  petits  tubercules  non  crénelés  ni  perforés,  placés  sur  le 
bord  des  zones  porifëres.  D'autres  tubercules  à  peu  près 
de  nnême  taille,  très  abondants  vers  l'ambitus,  oh  ils  for- 
ment cinq  à  six  rangées  peu  régulières,  occupent  Tespace 
intermédiaire  entre  les  deux  rangées  et  disparaissent  an 
fur  et  à  mesure  qu'ils  s'élèvent.  Tous  ces  tubercules  aug- 
mentent sensiblement  de  volume  et  diminuent  de  nombre 
à  la  face  inférieure.  Granules  abondants,  assez  homo- 
gènes, groupés  en  séries  délicates  autour  des  tubercules, 
laissant  le  milieu  de  l'aire  ambulacraire  un  peu  nu.  Aires 
interambulacraires  larges,  garnies  de  tubercules  très  nom- 
breux, identiques  à  ceux  des  aires  ambulacraires,  et  aug- 
mentant comme  eux  de  grosseur  à  la  face  inférieure,  for- 
mant,   vers    Tambitus,  dix-huit    à  vingt  rangées  assez 
irrégnlières  qui  disparaissent  au  fur  et   à  mesure  que 
Taire  interambulacraire  se  rétrécit.  Deux  rangées  seule- 
ment, atteignent  le  sommet  et  les  tubercules  dont  elles  se 
composent  deviennent  plus  distincts  et  plus  nettement 
scrobiculés,  en  se  rapprochant  de  l'appareil  apical.  Les 
tubercules  sont  surtout  très  fins  et  très  serrés  au-dessus  de 
l'ambitus,  où  ils  sont  groupés  en  séries  horizontales  plus 
ou  moins  apparentes.  Granules  abondants,  remplissant 
l'espace  intermédiaire.  Au  milieu  de  l'aire  interambula- 
craire, descend  une  zone  lisse  et  légèrement  déprimée. 
Péristome  largement  ouvert,  un  peu  enfoncé,  décagonal, 
marqué  de  fortes  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Hauteur,  14  millimètres;  diamètre,  26  millimètres. 
Autre  exemplaire:  hauteur,  il  millimètres;  diamètre, 
39  millimètres  1/2. 

Happobts  et  DiFFÉREifCEs.  —  Celle  espèce  se  dislingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  taille  plus  forte,  par 
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ses  zones  porifères  très  granuleuses,  fortement  élargies 
autour  du  péristome,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires  fins,  serrés  et  très  abondants  vers  l'ambitus,  for- 
mant seulement  deux  rangées  distinctes  aux  approches  du 
sommet,  par  son  péristome  très  étendu,  un  peu  enfoncé  et 
marqué  de  fortes  entailles. 

Localités.  — -  Marolles  (Sartbe).  Très  rare.  Élage  cal- 
lovien. 

École  des  Mines  de  Paris  (coll.  Michelin),  Muséum  de 
Paris  (coll.  d'Orbigny). 

Explication  des  figures.  —  Pi.  482,  fig.  1,  P,  textilis, 
de  rÉcole  des  Mines  de  Paris,  vu  de  côté  ;  ûg.  2,  face 
supérieure;  ûg.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  plaques  ambula- 
craires  et  interambulacraires  grossies  ;  ûg.  5,  autre  exem- 
plaire, du  Muséum  de  Paris,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  supé- 
rieure ;  ûg.  7,  appareil  apical  grossi. 

Bésomë  ffëolofflqoe  «or  le*  Polyeypliaii. 

Le  terrain  jurassique  de  France  renferme  cinq  espèces 
de  Polycyphus, 

Une  seule  espèce,  P.  normannw^  s'est  rencontrée  dans 
l'étage  bajocien  et  remonte  dans  Tétage  bathonien,  où  elle 
est  beaucoup  plus  commune. 

En  outre  du  P.  normannus^  Tétage  bathonien  renferme 
deux  espèces  qui  lui  sont  propres,  P.  Jauberti  et  carafe 
linus. 

Une  espèce,  P.  texUUêf  appartient  à  l'étage  callovien  et 
n*en  franchit  pas  les  limites. 

Desor,  dans  le  Synopsis  du  Echimdes  fossiles ^  mentionne 
cinq  espèces  de  Polycyphus  jurassiques  :  P.  normannus, 
textiliSy  steliatus,  corallinus  et  distinctus  ;  trois  d'entre 

Pal.  fr.  Jwr,  —  x,  V  partie  (Cotteau^.  &0 
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elles,  P,  normannus,  textilis  et  corallinus^  ont  été  décrites 
dans  notre  ouvrage.  Le  P.  stellatus  ne  nous  a  paru  qv'une 
variété  du  P,  normannus.  Le  P.  distincius^  en  raison  de 
la  disposition  de  ses  tubercules,  a  été  réuni  par  nous  au 
genre  Stomechinus. 

Genre  PHYMECHINUS,  Desor,  1857. 

Echinm  (pars),        Agassiz,  i840. 
Uelioddaris  (pars),  Agassiz  et  Desor,  1847  ;  Pictet,  1857. 
Phymechinus,  Desor,  1856;  Pomel,  1860;  Desor  et   de 

Loriol,  1871  \  ZiUel,  1879. 

Test  de  taille  assee  grande,  circulaire^  plo$  ou  moias 
déprimé.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  dis* 
posés  par  paires  bigéminées,  formant  deux  doubles  ran* 
gées  verticales  assez  régulières.  Tubercules  abondants, 
bien  développés,  imperforés,  non  crénelés.  Tubercules 
secondaires  plu^  pu  moins  apparent^^  PéristojW  h^^K^- 
gement  ouvert,  subdécagonal,  muni  de  fortes  entailles. 
Périprocte  subçirculaire.  Appareil  apieal  faisant  souvent 
défaut,  pentagonal,  à  fleur  de  test,  à  peine  gniDuibui  ( 
les  plaques  ocellaires  bien  développées  aboutissent  sèment 
sur  le  périprocte. 

Rapports  et  différences.  -^  La  genre  Pk^medumts  m 
la  physionomie  de  certains  PtemMiadêma^  mais  il  s^en 
distingue  très  nettement  par  la  struoture  de  ses  tubereu^ 
les  et  la  disposition  de  ses  pores,  et  appartient  à  «aè 
famille  toute  différente  ;  il  est  beaucoup  plus  veisin  ies 
StomechinuSf  dont  il  se  rapproche  par  sertube roules  im|ier* 
forés  et  non  crénelés,  mais  il  s'en  éloigne  d*une  manière 
positive  par  ses  pores  bigéminés  au  lieu  d*ètre  tri* 
géminés. 
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Le  geurû  PkymecAinits  ne  renferme  qu'un  peiit  nombre 
d'espèced  et  esl  propre  jusqu'ici  au  lerrain  jurassique. 


N<>  494.  -r-  )i»|i7)^elily|La9  mirabilis  (Agassiz), 

Desor,  1857. 

.     PI.  483ei4B4. 


Sçhmy^  mérabika^        .  Ai^assiz,  Catal.  syst.  Eotyp.  fos$,  Echinod* 

Mus.  Neocom,^  p.  12, 18^0. 

ïïeliocidaris  mirabilis,    Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Êchin.f 

p.  68, 1847. 

—  —  B*0thiga^,PH>d.depidéùnt.8irat.^iAl, 

p.  20,  1850. 

—  —  Buvignier,  Stat,  géoL    minéral,  de  la 

itfewsé,  p.  263, 1852. 
fkiaâema  ioaunenge^         Gotlèau,  Études  sur  les  Èthin.  foês^  du 

dép.  de  l'Yonne^  1. 1,  p.  154,  pK  zu 
fig.  i-5,  1852. 

—  —  tloiieaM,  Notice  sur  t âgé  des  couches  in f» 

et  ')my.  de  V étage  ii6¥\dlién  du  dép.  de 
rr<m«â,  Bull.  Soc.  géoh  de  Franchi 
2«8ér.,t.  XII^  p.  70jî,  1855. 

Hetiocidarts  mirabilis,     t'iclet,  Traité  de  paléont.^  2«  êdil.,  t.  IV; 

j^.  237,  18Î57.  •  ■ 

Phftmçi^ntÈH  tm^eiHUif^  Be^,    Synopud   d4$  Behià.  foisikt^ 

r       .  P*  13i,  pi.  xv^  bis,  fig.  3  5,  1857,  -^ 

liiplopodia  icaunensis,    Desôr, /ôid.,  p.  75,  1857. 

ÎHàdefftà  icktttfiekH,       '  Leytnerie  et  Ranlîn,  îSfaf.  géoL  du  dép: 

■  •  •.     de. rrorme,  Pi  621,  1888. 

fpiUmff/im^Sff'^ftfiilifir  DmfirdiQ  et  Hup^,Hti^  nat.  de$  ?oopA^ 

'   ' ichfnod.,  T^.  536,1864;.    . 

Dipiopodid  icâtméksis,     ftnjjardin  et  Hupé,  Ibid.,  p.  501,  1862. 

PfiymecMHUs  mimàilis,   Moisch,  Btr  Aar^uer  lurà,   p.  157, 

4867. 

—  —         Greppin,  Essai  géol.  sur  le  Jura  suisse, 

p.  71,1867. 

—  —         Greppin,  Jura  bernois  et  diHricts  ad^tt- 

mUfP.  183,  i87K 
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Phymeehinui  mirabUis^   Desor  et  de  Loriol,  Échinologie   kel- 

vétique^  terrain  jurassique^  p.    233, 

pi.  XXXIX,  fig.  2, 1871,  et  p.  401,  1872. 

—  —        Cotteau,   Oursins    jurassiques    de    la 

Suisse^  Bull.  Soc  géol.  de  Fraoce, 
3«  série,  t.  I,  p.  85,  i872. 

X.  32. 

Espèce  de  grande  taillet  circulaire,  haute  et  convexe 
en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  larges,  granuleuses,  à  fleur 
de  test,  composées  de  pores  rangées  par  doubles  paires 
formant  deux  séries  assez  régulières  ;  les  pores  sont  sépa- 
rés par  un  léger  renflement  granuUforme  et  se  multi- 
plient un  peu  autour  du  péristome  ;  chaque  plaque  ambu- 
lacraire  correspond  à  cinq  ou  six  paires  de  pores.  Aires 
ambulacraires  légèrement  renflées,  relativement  étroites, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  sail- 
lants, espacés,  non  crénelés  ni  perforés,  fortement  mame- 
lonnés, visiblement  sillonnés  à  la  base  par  les  sutures  des 
plaques  porifères,  au  nombre  de  dix-sept  ou  dix-huit 
par  série.  Ces  tubercules  assez  homogènes  diminuent  in- 
sensiblement de  volume,  en  se  rapprochant  du  sommet. 
Granules  intermédiaires  peu  nombreux,  inégaux^  quelque- 
fois mamelonnés,  se  glissant  çà  et  là  entre  les  scrobi- 
cules.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  de  môme  nature  que  ceux  qui  couvrent 
les  aires  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  volumineux 
surtout  à  la  face  supérieure.  Tubercules  secondaires  plus 
petits,  fortement  mamelonnés,  plus  ou  moins  abondants, 
formant,  au  milieu  des  séries  principales,  et  de  chaque 
cOté,  sur  le  bord  des  zones  porifères,  des  rangées  bien 
apparentes  à  la  face  inférieure,  mais  plus  irrégulières 
au-dessus  de  Tambitus,  et  disparaissant  au  fur  et  à  mesure 
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qu'elles  s'élèvent.  Môles  à  ces  tubercules  secondaires,  il 
s'en  trouve  d'autres  beaucoup  plus  petits,  inégaux,  épars, 
tendant  à  se  confondre  avec  les  granules  peu  nombreux 
qui  les  accompagnent.  Le  milieu  des  aires  interambu- 
lacraires,  aux  approches  du  sommet,  est  plus  ou  moins 
nu  et  déprimé.  Péristome  à  fleur  de  test,  largement 
ouvert,  marqué  d'entailles  profondes  ;  les  bords  ambula- 
craires  sont  presque  droits  et  plus  larges  que  les  bords 
interambulacraires,  sans  que  cependant  la  différence  soit 
aussi  sensible  que  dans  certaines  espèces  du  genre  Stome» 
chinus.  Périprocte  grand,  subcirculaire.  Appareil  apical 
peu  solide,  presque  toujours  disparu,  pentagonal,  à  fleur 
de  test  ;  plaques  génitales  perforées  assez  loin  du  bord, 
la  plaque  madréporiforme  un  peu  plus  développée  que 
les  autres;  plaques  ocellaires  relativement  très  étendues, 
les  deux  postérieures  aboutissant  directement  sur  le  péri- 
procte. 

Hauteur,  36  millimètres;  diamètre,  50  millimètres. 

Individu  très  déprimé  :  hauteur,  15  millimètres;  diamè- 
tre, 45  millimètre. 

Il)dividu  à  tubercules  très  développés  :  hauteur,  SI  mil- 
limètres; diamètre,  42  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variétés  qu'il  importe  de 
signaler  :  la  forme  générale  renflée,  convexe  chez  plu- 
sieurs exemplaires,  est  chez  d'autres  fortement  dépri- 
mée; l'ambitus,  presque  toujours  régulièrement  circu- 
laire, affecte,  chez  certains  individus,  un  aspect  pentagonal 
bien  accusé.  Les  tubercules  sont  variables  dans  leur 
nombre  et  leur  grosseur;  le  plus  souvent  les  deux  ran- 
gées interambulacraires  principales  se  détachent  nette* 
ment  à  la  face  supérieure,  comme  dans  le  moule  en  plâ- 
tre du  type  X.  33,  et  les  tubercules  secondaires  ne  sont 
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nomb^eûîÉ  et  apparents  qu'à  la  héë  idfériétire  et  Tera 
Tambitus.  Quelquefois  ces  tubereules  secondaires  remoii« 
tent  bien  p\\xs  haut  et  donnent  au  tesl  on  aspect  keaucoop 
plus  tuberculeux;  les  tubercules  prineipaax  sont  pins  ou 
moins  sertésj  plus  ou  moins  scfobicnlés. 

RAPi>0RTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  Gëtlc  éépècei  lelle  qu'elle 
est  circonscrite,  sera  toujours  facilement  reconnaissable 
h  sa  fordie  circulaire,  renflée  en  dessus,  presque  plana 
en  dessous,  à  ses  pores  bigéminés^  à  ses  tubercules  ain- 
bulacraires  el  iniefambulaoraires  bien  développés  et 
accompagnés  de  nombreux  tubercules  secoadaifès,  à  ë^ 
périslome  à  fleur  de  test  et  largement  ouverte 

Histoire.  -^  Placée  successivement  dans  les  genres 
EthinuB  et  ffeliocidaris^  cette  espèce  a  servi  de  type  ail 
genre  Phymechinm^  Desor,  que  tous  \es  auteurs  ont  adopté. 
Nous  lui  ra^iportons  sans  hésitation  notre  Diadema  û^au- 
nense.  Trompé  par  l'usure  du  lest,  nous  avions  considéré 
comme  étant  tji^nelés  et  perforés  ses  tubefcules^  qui  en 
réalité  sont  dépourvus  de  créhelures  et  de  perforation 
et  placent  l'espèce  dans  le  genre  Phymeehinun  La  dé^ree-» 
siun  1res  accusée  du  test  ne  suffit  pas  pour  en  faire  jUne 
espèce  parliculière. 

Localités.  —  Merry-sur-Yonne,  Coulanges-sur-Yemie, 
Gi^in  (Yonnt);  Chaume,  Sélongey  (Côte-d*Or);  environs 
de  Clamecy  (Nièvre)  |  Puiseux,  M^BÎàreSf  V^l-Saiut% 
liesiy»  Sautees-aua-Bois  (Ardennas);  le^Adretopr^s Saint-. 
Clause  (jura).  Asses  rare.  Étage  oori^lUen, 

École  des  Mines  de  Paris^  Musée  de  Genève  (colL  Mar- 
tin){  collection  Pérou,  Gboifut^  ma  collection. 

Localités  autbes  que  la  Franck,  -t  Dévelier':Des^Mai 
(Jura  bernois);  Saiule-Croix  (caïUon  de  Yaud)-  Terr^ia  ^ 
cliuiiltis. 
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ËxpuGATioif  DBS  fiouBES.  -—  PI.  483,  flg,  î,  P.  mirabi- 
liSf  de  Viel-Saint-Ramy  (Ardennes),  de  la  collection  de 
rÉcole  des  Mines,  vu  de  côté;  fi  g.  â,  face  supérieure; 
flg.  9,  face  inférieure  ;  flg«  4,  partie  supérieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie;  figi  5,  partie  inférieure  de  Taire 
ambulacraire  grossie;  fig.  6,  tubercule  interambulacraire, 
vu  de  profil,  grossi.  —  Ph  484,  flg.  1,  P.  mirabilis^ 
variété  déprimée  de  Clamecy,  de  la  coll.  de  TÉcole  des 
Mines,  vu  de  côté;  flg.  3,  individu  jeune,  de  Saulces-aux- 
Bois,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  Mines,  vu  de  côté;  flg.  3, 
face  supérieure;  flg.  4,  autre  individu,  variété  à  gros 
tubercules,  de  Puiseux,  de  la  collection  de  M.  Peron,  vu 
de  côté  ;  flg.  5,  face  supérieure  ;  flg.  6,  portion  de  Taire 
ambulacraire  grossie;  flg.  7,  plaque  interambulacraire 
grossie  ;  flg.  8,  appareil  apical  grossi. 

N<^  495.  —  Pltymechlnua  ThloUlerel^É talion,  1858. 

PL  485  et  486. 

Pkymechinus  ThiolUereL  Étallon,  Études  paléont,   sur  le  haut 

Jtira,  rayonnes  du  Corallien,  p.  20, 
4858. 

—  —         Étallon,  Gùrallien  du  h(àut  Jura^  p.  20, 

i859. 

—  —         Étatlbri,  Paléoniostatique  du  Jura,  faune 

di  l*étage  corallien,  p.  18,  i86û. 
—         Bo^jouf  »  Cati  d€ê  fOBB.  du  Jura^  p.  49, 

1864.  .    ,   .    ,  ... 

—  —         Frère  OgWen,  tiùU  nat,  du  Jura,t  l, 

p.eSÔ,  1865. 

l'espèce  d'assez  grande  taille,  renflée,  déprimée  en  des- 
sus, épaisses  et  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites^  légèrement  enfoncées, 
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composées  de  pores  disposés  par  doubles  paires  alterne», 
formant  deux  séries  qui  descendent  régulièrement  du 
sommet  au  péristome»  s'élargissant  à  la  face  inférieure. 
Aires  ambulacraires  très  étroites,  légèrement  renflées, 
garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  non  crénelés  ni 
perforés,  scrobiculés,  médiocrement  développés,  homo- 
gènes, diminuant  cependant  insensiblement  de  yolume 
aux  approches  du  sommet  et  aifectanl  alors  ime  dispo- 
sition atténuée  très  prononcée.  La  base  des  tubercules  est 
marquée  de  sillons  correspondant  aux  sutures  des  plaques 
porifëres.  Granules  intermédiaires  assez  abondants,  très 
inégaux,  souvent  mamelonnés,  occupant  l'espace  laissé 
libre  par  les  scrobiculés.  Aires  interambulacraires  pour- 
vues  de  deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que 
les  tubercules  ambulacraires,  un  peu  plus  gros,  sans  que 
cependant  la  différence  soit  bien  sensible.  Tubercules  se- 
condaires très  nombreux  surtout  à  la  face  inférieure  et 
vers  Tambilus,  presque  aussi  développés  que  les  tubercules 
principaux,  formant  des  rangées  assez  régulières  qui  per- 
sistent à  la  face  supérieure  et  ne  disparaissent  qu'aux  ap- 
proches du  sommet.  Ces  rangées  sont  accompagnées 
d'autres  tubercules  bien  visiblement  mamelonnés,  beau- 
coup plus  petits,  épars,  inégaux  et  tendant  à  se  confon- 
dre avec  les  granules  qui  occupent  l'espace  intermédiaire. 
Péristome  très  ample,  décagonal,  à  fleur  de  test. 

Hauteur,  2i  millimètres  ;  diamètre,  45  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Thiollierei  offre 
beaucoup  de  rapports  avec  le  P,  mirabilis,  dont  il  a  été 
séparé  cependant  avec  raison  par  Étallon  ;  il  s'en  distingue, 
d'une  manière  positive,  par  sa  forme  plus  pentagonale, 
plus  épaisse,  plus  déprimée  en  dessus,  par  ses  tubercules 
principaux,  ambulacraires  et  interambulacraires,  moins 
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développés,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux 
et  relativement  plus  gros. 

LocAUTÉs.  —  Merry-sur-Tonne  (Tonne);  Oyonnax 
(Ardennes);  Bellôroe  (Orne);  7alfin  (Jura).  Rare.  Étage 
corallien  inférieur. 

Musée  de  Lyon  (coll.  Guirand),  collections  Bizet,  Pellat, 
ma  collection. 

Explication  des  figubbs.  —  PI.  485,  flg.  1,  P.  Thiol- 
lierei^  de  Tétage  corallien  de  Belléme,  de  la  collection 
de  M.  Bizet,  vu  de  cOlé;  flg.  2,  face  supérieure;  flg.  3, 
face  inférieure;  flg.  4,  partie  supérieure  de  l'aire  ambu- 
lacraire  grossie;  flg.  5,  portion  de  Taire  ambulacraire 
prise  à  Tambitus,  grossie  ;  flg.  6,  plaque  interambulacraire 
grossie. —PI.  486,  flg.  1,  autre  exemplaire,  de  l'étage  coral- 
lien d'Oyonnax,  de  la  collection  de  M.  Pellat,  vu  de  cOté; 
flg.  3,  face  supérieure  ;  flg.  3,  autre  exemplaire,  de  Tétage 
corallien  de  Valfin,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg.  4, 
face  inférieure;  flg.  5,  plaque  interambulacraire  grossie. 

Les  deux  espèces  de  Phymechinus  que  nous  venons  de 
décrire,  appartenant  Tune  et  Tautre  à  Tétage  corallien, 
sont  les  seules  que  nous  connaissons  en  France.  M.  de 
Lorlol,  dans  VEchmologie  helvétique^  en  décrit  une  troi- 
sième  dont  voici  la  diagnose  : 

Phymeeklana  Mjmmgi,  de  Loriol,  1870.  Échinologie  hel* 
vétique^  terrain  jt4ra8$ique,  p.  334,  pi.  xxxix,  flg.  I. 
Espèce  circulaire,  déprimée  en  dessus  et  en  dessous, 
épaisse  sur  les  bords.  Aires  ambulacraires  étroites  et  par- 
ticulièrement rétrécies  à  la  face  supérieure,  munies  de 
deux  rangées  de  tubercules  très  saillants  à  Tambitus, 
serrés,  confluents,  diminuant  graduellement  vers  la  base 
et  le  sommet.  Un  fllet  de  granules  inégaux,  accompagnés 
de  petites  verrues,  occupe  l'étroit  espace  qui  reste  libre 
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att  milieu  d^  raiFè.  Aires  interaadiuktoratrcif  oeeilpéâ 
par  deux  rangées  de  tubercules  ur  peu  plut  dévelopilés  ei 
BQoias  nombreux  ^ue  œaï  de»  aipèè  ae^ulaetama^  Le 
milieti  de  l'aire  iuleraiflbQlacrai^e  p^Ssente  un  large 
espace  lisse  qui  s'élend  depuis  l'appareil  apieal  jusqu'à 
Vambitus.  Les  granulés  miliairefit  sont  asses  développés, 
mais  peu  nombreux.  A  la  face  inférieure,  oo  en  distingue 
^uel^ues-uûs  qui  sont  un  peu  plus  gros  que  les  Ihi- 
tree  el  forment  une  petite  rangée  marginale  le  long  dei 
90ne^  porifèreSé  Péristomfi  f<Mtemelit  entaillé,  irôti  gracnd. 
Cette  espèce,  dont  M.  de  Lopiôl  ne  donnait  encore  qu'un 
seul  exemplaire^ se  distingue  du  P.  ïniraMit  par  ses  tobeiv 
eules  serrés^  relativement  très  saillante  et  trèb  fortement 
mamelonnéS)  par  ses  aires  interambulaCrttire^  dégarnies 
[(Il  milieu  et  par  l'absenee  de  tubercules  secondaires.  — 
Goldebthal  (Jura  bemois)i  Terrain  à  chailles.  Musée  de 
Soleufe;  (Yoy^  de  Loriol^  ké.  eit.) 


•  • 


SUPPLÉMENT 


Dans  le  but  de  rendre  plus  complète  cette  monographie 
des  Echinides  jurassiqu^^  4^  U  Fiance,  ja  OPois  devoir 
publier  la  description  et  les  figures  de  plusieurs  espèces 
nouvelles,  et  ajouter  ftn  certtin  nombre  dé  iMcalités  ^ui 
n'avaient  pas  encore  été  signalées,  de  supplément  ne  Cen- 
carne  que  les  Éohinides  réguliers^ 

CMdl^Mtf  «lalMIiËi^  dottëàd;  f860. 

Yqy;  Teffam  juroêsif^ei  U  X,  §'•  partie^  n^  iMI,  p^  10. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée  à  Sainfr^Rèmittlonf 
(Meurthe-et-Moselle)  par  M.  Bleicher,  dans  la  zone  à 
Ammonites  angulaius.  M.  Girardot,  professeur  au  lycée  de 
Lons-le-Sadhier,  l*a  fécuêiiiië  au  inSmê  horizon,  dans  la 
tranchée  du  chemin  da  Parrlgtlf»  près  Lons-le-Saunier 
(Jura). 

« 

Yoy.  t.  X,  V^  pari.,  n<»  «35,  p.  31. 

Celte  espèce,  test  al  radÎQles^  a  été  rdeuelllia  pâp 
M.  Bleicher  dans  Tétaga  bajooian  à  l^uxièrea  (Meurihe-eir 
.\)Q8ella)i  a^  g^iptrOanis  4«|  C^haDiia(U>ira)  datislafliôind 
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étage  par   le  frère    Pacôme  ainsi  qu'à  Mesnay-Arbois 
(Jura). 

€ldarl0    «plniiliMMi^    Rœmer,   1836. 

Voy.  t.  X,  î^  part.,  n»  136,  p.  37. 

De  nombreux  radioles  du  C.  spinulosa  ont  été  trouTés 
par  le  frère  Pacôme  dans  les  couches  bajociennes  de  Celles 
à  la  Pouza  (Ardècbe). 

Cldarls  SEseliokkel.   Desor,    1836. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  n»  137,  p.  42. 

Plusieurs  radioles  de  cette  espèce  et  quelques  fragments 
de  test  ont  été  rencontrés  par  le  firère  Pacôme  à  Saint- 
Denis  de  Cabanne  (Loire),  dans  l'étage  bajocien,  asso- 
ciés au  C.  cucumifera.  La  même  espèce  a  été  recueillie 
également  par  le  frère  Pacôme,  au  même  horizon,  à 
Celles  (Ardèche)»  et  à  Buxières  (Meurthe-et-Moselle)  par 
M.  Bleicher. 


N<>  496.  —  CidarUi  PaMaael,  Cotteau,  1884. 

PI.  487,  fig.  1-8. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  épais,  subcylindrique,  acuminé  ou 
subtronqué  au  sommet,  garni  de  granules  très  gros, 
obtusément  arrondis,  unis  le  plus  souvent  par  un  petit 
pli  longitudinal,  tantôt  épars,  tantôt  disposés  en  séries 
verticales  régulières  que  sépare  alors  une  zone  chagrinée. 
Les  granules  en  se  rapprochant  de  la  base  quelquefois 
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disparaissent  brusquement;  le  plus  souvent  cependant 
ils  s'atténuent  et  forment  des  séries  moins  apparentes, 
plus  ou  moins  prolongées.  Collerette  courte,  oblique, 
vaguement  circonscrite.  Bouton  peu  développé;  anneau 
saillant;  facette  articulaire  paraissant  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  19  millimètres  ;  épaisseur,  4  mil- 
limètres. 

Rapports  et  diffébencbs.  —  Ce  radiole  nous  a  paru  se 
distinguer  de  ceux  que  nous  connaissons.  Il  offre  quel- 
ques rapports  avec  certaines  variétés  allongées  et  cylin- 
driques du  C.  cucumifera;  il  en  diffère  par  sa  forme 
constamment  cylindrique,  par  ses  granules  plus  épais, 
plus  grossiers,  très  souvent  inégaux  et  disposés  moins 
régulièrement. 

Localités.  —  Celles  à  la  Fouza  (Ardèche),  Montmorot 
près  Lons-le-Saunier  (Jura).  Assez  rare.  Étage  bajocien. 

Coll.  du  frère  PacAme,  coll.  Girardot. 

Explication  des  figures.  —  PI.  487,  fig.  1,  3,  3,  4,  5, 
diverses  variétés  des  radioles  du  C.  Pacamei;  fig.  6,  7  et  8, 
radioles  grossis. 

N«  497.  —  Cidarlïi  Feront^  Golteau,  1884. 
PI.  487,  fig.  9  et  10. 

Test  inconnu. 

Radiole  renflé,  subglandiforme,  arrondi  au  sommet, 
diminuant  insensiblemet  de  volume  jusqu'à  la  base,  garni 
sur  toute  la  tige  de  granules  épais,  ronds,  aplatis,  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  formant  des  lignes  transverses, 
subonduleuses,  assez  régulières;  Tespace  intermédiaire, 
très  restreint,  parait  lisse.  Bn  se  rapprochant  du  bouton, 
les  séries  transverses  sont  moins  distinctes  ;  les  granules 
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sont  éiwrs,  tot  deuendeiit  tn  s'attéiMtiii  jiuqli'âtt  Ji^iHoii'. 
,GoU6feUc|  nulle,  fioulon  étroit,  pett  déveliippé^  'âùeMi 
^aàUtat  ;  facile  arUcuiaira  probal^lement  créneàédtf 

Longueur  du  raiiiole,  10  milUmètroe;  ép^Htsmr^ê  milt^ 
limètres.    . 

&Al»«OMa  wrpif^ÈMBOÊB.  -M  Par. la  fbnae  Ae  «eagranéles 
arrondis  et  aplatis,  cette  espèce  présente  quelqwa  P^ 
tarnblapae  avec  les  radlèlee  du  S.  tueumif^a^  4|faecâz  ; 
4ii0  s'en  éloigne  par  soo  aspee&  moins  luaifonme,  par  aoa 
jjranulas  diipgaés  en  séries  tranavarses  aubonduleqses,  par 
4'ab96Dea  presque  complète  4t  aoUarelÉe.  Ltos  «hsux  iypea 
paraissent  bien  disiinata  et  c^cçupeni  eu  nesle  un 
tum  différent;. 

LocAUTÉ.  —  Valauris  (Yar).  Très  rare.  Étage 

CoU^Faron. 

.  &»UGATiOtf  IDE8  riGuiiBa.  -tt  PI.  487^  Sg.  9f  raëicfle  d« 
C.  feront;  Og.  10,. frag8iem4$Kos^. 

MMMTta  ÉkceèMl^i,  QoiteatT,  4662. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  n<»  460,  p.  85. 
M.  jSimrdot  a  rencMiré  «tiO'tapèca  dani^fétât;e  ba- 
jocien  supérieur,  qHçlques  mètres ^u-dessous  du  FuUers  à 
Ammonites  Parkinsoni  et  Ostreaacuminata,  dans  les  grandes 
carrières  de  Monlmorot  prèsLoDs-le-Saunier(J«ini)«  .  i 
,.•'■'  '  .■■  ■  '        •■       .*t 

,    CHig^rlu  »»iii#mm^  OoUe«Liiy  l«66i   > 

PI.  4»f,  Bg.  4^49i 

Toj«  I.  X,  l'«  part.,  n?  I4§,  p.  02,  ei  p.  434. 
Nous  avons  meniioiuié  (p.  4Si)  un  exemplaire  du  C.  éa* 
Amiûa^  jrtùdfiUi  par  M.  ^arabœuf  dans  i'étaga  balhMÎM 


de  llaiivilie,  et  qui  présente,  adhérents  à  ses  tubercules, 

un  certain  nombre  de  radioles  parfaitement  caractériséts. 
Nous  faisons  dessiner  aujourd'hui  cet  exemplaire  qui  nous 
était  parvenu,  f n  1879,  ^rop  tard  pçur  ÔJre  figiyé. 

Explication  dbs  figures.  —  PI.  487,  fig.  il,  C.  batho- 
nica  avec  radioles  adhérents;  W^.  12,  plaques  ambula« 
craires  et  interambulacraires  grossies;  fig.  13,  portion 
d'un  radiole  grossi. 

ridàrts  fto1iUeirt0,  Gotleau,  1861. 

Voy.  t.  X,  i^  part.,  n»  tôOv  p.  66. 

Malgré  leur  taille  un  peu  forte,  nous  rapportons  au 
C.  stMcBvis  d«ux  exemplaires  de  Cidaris  remontrés  dans 
rétage  bathonien  de  Haut-de^Lièvre  (A.lsace-Lorraîfle)  pa? 
M.  Milloi;  ils  présentent  bien  les  caractères  du  ly^e: 
aires  subonduleuses,  étroites,  garnies  de  deux  rungéés  de 
granules  principaux,  et  au  milieu,  de  quelques  granuties 
isolés;  tuberèules  eJàtéurés  th'un  screkieutelasge  M  dé- 
primé; koDÉ  miliaire  étrtite,  très  peo  granalMse^ 

Coll.  Millot,  ma  collection. 

Le  C.  sublxvis  se  rencontre  également  à  Solutré  (Saône^ 
et  Loire)  sur  la  croupe  de  la  montagne,  d^ns  l'otage  ba- 
thonien. Les  trois  exemplaires  que  nous  avons  sous  les 
yeux  font  partie  de  la  cdlié  dû  Muséum  de  Paris  (coll. 
Ferry).  M.  Pellat possède  également  un  1res  bel  exemplaire 
de  cette  espèce  recueilli  à  iÇpUitré  p^  AI,  Vbmi&eak. 

CldaHtt  #ttll1,  Gotteau,  MtS. 

Voy.  t.  X,  4'«part.,  n^  157,  p.  82. 

M.  Peron  a  renconlré  à  ^ix  (ArdMMs)^  éaM  )*éia||8. 
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balhonien,  ce  joli  radiole  tout  à  fait  identique  au  type 

décrit  et  figuré. 


€ld«rl0  Dawonflti,  Gotteau,  1856. 
PI.  487,  fig.  14-16. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n»  158,  p.  83. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  dont  le  test  est  inconnu 
deux  radioles  de  l'étage  callovien  de  Geyzériat  (Ain)  et 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Locard  ;  ils  diffè- 
rent un  peu  du  type  par  leurs  côtes  granuleuses,  plus 
saillantes,  plus  espacées  et  séparées  par  des  stries  longitu- 
dinales  plus  fines  et  plus  apparentes.  Nous  n*bésitons  pas, 
en  raison  de  leur  forme  générale  et  de  la  longueur  très 
grande  de  leur  collerette,  à  les  réunir  aux  radioles  du 
C.  Davoustif  qui  sont  du  reste  très  variables  dans  leurs 
ornements. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PL  487,  fig.  14,  radiole  du 
6*.  Davowti;  fig.  15,  autre  radiole;  fig.  16,  le  môme 
grossi. 


€ldarl«  BlnineiiliAelil,  Munster,  1826. 

PL  488. 

Voy.  t.  X^  !'•  part.,  n«  163,  p.  89. 

Nous  avons  à  mentionner  de  cette  espèce  un  magnifique 
exemplaire  muni  d'un  grand  nombre  de  ses  radioles, 
recueilli  par  M.  Beltrémieux  dans  le  calcaire  corallien 
d'Angoulins,  pendant  une  excursion  de  YAuociation  fran- 
cane  pour  Vavancement  dei  ictences.   La  face  inférieure 
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seule  est  visible  et  offre  parfaitement  les  caractères  de 
l'espèce  :  les  zones  porifères  sont  étroites,  sobonduleuses, 
déprimées;  les  aires  ambulacraires,  ainsi  que  cela  arrive 
dans  certains  exemplaires,  sont  pourvues  de  granules  iné- 
gaux, les  plus  gros  alternant  avec  deux  plus  petits.  Les 
tubercules  interambulacraires  sont  nombreux,  serrés  aux 
approches  du  péristome  et  entourés  d'un  scrobicule  subel- 
liptique. La  zone  miliaire  et  l'espace  qui  sépare  les  tuber- 
cules des  zones  porifères  sont  larges  et  granuleux.  Les 
radioles,  remarquables  par  leur  forme  allongée,  grôle, 
cylindrique,  par  les  granules  épineux,  dentelés,  trian- 
gulaires, couvrant  toute  la  tige  et  formant  des  séries 
droites  et  régulières,  par  leur  collerette  bien  limitée  et 
fortement  striée,  par  leur  bouton  largement  développé, 
par  leur  anneau  très  saillant  et  strié,  par  leur  facette 
articulaire  profondément  crénelée,  sont  absolument  les 
mêmes  que  ceux  du  C  Blumenbachi. 

Localités.  —  Pointe-du-Ghé  (Charente-Inférieure).  Co- 
rallien supérieur  (Séquanien). 

Muséum  Fleuriau  (H.  Beltrémieux). 

Explication  des  rqures.  —  PI.  488,  plaque  avec  test  et 
radioles  du  C.  Blumenbachi. 

M.  Girardot  a  recueilli  le  test  de  cette  espèce  et  des 
débris  de  radioles  à  Chfttelneuf  (Jura),  dans  Tétage  oxfor- 
dien  et  dans  l'étage  astartien.  M.  Peron  nous  a  commu- 
niqué un  exemplaire  provenant  de  l'étage  corallien  su- 
périeur de  Bourges  (Cher),  et  que  nous  rapportons 
également  à  cetle  espèce.  Nous  réunissons  encore  au 
C  Blumenbachi  des  plaques  accompagnéets  de  radioles, 
rencontrées  par  M.  Legay  aux  environs  de  Marquise 
(Pas-de-Gulais),  dans  l'étage  oxfordien  inférieur. 

Pal.  vb.  Ju-,  —  i,  t*  partie  (Cotteau).  Sf 
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ddarl*  flloffrana,  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  IX,  V*  part.,  n«  166,  p.  105. 

Celle  espèce  a  élé  rencontrée  par  M.  Girardot  au  ra?in 
des  Terreaux  près  Gbâlelneuf  (Jura),  dans  Télage  oxfor- 
dien.  M.  Émilien  Dumas  la  signale  au  même  niveau,  à 
Yallatojès,  près  Saint-Hippolyte-Ie-Fort  (Gard). 

€MMPl«Cli«lHia«l,Cotteau,  1876. 

Voy.  l.  X,  1«  part.,  n»  170,  p.  115. 

Le  frère  Pacûme  nous  a  communiqué  un  grand  nombre 
d'échantillons  appartenant  à  cette  jolie  espèce  qui  n'est 
connue  que  par  ses  radioles.  Associés  à  ces  radiolea  se 
rencontrent,  à  la  Pouza  et  à  Clapouze  (Ardèche),  des  pla* 
ques  interambulacraires  et  des  fragments  de  test  qui  ap» 
parliennent  au  C.  Matheyi,  et  tendraient  à  prouyer  que  les 
radioles  désignés  sous  le  nom  de  C.  Chalmasi  dplTent  être 
réunis  au  C  Malheyi.  Si  cette  identité,  que  nous. signale 
le  frère  Pacôme,  était  démontrée,  Tespèce  deyrait  con* 
server  le  nom  plus  ancien  de  Matheyi,  et  le  C.  Chalmoêi 
disparaîtrait  de  la  méthode. 

Le  C.  Matheyi  a  été  recueilli  par  M.  Girardot  au  ra?in 
de$  Terreaux  près  Gbâlelneuf  (Jura),  dans  Fétage  oxfordien 
(couches  d'Efflngen)  ;  les  plaques  interambulacraires  sont 
parfois  un  peu  plus  granuleuses. 

Cidarto  UevlBMBla,  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  X,  l'«  part.,  n»  173,  p.  134,  et  p.  437. 

M.  Girardot  a  rencontré  cette  espèce  dans  l'étage  callo- 
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vien,  à  la  gare  de  Bellode  près  Châlelneuf  ;  elle  y  esl  très 
rare*  M.  Girardot  nous  signale  également  le  C.  lœviuscula^ 
dans  son  gisement  habituel  (étage  oxfordien,  couches  de 
Birmensdorf),  au  ravin  des  Terreaux,  dans  les  tranchées 
du  chemin  de  fer  de  la  Bellode  près  Chfttelneuf  et  à  la 
côte  de  Chaumont  près  Yaudioux.  M.  Peron  nous  a  com- 
muniqué un  exemplaire  de  cette  môme  espèce,  provenant 
de  rélage  corallien  inférieur,  deBlenod-lès-Toul  (Meurthe- 
et-Moselle). 

CldarU  coronata  (Schlotheim),  Goldfuss,  1837. 

7oy.  t.  X,  i"  part.,  n»  175,  p.  132,  et  p.  437. 

M.  Girardot  indique  cette  espèce  dans  TOxfordien  (cou- 
ches de  Birmensdorf),  au  ravin  des  Terreaux  et  dans  les 
tranchées  du  chemin  de  fer  de  la  Bellode  près  Châtelneuf 
(Jura);  les  radioles  sont  très  abondants,  ils  ont  été  ren- 
contrés, au  même  niveau,  par  M.  Peron,  à  Yenesmès  près 
Obâteauneuf  (Cher). 

Cl4[«rl«  cervlcall*,  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n*  176,  p.  140,  et  p.  438. 

M.  Girardot  nous  a  communiqué  un  radiole  de  cette 
espèce  rencontré  à  Marche-Dessus  près  Châtelneuf  (Jura), 
dans  l'étage  astartien.  C'est  la  première  fois  que  le 
C,  cervicalis  est  signalé,  en  France,  à  un  niveau  aussi 
élevé.  M.  Peron  a  recueilli  cette  espèce  à  Yannes-le-Chfttel 
(Meurthe-et-Moselle),  dans  l'étage  corallien  inférieur. 
M.  Ghangarnier-Moi$senet  l'a  rencontrée  au  môme  niveau, 
à  Auxey-le-Grand  (Côte-d'Or), 
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€ld«rl0  florlsemnia,  Phillips,  1829. 

PI.  491,  fig.  5. 

t 

Voy.  l.  X,  1"  pari.,  n«  177,  p.  149  et  p.  439. 

Aux  nombreuses  localités  indiquées  dans  la  Paléon- 
tologie française^  p.  160,  nous  ajouterons  Gbfttelneuf, 
Gevengey  près  Lons-le-Saunier  (Jura).  Coll.  GirardoU 

M.  Legay  nous  a  communiqué  un  échantillon  de  C.  flo» 
rigemma  recueilli  par  lui,  à  Belledale  près  Marquise 
(Pas-de-Calais),  dans  le  Kimméridgien  moyen;  cet  exem- 
plaire, tout  en  présentant  quelques-uns  des  caractères  du 
C.kimmeridgiensis^ne  saurait  être  séparé  du  C.florigemma: 
c'est  le  même  aspect;  ce  sont  les  mêmes  zones  pori- 
fères  étroites,  déprimées,  onduleuses,  les  mêmes  aires 
ambulacraires  munies  de  deux  rangées  de  granules 
assez  gros,  serrés,  un  peu  irréguliers,  les  mêmes  tuber- 
cules interambulacraires  très  développés,  saillants,  large- 
ment scrobiculés,  entourés  de  granules  espacés,  appa- 
rents ;  c*est  la  même  zone  miliaire  flexueuse  et  presque 
nulle.  Du  reste  si  quelque  doute  existait  sur  l'identité  de 
cet  échantillon  avec  le  C.  fiorigemma^  la  présence  d'un 
radiole  adhérent  encore  à  l'un  des  tubercules  de  la  face 
supérieure  et  parraitement  caractéristique  de  Tespèce, 
lèverait  toute  incertitude.  Le  C.  kimmeridgienm  a  la  taille 
plus  petite  ;  ses  tubercules  sont  moins  nombreux  et  sa 
forme  générale  est  plus  déprimée. 

L'exemplaire  de  C  florigemma  de  M.  Legay  est  pourfo 
de  son  appareil  masticatoire ,  qui  ne  peut  être  étudié 
qu'en  partie,  mais  ne  parait  présenter  aucune  différence 
avec  celui  des  Cidaris  vivants. 

M.  Legay  a  en  outre  rencontré  les  radioles  du  C.  /Ion- 
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gemma  à   Colincihum  près  Marquise,  dans  TOxfordien 
supérieur. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  491,  fig.  5,  C.  florigemma^ 
de  l'étage  kimméridgien  de  Belledale,  vu  de  côté. 

ClilM*l0  pr^pInqBii,  Munster,  1826. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n»  170,  p.  169,  et  p.  439. 

Aux  localilés  déjà  indiquées,  nous  devons  ajouter  la 
Bellode  près  Gbâtelneuf  (Jura),  étage  oxfordien,  et  Pille- 
moine  (Jura),  étage  astartien  inrérieur.  Coll.  Girardot. 

Mentionnons  encore  Allamps  (Meurthe-et-Moselle). 
Étage  corallien  inférieur.  Coll.  Peron.  Au  môme  ni- 
veau, l'espèce,  (est  et  radiole,  a  été  rencontrée  par 
M.  Changarnier-Moissenet  à  Gémeaux  (Gôte-d'Or). 

Cldarls  «pln^^a,  Agassiz,  1840« 

Voy,  t.  X,  1"  part.,  n»  186,  p.  187. 

M.  Girardot  nous  signale  la  présence  de  celte  espèce  dans 
la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  la  Bellode,  près  de  Cbâtel- 
neuf  (Jura),  dansl'étage  oxfordien  (couches  de  Birmensdorf)* 

CldarUi  B^nMtmrm,  Goldfuss,  1826. 
PI.  489,  fig.  9. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n»  188,  p.  191,  et  438. 

Il  y  a  lieu  de  retrancher  de  la  synonymie,  que  nous 
avons  donnée  précédemment,  les  citations  antérieures  à 
celle  de  Goldfuss,  remontant  à  1826.  Ces  citations,  dans 
lesquelles  l'espèce  est  désignée  sous  le  nom  de  gUmdaria^ 
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s'appliquent  à  des  radioles  recueillis  en  Orient,  long- 
temps considérés  comme  appartenant  au  terrain  juras- 
sique et  que  M.  Fraas  a  démontré  provenir  de  l'étage 
cénomanien  (1). 

Le  test  de  cette  espèce  est  rare  eu  France.  Dans  le 
Supplément  des  Échinides  réguliers  {loc.  cit.)^  nous 
avons  mentionné,  en  en  donnant  une  courte  descrip- 
tion, un  exemplaire  presque  complet,  mais  un  peu  usé, 
recueilli  par  M.  Huguenin  dans  le  terrain  jurassique  de 
la  montagne  de  Grussol  (Ardèche),  et  faisant  partie  de 
la  collection  de  M.  Gauthier.  Nous  donnons  aujourd'hui 
les  figures  de  cet  échantillon  qui  nous  était  parrenn 
trop  tard  pour  èlre  compris  dans  les  planches  du  volume 
précédent. 

Explication  des  figures.  —  PI.  489,  Og.  9,  C.  glandi- 
fera^  vu  sur  la  face  supérieure. 

Cld«rl0  Belfremleaxl,  Ck>tteau,  1877. 
Pi.  489,  flg.  4  et  5. 

Voy.  t.  X,  i^  part.,  n*»  193,  p.  205. 

Dans  nos  Échinides  juras.  ^  criL^  éoc.  du  sud-ouest^  non» 
avons  signalé  un  radiole  recueilli  par  M.  Basset  dans  le 
même  couche  que  le  type  du  C  Beltremieuxi^  mais  qui 
s'en  éloigne  un  peu  par  ses  granules  disposés,  sur  cer- 
taines parties  de  la  tige,  en  séries  plus  régulières  et  for- 
mant çà  et  là,  notamment  vers  le  sommet,  des  côtes  iné- 
gales et  à  peine  granuleuses.  Coll.  Basset. 

Explication  des  figures.  —  PI.  489,  fig.  4,  radiole  do 
C*  Beltremieuxi ;  Og.  5,  portion  de  la  tige  grossie. 

(1)  G.  Frtts,  Âui  dem  Orient  geologisehe  BeobacMunffen  am  £t- 
banon.  Stuttgart,  1878. 
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NO  498.  —  CMarl*  eonstrlcto,  Agassiz,  1840. 

PI.  489,  fig.  1-3. 

Voy.  t.  X,  l'«  pari.,  p.  230. 

Dans  la  Paléontologie  française,  nous  nous  sommes 
borné  à  reproduire  la  courte  diagnose  publiée  par  Desor, 
n'ayant  pu  retrouver  alors  les  exemplaires  qui  avaient 
servi  de  type  à  Agassiz  et  que  Desor  avait  cités  dans  le 
Synopsis.  Nous  connaissons  aujourd'hui  plusieurs  radioles 
appartenant  à  celte  espèce  et  nous  pouvons  en  donner  la 
description  et  les  Ogures. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  la  synonymie  : 

Cidaris  constricta^  Colteau,  Échinides  jurass.^  crét,,  éoc.  du  sud- 
ouest^  p.  6,  pi.  II,  fig.  i-3,  Annales  de 
la  Soc.  des  se.  nat*  de  La  Rochelle, 
i883. 

Test  inconnu. 

Radiole  épais,  subcylindrique,  tendant  à  s'élargir  plus 
ou  moins  rapidement  à  partir  de  la  collerette,  garni  de 
petites  côtes  longitudinales,  régulières,  fines,  équidis- 
tantes,  descendant  très  bas.  Collerette  courte,  étranglée, 
bien  limitée.  Anneau  saillant,  strié;  facette  articulaire 
crénelée. 

Les  exemplaires  que  nous  connaissons  sont  trop  in- 
complets pour  que  nous  puissions  en  donner  les  dimen- 
sions. 

Rapports  et  différences.  — -  Celte  espèce  se  rapproche 
de  certaines  variétés  étroites  et  allongées  des  radioles  du 
Pseudocidaris  rupellensis,  qu'on  renconire  dans  les  mêmes 
couches  ;  elle  s'en  dislingue  par  sa  tige  plus  régulière. 
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plus  cylindrique,  par  ses  côles  plus  fines  et  plus  rap«> 
prochées. 

LoGAUTÉ.  —  Pointe-du-Ché  (Charenle-Inférieure).  Très 
rare.  Corallien  supérieur. 

Coll.  Basset,  ma  collection* 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  489,  fig.  1,  radiole  du 
C.  Cùniiîicia^  de  la  coll.  de  M.  Basset;  fig.  3,  autre 
radiole,  de  la  collection  de  M.  Basset;  fig.  3,  le  même, 
grossi. 

N«  499.  —  CldarUi  BaflMlI,  Colteau,  1883. 

PI.  489,  fig.  6-8. 

Cidaris  Basseti,  Cotteau,  Échinides  jurass,^  crét.f  éoc.  du  md" 

ouest  de  la  France^  p.  8,  pi.  m,  fig.  6-8,  Ann. 
de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  La  Rochelle, 
1883. 

Test  inconnu. 

Radiole  très  allongé,  grêle,  cylindrique,  acuminé  vers 
le  sommet,  garni»  sur  toute  la  tige,  de  côtes  longitudi- 
nales, peu  nombreuses,  espacées,  fortement  épineuses. 
L'intervalle  qui  sépare  ces  côtes  est  couvert  de  stries 
serrées,  fines,  délicates,  granuleuses.  Au  fur  et  à  mesure 
que  le  radiole  s'élève,  les  côtes  et  les  épines  s*alténuenf, 
disparaissent,  et  la  tige,  tout  en  prenant  un  aspect  un  peu 
anguleux,  n*est  plus  recouverte  que  de  stries.  La  collerette 
et  le  bouton  ne  sont  point  conservés  dans  Texemplaire 
unique  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Longueur  de  la  tige,  75  nûUimètres  ;  épaisseur  du  ra- 
diole, 3  millimètres. 

Rapports  et  diffébekcbs.  —  Nous  ne  connaissons  de 
cette  espèce  qu*un  seul  exemplaire  incomplet;  il  nous 
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a  paru  différer  neliement  des  autres  radioles  par  sa  tige 
très  longue,  par  ses  côtes  épineuses,  écartées,  peu  nom- 
breuses, accompagnées  de  stries  longitudinales  très  déli- 
cates qui  occupent  seules  la  partie  supérieure  du  radiole* 

LocAUTÉ.  —  Pointe-du-Ché  (Charente-Inférieure).  Très 
rare.  Corallien  supérieur. 

Collection  Basset. 

ExpucATiON  DBS  HOUREs.  —  PI.  489,  flg.  6,  radiole  du 
C.  Basseti;  lig.  7,  portion  de  la  tige  prise  à  la  partie  supé- 
rieure, grossie;  filg.  8,  portion  de  la  tige  prise  à  la  partie 
inférieure,  grossie. 

Cldarto  Dacrett,  de  Loriol,  1869. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  n»  197,  p.  210. 
M.  Girardot  a  trouvé  celte  espèce  à  Chfttelneuf  (Jura), 
dans  rélage  ozfordien  supérieur;  elle  y  est  très  rare. 

No  500.  —  Cldarlfl  liooller»rteii«Ui,  Cotteau,  1884. 

PI.  491,  flg.  1-4. 

Espèce  de  petite  taille,  haute,  renflée,  circulaire,  dépri- 
mée en  dessus  et  en  dessous,  un  peu  rentrante  dans  la 
région  inférieure.  Zones  porirères  subonduleuses,  étroites, 
déprimées,  formées  de  pores  arrondis,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme  saillant  et  disposés  par  paires 
serrées.  Aires  ambulacraires  étroites,  onduleuses,  munies 
de  deux  rangées  de  granules  épais,  serrés,  homogènes, 
mamelonnés.  Aux  approches  du  sommet  et  du  péristome, 
les  deux  rangées  se  touchent,  mais  vers  le  pourtour^  l'aire 
ambulacraire  s'élargit  un  peu  et  présente,  au  milieu  des 
deux  rangées,  une  sorte  de  canal  d'apparence  lisse,  mais 
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légèrement  granuleux.  Près  du  péristome,  les  granules 
sont  plus  inégaux  et  perdent  un  peu  de  leur  régularité. 
Tubercules  interambulacraires  médiocrement  développés, 
fortement  mamelonnés  et  perforés,  crénelés  à  la  face  sa* 
périeure,  en  grande  partie  lisses  à  partir  de  Tambitus 
et  jusqu'au  périslome,  rapprochés  les  uns  des  autres,  au 
nombre  de  six  ou  sept  par  série,  scrobiculés,  larges,  cir- 
culaires à  la  face  supérieure,  ayant  une  tendance  à  deve- 
nir elliptiques,  sans  cependant  se  confondre  par  la  base, 
en  se  dirigeant  vers  le  périslome,  entourés  d'un  cercle  de 
granules  espacés,  saillants,  mamelonnés,  bien  distincts 
des  autres.  Zone  miliaire  droite,  assez  large,  déprimée  au 
milieu,  couverte  de  granules  inégaux,  plus  ou  moins 
serrés  et  auxquels  se  mêlent  de  petites  verrues  microsco- 
piques. Les  cercles  scrobiculaires  louchent  presque  aux 
lones  porifères  et  n'en  sont  séparés  que  par  quelques  gra- 
nules intermédiaires.  Péristome  subpenlagonal,  assez 
développé. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  19  millimètres* 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  a  beaucoup 
de  rapports  avec  certains  individus  jeunes  et  renflés  du 
Cidari$  florigemma;  elle  nous  a  paru  cependant  s'en  distin- 
guer par  sa  forme  relativement  plus  haute,  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  droites,  garnies  de  deux  rangées  de 
granules  qui  présentent  au  milieu  un  espace  plus  lisse  et 
plus  déprimé,  par  ses  tubercules  interambulacraires  moins 
gros,  moins  largement  scrobiculés,  séparés  par  une  lone 
miliaire  plus  droite  et  plus  développée. 

LocAUTÉ.  —  Houllefort  (Pas-de-Calais).  Très  rare. 
Étage  corallien  inférieur. 

Collection  Legay. 

BxpucATioN  D£8  FIGURES.  —  PI.  491,  flg.  i,  C.  Aou/fe/br- 
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tensis^  vu  de  côlé  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
rieure ;  fig.  4,  plaques  ambulacraires  et  inlerambulacraires 
grossies. 

Blialid^cldarl*  Moreaol  (Gotteau),  Desor,  1853. 

Voy.  l.  X,  !'•  pari.,  n»  205,  p.  248. 

M.  Girardot  a  rencontré  les  radioles  de  celle  espèce 
dans  le  lias  moyen,  base  des  marnes  à  Ammonites  marga" 
rilatus,  tranchée  du  chemin  de  fer  sous  Monleuil  près 
Lons-le*Saunier  ;  elle  y  est  rare. 

Bltabd^cMarlfl  wàmSow,  Ck>Ueau,  1878. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n«  208,  p.  254. 

Les  différenles  variélés  des  radioles  de  celle  espèce, 
cylindriques  ou  aplaties,  ont  été  recueillies  par  le  frère 
Pacôme  dans  l*élage  bajocien,  peut-être  toarcien  supé- 
rieur, à  Pugel- Ville  (Var). 

N*  501.  —  BbiiIkiMMArUi  Ferryl,  Cotleau,  1884. 

PI.  490,  fig.  1-6. 

Sous  le  nom  de  It.  crassissima^  nous  avons  fait  figurer, 
en  1878,  dans  la  Paléont.  françaùe,  pi.  208,  fig.  4,  on 
radiole  provenant  de  Félage  bajocien  de  Tramayes 
(Saône-el-Loire),  et  que  nous  avions  réuni  à  tort  à  un 
radiole  des  environs  de  Lons-Ie-Saunier,  qui  appartenait 
à  un  niveau  beaucoup  plus  élevé.  L'année  suivante,  nous 
reconnaissions  celle  erreur  {Paléont.  française^  p.  440, 
pi.  261  et  262);  mais  tout  en  donnant  une  description  dé- 
taillée et  des  figures  nombreuses  du  R.  crassissima  {B.  cla- 
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vatcr,  de  Loriol),  de  Télage  callovien,  nous  ne  nous  étions 
pas  occupé  de  Texemplaire  bajocien  de  Tramayes,  qui  du 
reste  était  isolé  et  très  incomplet.  Depuis,  nous  ayons  pu 
étudier  plusieurs  autres  fragments  faisant  partie  de  la 
collection  Ferry,  aujourd'hui  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris  ;  ces  radioles  nous  paraissent  suffisants 
pour  caractériser  Tespèce  et  la  décrire. 

Test  inconnu. 

Radioles  de  très  grande  taille,  épais,  cylindriques, 
allongés,  quelquefois  un  peu  comprimés,  garnis  tantôt 
de  stries  fines,  longitudinales,  granuleuses,  le  plus  sou- 
vent de  granules  épineux,  homogènes,  plus  ou  moins 
serrés,  presque  toujours  épars,  tendant  parfois  à  former 
des  séries  régulières.  Chez  certains  exemplaires,  un  des 
côtés  du  radiole  est  couvert  de  granules,  tandis  que  l'au- 
tre côté  est  garni  de  stries  très  fines.  Dans  l'échantillon 
figuré  pi.  208,  flg.  4,  les  granules  sont  abondants,  très 
peu  développés  et  entremêlés  de  stries  délicates.  Le  som- 
met de  la  tige  parait  obtus  ;  la  base  n'est  conservée  dans 
aucun  de  nos  exemplaires. 

LocAUTÉs.  —  Tramayes  (Saône-et-Loire);  environs  de 
Saint-Maixent  (Deux-Sèvres).  Rare.  Étage  bajocien. 

Muséum  de  Paris  (coll.d'Orbigny  et  Ferry),  ma  collection. 

Explication  des  hgurbs.  —  PI.  490,  fig.  1-6,  divers 
ft'agments  de  radioles  du  H,  Fen^i/i  et  portions  grossies. 

BlialkioeldMPls  li^rrMii  (Munster),  de  LorioL 

Voy.  t.  X,  !*•  part.,  n»  210,  p.  258  et  440. 

Les  radioles  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  par 
M.  Girardot,  dans  les  carrières  de  Messia-les-Chilly,  Ba- 
jocien moyen,  et  à  Bouxières  (Meurthe-et-Moselle)  par 
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M.  Bleicher,  dans  le  Btgocien  moyen.  Émilien  Dumas 
signale  celte  espèce,  dans  l'élage  bajocien,  à  Saint-Brès,; 
au  quartier  de  Montchaud  près  Dieuze  et  à  Pied-^Pounchul 
près  Meyrueis  (Gard). 

BMabdocMarUi  eriMifltaMilMii,  Gotleau,  1840. 

PI.  490,  fig.  7  et  8. 

Voy.  t.  X,  l»*  part.,  n<»  209,  p.  257,  et  p.  440. 

M.  Girardot  indique  cette  espèce  à  Châtelneuf  dans  le 
Corallien  inférieur,  au  niveau  de  V Ammonites  bimammatus. 

Nous  rapportons  à  celte  même  espèce  un  très  beau  ra- 
diole  rencontré  par  M.  Piilet  dans  l'étage  calloTien  de 
Ghanas  (Isère).  Malgré  la  grande  différence  de  niveau,  il 
ne  nous  a  pas  paru,  en  raison  de  sa  taille,  de  sa  forme  et 
des  ornements  qui  le  recouvrent,  se  distinguer  des  ra- 
dioles  les  mieux  caractérisés  du  B.  crassisdma. 

ExpucATiON  DES  FIGURES,  —  PI.  490,  fig.  7,  radiolc  du  A. 
crassissima^  de  l'étage  callovien  de  Ghanas  ;  fig.  8,  porlion 
grossie. 

Blialkl«el«Arl0  euprliiMittoiia,  Desor,  1861. 

Voy.  t.  X,  i^  part.,  n»2I8,  p.  282. 

Les  radioles  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  par 
M.  Peron,  dans  Tétage  oxfordien  supérieur,  à  Venesmès 
près  Ghâteauneuf  (Gher). 

Jili«l>do«M«rI«  aoMlUr  (Munster),  Desor,  1856. 

Voy.  t.  X,  1'*  part,,  n»  259,  p.  442. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  fragment  de  grande 
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taille  que  nous  a  communiqué  M.  Basset;  il  se  distingue  du 
A.  Orhignyi  par  ses  aires  ambulacraires  plus  larges,  plus 
plates,  garnies  au  milieu  des  deux  rangées  principales  de 
granules  plus  petits,  plus  inégaux,  épars  et  beaucoup  plus 
nombreux,  par  sa  zone  miliaire  plus  large  et  plus  finement 
granuleuse.  M.  Basset  a  recueilli  cet  exemplaire  dans 
l'étage  corallien  supérieur  de  la  Pointe-du-Ché  (Charente- 
Inférieure) . 

Bliabdoeldarle  BiCierl  (Colteau),  Desor,  1865. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  n«  223,  p.  294.  . 

M.  Lambert  a  rencontré  à  Coulanges-sur-Yonne,  dans 
l'étage  corallien,  un  radiole  allongé,  subcylindrique,  garni 
de  côtes  longitudinales,  irréguliôres,  granuleuses,  qui 
nous  paraît  appartenir  au  C*  Ritteri. 

Bbabdoeldarlfl  Orblffnyl  (Agassiz),  Desori  18S6. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  n«  226,  p.  299. 

Un  exemplaire  complet  de  cette  espèce  a  été  recueilli 
par  M.  Lambert,  daus  l'étage  corallien  inférieuri  à  CSraîn 
(Yonne). 

BlialNlocIdarla  HtaxlMia  (Munster),  de  Loriol,  1869. 

PI.  492. 

Voy.  t.  X,  l'«  part.,  n«  260,  p.  449. 

Nous  avons  donné  précédemment  la  synonymie  et  la  des- 
criplion  de  cette  belle  espèce.  L'échantillon  unique 
recueilli  par  M.  Huguenin  dans  le  terrain  jurassique  supé- 
rieur de  Crussol  (Ardèche)  et  faisant  partie  de  la  col- 
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lection  de  M.  Gauthier,  nous  était  parvenu  trop  lard 
pour  être  figuré;  nous  réparons  aujourd'hui  celle  lacune. 
ExpucATiON  DES  FIGURES.  — PI,  492,  fig.  1,  A.  maximal 
vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure. 

Blial»4[oeM«rl«  Hieipalacaiitliii  (Agassiz), 

Desor,  1856. 

PI.  494,  fig.  1-4. 

Voy.  l.  X,  !'•  part.,  n»  222,  p.  292. 

Le  B.  megalacarUha  n'était  connu  jusqu'ici  que  par 
quelques  fragments  fort  rares  et  incomplets  que  nousavons 
fait  figurer,  pi.  2il,  fig.  7-12.  Dans  ces  derniers  temps, 
M.  Lambert  a  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer,  dans  les 
calcaires  coralliens  de  Goulanges-sur-Yonne,  un  radiole 
presque  entier  dont  voici  la  description. 

Radiole  de  très  grande  taille,  épais,  allongé,  subcylin- 
drique, se  rétrécissant  insensiblement  vers  la  base,  garni 
de  granules  très  gros,  épineux,  espacés,  disposés  en  séries 
longitudinales  tantôt  régulières,  tantôt  déviant  un  peu  de 
la  ligne  droite  ;  Tinlervalle  qui  les  sépare  est  couvert  de 
petits  granules  épineux,  inégaux,  plus  ou  moins  serrés. 
Sur  un  des  côtés  du  radiole,  notamment  vers  la  partie  su- 
périeure, les  graoules  épineux  disparaissent  et  sont  rem* 
placés  par  des  côtes  longitudinales  aiguës  ou  granuleuses, 
légèrement  comprimées,  inégalement  espacées.  Aux  ap- 
proches de  la  base,  les  granules  épineux  reparaissent  et 
cessent  brusquement  à  quelque  distance  de  la  collerette, 
qui  est  lisse  et  très  étroite.  Gomme  cela  arrive  chez  car* 
tains  radioles,  le  bouton  n'existe  pas.  et  est  remplacé  par 
une  excavation  profonde,  circulaire,  finement  crénelée  sur 
les  bords.  Le  sommet  de  la  tige  n'est  pas  connu. 
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Longueur  du  radiole,  06  millimètres  (?)  ;  épaisseur,  13  ou 
14  millimètres. 

Au  premier  aspect,  ce  radiole  parait  différer  beaucoup 
des  fragments  que  nous. avons  décrits  et  figurés  sous  le 
nom  de  megalacantha  et  chez  lesquels  les  gros  granules,  si 
abondants  sur  notre  exemplaire,  semblent  faire  défout, 
mais  si  nous  comparons  à  ces  fragments  la  partie  de  notre 
radiole  dépourvue  de  granules,  nous  y  retrouvons  les 
mêmes  cAtes  granuleuses  comprimées,  espacées,  subpris- 
matiques, qui  caractérisent  le  A.  megalacantha^  et  nous 
n'hésiterons  plus  à  le  considérer  comme  appartenant  à  la 
même  espèce. 

ExPUCATiON  DBS  FIGURES.  -^  PI.  494^  flg.  1,  radîolo  du 
A.  megalacantha^  vu  sur  une  des  faces  ;  fig.  9,  le  même,  tu 
sur  Vautre  face;  fig.  3,  facette  articulaire;  fig.  4,  portion 
de  la  tige  grossie.  . 

BliaMi#eld«rl«  boiioiileiMils*  Cotteau,  1868. 

PI.  491,  fig.  6-11. 

Voy,  t.  X,  !'•  partie,  n^  227,  p.  308. 

Lorsque  nous  avons  décrit  cette  espèce,  nous  n*en  con- 
naissions qu'un  seul  fragment  très  incomplet,  mais  pré- 
sentant cependant  des  caractères  suffisants  pour  nous 
permettre  d'établir  une  espèce.  Un  nouveau  fragment 
accompagné  de  quelques  radioles  a  été  recueilli  par  M.  Le- 
gay  à  un  niveau  plus  inférieur;  il  ne  saurait  être  distin» 
gué  du  type,  et  comme  Taire  ambulacraire  est  en  partie 
conservée,  il  nous  t  paru  utile  de  le  faire  figurer  et  d'en 
donner  la  description.  La  sone  porifère  est  large,  dépri- 
mée; les  pores  sont  ovales,  elliptiques,  séparés  par  un  ren- 
flement grannliforme,  allongés  ci  unis  par  un  sillon  très 
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apparent.  Les  aires  ambulacraires  sont  étroites,  à  peine 
flezueuses,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  granules 
mamelonnés,  placés  très  près  des  zones  porifères.  L*es* 
pace  intermédiaire  peu  développé  présente  deux  rangées 
de  granules  beaucoup  plus  petits,  irrégulièrement  dis-  ; 
posés  et  accompagnés  de  verrues  d*une  extrême  finesse. 
Les  plaques  interambulacraires  sont  de  grande  dimension^  ' 
plus  longues  que  hautes,  munies  de  tubercules  perforés 
et  profondément  crénelés.  Les  scrobicules  médiocrement 
déprimés,  subelliptiques,  sontentourésd'un  cercle  réduit, 
à  la  base  des  tubercules,  à  un  mince  filet.  Les  granules^ 
scrobiculaires,  sans  être  très  saillants,  sont  plus  gros  qile 
les  autres  et  distinctement.mamelonnés.  La  zone  mîiiaire 
et  Tespace  très  large  qui  sépare  las  zones  porifères  dei 
cercles  scrobiculaires  sont  occupés  par  des  granules  épafi 
très  inégaux,  d*autant  plus  petits  qu'ils  se  rapprochent 
du  bord  externe,  accompagnés  de  verrues  très  fines  tantôt 
groupées  autour  des  granules,  tantôt  se  prolongeant  survie. 
bord  en  séries  délicates. 

Associés  à  ces  plaques,  M.  Legay  a  rencontré  des  radio- 
les  que  nous  n'hésitons  pas  à  réunir  à  Tespèce  qui  npns' 
occupe;  ils  sont  allongés,  cylindriques,  couverts  de  gra- 
nulés épineux,  plus  ou  moins  serrés,  plus  ou  moins  sail- 
lants, et  en  outre  de  stries  longitudmales  régulières,  visi- 
bles seulement  à  la  loupe  ;  la  collerette  est  étroite,  très  lon- 
gue, non  limitée  ;  le  bouton  est  largement  développé, 
l'anneau  très  saillant,  plus  ou  moins  aigu,  la  facette  arti- 
culaire fortement  crénelée. 

IUpports  et  différences.  —  Ainsi  que  nous  Tavons  déjà 
fait  remarquer  (p.  309),  cette  espèce  est  très  voisine  dbs 
plaques  rapportées  au  Cidaris  àanonientii;  elles'en  distingue  ' 
d'u^e  manière  certaine  par  la  structure  de  ses  lonet  port^^j 

Pai.  n:  Jur,  «  x,  S*  putic  (GotiMu).  5 1 
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fères  qui  la  placent  dans  le  genre  Rkahdotidaru.  L*étraî* 
tefise  des  aires  ambulacraires  pourvues  seulement  de  deux 
rangées  de  granules,  rinégalilé  des  granules  qui  recoo- 
vrent  les  plaques  interambulacraires  éloignent  celte  es- 
pèce des  autres  Rhabdoddari»  que  nous  connaissons.  Les 
r^dioles  offrent  quelque  ressemblance  avec  ceux  du 
C^  Blumenbachi  ;  ils  en  diffèrent  par  leurs  granules  plus 
inégaux,  souvent  plus  épineux  et  disposés  en  séries  lon- 
gitudinales moins  régulières. 
.  LocAUTÉ.  —  Wierre-Effroy  (Pas-de-Calais).  Très  rare. 
Étage  kimméridgien  (Astartien  supérieur). 

Collection  Legay. 

Explication  dbs  figurbs.  —  PL  491,  flg.  6,  fragment 
é\xB.  éonoittensis/flg.  7,  plaque  interambulacraire  grossie; 
fig.  8,  9  et  iO,  radioles;  flg.  11,  portion  de  radiole 
grossie. 


N«  S02.  —  BbaMIiieMArfe  HMmndl»  Gauthier,  1875. 

PI.  493. 

hhQddocidarit  Durandi^  Gauthier  in  Gotteau.Peron  et  Gauthier, 

Êekimdes  fois.  de  V Algérie^  p.  83» 
fig.  97-lOt,  Ann.  des  se.  géol.,  t.  VI, 
1875. 

—  —       Goquand,  Éhtde$  suppl.  itir  la  paléon- 

iologie  algérienne^  BulL  de  l'Acad» 
d*Hippone,  n»  15,  p.  315,  .880. 

—  —       Gauthier  in  Gotteau,  Desor  et  Gauthier» 

Éehmides  fou.  de  F  Algérie,  !•'  fasci- 
cule, terrains  jurassiques,  p.  51 ,  pL  m» 
fig.  9-12,  1883. 

Yoici  la  description  que  H.  Gauthier  donne  de  cette 
espèce  :  «  Test  de  taille  moyenne  pour  le  genre,  déprimé 
en  dessus  et  en  dessous,  circulaire,  asseï  épais.  Zones 
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porifères  subonduleuses  ;  pores  conjogués  disposés  par 
simples  paires  séparées  par  un  bourrelet,  assez  serrées 
eatre  elles,  régulières.  Zone  interporifère  étroite,  portant 
deux  rangées  de  granules  Assez  saillants  qui  la  bordent  de 
chaque  cAté.  Entre  ces  deux  rangées,  il  s'en  trouve' 
deux  autres  bien  moins  développées  et  moins  régulières. 
Aires  interambulacraires  larges,  portant  deux  rangées  de 
gros  tubercules  crénelés  et  perforés;  ils  sont  peu  éloignés- 
des  zones  porifères.  A  la  partie  inférieure,  ces  tubercules 
sont  petits,  très  serrés,  au  point  de  se  toucher  par  la  base; 
ik  sont  plus  distants  au  pourtour  et  à  la  partie  supérieure  ; 
il  y  en  avait  au  moins  huit  ou  neuf  par  rangée.  Scrobicules 
elliptiques,  peu  profonds,  presque  nuls  en  dessous,  en- 
tourés de  cercles  de  granules  peu  développés.  Zone  miliaire 
médiocrement  élargie.  L*état  de  notre  exemplaire  ne 
nous  permet  pas  d'en  étudier  les  détails.  i> 

a  Radioles  longs,  assez  grêles,  ne  s'élargissant  pas  à. 
l'extrémité,  se  rétrécissant  môme  quelquefois,  subcylin- 
driques ou  légèrement  aplatis.  La  tige  est  bordée  de  cha- 
que côté  par  une  rangée  d'épines  peu  rapprochées  et  ré- 
gulièrement alignées  rappelant  assez  grossièrement,  dans 
certains  exemplaires,  les  barbes  d'une  plume  ;  les  parties  in- 
férieure et  supérieure  en  sont  dépourvues,  sauf  de  très 
rares  exceptions.  Une  granulation  dense  et  semée  sans  or- 
dre apparent  couvre  ôrdinïûrement  le  dessus  du  radiole, 
mais  en  dessous  les  granules  s'alignent  ou  s'effacent  et 
sont  remplacés  par  des  stries  longitudinales  fines  et  ser- 
rées. A  l'extrémité,  quelques  exemplaires  sont  comme 
déchiquetés  ou  creusés  par  des.  tantes,  qui  donnent  nais- 
sance  à  de  petites  arêtes  irrégulières.  Collerette  à  peine 
rélrécie,  longue  d'un  ^centimètre  environ.  Bouton  sail- 
lant; facette  articulaire  crénelée.  Ceux  des  radioles  qui 
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sont  encore  adhérents  au  test  sont  placés  sur  le  quatrième 
et  le  cinquième  tubercule  au  pourtour  du  péristome  ;  ce 
sont  donc  presque  les  plus  grande;  il  n*ont  aucune  ten* 
dance  à  s*élargir  et  sont  conformes  au  premier  type  que 
nous  ayons  décrit.  » 

4c  Rapports  et  différences. — Le  test  du  A.  Durandi^  avee 
ses  tubercules  petits  et  pressés  à  la  partie  inférieure,  ter 
tires  ambulacraires  étroites,  nous  parait  se  distinguer 
assez  facilement  de  ses  congénères.  Les  radioles  sont  or^ 
nés  d'une  granulation  et  de  stries  qui  rappellent  les  ra*" 
dioles  des  B.  cùpeotdes  et  eaprimontana;  ils  sont  moins 
épineux  et  n'ont  aucune  tendance  à  s'élargir  comme 
ceux  de  ces  deux  espèces.  Le  diamètre  des  plus  grands 
n'excède  pas  6  millimètres»  tandis  que  la  longueur  en 
atteint  60.  » 

LocAUiÉ.  —  Eoviron  de  Oéryvilte,  kheneg  de  Sekiafa 
(Algérie).  Radioles  abondants/ 

Collections  Durand»  Gauthier»  Peron»  ma  collection. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.  —  PL  4d3,  flg.  1»  R.  DuTondi, 

muni  de  quelques  radioles»  tu  sur  la  face  supérieure  ; 
fig.  3»  face  inférieure;  flg.  3,  radiole;  fig.  4»  autre  rtdiole 
(ces  quatre  figures  sont  copiées  dans  les  Échinide$  foniht 
de  VAgirie,  toc.  cit.)\  fig.  5»  autre  radiole»  de  la  coll.  de 
M.  Gauthier;  fig.  6»  base  de  la  tige  et  bouton  grossis; 
tig.  7,  portion  de  la  tige  grossie  ;  fig.  8»  autre  radiole»  de  la 
collection  de  M.  Gauthier;  fig.  9»  portion  de  la  tige  grossie. 

Dlplocl^taiW  Vetelmi,  Cotteau»  1879. 
PI.  494»  fig.  5-8. 

Voy.  t.  X,  !»•  part.,  n»  161»  p.  45â. 
.  Cette  espèce,  précédemment  décrite  dans  la  PoMm/pla- 
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gie  françaiMy  nous  était  panrenue  trop  tard  pour  être  com- 
prise dans  les  planches  du  tome  X,  1'*  partie  ;  nous  la 
figurons  aujourd'hui. 

Explication  des  neuRES.  «»  PI.  494 ,  flg.  5,  radiole  du 
/>.  Velaini;  fig.  6^  sommet  de  la  tige,  vu  de  face;  flg.  T, 
partie  supérieure  de  la  tige  grossie  ;  fig.  8,  base  de  la  tige 
grossie. 

»lpl<»cldarl«  EUilloBi,  de  Loriol,  1869. 

PI.  495  et  496. 

Voy.  t.  X,  !'•  partie,  n*  931,  p.  331 . 

Nous  avons  donné  de  cette  espèce  une  description  très 
complète,  d'après  le  magnifique  échantillon  provenant  de 
la  collection  de  M.  Peron  ;  il  nous  paraît  inutile  d'y  re- 
venir. L'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  est 
écrasé,  très  incomplet,  mais  il  présente  adhérents  encore 
aux  tubercules  de  la  face  supérieure  et  de  la  face  infé- 
rieure, plusieurs  radloles  d*une  belle  conservation.  Le  test 
offre  parfaitement  les  caractères  du  type  :  zones  pori- 
fères  droites,  déprimées,  formées  de  pores  partout  très 
nettement  bigéminés,  si  ce  n'est  cependant  aux  approches 
du  péristome  où  ils  deviennent  presque  simples;  aires 
ambulacraires  droites  comme  les  zones  porifères,  étroites, 
pourvues  de  deux  rangées  de  granules  saillants,  homo- 
gènes,  serrés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères,  lais- 
sant au  milieu  un  espace  libre  et  déprimé  qui  disparaît  en  se 
rapprochant  du  sommet  et  du  péristome  ;  aires  interambu- 
lacraires  munies  de  deux  rangées  de  tubercules  très  gros, 
perforés,  marqués  de  crénelures  apparentes  à  la  face  su- 
périeure, mais  s'atlénuant  au-dessous  de  l'ambitus  ;  scro- 
biculespeu  déprimés,  circulaires  et  très  espacés  en  dessus, 
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.se  rcsserrani  el  tendant  à  devenir  subelliptiqae  à  la  têce 
inférieure.  Tout  en  se  rapportant  parfaitement,  croyons- 
nous,  au  D.  Etalloni,  cet  exemplaire  diffère  'un  peu  4u 
.type  par  ses  scrobicules  entourés. de  granules  moins  dé- 
yeloppés  et  plus  rapprochés  des  zones  porifères. 

Les  radioles  sont  allongés,  cylindriques,  ornés,  sur 
toute  la  tige,  de  petites  cAtes  unes,  transverses,  onduleu- 
ses,  vermiculées,  recouvertes  elles-mêmes  de  stries  fines 
et  longitudinales.  La  collerette  n*est  pas  limitée»  souvent 
peu  distincte  et  marquée  seulement  par  l'atténuation 
des  petites  côtes  onduleuses.  Le  bouton  est  bien  déve- 
loppé, Tanneau  saillant,  la  facette  articulaire  crénelée. 
Les  granules  supportent  presque  partout  des  petits  ra- 
.dioles  aplatis,  couverts  de  stries  fines  et  longitudinales, 
couchés  en  cercle  autour  des  tubercules, 
.  LocAUTÉ.  —  Couzon  (RhAne)  ?  Très  rare.  Étage  .coraU 
Jien  inférieur  ? 

Collection  du  frère  PacAme,  ma  collection. 

Localité  autre  que  la  Fbamcb.  -^  A  ajouter  :  calcaire 
.de  Stramberg  (Moravie). 

Explication  des  figures.  -«  PL  495,  face  supérieure  très 
écrasée  du  />.  Etalloniy  avec  radioles.  — PI.  496,  flg.  1,  (ace 
inférieure  munie  de  quelques  radioles  ;  fig.  3,  pores  am- 
bulacraires  grossis;  fig.  3,  radioles;  fig.  4,  portion  de  la 
tige  et  bouton  grossis;  fig.  5,  portion  de  la  tige  grossie. 

Des  radioles  de  D.  Elalloni  oniéié  recueillis  par  M.  Ghan- 
^garnier  Moissenet  dans  l'étage    corallien    de   Gémeaux 
(CAte-d'Or). 
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▲«^••aleiila  «plnosaj  Agassiz,  1840. 
PI.  497,  flg.  1-4. 

Voy.  t.  X,  l**  part.,  n«  336,  p.  351,  et  p.  453. 

M.  Carabœuf  nous  a  envoyé  an  échanlillon  de  cette 
espèce  parfaitement  caractérisé  et  provenant,  suivant  lui, 
.  de  l'étage  toarcien  de  May  (Calvados)  ;  c'est  la  première 
fois  que  VA.  spinosa^  qui  remonte  jusque  dans  les  étages 
callovien  et  même  oxfordien,  est  signalé  à  un  niveau  aussi 
inférieur.  Dans  cette  localité^  Tétage  toarcien  se  trouve, 
sur  certains  points,  en  contact  immédiat  avec  l'étage 
bajocien  qui  le  surmonte,  et  peut-être  l'exemplaire  re* 
cueilli  par  H.  Carabœuf  aura-t-il  glissé  des  couches  bajo- 
ciennes  dans  l'étage  toarcien.  L'aspect  et  la  couleur  de  la 
roche  sont  à  peu  près  les  mêmes. 

La  collection  de  l'École  des  Mines  (coll.  Michelin)  pos- 
sède un  exemplaire  indiqué  comme  provenant  de  la  loca- 
lité de  May,  probablement  de  l'étage  bajocien.  Nous 
donnons  la  figure  grossie  de  l'appareil  apical  qui  est 
parfaitement  conservé  et  recouvert  de  granules  beaucoup 
plus  apparents  que  chez  les  autres  individus  que  nous 
connaissons. 

M.  Peron  nous  a  communiqué  l'A.  spinoia  provenant 
de  Pugel  (Var). 

Explication  dbs  figurbs. — PL 497,  flg.  1,  A.  spinoia,  de 
l'étage  bajocien  de  May,  de  la  collect.  de  l'École  des  Mines, 
vu  de  cAté;  Og.  2,  face  supérieure  ;  flg.  3,  face  inférieure  ; 
fig.  4,  appareil  apical  grossi. 
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AerMMleiila  Eiyeeltl,  Wright,  I85Î. 

Yoy.  l.  X,  1"  pari.,  n«238,  p.  359. 

H.  Higauz  {Échih.  jurass.  du  Bouhrmais)  signale  la 
présence  de  cette  espèce  dans  le  calcaire  baihonieo 
d'Bydreqaent  (Pas-de-Calais)  où  elle  est  rare.  H.  Legay  a 
recneilli  cette  même  espèce  aux  Calhandes  près  Marquise, 
dans  rétage  bathonien.  Nous  attribuons  également  à  cette 
espèce  un  petit  exemplaire  rencontré  à  Ferrières  près 
Dmyes  (Tonne),  dans  Tétage  bathonien,  et  faisant  partie 
de  notre  collection. 

▲eroMileMla  Ii«wel,  Wright,  1857. 

Voy.  t.  X,  l'«  part.,  n»  239,  p.  362. 

Sous  le  nom  A.  taastensis^  M.  Rigaux,  dans  le  Synap$i$ 
'  des  Échinides  fosMes  du  BauhnnaiSy  a  décrit  et  figuré  un 
Aerosalenia  remarquable  par  ses  tubercules  intenmbola- 
eraires  très  petits  autour  du  sommet  et  très  largeoient 
scrobiculés  vers  Tambitus.  M.  Rigaux  a  bien  voulu  nous 
communiquer  les  deux  échantillons  types  de  son  espèce, 
et  ces  exemplaires  ne  nous  paraissent  différer  par  aucun 
caractère  de  ceux  que  nous  avons  rapportés,  dans  la 
Paléontologie  française  [loc.  cU)^  à  VA,  Lowei^  Wright. 
Suivant  M.  Rigaux,  l'espèce  tie  M.  Wright  est  beaucoup 
plus  déprimée  et  la  zone  miliaire  plus  granuleuse  à  sa 
partie  supérieure;  malgré  ces  différences  très  légères, 
nous  n'hésitons  pas  à  réunir  les  exemplaires  de  M.  Rigaux 
et  les  nôtres  à  VA.  Lowei, 

M.  Rigaux  a  recueilli  à  Wast  (Pas-de-Calais)  cette 
espèce  partout  très  rare.  M.  Legay  Ta  rencontrée  à  Leu- 
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linghem  dans  Téiage  baihonien  inférieur  du  même  dépar- 
tement. 


AeroMlesia  MettitoMaraldes,  Wright,   1851. 

Voy,  t.  X,  !'•  part,  n»  341,  p.  368  et  454. 

M.  Rigaux,  M.  Gauthier  et  moi  possédons  cette  espèce 
provenant  du  calcaire  d'Hydrequent  et  de  la  pierre  à 
chaux  à  la  base  du  Cornbrash  (Pas-de-Calais).  M.  Legay 
l'a  recueille  àLeulinghem,  dans  l'étage  bathonien  inférieur 
du  même  déparlement  ;  elle  a  été  rencontrée  au  même 
niveau  par  M.  Changarnier  Moissenel,  à  Sennecy-Ie-Grand 
(SaAne-et-Loire). 


AerMWdenla  liMnarelcl  (Des  Moulins),  Wright,  1851. 

PI.  497,  flg.  8-9. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n«  244,  p.  374. 

M.  Gîrardot  a  recueilli  cette  espèce  à  la  Bellode,  près  de 
Cb&lelneuf  (Jura),  dans  l'étage  bathonien  (Dalle  nacrée, 
marnes  de  la  partie  moyenne). 

Nous  rapportons  à  l'A.  Lamarcki  un  exemplaire  que 
nous  a  communiqué  M.  Deslongchamps  et  qui  provient  de 
l'étage  bathonien  de  Luc-sur-Mer. 

C'est  une  variété  très  intéressante,  remarquable  par  sa 
forme  subpentagonale  et  déprimée,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  espacés,  par  sa  face  inférieure  très  concave; 
elle  rappelle, par  son  péristomepeu  développé,  VA.WUtoni, 
Wrighl,  que  nous  avons  cru  devoir  réunir,  avec  la  plupart 
des  auteurs,  à  TA.  Lamarcki,  Cet  exemplaire  est  muni  de 
son  appareil  apical,  si  rarement  conservé  chez  VA,  Lamarcki; 
bien  qu'il  soit  un  peu  usé  par  le  frottement  ainsi  que  la 
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partie  supérieure  des  aires  ambulacraires,  on  reconnaît 
qu'il  était  granuleux,  subpentagonal,  légèrement  allongé 
et  pourvu  de  cinq  plaques  suranales  et  même  davantage, 
car  l'irrégularité  du  périprocte  à  la  face  supérieure  démon- 
tre que  quelques  petites  plaques  ont  sans  doute  dispara. 
Explication  des  figures.  —  PI.  497,  flg.  5,  A.  Lamarckif 
de  la  collection  de  M.  Deslongchamps,  vu  de  côté  ;  flg.  6, 
face  supérieure;  flg.  7,  face  inférieure  ;  flg.  8,  aire  ambu- 
lacraire  grossie  ;  flg.  9,  appareil  apical  grossi. 

AeroMilenla  paendodecorala,  Gotteau,  1863. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n*  246,  p.  380.     . 

Un  exemplaire  de  cette  espèce  a  été  recueilli  par 
M.  Beaudouin  à  la  Villotte  (C6te-d*0r),  dans  TéUge  batho- 
nien  ;  il  est  de  très  petite  taille,  plus  renflé  et  plus  globu- 
leux que  le  type,  mais  en  présente,  cependant,  parfaite- 
ment tous  les  caractères. 

N*  503.  —  AerMAlenla  pastalaUi,   Forbes  1853. 

PI.  497,  flg.  10-12  et  pi.  498. 

Acrosalenia  pustulata,  Forbes,  BrU.  Organk  BemainSt  Mem.  of 

the  geol.  Survey,  décade  IV,  pi.  m,  p.  4, 
iS52. 

—  —       Forbes  in  Morris,  CataL  of  BrU.  Foif ., 

%•  ediL,  p.  70,  i85i. 

—  —       Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.,  p.  143  et 

488,  1850. 

—  —       Wright,  Monog.  on  the  BrU.  fàss,  BeMnodL 

ftom  ihe  Oolites  Format.^  p.  242,  pi.  xvt, 
fig.  20-9, 1878,  et  p.  460, 1860. 
.    —  —       Huxley  and  Etheridge,  Catal.  of  Coll.  of 

fàss,  on  ihe  [Muséum  of  pract.    geol., 
p.  225,  1865. 
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Acrosalenia  ptistulato,  CotteaUi  Paléontologie  franc, ,  terrains  ju- 

rassiques,   t.  IX,    l'«  partie,   p.  414, 
1880. 
—  —       Rigaux,  Synopsis  des  Êchin,  jurass.  du 

BouhnnaiSf  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«  série,  t.  VUl,  p.  627, 1880. 


Espèce  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  quelquefois 
subpentagonale,  plus  ou  moins  renflée  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous.  Zones  porifères  à  fleur  de  test,  formées 
de  pores  simples,  séparés  par  un  petit  renflement  granuK- 
forme  .très  saillant,  se  multipliant  près  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  étroites,  légèrement  renflées,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  espacés,  assez  dis- 
tincts, augmentant  sensiblement  de  volume  à  la  face  in- 
férieure, accompagnés  de  granules  abondants,  épars, 
inégaux,  remplissant  l'espace  intermédiaire.  Aires  inter- 
ambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules 
principaux,  aii  nombre  de  sept  ou  huit  par  série,  diminuant 
insensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure  et  devenant 
brusquement  très  petits  aux  approches  du  sommet,  très 
^ros,  fortement  crénelés  et  perforés,  largement  scrobiculés 
vers  Tambitus;  les  cercles  scrobiculaires,  arrondis  et  indé- 
pendants à  la  face  supérieure,  deviennent  subelliptiques  et 
se  touchent  par  la  base  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rap- 
prochent du  péristome. Zone  miliaire  assez  large,  sinueuse, 
•couverte  de  granules  plus  ou  moins  serrés,  toujours  un 
peu  écartés  près  du  sommet,  au  milieu  de  la  zone.  Péris- 
tome  assez  grand,  un  peu  excavé,  muni  de  petites  entailles 
apparentes  et  relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  super- 
ficiel, bien  développé^  granuleux;  les  plaques  suranales 
-ne  sont  pas  conservées  dans  les  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  mais  l'espace  qu'elles  occupaient  est  irrégu- 
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Uer  et  indique  qu'il  y  en  afaii  au  moins  trois,  peut-être 
nn  peu  plus  grand  nombre. 

Radioles  allongés,  cylindriques,  acuminés  au  sommet, 
garnis  de  stries  fines,  longitudinales,  régulières,  descen- 
dant jusqu'au  bouton.  Collerette  nulle.  Bouton  bien 
développé  ;  anneau  saillant,  strié  ;  facette  articulaire 
crénelée. 

Hauteur,  40  millimètres;  diamètre,  49  millimètres. 

Individu  plus  renflé  et  de  taille  plus  forte  :  hauteur, 
14  millimètres  ;  diamètre,  34  millimètres. 

Rapports  et  différbrces.  —  Celte  espèce,  que  M.  Rigauz 
a  signalée  pour  la  première  fois  en  France,  est  asses 
abondante  à  Hydrequent  (Pas-de*Calais)  ;  elle  est  facile  à 
confondre  avec  l'A.  Lamarcki^  dont  elle  se  distingue  cepen- 
dant par  la  granulation  moins  fine,  moins  serrée,  moins 
•homogène,  qui  occupe  le  milieu  des  aires  ambulacraires  et 
accompagne  les  tubercules  interambulacraires  ;  elle  offlre 
aussi  quelques  rapports  avec  VA.hemieidaroides^  qu'on  ren- 
contre à  peu  près  au  même  niveau,  mais  qui  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  taille  plus  forte,  à  ses  aires  ambula- 
craires plus  larges,  à  ses  tubercules  interambulacraires  8*é* 
levant  plus  haut  et  diminuant  moins  rapidement  de  groe» 
seur  aux  approches  du  sommet,  ce  qui  fait  paraître  sa  face 
supérieure  beaucoup  moins  nue. 

Localités.  —  Hydrequent  (Marnes  à  0$trea  Sawerbjfi)^ 
Leulingbem  (pierre  à  chaux)  (Pas-de-Calais).  Assex  com- 
mun. Étage  bathonien. 

Collections  Rigaux^  Legay,  Gauthier,  Marion,  ma  col> 
lection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  Prarcb.  —  Ouudle,  Tardlej, 
Strixton,  Wimmington,  Blisworth,  Kingsthorp  (Northamp- 
tODsbire)  ;  Woodstoek,  Kiddington,  Oxon  ;  Minchinhamp- 
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tBDf  Cirencesier;  Cubberiey,  elc.  (Angleterre).  Étage 
batbonien. 

ËXPLIGÀTION  DBS  FIGURES.  —  PI.  497,  flg.  10,  A.  puStU^ 

lata,  de  ma  collection,  vu  de  cOté  ;  flg.  il,  face  supérieure; 
flg.  là,  face  inférieure.  —  PL  498,  flg.  1,  autre  exemplair^ 
de  la  collection  de  M.  Gauthier,  vu  de  cAlé  ;  flg.  2,  face 
supérieure;  flg.  3,  face  inférieure  ;  flg.  4,  aire  ambulacraire 
grossie  ;  flg.  5,  aire  interambolacraire  grossie  ;  flg.  6,.  autre 
individu  plus  petit,  de  la  collection  de  M.  Gauthier,  vu  dQ 
cAté;  flg.  7,  face  InFérieure;  flg.  8,  variété  conique,  de  la 
collection  de  M.  Rigauz,  vue  de  côté  ;  flg.  9,  autre  exem- 
plaire, de  la  collection  de  M.  Rigaux,  vu  sur  la  face  supé- 
rieure ;  flg.  10,  exemplaire  muni  de  radioles^  de  la 
collection  de  M.  Marion,  vu  de  cAté;  flg.  11,  face  supé* 
rieure;  flg.  là,  radiole  grossi;  flg.  13,  appareil  apical 
grossi. 

N^"  504.  —  A«rMMileBt«  pslebella,  Golteau,  1884. 

PI.  499,  flg.  1-6. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  un  peu  renflée 
en  dessus,  à  peu  près  plane  en  dessous.  Zones  porifères- 
presque  droites,  composées  de  pores  petits,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  séparés  par  un  léger  renflement  gra- 
nuliforme,  se  multipliant  à  peine  près  du   péristoqie» 
Aires  ambutacraires  aiguGs  et  très  étroites  à  leur  partfe 
supérieure,  s*élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  $e 
rapprochent  de  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  de 
petits  tubercules  serrés  et  distincts  à  la  face  inférieure^, 
réduits  au-dessous  de  TambiCus  à  de  simples  granules  qui  ■ 
deviennent  alternes  près  du  sommet;  à  peine  çà  et  \k 
quelques  petits  granules  ou  verrues  intermédiaires.  AiréSf 
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interambulHcràires  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber* 
cules  très  gros,  fortement  crénelés,  assez  finement  marne- 
tonnés,  entourés  de  scrobicules  larges  et  renflés,  arrondis 
à  la  face  inférieure,  subelliptiques  vers  l'ambitus  et  se  tou- 
chant par  la  base.  Ces  tubercules,  au  nombre  de  six  ou* 
sept  par  série,  sont  très  développés  à  la  face  supérieure; 
les  derniers  seulement  sont  beaucoup  plus  petits  que  les 
autres.  Zone  miliaire  nulle.  Granules  très  rares»  formant» 
au  milieu,  une  ligne  subsinueuse  incomplète  et  se  prolon- 
geant irrégulièrement  entre  les  scrobicules.  Péristome 
assez  étendu,  à  fleur  de  test,  marqué  de  petites  entailles 
relevées  sur  les  bords,  les  lèvres  interambulacraires  presque 
aussi  larges  que  celles  qui  correspondent  aux  aires  am* 
bulacraires.  Périprocte  subcirculalre,  trausverse.  Appa- 
reil apical  bien  développé,  solide,  granuleux,  arrondi,  un 
peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur  ; 
plaques  génitales  grandes,  pentagonales,  finement  perforées 
près  du  bord,  la  plaque  madréporiforme  un  peu  plus  grande, 
et  la  plaque  impaire  un  peu  plus  petite  que  les  autres  ; 
plaques  ocellaires  subtriangulaires,  les  trois  antérieures 
intercalées  entre  les  plaques  génitales,  les  deux  plaques 
postérieures  aboutissant  directement  sur  le  périprocte; 
deux  plaques  suranales  inégales;  il  est  probable,  à  en  juger 
par  la  forme  du  périprocte,  qu'il  existait  une  ou  plusieurs 
autres  plaques  suranales  qui  ont  disparu. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre,  il  millimètres. 

Rapports  et  différencbs.  —  Cette  espèce  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Gauthier  qui  la  considérait  comme 
nouvelle  ;  effectivement  elle  nous  a  paru  se  distinguer  de 
toutes  les  espèces  à'Acrosalenia  que  nous  connaissons  par 
sa  taille  très  petite,  par  ses  aires  ambulacraires  très  étroites 
à  la  face  supérieure  et  garnies  vers  le  sommet  de  simple^ 


ÉCHIMIDES  RÉ&UUERS.  831 

granules  alteraesi  par  ses  tubercules  interambulacraires 
gros,  saillants,  remplissant  tout  l'espace  et  accompagnés 
seulement  de  quelques  rares  granules. 

LoGAUTÉ.  —  Hydrequent  (Pas-de-Calais).  Très  rare. 
Étage  batbonien* 

Collection  Gautbier. 

Explication  des  figubes.  —PI.  499,  fig.  I,  A.  pulchella, 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  5,  aire  interambu- 
lacraire  grossie;  fig.  6,  appareil  apical  grossi. 

N^"  505.  —  AeroMilenla  porïiérm,  Cotteau,  1884. 

PI.  499,  flg.  7-12. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  circulaire,  renflée  en  des- 
sus, arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en  dessous. 
Zones  porifères  subonduleuses,  composées  de  pores  rap- 
proebés  les  uns  des  autres,  surtout  près  du  sommet,  sé- 
parés par  un  renflement  granulifoVme  très  saillant,  se 
multipliant  fortement  près  du  péristome*  Aires  ambula» 
craires  légèrement  renflées,  un  peu  onduleuses,  garnies 
de  deux  rangées  de  tubercules  assez  gros,  visiblement  cré- 
nelés et  perforés  à  la  face  inférieure  et  vers  l'ambitus,  di- 
minuant de  volume  à  la  face  supérieure,  tendant  à  se 
confondre  avec  les  granules  et  affectant,  aux  approcbes 
du  sommet,  une  disposition  alterne  plus  ou  moins  pro- 
noncée. Granules  intermédiaires  peu  nombreux,  surtout 
au-dessus  de  l'ambitus,  épars,  inégaux,  se  glissant  çà  et  là 
entre  les  tubercules,  et  formant  k  la  face  inférieure  une 
rangée  subsinueuse  au  milieu  de  l'aire  ambulacraire.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tu- 
bercules saillants,  fortement  crénelés  et  perforés,  assez 
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finement  mamelonnés,  au  nombre  de  huit  par  série,  dimi- 
nuant insensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure;  cas 
tubercules  sont  volumineux  en  dessus  de  l'ambiius,  et 
l^s  derniers  seulement  deviennent  très  petits  près  du  som- 
met. Les  scrobicules,  arrondis  à  la  face  supérieure  et  sub- 
elliptiques en  dessous,  se  touchent  par  la  base  et  sont  en- 
tourés de  demi-cercles  de  granules  très  rapprochés  des 
zones  porifères  et  occupant  la  zone  miliaire  qui  est  étroite 
et  subsinueuse;  de  petites  verrues  microscopiques,  éparses 
se  mêlent  aux  granules.  Le  sommet  de  la  zone  miliaire  est 
nu,  un  peu  déprimé  et  la  suture  des  plaques  est  apparente. 
Péristome  très  grand,  à  fleur  de  testj  marqué  d'entailles 
relevées  sur  les  bords.  Appareil  apical  moins  solide  que 
dans  certains  espèces,  assez  grand,  pentagonal,  à  en  juger 
d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée.  . 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre,  30  millimètres. 

Rapports  et  diffésences^  —  Cette  espèce,  dont  nous 
devons  également  la  connaissance  à  l'obligeance  de 
M.  Gaulbier,  présente',  au  premier  aspect,  beaucoup  de 
rapports  avec  certaines  variétés  à  zone  miliaire  étroi|e  de 
VA.  hemiddaroides ;  elle  nous  a  paru  cependant  s*en  dis* 
tinguer  par  ses  zones  porifères  plus  largement  développées 
à  Ja  face  inférieure,  par  ses  aires  ambulacraires  pins  étroi* 
les  à  leur  partie  supérieure,  garnies  de  petits  tubercules 
alternes  et  ne  formant  point,  comme  chez  VA.  hemidda* 
roideSf  deux  rangées  distinctes  dans  toute  leur  étendue,. 
par  sa  zone  miliaire  interambulacraire  moins  large,  par. 
ses  tubercules  moins  nombreux,  par  ses  scrobicules  plue 
rapprochés  des  zones  porifères,  par  son  péristome  plus, 
largement  développé. 

LocAUTÉ.  —  Hydrequent  (Pas-de*Çalais).  Très  rare» 
Étage balhonien.  .  ,  :   .. 
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Collection  Gauthier. 

ExPUGATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  499»  fig.  7,  A.  porifera, 
▼u  de  côté  ;  0g.  8,  face  supérieure;  Og.  9,  face  inférieure  ; 
fig.  10,  partie  supérieure  de  Taire  ambulacraire  grossie; 
fig.  il,  partie  inférieure  de  l'aire  interambulacraire  gros- 
sie; fig.  12,  tubercule  interambulacraire,  vu  de  profil, 
grossi. 

N""  506.  —  AcrosAlenla  bradfordeiisls,  Rigauz,  1880. 

PI.  500. 

"tHemicidaris  bradfordensiSy  Phillips,  6eoL  ùf  Oxford  and  Valley 

of  the  thame,  p.  239,  i87i. 

Acrosalenia  bradfordensiSf  Rigaux,  Synopsis  des  Éekin.jwrass,  du 

Boulonnais,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  3*  série,  t.  VIH,  p.  628, 
1880. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subpentagonale,  peu  élevée, 
déprimée  en  dessus,  presque  plane  endossons.  Zones  pori- 
fères  très  légèrement  ondulenses,  composées  de  pores  ar  • 
rondis,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  très  sail- 
lant, se  multipliant  à  peine  près  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  un  peu  renflées,  presque  droites,  garnies 
de  deux  rangées  de  petits  tubercules  crénelés,  perforés, 
espacés,  parfaitement  distincts  à  la  face  inférieuret  rem- 
placés, au-dessus  de  Tambitus,  par  deux  rangées  de  petits 
granules  serrés  et  homogènes,  placés  sur  le  bord  des  lones 
porifères;  l'espace  intermédiaire  plus  ou  moins  large  est 
rempli  de  granules  beaucoup  plus  petits,  inégaux,  abon- 
dants, épars.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
séries  de  gros  tubercules  saillants,  fortement  crénelés  et 
perforés,  aii  nortibre  de  sept  ou  huit  par  série,  diminuant 

Pal.  fi.  /tir.  —  i,  «•  partie  (Cotteau).  S  S 
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insensiblement  de  volume  à  la  face  inférieure;  ces  tuber- 
cules sont  très  gros  vers  Tambitus  et  au-dessus,  et  les  der- 
niers seulement  deviennent  très  petits;  les  scrobicules»  ar- 
rondis ou  subelliptiques,  se  touchent  par  la  base;  ils  sont 
entourés  de  granules  plus  développés  que  les  autres  et 
rapprochés  des  zones  porifères.  Zone  miliaire  large,  gra- 
nuleuse, un  peu  nue  au  sommet.  Péristome  grand,  à  fleur 
de  test,  marqué  d'entailles  profondes  et  relevées  sur  les 
bords.  Périprocte  subelliptique.  Appareil  apical  très 
étendu,  pentagonal,  superficiel,  granuleux;  plaques  géni- 
tal rs  paires  à  peu  près  égales  entre  elles,  perforées  à  une 
certaine  distance  du  bord,  la  plaque  génitale  impaire  [dus 
petite  que  les  autres;  plaques  ocellaires  sub triangulaires, 
les  trois  antérieures  intercalées  à  Tangle  des  plaques  géni- 
tales, les  deux  plaques  postérieures  aboutissant  ditecte- 
ment  sur  le  périprocte;  plaques  suranales  complémen- 
taires très  nombreuses,  six  sont  apparentes,  deux  plaques 
au  moins  font  défaut,  à  en  juger  par  l'empreinte  irrégu- 
lière du  périprocte. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  2i  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre, 
18  millimètres. 

Rapports  et  différences. — Cette  espèce  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  certains  exemplaires  déprimés  de 
l'A.  Lamarcki;  elle  s'en  rapproche  certainement  par  son  as- 
pect finement  granuleux,  par  ses  aires  ambulacraires  gar- 
nies, à  la  base,  de  petits  tubercules,  et  à  la  face  supérieure, 
de  granules  serrés,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères  et 
séparés  au  milieu  par  une  granulation  abondante,  par  sa 
zone  miliaire  large,  par  son  appareil  apical  bien  développé 
muni  d'un  grand  nombre  de  plaques  suranales  complé- 
mentaires ;  elle  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  par 
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sa  forme  plus  déprimée»  par  son  aspect  plus  pentagonal, 
par  ses  granules  ambulacraires  et  interambulacraires 
moins  fias,  moins  homogènes,  moins  serrés,  par  ses  gros 
tubercules  moins  nombreux  et  entourés  de  cercles 
scrobiculaires  qui  paraissent  plus  rapprochés  des  zones 
porifères. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  à  cette  espèce 
YHemicidaris  bradfordensia^  que  nous  ne  connaissons  que 
par  la  mention  faite  par  Phillips  (GeoL  of.  Oxford).  La 
véritable  indication  de  VA.  bradfordensis  appartient  à 
M.  Rigaux  qui  nous  a  communiqué  les  exemplaires  qu'il 
a  déterminés  sous  ce  nom  et  que  nous  avons  décrits  et  fait 
figurer. 

Localités.  —  Le  Wast,  Belle,  Les  Pichottes  (Pas-de- 
Calais).  Rare.  Élage  bathonien. 

Collections  Rigaux,  Gauthier,  Legay,  ma  collection. 

Explication  dbs  figures.  —  PL  500^  fig.  1,  A.  bradfov" 
densisy  de  la  collection  de  M.  Rigaux,  vu  de  côté;  fig.  2, 
face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  partie  supé- 
rieure de  l'aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5  partie  infé- 
rieure de  l'aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  aire  interam- 
bulacraire  grossie;  fig.  7,  appareil  apical  grossi;  fig>  8, 
autre  exemplaire  de  petite  taille,  de  la  collection  de 
M.  Rigaux,  vu  de  côté;  fig.  9.  face  supérieure;  fig.  10, 
face  inférieure. 

N*  507.  —  AcrosalAMla  l^esayl,  Cotteau,  1884. 

PI.  508,  fig.  6-11. 

Espèce  de  très  petite  taille,  circulaire,  renflée  en  dessusi 
presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur 
de  test,  formées  de  pores  simples,  directement  superposés. 
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séparés  par  un  léger  renflement  granuliforme,  se  multi- 
pliant près  du  péristome.  Aires  ambulacraires  étroites  à 
leur  partie  supérieure,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  descendent  vers  Tambilus,  garnies  de  deux  ran* 
gées  de  petits  tubercules  saillants,  flnement  crénelés  et 
perforés,  remplacés,  aux  approches  du  sommet,  par  de 
petits  tubercules  beaucoup  moins  développés,  granuli- 
formes,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Granules 
Intermédiaires  peu  abondants,  formant  une  ligne  subsi** 
nueuse  au  milieu  des  deux  rangées,  et  se  glissant  çà  et  là 
entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraire  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que  les  tu- 
bercules ambulacraireSi  mais  plus  développés  et  se  maio» 
tenant  dans  toute  leur  grosseur  à  la  face  supérieure  et 
même  très  près  du  sommet.  Zone  miliaire  médiocrement 
large;  granules  peu  abondants,  homogènes,  tendant  à  se 
grouper  en  cercle  autour  de  chaque scrobicule.  Péristome 
k  fleur  de  test,  étendu,  marqué  de  petites  entailles  rele- 
vées sur  les  bords.  Appareil  apicalpentagonal,  granuleux; 
plaques  génitales  fortement  perforées  ;  plaques  ocellaîres 
intercalées  à  l'angle  des  plaques  génitales  ;  la  plaque  sura- 
Mile  n'existe  pas  et  l'empreinte  seule  est  visible 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre,  9  millimètres. 

Rappoits  BT  DIF7ÉRB1ICKS.  —  Cette  petite  espèce  nous  e 
paru  se  distinguer  nettement  de  ses  congénères  par  sa 
taille,  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambula- 
crairea  très  finement  crénelés  et  perforés,  par  sas  tuher» 
cules  interambulacraires  homogènes  et  se  maintenant  de 
grande  dimension  à  la  facesupérieiire.  Sa  taillais  rapproche 
de  VA.  Gauthierif  mais  cette  dernière  espèce  s'en  distin- 
gue par  ses  tubercules  plusgros^  plus  saillants* et  Isissanl 
à  peine  la  place  à  quelques  granules  intermédiaires. 
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,  .\  Localités*  —  Leulinghem  (Pas-de-Calais).  Très  rare. 
Étage  bathonien. 

Collection  Legay. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  Pi.  508,  fig,  6,  A.  Leçat/i, 
vu  de  côlé  ;  fig.  7,  face  supérieure  ;  fig.  8,  face  inférieure  ; 
.fig.  9,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  10,  aire  inleramba- 
.lacraire  grossie;  flg.  Il,  appareil  apical  grossi. 

AerosaleolA  Marloiil,  Cotleau,  1879. 

Voy.  t.  X,  !»•  part.,  n»  247,  p.  383  et  454. 
Cette  espèce  est  signalée  dans  Tétage  bathonien  (Corn- 
brash)  du  Wast  (Pas-de-Calais),  par  M.  Rigaux,  et  à  Vau- 
•dioux,  près  de  Cbàtelneuf  (Jura),  par  M.  Girardot,  dans  les 
marnes  tout  à  fait  supérieures  de  l'étage  bathonien. 
M.  Legay  Ta  rencontrée  également  à  Belle  (Pas-de-Calais), 
dans  rétage  bathonien  supérieur. 

N*  508.  —  AeroMileMla  lllbjre«,  Peron  et  Gauthier, 

1883. 

PI.  501  et  pi.  502,  fig.  1. 

Aarosalenia  libyca^  Cotteau,  Peron  et  Gauthier,  Êchinides  fos$. 

de  r Algérie f  !•»  fascicule,  terrains  jurassi' 
gties,  p.  70,  pi.  irni,  fig.  i-4,  i883. 

Voici  la  description  donnée  par  MM.  Peron  et  Gauthier  : 
«  Espèce  atteignant  une  très  grande  taille,  de  hauteur 
•  variable,  mais  généralement  peu  considérable,  circulaire, 
déprimée  en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
composées  de. pores  arrondis,  directement  superposés 
par  simples  paires,  se  multipliant  à  peine  près  du  péris» 
tome.  Aires  ambulacraires  assez  larges,  portant  de  chaque 
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côté  une  bordure  régulière  de  très  petils  tubercules  cré- 
nelés et  perforés,  égaux  enlre  eux,  au  nombre  de  trente 
environ  par  série,  dans  les  exemplaires  de  taille  moyenne. 
Enlre  ces  deux  rangées  se  trouvent  disséminés  des  gra* 
nules  nombreux ,  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  sans 
former  des  séries  bien  caractérisées;  l'aire  conserve  par- 
tout la  môme  largeur,  sauf  à  l'extrémité  tout  à  fait  supé- 
rieure, où  elle  se  rétrécit  nécessairement  un  peu.  Aires 
interambulacraires  larges,  surtout  au  pourtour,  portant 
deux  rangées  de  tubercules  crénelés  et  perforés,  au  nom- 
bre de  quatorze  ou  quinze  par  série,  sur  les  individus  de 
taille  moyenne;  très  petits  près  du  péristome,  ils  aug- 
mentent régulièrement  de  volume  jusqu'au  pourtour,  pois 
ils  diminuent  de  nouveau  en  se  rapprochant  du  sommet; 
ils  sont  entourés  de  scrobicules  peu  profonds  et  ellipti- 
ques. Zone  miliaire  très  large  à  la  partie  supérieure  et  au 
pourtour,  diminuant  d'importance  en  dessous,  couverte 
d'une  granulation  saillante,  serrée  et  uniforme,  bordée  de 
chaque  côté  par  des  granules  à  peine  plus  gros  que  ceux  des 
cercles  scrobiculaires.  Péristome  situé  dans  une  dépression 
du  test,  de  proportion  moyenne,  nettement  entaillé;  les 
lèvres  ambulacraires  sont  presque  aussi  grandes  que  les 
autres.  Bien  que  nous  ayons  sous  les  yeux  une  dizaine 
d'exemplaires,  l'appareil  apical  nous  est  inconnu  ;  c-e  n'est 
donc  que  par  analogie  que  nous  attribuons  cette  espèce 
au  genre  Aerosalenia.  L'appareil  ne  parait  pas  avoir  été 
très  développé. 

«  Hauteur,  13  millimètres;  diamètre,  30  millimètres; 
diamètre  du  péristome,  9  millimètres. 

«  Rapports  et  différencbs.  —  La  zone  miliaire  large- 
ment granuleuse  de  l'A.  Hbyca  rappelle  de  loin  celle  de 
VA,  Lamareki;  les  aires  ambulacraires  ont  aussi  quelque 
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ressemblance;  mais  les  deux  types  sont  complètement 
différenls.  Notre  espèce  est  beaucoup  plus  renflée,  plus 
lairge  ;  elle  atteint  une  taille  considérable,  au  point  que 
nous  n'en  connaissons  pas  d'aussi  forte  dans  le  genre.  Le 
grand  exemplaire  de  VA,  Marioni  Ûguré  dans  la  Paléon* 
tologte  française^  terr,  jurassique,  t.  X,  1"  part.,  pi.  218, 
n'atteint  pas  les  dimensions  de  nos  exemplaires  les  plus 
développés.  Les  deux  espèces  sont  du  reste  fort  diffé- 
rentes et  ne  sauraient  être  comparées.  » 

«  Localité.  —  Drâ  el  Abmar,  à  l'ouest  de  Géryville.  Tous 
les  exemplaires  ont  été  recueillis  par  le  commandant  Du- 
rand, dans  la  coucbe  supérieure  du  terrain,  avec  Pseudoci- 
datns  Durandi  et  Bemicidaris  s(ramonium. 

Collections  Durand,  Gauthier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  501,  fig.  4,  A.  libyca^ 
de  la  collection  de  M.  Durand,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  in- 
férieure;  Ûg.  3,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  4,  aire  in- 
terambulacraire  grossie.  —  PI.  502,  flg.  1,  A.  libyca  de 
grande  taille^  de  la  collection  de  M.  Gautbier,  vu  sur  la 
face  inférieure.  Les  quatre  premières  figures  sont  copiées 
dans  les  Échtnides  fossiles  de  P Algérie,  1*'  fascicule, 
pi.  YIII,  fig.  1-4. 

-N»  509.  —  Acr«MileMla  iMeerta,  Peron  et  Gauthier, 

1883. 

PI.  501,  fig.  5-8. 

kcrosaknia  incerta,  Gotteau,  Peron  et  Gauthier,  JfeAmieies  fass. 

de  rAlgéne,  1*'  fascicule,  terrains  juras* 
siqueSf  p.  72,  pi.  xiii,  fig.  5-8, 1882. 

Voici  la  description  donnée  par  MM.  Peron  et  Gau* 

thier. 
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«  Espèce  de  grande  taille,  subcirculaire»  arrondie,  mais 
déprimée  à  la  partie  supérieure,  presque  plate  en  dessous. 
Zones  porifères  subonduleuses,  formées  de  pores  petits, 
disposés  par  simples  paires.  Aires  ambulacraires  saillantes, 
larges,  portant,  de  chaque  côté  une  rangée  de  petits  tu- 
bercules homogènes,   d'abord   très  rapprochés  près  du 
péristome,  un  peu  plus  écartés  ensuite  et  se  prolongeant 
jusqu'au  sommet;  l'espace  intermédiaire  est  couvert  de 
granules.  Aires  interambulacraires  ornées  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  crénelés  et  perforés,  augmentant  de 
volume  à  partir  du  péristome  et  atteignant  leur  plus  grand 
développement  au  pourtour;  à  la  face  supérieure,  les 
deux  derniers  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  autres  ;  il 
y  en  a  neuf  par  série.  Les  gros  tubercules  sont  entourés 
de  scrobicules  peu  profonds,  couronnés  de  cercles  de  gra- 
nules qui  se  confondent  par  la  base..  Zone  miliaire  asses 
restreinte,  présentant  quelques  granules  répandus  entre 
les  cercles  scrobiculaires.  A  la  partie  inférieure,  on  distin- 
gue des  lignes  verticales  granuleuses  sur  le  bord  des  lones 
porifères  et  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire,  entre 
les  rangées  de  tubercules,  Péristome  grand,  à  fleur  de  test, 
marqué  d'entailles  profondes.  L*appareil  apical  ne  nont 
est  connu  qu'en  partie;  aucun  de  nos  exemplaires  n'a 
conservé  les  plaques  suranales;  ce  n'est  donc  que  par  an»» 
logie  que  nous  rangeons  cette  espèce  dans  le  genre  Acro^ 
salenia. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre,  30  millimètres;  dia- 
mètre du  péristome,  15  millimètres. 

«  Rapports  et  différehcbs.  —  Il  sufflt  de  lire  notre  des- 
cription pour  reconnaître  que  VA .  incerta  est  très  voisin 
4e  l'A.  hemieidarotdes  ;  les  quelques  différences  que  Ton 
peut  y  remarquer  ne  consistent  guère  que  dans  la  plot 
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grande  largeur  de  la  zone  miliaire,  encore  ce  caractère 
estril  variable  dans  l'espèce  à  laquelle  nous  comparons 
nos  exemplaires  algériens;  ceux-ci  sont  en  ou  Ire  mal  con« 
serves,  de  sorte  que  nous  n*avons  pas  osé  les  rapporter 
catégoriquement  à  l'espèce  précitée.  Dans  le  doute,  il  noua 
a  paru  plus  sage  de  créer  une  espèce  nouvelle,  que  d'affir^ 
mer  ce  dont  nous  ne  sommes  pas  sûr.  Si  plus  tard  des 
exemplaires  mieux  conservés  prouvent  l'existence  dans 
ces  parages  du  vrai  type  de  VA,  hemicidaroides^  ou  si  des 
études  stratigraphiques  plus  suivies  établissent  la  présence 
des  couches  de  la  grande  Oolithe,  il  y  aurait  lieu  de  réviser 
le  type  que  nous  désignons  sous  le  nom  d*A.  incerta^  et 
de  décider  s'il  doit  disparaître  et  se  confondre  avec  VA. 
hemiddaroidei. 

«  Localité.  —  Pente  nord  du  Djebel  Orada,  à  Oâ  kilo* 
mètres  S.-O.  de  Géryville.  VA.  ineertati  été  recueilli  par 
M.  Durand,  peut-être  au  même  niveau  que  le  Psettdoeida* 
ris  Dvrandi^  comme  semblent  l'indiquer  les  coupes  strati- 
graphiques qui  nous  ont  été  communiquées. 

<(  Collection  Durand.  » 

EXPUGATION  DBS  FJGutBS.  —  PI.  501,  flg.  5,  A.  incerta^ 
vu  de  côté;  fig.  6,  face  supérieure;  flg.  7,  face  inférieure; 
fig.  8,  tubercule  interambulacraire,  vu  de  profil,  grossi. 
(Ces  figures  sont  copiées  dans  les  Échinidu  foiriles  de  FAI*- 
gérie,  !•'  fascicule,  pi.  VIII,  flg.  5-8.) 

N*  510.  —  PMHtf «cMarto  llleMelliii,  Cotteau,l88S. 

Pi.  502,  flg.  2-7. 

Fseudoddaris  MkheUni^  Cotteau,  Éehinideê   nouveaux  ou  peu 

connus,  2*  sér.,  p.  1,  pi.  i,  fig.  1-6, 
1882  (extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  sool. 
ie  France,  t.  VII). 
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Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  et  subconique 
en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones  porifères  subondu- 
leuses,  un  peu  creusées,  formées  de  pores  petits,  simples, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  on  léger  renfle-r 
ment  granuliforme,  se  multipliant  un  peu  autour  du  pé- 
ristome.  Aires  ambulacraires  subflexueuses,  à  peine  ren- 
flées, étroites  à  la  face  supérieure,  s* élargissant  vers  le 
pourtour,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
crénelés,  fortement  mamelonnés  et  souvent  imperforés,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  par  série,  ne  dépassant  pas  Tam- 
bilus,  et  remplacés  brusquement  par  une  double  série  de 
granules,  les  premiers  mamelonnés,  les  autres  moins  appa- 
rents, homogènes,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères 
et  arrivant  très  distinctement  jusqu'au  sommet.  L*espaGe 
intermédiaire  est  occupé  par  d'autres  granules  à  peu  près 
identiques,  un  peu  plus  petits,  épars  et  disparaissant  suc- 
cessivement à  la  face  supérieure,  au  fur  et  à  mesure  que 
Taire  ambulacraire  se  rétrécit.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules  crénelés, 
perforés  et  fortement  mamelonnés,  un  peu  serrés  et  di- 
minuant de  volume  près  du  péristome,  beaucoup  plus  dé- 
veloppés et  espacés  vers  l'ambitus  et  au-dessus;  à  la  face 
supérieure,  on  n*en  compte  qu'un  seul,  deux  au  plus  sur 
chacune  des  aires  interambulacraires,  et  plusieurs  plaques, 
près  du  sommet,  en  sont  complètement  dépourvues,  ou 
n'offrent  au  centre  qu'un  mamelon  un  peu  plus  gros  que 
les  granules  et  à  peine  scrobiculé.  Granules  très  abou- 
dants,  fins,  serrés,  homogènes,  remplissant  tout  l'espace 
intermédiaire.  Les  cercles  scrobiculaires  formés  de  gra- 
nules un  peu  plus  forts  touchent  les  zones  porifères.  Au- 
cun espace  lisse  ne  se  montre  à  la  partie  supérieure  de  la 
zone  miliaire,  marquée  seulement  d'un  sillon  légèrement 
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déprimé,  près  duquel  les  granules  paraissent  quelquefois 
un  peu  moins  serrés.  Péristome  grand,  subcirculairOi  à 
fleur  de  test,  muni  de  faibles  entailles.  Périprocte  petit, 
central,  entouré  d'un  bord  épais  et  un  peu  saillant.  Appa- 
reil apical  bien  développé,  élevé,  subpentagonal,  partout 
recouvert  de  granules  fins,  serrés,  homogènesi  identiques 
à  ceux  qui  garnissent  le  reste  du  test  ;  plaques  génitales 
égales  entre  elles,  hexagonales;  la  plaque  madréporiforme, 
en  partie  granuleuse,  n'est  pas  plus  étendue  que  les  autres  ; 
plaques  ocellaires  beaucoup  moins  grandes,  pentagonales 
un  peu  échancrées  au  milieu,  intercalées  dans  l'angle  ex- 
terne des  plaques  génitales. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre,  13  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  bien  carac- 
térisée par  ses  aires  ambulacraires  flexueuses  et  garnies  à 
la  base  de  petits  tubercules,  par  ses  tubercules  interam- 
bulacrairespeu  nombreux  surtout  à  la  face  supérieure,  par 
ses  granules  abondants  et  homogènes,  appartient  certaine- 
ment au  genre  Pieudocidaris,  Voisine  du  P,  pulchella,  elle 
en  diffère  par  sa  forme  plus  conique,  par  ses  tubercules 
interambulacraires  entourés  de  granules  moins  apparents 
et  presque  identiques  à  ceux  qui  recouvrent  le  test,  par 
son  appareil  apical  beaucoup  plus  étendu,  saillant  et  gra- 
nuleux, par  son  péristome  plus  ouvert. 

Localité.  —  Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire).  Très 
rare.  Étage  oxfordien. 

École  des  Mine  de  Paris  (coll.  Michelin). 

Explication  des  figures.  —  PI.  SOI,  flg.  2,  P.  Mtchelini^ 
vu  de  côté;  flg.  3,  face  supérieure  ;  flg.  4,  face  inférieure; 
flg.  5,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  6,  aire  interambu- 
lacraire  grossie  ;  flg.  7,  appareil  apical  grossi. 


•* 
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FMOdocMaris  4|aeM«todti  (Merian),  Cotieau,  1880. 

Voy.  t.  X,  2^  part.,  n<»  263,  p.  17. 

M.  Legay  a  rencontré,  dans  le  Corallien  inférieur  d'Houl- 
lefort  (Pas-de-Calais),  le  P,  Quenstedti;  la  variété  recueillie 
se  distingue  un  peu  du  type  par  ses  aires  ambulacraires 
très  étroites,  très  flexueuses  à  leur  partie  supérieure  et 
garnie  de  granules  espacés  et  alternes,  mais  les  autres 
caractères  sont  identiques,  et  cette  espèce  ne  saurait  être 
séparée  du  P.  Quemtediù 

M.  Peron  a  recueilli  à  Écrouves  près  Toul  (Meurthe- 
et-Moselle)  un  exemplaire  de  cette  espèce,  dans  Tétage  co- 
rallien inférieur;  il  ne  s'éloigne  un  peu  du  type  que  par 
ses  aires  ambulacraires  moins  flexueuses. 
.  M.  Changarnicr  Moissenet  nous  a  communiqué  le  P. 
QuenstedHf  provenant  du  corallien  inférieur  de  Gémeaux 
(C6te-d*0r);  il  est  tout  à  fait  identique  à  nos  exemplaires 
de  l'Yonne. 


ivdoeldaris  maiiona  (Agassii),  de  Loriol,  1869. 

P1.503,  flg.  1. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n«  264,  p.  21. 

M.  Basset  a  recueilli,  dans  les  calcaires  coralliens  de  la 
Pointe-du-Ché,  un  magnifique  exemplaire  du  P.  mofiimoM» 
entouré  de  ses  radioles  qui  ne  sont  autre  que  le  Cidarii 
jmfera  et  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'identité  des  deux 
espèces.  Nous  appelons  Taltention  sur  un  petit  fragment 
de  radiole  comprimé,  fortement  sillonné,  placé  aux  ap- 
proches du  péristomeet  dont  on  serait  tenté  de  faire  une 
espèce  particulière,  si  on  le  rencontrait  isolé. 
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Déjà  signalée  en  Algérie  au  Djebel  Seba  (le  Pic),  cette 
espèce  a  été  rencontrée  en  outre  à  Ghellalah,  bivouac  de 
Maïka  Liamoun,  par  M.  Peron,  et  par  M.  Le  Mesle  au 
Djebel  ben  Ammade,  dans  Tétage  séquanien. 

ExpiiCATiON  DÉS  FIGURES.  -*-  PI.  503,  fi  g.  1,  P.  mommoêa 
muni  de  ses  radioles,  de  la  collection  de  M.  Basset.  Cette 
figure  est  copiée  dans  les  Échin.  jurasa,^  crét.^  ëoc,  du  nul^ 
ouest  de  la  France^  pi.  lli,  fig.  4. 

•  • 

No  511.  r-  P0ead€icldari0  recchls«M«,  Peron 

et  Gaulbier,  1883. 

PL   503,   flg.   8ria. 

Pseudocidaris  mammofa  (pars),  Ck)tteau,   Peron  et  Gauthier, 

Êchin,  fois,  de  V Algérie,  Ann. 
des  se.  géol.,  t.  IV,  p.  25, 
•  pi.  zx,  Ûg.  38-40, 1873. 

Pseudocidaris  recMgana,  Cotleau,  Peron   et  Gauthier, 

Échiii»  foss,  de  V Algérie, 
!«  fascicule,  terrains  juras- 
sifues,  p.  64,  pi.  vi,  flg.  4-8, 
1883. 

Test  inconnu. 

Radiole  allongé,  renflé,  piriforme,  tanlftl  arrondi  au 
sommet,  le  plus  souvent  terminé  en  pointe  épaisse  et 
obtuse.  La  tige,  à'  partir  de  la  collerette,  est  couverte 
de  granules  sporadiques  ou  sériés  assez  fins ,  ou  de 
simples  stries  longitudinales  qui  s'effacent  facilement 
sur  les  exemplaires  on  peu  frustes.  Aux  deux  tiers  ou 
aux  trois  quarts  de  là  hauteur,  à  Tendroit  du  plus  fort 
renflement,  la  tige  se  couvre  de  granules  très  apparents , 
serrés,  épais,  subspiniformes,  épars,  conservant  le  mAnae 
aspect  et  la  même  grosseur  jusqu'au  sommet. 
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Longueur  du  radiolei  40  millimètres;  épaisseur,  15 
millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Ck)nfondue  dans  l'origine 
avec  les  radioles  du  P.  mammosa,  cette  espèce  en  diffère 
par  son  aspect  plus  régulièrement  piriforme,  par  son  som- 
met moins  arrondi,  par  ses  granules  beaucoup  plus  appa- 
iients  et  plus  épineux  à  la  partie  supérieure  de  la  tige  qui 
ne  présente  jamais  cet  étranglement  si  fréquent  chez  les 
radioles  du  P.  mammosa.  Les  radioles  du  P.  recchigana 
offrent  également  quelques  rapports  avec  les  radioles  du 
P.  Thurmanni,  mais  ces  derniers  seront  toujours  recon- 
naissables  à  leur  taille  plus  petite,  à  leur  tige  moins  allon- 
gée, à  leurs  granules  moins  développés. 

Localité.  —  Chellalah,  Djebel  Recchiga  (département 
d'Alger).  Assez  commun.  Étage séquanien. 

Collections  Gauthier,  Peron,  Le  Mesle,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  ^  P.  502,  fig.  8,  9, 10  et  il, 
radioles  du  C  recchigana;  tig,  12,  sommet  du  radiole.  (Ces 
figures  sont  copiées  dans  les  Échinides  fossiles  de  f  Algérie^ 
i"  fascicule,  pi.  V,  flg.  4-8.) 

N""  512.  —  P0eadoclilarl0  Dorandl,  Peron 

et  Gauthier,  1883. 

PI.  503,  fig.  2-8,  et  pi.  504. 

Pseudoctda)*ts  Durandt,  Cotteau,  Peron  et  Gauthier,  Échinides 

foss.  de  r Algérie, \** fascicule,  terrains 
jurassiques,  p.  63,  pi.  vi,  fig.  9:42,  et 
pi.  VII,  1883. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire,  renflé,  déprimé  au 
sommet,  arrondi  au  pourtour,  presque  plan  en  dessous. 
Zones  porifères  onduleuses,  formées  de  pores  disposés 
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par  simples  paires  obliques,  très  rapprochés  les  uns  des 
autres  et  se  multipliant  à  peine  autour  du  péristome. 
Aires  ambulacraires  très  étroites,  s*élargissant  seulement 
un  peu  Mi-dessous  de  Tambitus,  munies,  à  partir  du  pé- 
ristome, de  deux  rangées  de  petits  tubercules  qui  ne  dé- 
passent pas  la  face  inférieure,  au  nombre  de  trois  à  qua- 
tre par  série.  Au-dessus  de  ces  tubercules,  Taire  ambula- 
craire  est  occupée  par  deux  rangées  de  petits  granules 
serrés  et  réguliers,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères 
et  qui  se  continuent  jusqu'au  sommet;  l'espace  intermé- 
diaire, plus  ou  moins  large,  est  rempli  par  une  granula- 
tion One  et  des  verrues  microscopiques.  Aires  interambu- 
lacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  gros  tubercules 
crénelés  et  perforés,  au  nombre  de  six  ou  sept  par  série, 
en  y  comprenant  le  dernier  de  chaque  rangée  qui  est  très 
petit  et  n'excède  pas  la  taille  d'un  simple  granule.  Scrobi- 
cules  arrondis,  peu  déprimés,  entourés  de  granules  ma- 
melonnés, réguliers,  homogènes,  bien  développés.  A  la 
face  supérieure,  les  cercles  scrobiculaires  sont  circulaires, 
et  ce  n'est  que  vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure  qu'ils 
deviennent  subelliptiqùes  et  se  confondent  par  la  base. 
Zone  miliaire  nulle,  les  granules  scrobiculaires  occupant 
tout  l'espace  ;  il  existe  cependant,  chez  certains  exem- 
plaires, et  notamment  chez  celui  que  nous  décrivons,  une 
petite  bande  sinueuse  et  finement  granuleuse  entre  les 
gros  granules.  Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Gauthier 
qui  a  eu  à  sa  disposition  un  très  grand  nombre  d'exem- 
plaires, cette  bande  existe  principalement  ches  les  indi- 
vidus qui,  comme  le  nôtre,  ont  une  aire  ambulacraire  un 
peu  plus  large.  Péristome  à  fleur  de  test,  subcirculaire, 
marqué  d'entailles   légères.    Périprocte  irrégulièrement 
oval.  Appareil  apical  solide,  peu  développé,  pentagonal, 
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granuleux  ;  plaques  génilales  perforées  asseï  près  dubord, 
inégales,  la  plaque  madréporiforme  plus  grande  que  les 
aulres,  la  plaque  postérieure  moins  étendue;  plaques 
ocellaires  très  petites,  les  trois  antérieures  intercalées  en«- 
tre  les  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  aboutis* 
■sant  quelquefois  directement  sur  le  périprocte. 
.  Radioles  variant  suivant  la  place  qu'ils  occupent  sur  le 
test  :  ceux  de  la  face  inférieure  sont  allongés  et  réguliè* 
rement  cylindriques  ;  vers  Tambitus,  tout  en  étant  allon- 
gés et  cylindriques,  ils  présententi  immédiatement  au- 
dessus  de  la  collerette,  un  léger  renflement  ;  autour  du 
sommet,  ils  deviennent  plus  courts,  plus  renflés,  et  pren* 
oent  un  aspect  subpiriforme.  La  tige  est  partout  re*- 
eouverte  de  granules  épars,  nombreux,  bien  visibles,  plus 
ou  moins  serrés;  quelques-uns  de  ces  granules,  surtout 
vers  l'extrémité  du  radiole,  forment  des  séries  longitudi* 
nales  plus  ou  moins  accentuées,  et  souvent  se  changent, 
au  sommet  de  la  tige,  en  côtes  saillantes  ;  parfois  môme 
.certains  petits  radioles  daJa  face  inférieure  sont  presque 
entièrement  couverts  ;de  côtes  granuleuses.  Dans  l'exem- 
plaire que  nous  figurons  et  qui  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Gauthier,  les  radioles  paraissent  annelés  de  blanc  et 
de  brun. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre,  30  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  test  de  cette  espèce  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  QuêMiedU.  Suivant 
M.  Gauthier,  elle  ne  parait  s'en  distinguer  que  par  son 
péristome  moins  développé  et  plua  circulaire. 

Localité.  -*  Drft  el  Alimar,  à  l'ouest  de  Géryville  (dé- 
partement d*Qrau).  Assez  commun.  Étage  kimméridgien, 
associé  à  V  ffemieidarit  Miranumium  et  à  de  grands  exem- 
plaires du  Terebraiula  selU. 
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Gollection  Durand  (i),  Gauthier,  Peron,  Le  Mesle, 
Pellat,  ma  collection. 

EXELICATION  DES  FIGURES.  —  PI .  503,   6g.  2,  P.  DuTondt, 

de  ma  colleclion,  tu  de  côlé;  ûg.  3,  face  supérieure; 
fig.  4,  face  inférieure;  fîg.  5,  partie  supérieure  des  aires 
ambulacraires  grossie  ;  fig.  6,  parlie  inférieure  des  aires 
ambulacraires  grossie  ;  Og.  7,  plaques  interambulacraîres 
grossies;  fig.  8,  tubercule  interambulacraire  vu  de  profil, 
grossi.  — PI.  504,  fig.  I,  P.  Durandi,  muni  de  ses  radioles, 
de  la  colleclion  de  M.  Gauthier;  fig.  2,  bouton  grossi  ; 
fig.  3  et  4,  portions  de  tiges  grossies. 

Hemleldarl»  iumïewtmim,  d'Orbigny,  1850. 

Voy.  l.  X,  2«  part.,  n«  271,  p.  46. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée  par  MM.Rigaux  etLegayà 
Hydrequent,  àHaute-Wiove,  à  Leulinghem  (Pas-de-Calais), 
dans  Tétage  bathonien  inférieur  et  moyen.  C'est  à  cette  es- 
pèce que  nous  paraît  appartenir  VHemicidaris  Bravendert\ 

Wright,  signalé  dans  ces  localités  par  M.  Rigaux  {Synopsis 
des  Échinides  fossiles  du  Bouhnnais^  loc.  cit.,  p.  621). 

M.  Legay  nous  a  communiqué  un  exemplaire  que  nous 
réunissons  à  celte  espèce  et  qui  provient  de  la  grande 
Oolite  d'Uzelot  (Pas-de-Calais)  ;  il  diffère  du  type  par  une 

(i)  Nous  aYons  pu,  dit  M.  Q^^xrhïer  (Échinides  de  CAlgérie^  loc.  cit.), 
étudier  au  moins  une  quarantaine  d'exemplaires  munis  de  leurs  ra- 
dioles.  Tous  ont  été  recueillis  par  M.  le  commandant  Durand,  dans 
les  enYirons  de  Géryville.  Par  une  coïncidence  heureuse,  ces  oursins 
emp&tés  dans  une  pierre  très  dure  sont  siliceux,  tandis  que  la  gangue 
est  calcaire.  Ayoc  une  patience  admirable,  M.  Durand  est  parrenu  à 
dégager  ces  Échinides  au  moyen  d*un  acide  ;  tous  les  radioles  sont 
adhérents,  et  cette  espèce  est  si  abondante  qu*il  s*en  trouTe  trois, 
quatre,  jusqu'à  neuf  individus  sur  des  plaques  calcaires  d'une  étendue 
restreinte.  Un  des  exemplaires  a  conservé  sa  m&choire;  elle  est  con- 
forme à  celle  que  nous  trouvons  aujourd'hui  dans  les  Cidaris  vivants. 

Pal.  w%.  —  Jur ,  i,  t*  p«Hi«  (Colteau).  5  4 
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zone  miliaire  large  et  flnement  granuleuse.  Ce  caractère 
n*a  pas  une  grande  importance,  car  nous  le  yoyons  se 
reproduire  chez  plusieurs  autres  espèces  de  Pseudooidarit 
ou  d'Bemicidaris,  notamment  chez  le  Pseudocidaris  Du- 
randi,  et  il  ne  nous  parait  pas  sufQsant  pour  séparer 
l'exemplaire  de  M.  Legay  de  Vff.  ludemis. 

Hemlcldarls  langriineiisls,  Gotteau,  1857. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n*  274,  p.  57. 

M.  Girardot  a  recueilli  cette  espèce  à  Verges  (Jura),  dans 
la  marne  supérieure  de  Télage  bathonien;  M.  Pellat  Ta 
rencontrée  au  même  niveau  à  Touches  (Saône-ei-Loire), 
et  M.  Legay  aux  Pichotles  (Pas-de-Calais). 

Hemleldarls  Martini,    Gotteau,   1881. 

Voy,  t,  X,  2»  part.,  n»  279,  p,  71. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  magnifique  exem- 
plaire, muni  de  ses  radioles,  recueilli  par  M.  Lévy,  chef  de 
section  de  la  yoie,  au  chemin  de  fer  du  Nord,  à  Harden- 
thun  près  Marquise  (Pas-de-Calais),  dans  l'étage  batho- 
nien. Très  voisin  de  VH.  luciensis,  cet  échantillon  s'en 
distingue  surtout  par  ses  aires  ambulacraires  présentant,  à 
leur  partie  supérieure,  deux  rangées  plus  distinctes  de 
petits  granules  tuberculiformes.  Comme  les  exemplaires 
de  la  Côte-d'Or,  il  est  garni  de  radioles  grêles,  très  al* 
longés,  cylindriques,  acuminés  à  leur  extrémité,  parais- 
sant lisses  et  groupés  en  faisceaux  correspondant  à  cha- 
cune des  aires  interambulacraires.  Aucun  caractère  ne 
parait  le  distinguer  du  type  que  nous  avons  précédeai- 
ment  décrit  et  figuré.  (Collection  Lévy.) 
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N°  513.  — •  Uemlclfiarl»  liCffayl,  liigaux,  1880. 

PI.  505,  fig.  1-JO. 

Hemicidaris  Legayi,    Rigaux,  Synopsis  des  Èchin,  jurcLSsiques 

du  Boulonnais,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3»  sér.,t.  VIII,p.  621,  1880. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  déprimée  en  dessus 
et  plane  en  dessous.  Zones  porifères  étroites,  sinueuses, 
formées  de  pores  petits,  arrondis,  espacés,  séparés  par  un 
renflement  granuliforme,  se  multipliant  d'une  manière 
sensible  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  très 
étroites  surtout  à  la  partie  supérieure,  subflezueuses^ 
s*élargissant  vers  l'ambitus,  garnies  à  la  base  de  petits 
tubercules  crénelés,  perforés,  serrés,  s'élevant  assez  haut, 
au  nombre  de  sept  ou  huit  par  série,  remplacés  par  des 
granules  saillants,  mamelonnés,  espacés,  inégaux  et  alter- 
nes aux  approches  du  sommet.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  épars,  irrégulièrement  disposés,  formant 
une  ligne  subsinueuse  au  milieu  des  tubercules  de  la  base. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  saillants,  serrés,  fortement  crénelés  et  perfo- 
rés, très  gros  surtout  au-dessus  de  Tambitus,  au  nombre 
de  sept  ou  huit  par  série;  un  seul  tubercule  par  aire  inter- 
ambulacraire  devient  très  petit  près  du  sommet.  Scrobi- 
cules  confluents  vers  la  base,  très  larges,  touchant  les  zones 
porifères  et  laissant  à  peine,  au  milieu,  la  place  à  deux  ran- 
gées subsinueuses  de  granules  qui,  à  la  face  supérieure, 
se  réduisent  à  une  seule.  Péristome  bien  développé,  à  fleur 
de  test,  marqué  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Périprocte  subcirculaire.  Appareil  apical  pentagonal,  gra- 
nuleux. Plaques  génitales  perforées  près  du  bord,  iné- 
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gales,  la  plaque  madréporiforme  est  plus  grande  que  les 
autres  ;  plaques  ocellaires  petites,  subtriangulaîres,  inter- 
calées dans  l'angle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  16  millimètres. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  très  jeune 
que  nous  a  communiqué  M.  Deslonchamps,  provenant 
de  Luc  (Calvados).  Tout  en  présentant  au  premier  aspect 
la  physionomie  de  VB.  langrunensis^  il  m'a  paru  se  rap- 
procher davantage  de  VH.  Legayi  par  ses  aires  ambula- 
craires  garnies  de  tubercules  plus  nombreux,  plus  saillants 
et  remontant  plus  haut,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires  plus  gros,  plus  bombés,  plus  fortement  mamelon* 
nés  surtout  à  la  face  supérieure,  et  par  Tabsence  presque 
complète  de  granules  intermédiaires,  par  son  péristome 
plus  ouvert,  par  son  appareil  apical  muni  de  quelques  gra- 
nules plus  développés  et  plus  espacés. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  qui  nous  occupe 
est  très  voisine  de  VH,  langrunensis  ;  elle  s'en  distingue 
par  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites,  plus  flexueu- 
ses,  garnies  de  petits  tubercules  remontant  plus  haut, 
par  ses   tubercules  interambulacraires  plus  nombreux, 
plus  serrés  et  surtout  plus  développés  autour  du  sommet, 
par  ses  granules  intermédiaires  plus  rares.  VH,  Legayi  se 
rapproche  peut-être  encore  davantage  de  VH.  Jauberti,  de 
l'étage  bathonien  du  midi  de  la  France,  et  ce  n'est  pas 
sans  quelque  hésitation  que  nous  en  avons  séparé  les  indi-^ 
vidus  de  cette  dernière  espèce;  il  nous  a  paru  cependant 
que,  chez  VH.  Legayi,  les  pores  ambulacraires  étaient 
plus  espacés,  les  aires  ambulacraires  encore  plus  étroites 
et  plus  flexueuses,  les  tubercules  interambulacraires  plus 
développés  autour  du  sommet  et  les  granules  intermé- 
diaires encore  plus  rares. 
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Localités.  —  Leulinghem  (Pas-de-Calais);  Luc  (Calva- 
dos). Très  rare.  Étage  balhonien.  Calcaire  sableux  à  Poly- 
cyphus  normannus. 

Colleclions  Rigaux,  Legay,  Deslongchamps. 

Explication  des  figures.  —  PI.  505,  fig.  1,  H.  Legayi^  de 
la  collection  de  M.  Legay,  vu  de  côlé  ;  flg.  2,  face  supé- 
rieure;  flg.  3,  face  iuférieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire 
grossie  ;  fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  tu- 
bercule interambulacraire  vu  de  profil,  grossi  ;  fig.  7,  ap- 
pareil apical  grossi  ;  fig.  8,  exemplaire  très  jeune,  de  Lue, 
de  la  collection  de  M.  Deslongchamps,  vu  de  c6lé  ;  fig.  9, 
face  supérieure  ;  fig.  10,  face  inférieure. 

N«  514.  —  Hemleldarl»  «Irardotl,  Gotteau,  1885. 

PI.  506,  fig.  1-5. 

Test  inconnu. 

Radiole  épais,  allongé,  cylindrique,  partout  de  môme 
épaisseur,  garni,  sur  la  tige,  de  granules  peu  développés, 
atténués,  épars,  espacés,  et,  en  outre,  de  petites  côtes 
fines,  longitudinales,  régulières,  visibles  seulement  à  la 
loupe,  interrompues  par  les  granules  qu'elles  ne  paraissent 
pas  recouvrir.  Les  côtes  et  les  granules  descendent  jus- 
qu'au bouton  et  la  collerette  est  nulle.  Bouton  bien  déve- 
loppé, muni  d'un  double  bourrelet  :  le  premier  remplace 
sans  doute  la  collerette  ;  le  second  est  finement  strié;  fa- 
cette articulaire  crénelée. 

Les  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  trop 
incomplets  pour  que  nous  puissions  en  donner  les  dimen- 
sions. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  radiole,  par  sa  forme 
générale  et  les  ornements  qui  le  recouvrent,  nous  a  parii^ 
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appartenir  au  genre  Hemicidaris  ;  il  se  distingue  des  ra- 
dioles  que  nous  connaissons  par  sa  tige  garnie  de  granules 
atténués,  espacés,  auxquels  se  mêlent  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales et  irrégulièrement  écartées,  par  l'absence  de 
collerette,  par  sa  tige  conservant  la  même  épaisseur  dans 
toute  son  étendue,  par  son  anneau  saillant,  formant  un 
double  bourrelet,  par  sa  facette  articulaire  fortement  cré- 
nelée. 

Localités. — Ghâlelneuf  près  la  fontaine Petignou  (Jura). 
Très  rare.  Étage  oxfordien  supérieur.  —  Pillemoine  (Jura). 
Très  rare.  Étage  corallien  inférieur  (couches  à  Ammonites 
bimammattis) .  —  Ghâtelneuf  (Jura),  à  la  tranchée  des 
Sanges.  Rare.  Étage  séquanien  inférieur. 

Collection  Girardot. 

Explication  des  figures.  —  PI.  506^  fig.  1,  fragment  de 
radiole  de  YH.  Girardoti;  Cg.  2,  portion  grossie;  Qg.  3, 
base  de  la  tige  et  bouton;  ûg.  4,  autre  radiole;  fig.  5, 
base  de  la  tige  et  bouton  grossis. 

Hemicidaris  Gaeranserl,  Cotteau,  1857. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n«  286,  p.  98. 

Aux  trois  localités  citées  dans  la  Paléontologie  française^ 
il  faut  en  Ajouter  une  quatrième  :  Ghemillé  près  la  ferme 
du  Pérou  (Orne).  Étage  callovien.  Ma  collection. 

Hemicidaris  Pacomei,  Gotteau,  1881. 

PI.  507,  fig.  1-7. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n<»  287,  p.  101. 
Lorsque  nous  avons  décrit  cette  espèce,  nous  ne  con- 
naissions que  des  fragments  de  la  tige  dépourvus  de  colle* 
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rette  et  de  bouton.  Depuis,  le  frère  Pacôme  nous  a  com- 
muniqué des  radioles  presque  entiers  et  qui  nous  permet- 
tront de  compléter  notre  précédente  description.  La  tige 
est  longue,  One,  aciculée;  les  stries  subonduleuses  et 
vermiculées  qui  caractérisent  l'espèce  s'atténuent  et  dispa- 
raissent à  une  grande  distance  du  bouton;  elles  sont  rem- 
placées par  des  stries  longitudinales  très  unes,  se  croisant 
avec  d'autres  stries  transverses,  visibles  seulement  à  la 
loupe  et  dans  les  exemplaires  bien  conservés.  La  limite 
supérieure  de  la  collerette  est  vaguement  indiquée  et  les 
slries  longitudinales  sont  d'autant  plus  accusées  qu'elles 
se  rapprochent  davantage  du  bouton.  Bouton  bien  déve- 
loppé ;  anneau  saillant,  tranchant,  strié  ;  facette  articu- 
laire fortement  crénelée. 

Ces  radioles,  recueillis  dans  les  mêmes  localités  que 
ceux  qui  avaient  servi  de  type  à  l'espèce,  font  partie  de  la 
collection  du  frère  Pacôme. 

Explication  des  figures.  —  PI.  507,  ûg.  1,  radiole  de 
1'^.  jPacomei ;  flg.  2,  portion  grossie;  fig.  3,  base  de  la 
tige  ;  fig.  4,  base  de  la  tige  et  boulon  ;  fig.  5,  portion  gros- 
sie; fig.  6,  base  de  la  tige  et  boulon  ;  fig.  7,  base  de  la  tige 
et  bouton  grossis. 

Hemlcldarls  crenolarls  (Lamarck),  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  284,  p.  85. 

Les  radioles  de  cette  espèce  ont  été  rencontrés  par 
M.  Girardot  àGevingey  près  deLons-le-Saunier(Jura),dans 
l'étage  corallien  inférieur.  M.  Ghangarnier  Moissenet  a  re- 
cueilli le  test  et  les  radioles  de  VH.  crenularis  à  Gémeaux 
et  Auxey-le-Grand  (Gôte-d'Or),  dans  l'étage  corallien  infé- 
rieur. 
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Benilcldarl0  Infeniiedla  (Fleming),  Forbe»,   4854. 

PI.  505,  fig.  11-13. 

Yoy.  l.  X,  2»  part.,  n*  288,  p,  102. 

Hemicidaris  intermedia,    Rigaur,  Synop,  des  Éckin.  jurassiques 

du  BoulonnaiSj  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,   3«  sér.,  t.   Vlil,  p.    622, 

1880. 

M.  Rigaux  signale  VH.  intermedia  dans  le  calcaire 
d'Houllefort  et  dans  le  grès  de  Questrecques  ;  M.  Beau- 
grand  possède  un  test  provenant  du  calcaire  à  IVigonia 
Rigauxiy  de  la  falaise  de  Boulogne-su r-Mer. 

Le  gisement  de  la  Marche-Dessus  près  Ghâtelneufa  fourni 
à  M.  Girardot  une  centaine  d'échantillons  appartenant  à 
VH.  inleî'media,  dont  quelques-uns  offrent,  dans  la  dispo- 
sition des  petits  tubercules  ambulacraires,  des  variations 
intéressantes  à  noter.  Ainsi  que  je  Tai  déjà  indiqué,  cer- 
tains exemplaires  présentent,  vers  l'ambitus,  isolé  an* 
dessus  des  autres,  un  tubercule  plus  développé  ;  le  plus 
souvent,  ce  caractère,  quand  il  existe,  se  reproduit  chez 
les  cinq  aires  ambulacraires  ;  quelquefois,  cependant,  il 
n'est  pas  général  :  dans  un  fragment  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  le  tubercule  isolé  est  de  beaucoup  le  plus  gros, 
il  remplit  presque  toute  la  portion  de  Taire  où  il  se 
trouve  et  correspond  à  deux  très  petits  tubercules  relégués 
sur  le  bord  des  zones  porifères.  Ces  variations  prouvent  le 
peu  d'importance  qu'il  faut  attacher,  chez  cette  espèce, 
à  la  disposition  des  tubercules  ambulacraires.  Gomme  nous 
l'avons  vu  précédemment,  VH.  intermedia  occupe  plusieurs 
niveaux  :  dans  le  Jura,  M.  Girardot  l'a  recueilli  à  Ghàtel- 
neuf,  test  et  radioles,  dans  l'étage  corallien  inférieur, 
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à  Ghâtelneuf,  Pillemoine,  Ney,  test  et  radioles,  dans  l'As- 
tartien  inférieur,  et  à  Saffloz,  dans  l'étage  ptérocérien. 

Les  radioles  de  cette  espèce  sont  très  allongés  ;  ils  abon- 
dent dans  le  gisement  astarlien  de  La  Marche  près  de 
Ghâtelneuf  ;  l'un  de  ceux  que  possède  M.  Girardot  mesure 
65  millimètres,  d'autres  sont  encore  de  plus  grande  taille. 

Nous  donnons  la  figure  d'un  fragment  de  test  présen- 
tant une  tige  de  radiole  et,  en  outre,  remarquable  par  la 
disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires. 

ExPucATiON  DES  FIGURES.  •—  PI.  505,  fig.  il,  fragment  de 
Y  H.  intermedia,  <ivec  radiole  ;  fig.  i2,  base  de  Taire  ambu- 
lacraire  montrant  la  disposition  anormale  des  tubercules 
ambulacrairesy  grossie  ;  fig.  13,  fragment  de  la  tige  grossi. 

Hemlcldarl»  AsavvIbI  (Rœmer),  Dames,  1872. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  291,  p.  lli. 

M.  Croizier  a  recueilli  cette  espèce  à  la  Pointe-du-Ghé 
(Gharente-Inférieure),  dans  l'étage  corallien  supérieur  où 
elle  est  très  rare.  L'exemplaire  de  M.  Groizier  fait  partie 
de  ma  collection. 

Un  beau  radiole  de  VH,  Agassizi^  provenant  de  la  Pointe- 
du-Ché,  se  trouve  au  Musée  Fieuriau,  à  La  Rochelle. 

M.  Girardot  a  rencontré  l'espèce  (test  et  radiole)  à  Ney 
et  à  Pillemoine  (Jura),  ainsi  qu'à  Ghâtelneuf  (Jura)  sur 
différents  points,  dans  l'étage  corallien  supérieur,  souvent 
dès  la  base. 

Hemlddarl»  licstociiiii»  Thurmann,  1856. 

Voy.  t.  X,  2^  part.,  n«  294,  p.  124. 

Nous  rapportons  à  VH.  Lestoquii  un   exemplaire  que 
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M.  Girardot  nous  a  communiqué  et  qui  provient  de  i*As- 
tartien  inférieur  de  Chàleiaeuf  au  chemin  des  Sanges  (Jura). 
Cet  échantillon  est  peut-être  un  individu  jeune  ;  il  se 
distingue  cependant  du  type  par  sa  zone  miliaire  in- 
terambulacraire  beaucoup  plus  étroite. 

Hemlelilarl»  «traiiionlam,  Âgassiz,  1840. 
PI.  506,  fig.  6  et  pi.  507,  fig.  8. 

Voy.  t.  X,  2»  part.,  n<»  296,  p.  131. 

M.  Girardot  a  recueilli  cette  espèce  à  Piilemoine  (Jura), 
et  y  a  rencontré  quelques  radioles  intéressants  à  étudier. 
L'un  d'eux  est  renflé,  subfusiforme,  très  acuminé  au  som- 
met et  occupait  sans  doute  la  partie  supérieure  du  tesl. 

Dans  Touvrage  sur  les  Échinides  fossiles  de  V Algérie^ 
nous  avons  fait  figurer  un  magniflque  exemplaire,  remar- 
quable par  sa  grande  taille  et  muni  d'une  grande  partie 
de  ses  radioles.  Cet  échantillon  est  dégagé  de  manière  à 
laisser  voir  à  la  fois  les  radioles  adhérents  aux  tubercules 
de  la  face  supérieure  et  ceux  de  la  face  inférieure  :  les 
uns  sont  renflés,  un  peu  ovoïdes  ;  les  autres  sont  cylin- 
driques et  beaucoup  plus  allongés.  Cet  exemplaire  difl^re 
un  peu  des  échantillons  qu'on  rencontre  en  France  et  en 
Suisse,  par  ses  tubercules  ambulacraires  s'élevant  plus 
haut  sur  la  face  supérieure,  et  visibles  encore  à  peu  de  dis- 
tance du  sommet,  mais  tous  ses  autres  caractères  sont 
identiques. 

Cet  Hemicidaris  provient  de  Dra  el  Ahmar,  à  l'ouest  de 
Géryville  (département  d*Oran);  il  appartient  à  l'étage 
kimméridgien,  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Durand. 

Explication  des  figures.  —  PI.  506,  Ûg.  6,  H.  stramo- 
nttim,  muni  de  ses  radioles,  vu  sur  la  face  supérieure.  — 
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PI.  507,  fig.  8,  BJstramonîum^  muni  de  ses  radioles,  vu 
sur  la  face  inférieure. 


Hemleldarl*  Bathlerl,  Gotteau,  1856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n^  304,  p.  159. 

M.  Legay  a  recueilli  à  Herden-Labbé  (Pas-de-Calais), 
dans  l'étage  astartien,  un  petit  Hemicidaris  que  nous  con- 
sidérons  comme  un  individu  jeune  de  VJJ.  Rathieri,  que 
nous  ne  connaissions  pas  encore  dans  cette  région  de  la 
France. 

N«  515.  —  Hemlcldarl*  zictell,  Cotteau,  1884. 

PI.  508,  fig.  1-5. 

Hemicidaris  Zitteli,    Cotte  au,  PalœontographicajSu^^h,  Êchini- 

des  des  calcaires  de  Stramberg^   p.  27, 
pi.  iv,  fig.  26-28,  1884. 

Test  inconnu. 

Radiole  épais,  cylindrique,  allongé,  plus  ou  moins  res- 
serré vers  la  base,  garni,  sur  toute  la  tige,  de  grosses  côtes 
espacées,  transverses,  lisses,  irrégulièrement  flexueuses. 
Ces  côtes  paraissent  descendre  jusqu'au  bouton  et  la  colle- 
rette fait  défaut.  Bouton  bien  développé  ;  anneau  saillant; 
facette  articulaire  fortement  crénelée.  Ces  radioles  sont 
trop  incomplets  pour  que  nous  puissions  en  donner  les 
dimensions. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingue 
de  tous  les  radioles  que  nous  connaissons  par  les  côtes 
saillantes  et  onduleuses  qui  recouvrent  la  tige.  VHemici" 
daris  ondulata^  comme  Tespèce  qui  nous  occupe,  est  re- 
couvert de  lignes  onduleuses  et  transverses,  mais  ces 
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petites  côtes  unes,  serrées  et  atténuées,  n*ODt  aucun  rap- 
port avec  les  côtes  épaisses  et  fortement  accentuées  de 
VH.  Zitteli.  Notre  espèce  offre  également  quelque  res- 
semblance avec  les  radioles  du  Cidaris  Pacomei^  mais  ces 
derniers  sont  beaucoup  plus  grêles,  plus  allongés  et  garnis 
de  stries  plus  fines  et  plus  atténuées.  Nous  avons  cru 
devoir  réunir  nos  radioles  à  ceux  que  nous  avons  décrits 
et  flgurés  dans  notre  ouvrage  sur  les  Échinides  des  cal- 
caires de  Stramberg^  sous  le  nom  d*^.  Zitteli.  Nos  échan- 
tillons de  France  sont  moins  renflés,  plus  allongés,  plus 
régulièrement  cylindriques,  mais  les  côtes  onduleuses  sont 
les  mêmes  et  ces  radioles  nous  paraissent  appartenir  au 
même  type. 

Localité.  —  Cazillac-le-Haut  (Hérault).  Assez  commun. 
Terrain  jurassique  supérieur. 

Collection  Jeanjean,  ma  collection. 

Localité  autre  que  la  France.  —  Stramberg  (Moravie). 

Explication  des  figures.  —  PI.  508,  fig.  i,  radiole  de 
Y  H.  Zitteli,  base  de  la  tige  et  bouton;  ûg.  2,  portion 
grossie  ;  ûg.  3,  bouton  d*un  autre  radiole;  flg.  4,  portion 
de  la  tige;  flg.  5,  autre  bouton. 

Avlerocldarl»  nodotl,  Gotteau,  1859. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n'»  320,  p.  211. 

M.  Ghangarnier  Moissenet  a  recueilli  cette  curieuse  es- 
pèce à  Gémeaux  (Gôte-d'Or),  dans  l'étage  corallien  infé- 
rieur. Gette  indication  précise  nous  permet  de  flzer,  d'une 
manière  déûnitive,  le  gisement  de  cette  espèce,  que  nous 
avions  attribuée,  dans  Torigine,  à  l'étage  batbonien,  et 
placée,  ensuite,  avec  quelque  doute,  dans  l'étage  corallien 
inférieur. 
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Aerocldarls  noblll»,  Agassiz,  1810. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n<»  322,  p.  217. 
Celte  espèce  a  été  rencontrée  par  M.  Ghangarnier  Moisse- 
net,  dansTétage  corallien  inférieurde  Gémeaux (Côte-d'Or). 

No  516.  — Psendodladema  Ciaatlilerl,  Golteau,1885. 

Pi.  508,  iig.  12-16. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  également  déprimée 
en  dessus  et  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  compo- 
sées de  pores  simples,  séparés  par  un  léger  renflement  gra- 
nuliforme,  ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome. 
Airesambulacrairesétroites  àleur  partie  supérieure,  s'élar- 
gissantvers  l'ambitus,  garnies  de  deuxrangées  de  tubercu- 
les crénelés,  finement  mamelonnés,  perforés,  diminuant 
insensiblement  de  volume  en  se  dirigeant  vers  le  sommet 
ou  le  péristome;  les  plus  gros,  largement  scrobiculés,  rem- 
plissent Taire  ambulacrairevers  Tambitus.  Granules  inter- 
médiaires fins,  serrés,  homogènes,  épars,  assez  abondants. 
Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tu- 
bercules de  même  nature  que  les  tubercules  ambulacraires, 
un  peu  plus  développés,  comme  eux  très  gros  vers  l'am- 
bitus, diminuant  de  volume  en  dessus  et  en  dessous,,  au 
nombre  de  neuf  ou  dix  par  série.  Granules  abondants, 
délicats,  groupés  en  carré  autour  de  chaque  scrobicule, 
occupant  l'espace  intermédiaire,  laissant  presque  nue  la 
partie  supérieure  de  l'aire  interambulacraire.  Péristome 
petit,  circulaire,  marqué  de  légères  entailles  relevées  sur 
les  bords.  Appareil  apical  assez  grand,  à  en  jugerpar  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  13  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucun  de  ses  congénères;  elle 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  petite  taille, 
à  sa  forme  déprimée,  à  ses  tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  largement  scrobiculés  vers  l'ambitus, 
diminuant  rapidement  de  volume  en  dessus  et  en  dessous, 
à  ses  granules  fins  et  délicats,  groupés  autour  des  plus  gros 
tubercules  et  remplissant  l'espace  intermédiaire,  à  rélroi- 
tesse  de  son  péristome. 

Localité.  —  Environs  de  Digne  (Basses- Alpes).  Très 
rare.  Étage  liasien. 

Collection  Gauthier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  508,  fig.  12,  P,  Gau- 
thierif  vu  décote;  fig.  J3,  face  supérieure;  Og.  14,  face 
inférieure;  Og.  15,  aire ambulacraire  grossie;  fig.  16,  aire 
interambulacraire  grossie. 

Pseadodladema  depreviam  (Âgassiz),  Desor,  1856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n»  330,  p.  240. 

Aux  localités  déjà  citées  nous  ajouterons  Haut-du-Liôvre 
(Meurthe-et-Moselle)  où  cette  espèce  a  été  recueillie  par 
M.  Bleicher,  à  Leulinghem  (Pas-de-Calais),  oii  M.  Legay 
Ta  rencontrée,  et  Ranville  (Calvados)  où  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  Deslongchamps.  Étage  bathonien. 

Pseadedladema  Morlerel,  Cotteau,  1880. 
Voy.  t.  X,  2«  part.,  n»  336,  p.  258. 

P$eudodiadema  Morierei,    Rigaux,  Synopsis  des  Échin.  jfurosst- 

ques  du  BoulonnaiSy  Bull.  Soc.  géol. 
de  France,  3«  sér.,  t.  VIII,  p.  6«3, 
1880. 
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M.  Rigaux  signale  cette  espèe  dans  l'étage  bathonien  de 
Marquise  (Pas-de-Calais],  et  dans  le  calcaire  à  Polycyphus 
de  Leulinghem;  rare  dans  la  première  localité,  elle  est 
plus  commune  â  Leulinghem. 

Pseadodladema    sobcomplanatam    (d'Orbigny) , 

Desor,  1856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  337,  p.  260. 
Le  P.  suhcomplanatum  a  été  trouvé  à  Uzelot  (Pas-de- 
Calais)  par  M.  Legay,  dans  l'étage  bathonien  supérieur. 

Pseadodladcma  saperbam  (Agassiz),  Desor,  1856. 
Voy.  t.  X,  a*  part.,  n*»  342,  p.  273. 

Pseudodiadema  superbum,  Rigaux,  Synopsis  des'Échin,  juras- 
siques du  Boulonnais,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  3«  sér.,  t.  Vllï, 
p.  623,  i880. 

M.  Rigaux  signale  cette  espèce  dans  les  argiles  à  Tere- 
bratula  impressa  du  Wast  (Pas-de-Calais).  Étage  oxfordien. 

Pseudodiadema   prlscom    (Agassiz),  Desor,  1856. 

Voy.  t.  X,  2»  part.,  n»  343,  p.  276. 

Pseudodiadema  ,'pnsctim,    Rigaux,  Synopsis  des  Échin.  jurassi" 

ques  du  Boulonnais,  Bull.  Soc.  géol. 
de  France,  3«  sér.,  t.  VIIÏ,  p.  623, 
1850. 

Cette  espèce  est  indiquée  par  M.  Rigaux  à  Houllefort 
(Pas-de-Calais),  dans  l'étage  corallien  inférieur.  M.  Chan- 
garnier-MoissenetTa  recueillieàVillars-Fontaine  prèsNuits 
et  àPernandprèsBeaune(C6te-d'0r),dansrélage  oxfordien. 
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Pseadodindema   lAiisl,  Desor,  1855. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  no  348,  p.  289. 

M.  Gauthier  nous  a  communiqué  cette  espèce  prove- 
nant de  Vauvenargues  près  Aix  (Bouches-du-Rhône). 
Étage  oxfordien. 

Pseadodladema  blpanciatam,  Desor,  1856. 

PI.  508,  fig.  17. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  m  349,  p.  292. 

Celte  espèce  a  été  rencontrée  à  Bendorf  (Uaut-Rbin) 
par  M.  Munch,  dans  Tétage  oxfordien  supérieur^  couches  à 
Spongiaires. 

M.  Legay  a  recueilli  à  Houllefort  (Pas-de-Calais),  dans 
l'étage  corallien  inférieur,  une  variété  très  intéressante 
de  cette  espèce.  En  décrivant  le  P.  btpunctaium,  nous  avons 
indiqué  que,  chez  quelques  exemplaires,  les  tubercules 
secondaires  étaient  très  peu  abondants  et  remplacés  par 
des  granules  intermédiaires  plus  0ns,  plus  serrés,  plus 
homogènes,  donnant  aux  aires  interambulacraires  un  as- 
pect moins  tuberculeux.  Ce  caractère  est  encore  plus 
prononcé  dans  l'échantillon  que  nous  a  communiqué 
M.  Legay  :  les  tubercules  secondaires,  notamment  dans 
lazone  miliaire,  font  absolument  défaut  et  sont  remplacés 
par  une  abondante  granulation  qui  se  prolonge  dans  l'es- 
pace très  large,  intermédiaire  entre  les  scrobicules  et 
les  zones  porifères  sur  le  bord  desquelles  se  montrent  seu- 
lement quelques  tubercules.  Les  autres  caractères  parais- 
sent les  mômes  que  ceux  du  P.  bipunctatum.  Associé  à  cet 
échantillon  s*est  rencontré  un  exemplaire  plus  tubercu- 
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leuz  et  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  son  iden- 
tilé  avec  le  type  figuré. 

Localité.  —   HouUefort  (Pas-de-Cnlais).  Rare.  Étage 
corallien  inférieur. 

Collection  Legay. 

Explication  des  figures.  —  PI.  508,  rv^.  17,  fragment 
du  P,  bipunctatum. 

PseadcHlladeiiia  œanale  (Âgas^iz),  Desor,  4856. 

Voy.  U  X,  2«  part.,  n«  350.,  p.  295. 

Le  Musée  de  Genève  possède  un  exemplaire  du  P. 
œqualCj  recueilli  à  Arenthod  près  Ponlarlier  (Doubs),  dans 
l'étage  oxfordien  inférieur.  M.  Peron  a  rencontré  cette 
espèce  à  Venesme  près  Cbàteauneuf(Cher),  dans  l'étage 
oxfordien  supérieur.  M.  Cuvier  Ta  découverte  à  Menou, 
entre  Varzy  et  Entrain  (Nièvre),  dans  une  couche  plus 
inférieure  qui  parait  appartenir  à  Tétage  callovien  ;  chez 
ce  dernier  exemplaire,  les  tubercules  secondaires  sont 
beaucoup  moins  nombreux  que  dans  le  type.  M.  Ghangar- 
nier  Moissenet  nous  a  communiqué  un  individu  de 
cette  espèce  trouvé  dans  l'étage  corallien  inférieur  de  Gé- 
meaux (Gôle-d'Or). 

PsencliMlIademii  arovlenae  (Thurmann),  Desor, 

1856. 
PI.  509,  fig.  i  et  2. 

Voy.  l.  X,  2«  part.,  n«  353,  p.  303. 

Pseudodiadema  aroviensCf    Rigaux,  Synopsis  des  Éehin .  jurassi- 

ques  du  Boulonnais^  Bull.  Soc.  géol. 
de  France,  3«  sér.,  t.  VIII,  p.  623, 
4880. 

Pal.  va.  —  /ur„  x,  S*  ptrtU  (CottMu).  5  5 
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Celte  espèce  est  indiquée  par  M.  Rigaux  à  Houllefort 
(Pas-de-Calais),  dans  l'étage  corallien  inférieur.  M.  Chan- 
garnier  Moissenel  nous  a  communiqué  le  P.  aroviense,  pro- 
venant de  i'étage  corallien  inférieur  de  Gémeaux  et 
d'Auxey-le-Grand  (Côte-d'Or).  M.  Carabœuf  a  recueilli  à 
Troan  (Calvados),  dans  l'étage  callovien,  un  exemplaire 
que  nous  rapportons  à  cette  espèce,  bien  qu'il  en  diffère  un 
peu  par  sa  forme  moins  déprimée,  par  ses  tubercules  sur- 
montés d'un  mamelon  moins  gros,  plus  fortement  crénelés 
et  perforés.  Cet  individu  présente  le  singulier  caractère 
d'avoir,  à  la  face  supérieure,  sur  chacune  des  aires  ambu- 
lacraires,  une  des  rangées  de  tubercules  atrophiée  près  du 
sommet  et  remplacée  par  des  granules. 

ExpucATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  509,  flg.  1,  P.  arovietise, 
de  l'étage  callovien  de  Troan,  vu  de  côté;  fig.  2,  sommet 
de  l'aire  ambulacraire  grossi. 

Psendodlaéiema  floresceiui  (Agassiz),  de   Loriol , 

1881. 

Voy.  t.  X,  2»  part.,  n»  358,  p.  317. 

M.  Peron  a  recueilli,  à  la  carrière  du  Ch&teau  près 
Bourges  (Cher),  dans  l'étage  corallien  supérieur,  de  très 
petits  oursins  appartenant  au  P.  florescens^  tout  à  fait 
identiques  à  ceux  que  M.  Guirand  a  rencontrés  à  TalQn 

ura)et  qui  ont  été  Ogurés,  pi.  348,  fig.  7-9. 


PMQclodladenui  Orbli^nyl  (Cotteau),  Desor,  1850. 

Voy.  t.  X,  2» part.,  n«  361,  p.  326. 
M.  Girardot  indique  cette  espèce  dans  l'étage  astartien 
inférieur,  à  Gb&telneuf  (Jura)  ;  elle  y  est  très  rare. 
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Pseudodladema  pneudodladema  (Lamaick), 

Gotteau,  1882. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  362,  p.  330. 

M.  (Xavier  a  recueilli  celle  espèce  à  Laignes(Côt '-(i'Oi), 
dansTélage  oxfordien  ferrugineux.  C'est  la  preuii^re  lois 
que  le  P.pseudodtadema  est  signalé  à  un  niveau  aussi  infé- 
rieur. 

M.  Gbangnrnicr  Moissenet  a  découvert  celte  même  es^ 
pèce  dans  le  corallien  inférieur  d'Auxey-le- Grand  et  de 
Gémeaux  (Côte-d*Or). 

Piieodoclladeiiia   prlnceps  (Thurmann),  Desor, 

1856. 

Voy.  t.  X,  2»  part.,  n«  367,  p.  350. 

M.  Rigaux  a  rencontré^  dans  les  calcaires  coralliens  in- 
férieurs d  Houllefort,  un  Pseudodiadema  que  sa  grande 
taille,  sa  forme  déprimée,  la  structure  et  la  disposition 
de  ses  tubercules,  nous  engagent  à  réunir  au  P»  pn'nceps» 

Collection  Rigaux. 


Paeodoilladeiiia  mamlllaiiaiii  (Kœmer),  Desor, 

4866. 

Voy»  I.  X,  2«  pari.,  n'»  373,  p.  362. 

Pseudodiadema  mamillanum^  Rigaux,  Synopsi$  des  Échin.  juras- 
siques duÈoulonnais,  Bull.  Soc. 
géol.  de  t^aiice,  3«  sér.,  t.  VIII, 
p.  623,  1880. 
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Celte  espèce,  suivant  M.  Rigaux,  a  dans  le  Boulonnais 
une  grande  extension  verticale  ;  elle  se  rencontre  dans  les 
calcaires  à  polypiers  d*Hourez  (Corallien  inférieur),  dans 
rOolithe  d'Hesden  l'Abbé,  dans  les  grès  de  Questrecques 
(Corallien  supérieur),  dans  les  schistes  de  Chalillon  (Kim- 
méridgien).  M.  Legay  Tu  recueillie  à  Olove  près  Marquise 
(Pas-de-Calais),  au  niveau  des  grès  de  Questrecques. 

Psendodladema  planlsslmiim  (Agassiz),    Desor, 

4856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  374,  p.  369. 

Pseudodiadema  planinimunif    RigBiVLXy  Synop,  des  Êchin.  juras- 

$iques  du  Boulommis,  Bull. 
Soc.  gèol.  de  France,  3*  sér. , 
t.  VIII,  p.  624,  1880. 

Celte  espèce,  fort  rare,  s*est  rencontrée  dans  les  grès  de 
Questrecques.  Étage  corallien  supérieur. 

P»eadodladema  neiflectiiiii,  Desor,  1856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  376,  p.  374. 

Le  P.  negltctum  a  été  recueilli  par  M.  Gauthier  à  Saint- 
Genou  (Indre),  dans  l'étage  kimméridgien.  H.  Ray  nous  a 
communiqué,  provenant  deTétage  corallien  supérieur  des 
Riceys  (Aube),  un  exemplaire  remarquable  parle  dévelop- 
pement, vers  Tambitus;  de  ses  tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires,  diminuant  rapidement  de  volume  à 
la  face  supérieure. 
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Fseododladema  eon forme  (Agassi i)^  Étallon. 
Voy.  t.  X,  2«  parr.,  W  377,  p.  379. 

Pseudodiadema  confonde,  Rîgaux,  SynopaU  des  Échin.  jurassi- 
ques du  Boulonnais,  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  3«  sér.,  t.  VIII, 
p.  624,  1880. 

M.  Rigaux  signale  cetto  espèce  dans  Tétage  caliovien 
d'Hesdin  l'Abbé  (Pas-de-Calais)  où  elle  est  Tort  rare. 

N^  517.  —  Fsendodladema  oranense,  Peron 

et   Gauthier,   i883. 

PI.  509,  fig.  3-7. 

Pseudodiadema  oranense,  Gauthier  in  Gotteau,  Peron  et  Gau- 
thier, Échin.  foss,  de  VAlgétne, 
iw  fascicule,  ieirains  jurassiques, 
p.  76,  pi.  viiT,  fig.  9-13,  1883. 

Voici  la  description  que  M.  Gauthier  donne  de  cette 
espèce  : 

Espèce  de  petite  taille,  de  forme  circulaire,  aplatie, 
concave  en  dessous^  déprimée  à  la  partie  supérieure.  Zones 
porifères  droites,  formées  de  pores  disposés  partout  par 
simples  paires,  sauf  près  du  péristome,  où  ils  se  multiplient. 
Aires  ambulacraires  aiguGs  près  du  sommet,  un  peu  plus 
larges  à  Tambilus,  ornées  de  deux  rangées  de  tubercules 
crénelés  et  perforés,  augmentant  progressivement  du  péri- 
stome au  pourtour,  et  de  Ih  diminuant  jusqu'au  sommet, 
où  ils  sont  très  réduits;  on  en  compte  douze  ou  treize  par 
série;  l'intervalle  est  occupé  par  une  ligne  onduleuse  de 
granules.  Aires  interambulacraires  larges,  portant  une 
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rangée  de  tubercules  très  inégaux  :  à  la  partie  inférieure, 
ils  prennent  un  rapide  développement;  à  l'ambilus,  ils 
garnissent  toute  la  largeur  de  Taire,  ne  laissant  entre  chaque 
rangée  que  l'espace  exigu  qu'occupent  les  granules  des 
cercles  scrobiculaires  ;  à  la  partie  supérieure,  ils  diminuent 
de  volume  d'une  manière  régulière  et  rapide.  Zone  miliaîre 
assez  large  au-dessus  du  pourtour  ;  elle  est  couverte  sur 
les  bords  d'une  granulation  accentuée  et  reste  presque  nue 
au  milieu;  les  tubercules  aboutissent  très  près  des  zones 
porifères.  L'appareil  apical  ne  nous  est  pas  connu,  naaîs 
il  était  peu  développé,  à  en  juger  par  l'empreinte.  Pé- 
ristome  assez  grand,  subdécagonal,  placé  dans  une  dépres- 
sion du  lest  et  marqué  de  dix  entailles. 

Hauteur,  6  millimètres;  diamètre,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  oranense  se  rappro- 
che du  P.  conforme  par  quelques  caractères,  mais  il  s'en 
dislingue  facilement  par  sa  forme  moins  élevée,  par  ses 
tubercules  interambulacraires  plus  inégaux,  plus  dévelop- 
pés au  pourtour,  par  sa  zone  miliaire  plus  large  en  des- 
sus, plus  étroite  à  l'ambitus,  par  son  périslome  plus  grand. 
Il  esl  plus  petit  que  le  P.  mamillanum;  le  pourtour  est 
moins  renflé,  la  face  supérieure  plus  conique;  les  tuber- 
cules sont  moins  accentués  aux  approches  du  sommet  ;  ce 
dernier  caractère  le  rapproche  du  P.  neglectum^  dont  il 
s'éloigne  par  ses  tubercules  interambulacraires  plus  dé- 
veloppés au  pourtour  et  sa  zone  miliaire  beaucoup  plus 
élroile  par  conséquent. 

Localité.  —  Dràel  Ahmar,  pi  es  de  Géryville  (départe- 
ment d'Oran,  Algérie).  Très  rare.  Kimméridgien  inférieur. 

Golleclion  Durand. 

ExpucATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  509,  flg.  3,  P.  ora- 
nensBf  vu  de  côté;  fig.  49  f&ce  supérieure;  fig.  5,  face  iof 
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férieure;  flg.  6,  aire  ambulacraire  grossie;  flg.  7»  aire  in- 
terambulacraire  grossie.  (Ces  flgures  sonl  copiées  dans 
les  Éckinides  de  r Algérie,  1"  fascicule,  pi.  VJII,  flg.  9-13.) 

Heteroeldarls  Damortlerl,    Golteau,  1871. 

PI.  509,  flg.  8  et  9. 

Voy.  l.  X,  2»  part.,  n«  391,  p.  432. 
Nous  rapportons  provisoirement  à  r^.ZHimorh'ein  deux 
fragments  que  nous  a  communiqués  M.  Rigaux  :  ils  sont 
très  incomplets  etméritent  cependant  d*ôtre  ci  tés  et  figurés, 
à  cause  de  la  rareté  du  genre  qui  n'avait  pas  encore  été 
signalé  à  un  niveau  aussi  élevé.  Ces  fragments  ne  nous 
paraissent  différer  par  aucun  caractère  deVH.  Dumortieri, 
de  rétage  oxfordien  :  c'est  la  môme  taille,  la  môme  gros- 
seur  et  le  môme  nombre  de  tubercules  ;  c'est  la  môme  dis- 
position de  granules  intermédiaires.  Malheureusement  les 
aires  ambulacraires  font  absolument  défaut,  et  il  faudrait 
pouvoir  les  étudier,  avant  de  se  prononcer  d'une  manière 
positive  sur  l'identité  des  deux  espèces. 

LocALiTâ.  —  Ningle  (Pas-de-Galais).  Très  rare.  Étage 
portlandien. 

Collection  Betencourt. 

Explication  des  figures.  —  PI.  509,  flg.  8,  fragment 
de  VH,  Dumortieri;  flg.  9,  autre  fragment. 


Dladenioptls  sériait»  (Agassiz),  Desor,  1856. 

PI.  510,  flg.  1. 

Voy.  t.  X,  2»  part. ,  n*  393,  p.  440. 
Aux  localités  assez  nombreuses  dans  lesquelles  cette 
espèce  a  été  signalée,  nous  ajouterons  Cubières  (Lozère). 
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L'exemplaire  recueilli  par  M.  Ghaper  fait  partie  de  la  col- 
ection  de  l'École  des  Mines  de  Paris;  il  est  remarquable 
dar  sa  grande  taille.  Sa  face  supérieure,  assez  mal  conser- 
vée, ne  parait  pas  très  élevée,  mais  son  diamètre  transver- 
sal atteint  59  millimètres.  Sa  face  inférieure  est  très  tuber- 
culeuse et  garnie  de  radioles  grêles,  allongés,  crénelés»  cy- 
lindriques, au  milieu  desquels  se  montre  la  partie  supé- 
rieure de  Tappareil  masticatoire,  formant  cinq  lobes  bien 
distincts  et  munis  de  dents.  Les  rangées  de  tubercules  dis- 
paraissent successivement  à  la  face  supérieure,  ainsi  que 
cela  a  lieu  cliez  le  />.  seriolis,  et  les  deux  séries  principales 
s*élèvent  seules  jusqu*au  sommet. 

Explication  des  figures.  —  PI.  510,  fig.  1,  D.  serialts,  de 
grande  taille,  de  la  collection  de  TÉcole  des  Mines  (M.  Gha- 
per), vu  sur  la  face  inférieure. 

Le  docteur  Lamotte  a  recueilli  cette  espèce  à  Salnt- 
ËtiennedeBoulogne(Ardècbe),  au  quartier  Gombe-Ghaude, 
dansl'Infralias;  elle  s*y  rencontre  associée  aux />.  Miche- 
Uni  et  exigua, 

N"*  518.  —  Dlademopslfi  %raraseii«flfi,  Gotteau,  1885. 

PI.  509,  Og.  10-12. 

Espèce  de  moyenne  taille,  circulaire,  arrondie  sur  les 
bords,  renflée  et  régulièrement  bombée  en  dessus,  pres- 
que plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites,  à  fleur  de 
test,  composées  de  pores  simples  rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme,  di- 
rectement superposés  à  la  face  supérieure,  déviant  un  peu 
de  la  ligne  droite  au-dessous  de  l'ambitus,  tendant  à  se 
grouper  par  triples  paires  aux  approches  du  péristome. 
Aires  arobulacraires  étroites  à  leur  partie  supérieure,  si-* 
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largi^:sant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  descendent  vers  le 
périslome,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  non  cré- 
nelés, finement  mamelonnés  et  perforés,  scrobiculés,  assez 
gros  et  serrés  à  la  face  inférieure,  diminuant  brusquement 
de  volume  vers  Tambilus,  remplacés  par  des  tubercules 
espacés,  beaucoup  plus  petits,  placés  sur  le  bord  des  zones 
porifères.  Granules  assez  abondants,  homogènes,  remplis- 
sant l'espace  intermédiaire,  formant  entre  les  tubercules 
de  la  face  inférieure  comme  une  ligne  subsinueuse.  Aires 
interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules plus  développés  que  ceux  qui  garnissent  les  aires 
anibulacraires,  plus  saillants  et  plus  largement  scrobi- 
culés, serrés  et  se  touchant  par  la  base  à  la  face  inférieure» 
très  espacés  au-dessus  de  l'ambitus,  au  nombre  de  neuf  ou 
dix  par  série.  Tubercules  secondaires  presque  nuls,  relati- 
vement de  petite  taille,  se  montrant  seulement  dans  la  ré- 
gion inframarginale,  au  milieu  de  Taire  interambulacraire 
et  sur  le  bord  externe.  La  zone  miliaire,  ainsi  que  l'espace 
assez  large  qui  sépare  les  cercles  scrobiculaires  des  zones 
porifères  sont  occupés  par  des  granules  homogènes,  abon- 
dants, laissant  le  milieu  des  aires  interambulacraires  pres- 
que nu  aux  approches  du  sommet.  Péristome  assez  grand, 
subcirculaire,  à  fleur  de  test. 

Hauteur,  10 millimètres;  diamètre^  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  voisine  du 
D,  Bebet'ti;  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  forte,  par 
ses  tubercules  ambulacraires  plus  gros  et  plus  serrés  à  la 
face  inférieure,  plus  espacés  et  diminuant  plus  sensible- 
ment de  volume  à  la  [face  supérieure^  par  ses  tubercules 
interambulacraires  plus  espacés  aux  approches  du  som- 
met, par  ses  tubercules  secondaires  moins  apparents  et 
s'élevant  moins  haut,  par  ses  granules  plus  abondants.  Le 
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D,  varusensis  se  rapproche  également  du  />.  Michelin^  mais 
cette  deruière  espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa 
taille  plus  forte,  à  ses  tubercules  ambulacraires  plus  homo- 
gènes et  diminuant  brusquement  de  volume  au-dessus  de 
l'ambitus,  à  ses  tubercules  interambulacraires  plus  déve- 
loppés, à  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux. 

LocAUTÉ.  —  Valcros  (Var).  Très  rare.  Lias  inférieur. 

Coll.  de  la  Sorbonne  (collection  Jaubert). 

Explication  des  figures.  — PI.  500,  flg.  10,  D.  varw 
sensiSf  vu  de  côté;  fig.  li,  face  inférieure  ;  fig.  12,  aire  am- 
bulacraire  grossie. 

Hemlpedlna  Ferry  1,  Gotteau,  1860. 

• 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n«  407,  p.  432. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  recueilli 
par  M.  Millot  dans  Tétage  bathonien  de  Haut-de-Liôvre 
(Alsace-Lorraine)  ;  il  présente  bien  les  caractères  du  type 
et  ne  saurait  être  confondu  avec  Vff,  elegans  qu'on  ren- 
contre en  assez  grande  abondance  dans  la  même  couche. 

Hemlpedlna  elegans,  Desor,  1867. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n»  410,  p.  488. 

Plusieurs  échantillons  de  cette  espèce  ont  été  décou- 
verts par  M.  Millot  dans  Tétage  bathonien  de  Haut-de- 
Lièvre  (Alsace-Lorraine)  :  quelques-uns  atteignent  une 
taille  plus  haute  que  Texemplaire  que  nous  avons  figuré; 
le  diamètre  de  Tun  d'eux  est  de  42  millimètres  ;  la  zone 
miliaire  qui  partage  l'aire  inlerambulacraire  parait  plus 
large  et  beaucoup  plus  tuberculeuse.  Indépendamment  des 
deux  rangées  de  tubercule  secondaires  qui  caractérisent 


ftcaiNiDEs  nteuuERs.  875 

Pespèce,  quelques  individus  présentent,  au  milieu,  une  ou 
deux  autres  séries  plus  irréguliëres.  Chez  certains  exem- 
plaires, au  contraire,  les  tubercules  secondaires  font  pres- 
que défaut,  et  le  milieu  de  la  zone  est  lisse.  De  nombreux 
intermédiaires  réunissent  ces  variétés  et  ne  permettent 
pas  de  les  séparer. 
Collection  Millot,  ma  collection. 


Genre  ORTHOPSIS,  Cotteau,  1863. 

Diadema  (pars),  Lamarck,  i816;   Agassiz,   i835,  1840; 

Desor,1847,  etc. 
Pseudodiadema  (pars),  Desor,  i856. 
Hemipedina  (pars),       Cotteau,  1859. 
Orthopsis,  Cotteau,  t863;  de  Loriol,  1873;  Ziltel, 

1879;  Pomel,  1883. 

Test  de  taille  moyenne,  subcirculaire,  légèrement  renflé, 
offrant,  dans  rintervalle  laissé  libre  par  les  tubercules  et 
les  granules,  un  aspect  chagriné  plus  ou  moins  prononcé, 
visible  seulement  à  la  loupe.  Zones  porifères  droites,  corn» 
posées  de  pores  simples,  séparés  par  un  petit  renflement 
granuliforme,  se  multipliant  un  peu  près  du  péristome  ; 
plaques  porifères  étroites^  allongées,  égales,  régulières, 
marquées  le  plus  souvent  de  sutures  apparentes.  Aires 
ambulacraires  s'élargissant  vers  Tambilus,  garnies  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  finement  mamelonnés,  per- 
forés, mais  dépourvus  de  crénelures,  accompagnés  le  plus 
souvent  de  tubercules  secondaires.  Aires  interambula- 
craires  pourvues  de  deux  séries  de  tubercules  principaux 
de  même  nature  que  les  tubercules  ambulacraires,  cepen- 
dant un  peu  plus  gros,  accompagnés,  comme  eux,  de  tu- 
bercules secondaires  plus  ou  moias  noi^breux,  disparaisr 
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gant  successivement  au-dessus  de  Tambitus.  Granules  in- 
termédiaires assez  abondants.  Périslome  ordinairement 
peu  développé,  subcirculaire^  muni  de  légères  incisions. 
Périprocto  inégalement  arrondi.  Appareil  apical  solide, 
assez  grand,  penlagonal,  granuleux. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  (h^thopsis  se  place 
près  du  genre  Hemipedina^  ainsi  que  nous  Tavons  démon- 
tré, en  1863;  il  s'en  rapproche  par  ses  pores  simples,  par 
ses  tubercules  perforés  et  non  crénelés  ;  il  s'en  dislingue 
par  ses  tubercules  ambulacraires  et  ioterambulacraires 
petits  et  homogènes,  par  son  test  ordinairement  chagriné, 
par  ses  plaques  porifères  droites^  régulières,  marquées  de 
sutures  apparentes. 

Le  genre  Orihopsis  a  longtemps  été  considéré  comme 
spécial  à  lé'lage  crétacé  ;  nous  décrivons  aujourd'hui  deux 
espèces  jurassiques  appartenant  à  l'étage  bathonien.  Sui- 
vant M.  Pomel,  VHemipedina  Bonei,  Wright,  de  l'étage 
bajocien,  et  VHemipedina  Davidsoni^  Wright,  de  l'étage 
bathonien,  pourraient  bien  appartenir  au  genre  Orthopsis. 

N*  519.  —  Ortliopsla  PeronI,  Cotteau,  1885. 

PI.  510,  fig.  2-10. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  renflée 
en  dessus ,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porifères  droites, 
formées  de  pores  simples,  arrondis,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  par  un  léger  renflement  granuliforme.  La 
face  inférieure  n'est  pas  conservée  et  ne  permet  pas  de  voir 
si  les  pores  se  dédoublaient  autour  du  périslome.  Aires 
ambulacraires  étroites  près  du  sommet,  s'élargissant  en 
descendant  vers  Tambitus,  garnies  de  deux  rangées  do  t'i- 
bercules  non  crénelés,  perforés,  très  peu  saillanU,  espa- 
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ces,  placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Quelques  tuber- 
cules secondaires  se  montrent  vers  Tambilus;  l'espace 
intermédiaire  est  occupé  par  des  granules  inégaux^  assex 
abondants,  quelquefois  mamelonnés  et  perforés,  disposés 
le  plus  souvent  en  série  horizontale  sur  chaque  plaque  po- 
rifère.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux  rangées 
de  tubercules  principaux  de  même  nature  que  les  tuber- 
cules ambulacraires,  mais  plus  gros,  plus  espacés.  Tuber* 
cules  secondaires  formant  quatre  rangées  moins  dévelop- 
pées, mais  cependant  bien  distinctes  vers  Tambitus,  deux 
au  milieu  des  tubercules  principaux,  et  une  de  chacun  des 
côlés  externes  des  aires  interambulacraires.  Ces  tubercules 
disparaissent  h  la  face  supérieure,  et  les  derniers  tendent 
à  se  confondre  avec  les  granules  inégaux,  assez  abondants, 
qui  remplissent  l'espace  intermédiaire  et  se  groupent  en 
un  cercle  plus  ou  moins  complet  autour  de  chaque  scro- 
bicule.  Le  périsstome  n'est  pas  conservé.  Périprocle  subcir- 
culaire, irrégulier.  Appareil  apical  pentagonal,  étroit,  très 
granuleux,  à  fleur  de  test.  Quelques  radioles  grêles, 
allongés,  aciculés,  de  petite  taille,  marqués  de  stries  lon- 
gitudinales se  montrent  çh.  et  là  sur  un  de  nos  exem- 
plaires. 

Hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre,  20  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  quelques 
rapports  avec  VO.miliaris^  du  terrain  crétacé;  elle  nous  a 
paru  s'en  distinguer,  d'une  manière  positive,  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  aiguOs  à  leur  partie  supérieure,  gar- 
nies de  tubercules  moins  serrés  et  moins  nombreux  et  ac- 
compagnés, à  la  base,  de  quelques  tubercules  secondaires, 
par  ses  plaques  porifères  moins  nettement  accusées,  par  ses 
granules  moins  abondants,  par  ses  tubercules  interambula- 
craires plus  gros  et  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  par 
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ses  tubercules  secondaires  moins  régulièrement  disposés. 

Localités.  —  Le  Puget-de-Cuers  (Var)  ;  Haut-de-Liëvre 
(Meurthe-et-Moselle);  Comblanchie  (Côle-d*Or).  Rare. 
Étage  balhonien. 

Collection  Peron,  Musée  de  Genève. 

Explication  DES  FIGURES.  — PI.  510,  fig.  2,  0.  Peroni^  du 
Puget-de-Cuers,  de  la  colieclion  de  M.  Peron,  vu  de  côté  ; 
lig.  3,  face  supérieure;  fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  5,  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  aulre  exem- 
plaire, de  Comblanchie,  du  Musée  de  Genève,  vu  sur  la  face 
supérieure;  Qg.  7,  appareil  apical  grossi;  fig.  8,  radioles; 
fig.  9,  radiole  grossi  ;  fig.  10,  individu  jeune,  du  Puget- 
de-CuerSy  de  la  collection  de  M.  Peron,  vu  de  côté. 

N<^  520.  —  OrtlioiMlfl  variuieiMia,  Cotteau,  1885. 

PL  511,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  renflée  en  dessus, 
arrondie  sur  les  bords,  concave  en  dessous.  Zones  pori- 
fères  droites,  formées  de  pores  très  petits,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  par  un  léger  renflement  granuli- 
forme,  disposés  par  paires  serrées.  Aires  ambulacraires 
aiguës  près  du  sommet,  s'élargissant  en  descendant  vers 
Vambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
finement  mamelonnés,  perforés,  non  crénelés,  scrobiculés, 
placés  vers  le  bord  des  zones  porifères.  Deux  autres  ran- 
gées de  tubercules,  presque  aussi  gros  que  les  premiers, 
occupent  le  milieu  de  Taire  ambulacraire  et  s'élèvent 
assez  haut.  Granules  intermédiaires  abondants,  fins,  ôélU 
cats,  disposés  sur  les  plaques  porifères  en  petites  séries 
horizontales,  régulières,  tout  en  se  groupant  en  cercle  au- 
tour de  chaque  scrobicule.  Aires  inierambulacraires  pour- 
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vues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  à  peu  près 
identiques  aux  tubercules  ambulacraires,  un  peu  plus  forts 
cependant  et  plus  largement  scrobiculés  à  la  face  supé- 
rieure. Tubercules  secondaires  très  abondants,  de  môme 
taille  que  les  tubercules  principaux,  formant,  vers  i'am- 
bitus,  six  rangées  bien  distinctes,  une  de  chaque  côté  des 
tubercules  principaux  et  quatre  au  milieu.  D'autres  tuber- 
cules plus  petits  se  montrent  çà  et  là,  ei,  bien  que  mame- 
lonnés et  perforés,  tendent  à  se  confondre  avec  les  gra- 
nules. Les  tubercules  secondaires  s'élèvent  assez  haut  et 
disparaissent  successivement,  laissant  les  deux  rangées 
principales  arriver  seules  au  sommet.  Granules  intermé- 
diaires abondants,  homogènes,  groupés  en  cercle  régulier 
autour  de  chaque  scrobicule.  Péristome  assez  grand,  s'ou- 
vrant  dans  une  dépression  profonde  de  la  face  inférieure. 

Hauteur,  7  millimètres?;  diamètre,  13 millimètres?. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  qu'on  ren- 
contre associée  à  la  précédente,  s'en  distingue  nettement 
par  sa  taille  moins  développée  et  relativement  plus  élevée, 
par  ses  pores  ambulacraires  plus  petits  et  plus  serrés,  par 
ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  moins 
apparents,  par  ses  tubercules  secondaires  plus  nombreux, 
formant  deux  rangées  bien  distinctes  dans  les  aires  ambu- 
lacraires et  six  rangées  dans  les  aires  interambulacraires, 
par  ses  granules  intermédiaires  plus  fins  et  plus  abondants. 

LocAUTÉ.  —  Le  Puget-de-Cuers  (Var).  Très  rare.  Étage 
balhonien. 

Collection  Peron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  611,  fig.  1,  0.  vartÂsensiSf 
vu  de  côlé  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  Og.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  aire  inlerambula- 
craire  grossie. 
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CyphoMOBUi  Donvlllel,  Colteau,  4873. 


Voy.  l.  X,  2«  part.,  n«  425,  p.  536. 

M.  Peron  a  recueilli,  aux  environs  de  Bourges,  de 
nombreux  exemplaires  de  cette  espèce  appartenante  diffé- 
rents âges  et  qui  nous  ont  permis  de  constater  que  les 
tubercules  secondaires  éprouvaient^  dans  leur  nombre  et 
leur  développement,  de  nombreuses  variations  ;  plus  abon- 
dants et  plus  gros  chez  les  exemplaires  de  grande  taille,  ils 
deviennent  presque  nuls  !et  sont  remplacés  souvent  par 
de  simples  granules,  chez  les  individus  jeunes. 

M.  Lambert  a  rencontré  le  C.  Douvillei^  à  un  niveau 
moins  élevé,  dans  Tétage  corallien  inférieur  de  Maillyr 
la-Ville  (Yonne).  L'exemplaire  est  très  déprimé,  subpen- 
tagonal  ;  les  zones  porifères  sont  larges  à  la  face  supé- 
rieure ;  les  tubercules  secondaires,  partout  bien  dévelop- 
pés ,  lui  donnent  un  aspect  encore  plus  tuberculeux  que 
le  type,  dont  il  ne  saurait  cependant  être  distingué. 

CypIiiMioiiia  liei^ayl,  Rigaux,  1882. 

Voy.  t.  X,  2«  part,  n^  428,  p.  544. 

M.  Legay  a  recueilli  àBelledalle  près  Marquise  (Pas-de- 
Calais),  dans  le  Kimméridgien  moyen,  un  exemplaire  qui 
nous  paraît  devoir  être  réuni  au  C.  Legayi, 

N"^  521.  —  Cypiiofloiiia  dapllcatani,  Cotteau,  1885« 

PI.  511,  flg.  6-H. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subpentagonale,  déprimée 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  arrondie  sur  les 
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bords.  Zones  porifôres  droites,  larges  &  la  facQ  supérieure, 
subonduleuses  vers  l'ambitus,  eomposéôs  de  pores  très 
fortement  et  régulièrement  bigéminés  à  la  face  supé- 
rieure»  simples  vers  le  pourkmr,8e  multipliant  de  nouveau, 
mais  avec  beaucoup  moins  de  régularité,  autour  du  péris- 
tome.  Aires  ambulacraîres  aigués  à  leur  partie  supérieure, 
légèrement  renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules gros,  saillants-,  largement  mamelonnés,,  imperforés 
et  finement  crénelés,  au  nombre  de  onze  ou  douze  par 
série,  diminuant  de  volume  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
rapprocbent  du  sommet  et  du  péristome  ;  près  du  som- 
met, ils  s'espacent  et  deviennent  alternes.  Granules  inler- 
médiaires  inégaux,  peu  abondants,  se  glissant  q\  et  là 
entre  les  scrobicules.  Aires  interambulacraires  pourvues 
de  deux  rangées  de  tubercules  principaux  de  même  taille 
et  de  même  nalure  que  les  tubercules  ambulacraîres, 
comme  eux  au  nombre  de  onze  ou  douze  par  série.  Sur  le 
côlé  externe  de  chaque  rangée  principale,  s'élève  une  se- 
conde série  de  tubercules  absolument  identiques  aux  pre- 
miers; seulement  ils  disparaissent  un  peu  plus  prompte- 
menl  à  la  face  supérieure,  et  on  en  compte  au  plus 
huit  ou  neuf  par  série.  Granules  peu  abondants,  inégaux, 
formant  au-dessus  de  Fambitus  une  double  rangée  sub- 
sinueuse, se  glissant  çà  et  là  entre  les  scrobicules  el  lais- 
sant presque  nue  la  partie  supérieure  de  Taire  interambu* 
lacraire.  Péristome  bien  développé,  subcirculaire,  à  fleur 
de  test,  muni  de  petites  entailles  relevées  sur  les  bords. 
Appareil  apical  pentagonal,  très  étendu,  à  en  juger  par 
l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre,  22  millimètres. 

Rapports  bt  différences.  -*-  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  :  sa  forme  déprimée  et  sub- 

Pal.  rn.  —  Jur.t  x,  2*  partie  (Cotteau}.  56 
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pentagonale,  ses  pores  ambulacraires  largement  bigémi- 
nés,  ses  tubercules  saillants,  fortement  mamelonnés  et  fi- 
nement crénelés  la  rapprochent  un  peu  du  C  Doumllei^ 
mais  elle  s'en  distingue  certainement  par  ses  tubercules 
secondaires,  nuls  dans  la  zone  miliaire,  et  formant,  du  côté 
externe  de  chacune  des  rangées  principales,  une  série  très 
apparente,  qui  ne  disparait  qu'aux  approches  du  sooimet. 

Localités.  —  France.  Très  rare.  Etage  corallien  7 

Musée  de  Genève  (Coll.  Favre). 

Explication  des  figures.  —  PI.  511,  fig.  6,  C.  duplica^ 
tum,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  infé- 
rieure ;  fig.  9,  aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  10,  aire 
interambulacraire  grossie  ;  fig.  11,  tubercule  interambu- 
lacraire,  vu  de  profil,  grossi. 

N*  522.  —  CrpliMoiiia  BleetI,  Gotteau,  1885. 

PI.  512,  fig.  1-4. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  arrondie  sur  les 
bords,  renflée  en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  à  peu  près  droites,  composées  de  pores  simples, 
petits,  séparés  par  un  renflement  granuliforme  asser 
large,  déviant  un  peu  çà  et  là  de  la  ligne  droite,  se  multi- 
pliant autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires  aiguQs 
à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  en  descendant  vers 
l'ambitus,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  sail- 
lants, fortement  mamelonnés,  imperforés,  finement  cré- 
nelés, scrobiculés,  se  touchant  par  la  base,  au  nombre 
de  onze  ou  douze  par  série.  Qranules  assez  rares,  iné- 
gaux, épars,  quelques-uns  saillants  et  mamelonnés.  Aires 
interambulacralres  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules 
interambulacraires  de  môme  taille  et  de  môme  nature 
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que  les  tubercules  ambulacraires,  à  peine  un  peu  plus 
gros.  Tubercules  secondaires  beaucoup  plus  petits,  abon- 
dants, formant  quatre  rangées  irrégulières,  deux  au  n)i- 
lieu  des  rangées  principales  et  deux  sur  le  bord  des  aires 
interambulacraires;  ces  tubercules  s'élèvent  assez  haut,  et 
se  conrondent  souvent  avec  les  granules  qui  les  accom» 
pagnent.  Péristome  assez  grand,  circulaire,  à  fleur  de  test, 
marqué  d'entailles  fortement  relevées  sur  les  bords. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre,  22  millimètres. 

Rapports  et  DiFFâRBNCES.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  des  Cyphosoma  jurassiques  que  nous  connais- 
sons, par  sa  taille  et  la  disposition  de  ses  tubercules 
secondaires  ;  elle  se  rapproche  un  peu  du  C.  Douvilleij 
mais  elle  s'en  distingue  d'une  manière  positive  par  sa 
forme  plus  bombée,  moins  pentagonale,  par  ses  pores 
simples  près  du  sommet  et  à  la  face  inférieure,  tandis 
qu'ils  sont  si  fortement  bigéminés  chez  le  C.  Douvillei,  par 
ses  tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  moins 
gros  et  moins  largement  scrobiculés  vers  Tambitus,  plus 
homogènes  dans  toute  leur  étendue. 

Localité.  —  Bellôme  (Orne).  Très  rare.  Étage  corallien. 

Ciollection  Biset. 

Expucation  des  figures.  —  PI.  512,  fig.  1,  C.  Bisetiy 
TU  de  côté;  flg.  2,  face  inférieure  ;  fig.  3,  aire  ambula- 
craire  grossie  ;  fig.  4,  aire  inlerambulacraire  grossie. 

Genre  MICRODIADEMA,  Golteau,  1863. 

Arbacitty  Gotteau  in  Davoust,  1856. 

Magnosia  (pars),    Gotteau,  1857  ;  Desor,  1858. 
Microdiadema,       Gotteau,  1863. 

Test  de  taille  très  petite,  renflé,  hémisphérique  en  des- 
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SUS,  presque  plan  et  rentrant  en  dessous.  Zones  porifèrsK 
droites,  composées  de  pores  simples,  ne  se  multipliant 
pas  près  du  péristome;  Tubercules  ambulacraires  et  interr 
ambulacraires  identiques  entre  eux,  perforés,  crénelés, 
entourés  d*un  étroit  scrobicule»  formant,  sur  chacune  des 
aires,  plusieurs  rangées  régulières.  Granules  intermédiaires 
abondants,  homogènes,  relativement  assez  gros.  Péris- 
tome  rentrant,  subcirculaire.  Appareil  apical  étroit,  gra- 
nuleux. 

Rapports  et  différences.  —  Ce  petit  genre  rappelle 
.par  sa  physionomie  générale  les  Magnosia  parmi  lesquels 
nous  Tavons  placé  dans  l'origine  ;  il  s'en  distingue  très  nelr 
tement  par  ses  tubercules  ambulacraires  et  interambula- 
craires  finement  perforés  et  crénelés,  par  ses  pores  ambu- 
.lacraires  toujours  simples  vers  Tambitus  et  près  du 
péristome.  La  structure  de  ses  tubercules  place  ce  genre 
dans  le  groupe  des  Diadematidées  à  tubercules  crénelés  et 
perforés,  mais  il  ne  saurait  être  réuni  à  aucun  des  genres 
qui  composent  cette  section,  et  forme,  dans  le  voisinage 
des  Pseudodiadema,  un  type  particulier  que  caractérisent, 
d*une  manière  positive^  sa  taille  très  petite,  ses  tubercules 
presque  uniformes  sur  toute  la  surface  du  test,  ses  pores 
simples  près  de  la  bouche,  son  péristome  assez  grand  et 
s*ouvrant  dans  une  dépression  sensible  de  la  face  infé- 
rieure. 

La  seule  espèce  connue  appartient  au  lias  moyen. 
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N^'BSd.  —  mcrodladema  Bleherl  (1856), 

Cotleau,  1863. 

PI.  425,  flg.  5-9  et  pi.  512,  fîg.  5-10. 

Arbaeia  richeriana,  Colteau  in  Davoust,  Noie  sur  les  fos- 

siles  spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  4 
1856. 

Magnosia  richeriana,  Cotteau  et  Triger,  Èchin,  dudép,  de 

la  Sarthe,  p.  6,  pi.  i,  flg.  18-22, 
1857. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Échin,  foss.^  Sup» 

plément,  p.  428,  i858. 

—  —  Dujardin   et     Hupé,  Hist.   nat,  des 

zooph.  Échinod,,  p.  522,  1864. 

Microdiadema  richeiianaj   Cotteau,  Échin,  nouv,  ou  peu  connus^ 

i"  sér.,  p.  77,  pi.  XI,  ûg.  1-6, 
i863. 

Magnosia  richeriana,  Guillier,  Notice  géoL,et  agric,  à  V ap- 

pui des  profils  géoL  des  routes  imp, 
et  départ,  de  la  Sarthe,  p.  20^ 
1868. 

Espèce  de  très  petite  taille,  subpentagonale,  haute,  ren* 
née,  subhémispbérique  en  dessus,  plane  en  dessous.  Zones 
porifères  droites,  conoposées  de  pores  simples,  petits,  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  très  obliquement  rangés  ;  à  la 
face  inférieure,  les  paires  de  pores  dévient  un  peu  de  la 
ligne  droite,  mais  ne  se  multiplient  pas.  Aires  ambula* 
craires  à  peine  renflées,  lurges,  garnies  de  petits  tuber- 
cules flnemcnt  perforés,  marqués  de  légères  crénelures, 
espacés,  scrobiculés,  formant  quatre  séries,  les  deux  ran- 
gées intermédiaires  un  peu  moins  développées  que  les 
autres.  Granules  serrés,  homogènes,  surmontés  d*un  petit 
mamelon,  disposés  encercle  autour  de  chaque  tubercule. 
Les  quatre  rangées  de  tubercules  sont  placées  de  manière 
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à  constiluer  en  outre  des  séries  obliques  assez  régulières. 
Aires  inlerambulacralres  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  d^  même  nature  que  les  tubercules 
ambulacraires.  Tubercules  secondaires  presque  aussi  gros 
que  les  tubercules  principaux,  formant  quatre  séries,  deux 
au  milieu  et  une  de  chaque  c6té,  sur  le  bord  des  aires  la* 
terambulacraires  ;  les  séries  principales  s*élèvent  seules 
jusqu'au  sommet.  Les  granules  intermédiaires,  remarqua- 
bles par  leur  homogénéité,  n*offrent,  dans  leur  forme  et 
leur  disposition,  aucune  différence  avec  les  granules  am- 
bulacraires. La  suture  des  plaques  coronales  est  dis- 
tincte, lisse  et  légèrement  déprimée  ;  les  tubercules  am- 
bulacraires et  interambulacraires  sont  un  peu  plus  gros 
au-dessus  de  Tambitus  qu'à  la  face  inférieure.  Péristome 
assez  grand,  subdécagonal,  fortement  rentrant,  marqué 
d'entailles  peu  apparentes.  Périprocte  irrégulièrement 
oval.  Appareil  apical  étroit,  saillant,  granuleux,  la  plaque 
madréporiforme  sensiblement  plus  grande  que  les  autres. 

Hauteur,  6  millimèlres  ;  diamètre,  8  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  autre  ;  elle  sera  toujours  par- 
faitement reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme 
élevée  et  subpentagonale,  à  ses  tubercules  nombreux,  ûne- 
ment  perforés  et  crénelés,  scrobiculés,  entourés  d'un  cer- 
cle régulier  de  granules  homogènes  et  mamelonnés,  à  sou 
péristome  rentrant  comme  celui  des  Atagnosia. 

Localités. —  Précigné  (Surthe);  May  (Calvados).  Très 
rare.  Étage  liasieu. 

Collection  du  petit  séminaire  de  Précigné,  collection 
Deslongcbamps. 

Explication  des  figures.  —  PI.  425,  fig.  5,  M.  Richeri, 
du  lias  de  Précigné,  vu  de  c6té;  fig.  6,  face  supérieure  ; 
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Ûg.  7,  face  inférieure  ;  fig.  8,  le  même  grossi  ;  flg.9,  appa- 
reil apical  grossi  (ces  cinq  figures  sont  copiées  dans  les 
Échinides  de  la  Sarthe,  loc.  cit.)  —  PI.  511,  fig.  5,  M.  Bù 
cherifdu  lias  de  May,  de  la  collection  de  M*  Deslongcbamps» 
vu  de  côté;  fig.  6,  face  supérieure;  fig.  7,  face  inférieure; 
fig.  8,  le  même,  vu  de  c6té,  grossi  ;  fig.  9,  tubercule  inler- 
ambulacraire,  vu  de  face,  grossi  ;  fig.  10,  le  môme,  vu  de 
côlé  (ces  six  figures  sont  copiées  dans  \e&  Échinides  nou- 
veaux ou  peu  connus^  loc,  cit.) 

Masno0la  PeronI,  Gotleau,  1883. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n^  417,  p.  609. 

Celte  espèce  atteint  une  taille  plus  forte  que  le  type 
figuré.  Nous  lui  rapportons  un  exemplaire  rencontré  par 
M.  Gaulbier  dans  Tétage  bajocien  d*Ëspeul  (Yar)  :  sa 
hauteur  est  de  12  millimètres  et  son  diamètre  de  17  milli- 
mètres. C'est  également  à  cette  espèce  que  nous  réunis- 
sons récbantillon  de  Magnosia  découvert  par  M.  Pellat 
dans  rétage  bajocien  de  Saint-Honoré  (Nièvre)  ;  la  finesse, 
le  nombre  et  la  disposition  de  ses  tubercules  ambulacraires 
et  inlerambulacraires  ne  permettent  pas  de  le  rapprocher 
du  M,Forbe$ij  de  Tétage  bajocien  d*Angleterre. 

Maffnosla  decorata  (Agassiz),  Desor,  1856. 

Yoy.  t.  X,  2*  part.,  n«  448,  p.  611. 

M.  Girardot  a  recueilli  cette  espèce  à  la  Billode  près 
Chàlelneuf  (Jura),  dans  Tétage  oxfordien,  couches  de  Bir- 
mensdorf. 
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N*»  524.  —  MAffiiMla  Mealel,  Gauthier,  1875. 

PI.  512,  fig.  11-16. 

Hagnosia  Mesleif    Gauthier    in    Cotteau,   Peron  et   Gauthier, 

Échin,  fbss,  de  V Algérie,  Ann.  des  se.  géoL, 
p.  27,  fig.  34-35,  i875. 

—  —         Goquand,  Étude  suppL  sw^  la  paléonl.  algé- 

rienne, Bull,  de  l'Acad.  d'Hippone,  p.  341, 
i880. 

—  — -         Gauthier   in     Cotteau,  Peron  et  Gauthier, 

Échin.    foss.    de  V Algérie,   2«    fascicule, 
p.  30,  pi.  III,  fig.  9-i4, 1884. 

.  Espèce  de  petite  taille,  circulaire,  déprimée  en  dessus, 
arrondie  au  pourtour,  subpulvinée  en  dessous.  Zones  po- 
rifères  étroites,  formées  de  pores  simples,  directement  su- 
perposés, ne  paraissant  pas  se  multiplier  à  rapproche  du 
péristome.  Aires  ambulacraires  extrêmement  étroites;  les 
petits  tubercules  sont  tellement  rapprochés  qu'ils  sem- 
blent intercalés  et  ne  forment  pour  Tœil  qu'une  rangée 
unique,  parfaitement  rectiligne  du  sommet  à  la  bouche  ; 
ces  tubercules  augmentent  sensiblement  de  volume  dans 
la  partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire.  Aires  interam- 
bulacraires  larges,  couvertes  de  rangées  obliques  et  ser- 
rées de  petits  tubercules  homogènes,  nombreux  et  régu- 
liers, augmentant  sensiblement  de  volume  à  la  partie 
inférieure  ;  les  plaques  les  plus  longues  portent  neuf  ou 
dix  tubercules,  formant  des  rangées  horizontales.  Un  sillon 
vertical  occupe  le  milieu  des  aires  interambulacraires.  Gra- 
nules intermédiaires  épars,  peu  abondants,  resserrés  par 
les  tubercules.  Péristome  petit  ;  Tétat  de  l'exemplaire  ne 
permet  pas  de  voir  s'il  existe  des  entailles.  Périprocte  sub- 
circulaire. Appareil  apical  subpentagonal,  étroit,  gra- 
nuleux. 
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Hanteur,  7  millimètres;  diamètre,  45  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  M.  Meslei  se  rapprocha 
beaucoup  du  M.  decorata^  déjà  remairquable  par  Tétroi* 
tesse  de  ses  aires  ambulacraires  et  la  petitesse  de  son  péris^ 
tome  ;  il  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  déprimée  eii 
dessus,  plus  renflée  en  dessous,  par  son  ambitus  plus^ 
arrondi,  par  ses  aires  ambulacraires  encore  plus  étroites 
et  formées  de  pores  ne  se  multipliant  pas  aux  approches^ 
de  la  bouche,  par  son  péristome  à  fleur  de  test  et  encore 
plus  petit. 

Localités.  —  Djebel-Afghan,  versant  méridional,  au  sud 
de  la  maison  forestière  de  Bou-Thaleb  (Algérie).  Très  rare. 
Terrain  jurassique  supérieur,  zone  h  Terebratula  janiior. 

Collection  Gauthier  (M.  Le  Mesle). 

Explication  des  figures.  —  PI.  511,  flg.  11,  M.  Mes- 
lei, vu  de  côté;  fig.  12,  face  supérieure;  flg.  13,  face 
inférieure;  Qg.  14, 'aire  ambulacraire  grossie;  flg.  15,^ 
aire  interambulacraire  grossie;  flg.  16,  appareil  api*^ 
cal  grossi. 

Pedlna  Davooatl,  Golleau,  1856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  453,  p.  636. 

M.  Peron  a  rencontré  un  exemplaire  parfaitement 
caractérisé  de  cette  espèce  fort  rare,  dans  Tétage  bajocien 
de  Boutancourt  (Ardennes). 

N""  525.  —  Pedlna  liegayl,  Rigaux,  1885. 

PI.  513. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  partie  de  la  région  infé* 
rieure  de  celte  espèce  et  nous  ne  pouvons  en  donner 
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qu*une  description  très  incomplète.  Tel  qu'il  est  cepen- 
dant, le  fragment  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  a 
paru  suffisamment  caractérisé  pour  pouvoir  être  décrit. 
L'espèce  est  de  très  grande  taille,  subcirculaire,  presque 
plane  en  dessous;  les  zones  porifères  assez  peu  distinctes 
sont  formées  de  petits  pores  rapprochés  les  uns  des 
autres,  séparés  par  un  renflement  granuliforme,  disposés 
par  paires  obliques  et  espacées,  paraissant  se  multiplier 
aux  approches  du  péristome  ;  les  tubercules  ambula* 
craires,  saillants,  finement  mamelonnés  et  perforés,  non 
•crénelés,  largement  scrobiculés,  très  inégaux,  plus  ou 
moins  écartés,  forment  deux  rangées  et  sont  accompagnés 
de  granules  épars,  de  difi'érenle  taille,  souvent  mame- 
lonnés et  perforés;  verrues  intermédiaires  tendant  à  se 
grouper  autour  des  scrobiculés  en  cercle  incomplet.  Les 
aires  interambulacraires  composées  de  plaques  allongées, 
étroites,  sont  pourvues  de  tubercules  de  môme  nature, 
mais  un  peu  plus  développés  que  ceux  qui  garnissent  les 
aires  ambulacraires,  comme  eux  saillants,  finement  ma- 
melonnés, perforés,  non  crénelés,  entourés  de  scro- 
biculés larges  et  superficiels,  formant,  sur  chaque  plaque, 
des  rangées  horizontales  de  quatre  tubercules,  se  réduisant 
à  trois  et  même  à  deux  aux  approches  du  péristome.  Çh 
et  là,  quelques  autres  tubercules  beaucoup  plus  petits, 
accompagnés  de  granules  nombreux,  très  inégaux,  sou- 
vent mamelonnés  et  perforés,  tendent  à  se  grouper  en  un 
•cercle  incomplet  autour  de  chaque  scrobicule.  Le  péris- 
tome, à  en  juger  par  une  seule  entaille  qui  est  conservée, 
est  peu  développé,  à  fleur  de  test  et  fortement  incisé. 
Aadioles  grêles,  allongés,  cylindriques,  garnis  sur  toute 
ia  tige  de  petites  côtes  saillantes,  longitudinales,  régu- 
lières, vaguement  granuleuses,  qui  descendent  jusqu'au 
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l)outon.  Collerette  tout  à  fait  nulle.  Bouton  bien  déve- 
loppé ;  anneau  saillant,  crénelé  par  les  c6tes  de  la  tige  ; 
facette  articulaire  lisse. 

Hauteur  inconnue  ;  diamètre,  environ  76  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  bien  que 
ses  pores  ambulacraires  ne  soient  pas  très  distincts,  nous 
a  paru  se  placer  dans  le  genre  Pedina;  elle  diffère  des 
espèces  que  nous  connaissons  par  la  disposition  de  ses 
tubercules  ambulacraires  inégaux  et  espacés,  formant 
deux  rangées  très  irrégulières,  par  ses  tubercules  inler- 
iimbulacraires  largement  scrobiculés,  séparés  par  des  filets 
de  granules  inégaux.  Sa  taille  et  sa  physionomie  générale 
rapprochent  cette  belle  espèce  de  VHemipedina  marcha- 
mensis,  Wright;  elle  s'en  distingue  par  ses  tubercules  plus 
atténués  et  ses  pores  plus  obliques,  offrant  une  tendance 
à  se  grouper  par  triples  paires.  La  différence  de  gisement 
est  très  grande.  ItHemipedina  marchamensis  caractérise, 
en  Angleterre,  Foxfordien  supérieur,  et  en  Suisse,  le 
calcaire  à  chailles^  tandis  que  le  Pedina  Legayi  est  propre 
à  i*étage  bathonien. 

Localité.  —  Leulinghem  (Pas-de-Calais);  Luc  (Cal- 
vados), Très  rare.  Étage  bathonien. 

Collection  Legay,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  513,  iig.  1,  P.  Legayi 
muni  de  ses  radioles,  vu  sur  la  face  inférieure;  Iig.  â, 
plaques  ambulacraires  grossies;  ûg.  3,  tige  d'un  radiole, 
grossie,  flg.  4,  base  de  la  tige  et  bouton  grossis. 

Pedina  «olilaevia,  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n*»  457,  p.  646. 

M.  Girardot  nous  signale  le  Pedina subUevis  àChâtelneuf 
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(Jura),  dans  Tétage  corallien  inférieur  (horizon  de  VA. 
bimammatus). 

Slomechlnas  •nlcatns,  Cotleau,  1856. 

Voy.  t.  X,  2*»  part.,  n«  467,  p.  688. 

M.  Girardol  nous  a  communiqué  un  exemplaire  parfai- 
tement conservé  du  S.  sukatus^  recueilli  par  M.  Buchin 
dans  l'étage  bajocien  moyen,  carrière  de  Montmorot  près 
Lons-le-Saunier  (Jura).  M.  Bleicher  nous  a  envoyé  égale- 
ment un  exemplaire  de  celle  espèce,  renconlré  par 
M.  Monat  à  Bouxières  (Meurthe-et-Moselle),  dans  l'étage 
bajocien  inférieur. 

Slomeclilnns  «errataci  (Agnssiz),  Desor,  1857. 

Voy.  l.  X,  3*»  part.,  n*  476,  p.  711. 

Le  S.  serratus^  déjà  signalé  dans  de  nombreuses  loca- 
lités, a  été  recueilli  par  M.  Millot  dans  l'étage  bathonien 
du  Haul-de-Lièvre  (Alsace -Lorraine).  Les  exemplaires 
3ont  de  petite  taillé,  mais  parfaitement  conservés  et  ne 
peuvent  laisser  de  doute  sur  leur  identité.  M.  Legay  a 
rencontré,  associées  dans  l'étage  bathonien  de  Leulin- 
ghem,  deux  variétés  remarquables  de  cette  espèce,  l'une 
très  tuberculeuse,  et  de  forme  renflée,  subhémisphérique, 
l'autre  plus  déprimée  et  beaucoup  plus  nue  au-dessus 
de  Tambitus. 

Jitoiiiecliinaa  Hebertl,  Cotteau,  1884. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  481,  p.  728. 

M.  Girardot  nous  a  communiqué  deux  exemplaires  de 
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Stomechtnus  recueillis  à  Pannessiôres  près  Loas-Ie-Saunier 
{Jura),  dans  l'élage  bathonien  inférieur.  Celle  espèce, 
remarquable  par  le  nombre  de  ses  tubercules  augmentant 
à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure;  nous  a  paru ,^  malgré 
la  différence  de  gisement,  appartenir  au  S,  Heberti,  con- 
sidéré jusqu'ici  comme  propre  à  Tétage  callovien. 

Stomechlnaa  callowlenalS;  Gotteau,  1857. 

Voy.  t.  X,  2»  part.,  n»  482,  p.  731. 
M.  Girardot  nous  indique  cette  espèce  à  Gourbouzon 
<Jura),  où  elle  a  été  reeueillie  par  M.  Bucbin. 

Stomecliinaa  perlatas  (Desmarets),  Desor,  1857. 

Yoy.  t.  X,  2«  part.,  n«  483,  p.  734. 

Aux  nombreuses  localités  énumérées  dans  la  PaUon- 
biologie,  il  y  a  lieu  d'ajouter  Daix  (Côle-d'Or),  étagie 
oxfordien,  collection  Marion;  Auxey-le-Grand  (Côte-d*Or), 
étage  corallien,  collection  Gbangarnier  Moissennet;  Saint- 
<Glaude  etCbâlelneuf  (Jura),  étage  oxfordien  supérieur  et 
corallien  inférieur,  collection  Girardot;  Ëcrouves  près 
Toul  (Meurtbe-et-Moselle),  étage  corallien  inférieur,  col- 
lection Peron. 

Stomeclilnas  fryratii«  (Agassiz),  Desor,  1857. 

Voy.  t.  X,  2»  part.,  n»  484,  p.  745. 

M.  Legay  a  rencontré  cette  espèce  dans  l'étage  corallien 
inférieur,  à  HouUefort  et  à  Brucquedalle  (Pas-de-Calais); 
M.  Peron  Ta  recueillie  à  la  Butte-d*Archelet  près  Bourges 
(Cber),  dans  Télage  corallien  çupéri^iir  (Séquanien). 
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Momeclilnas  Robineaal  (Cotleau),  Desor,  1858. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n*  485,  p.  750. 

Un  très  bel  exemplaire  de  cette  espèce,  provenant  cle& 
calcaires  coralliens  moyens  du  Château  près  Bourges 
(Cher),  nous  a  été  communiqué  par  M.  Peron. 

Sfomecbinaa  mlcrocy plias,  Wright,  i856. 

PL  514,  fig.  1-12. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n*  489,  p.  763. 

Lorsque  nous  avons  décrit  et  figuré  cette  espèce,  nous 
n'avions  sous  les  yeux  qu'un  exemplaire  de  taille  assez 
forte  appartenant  à  la  collection  de  M.  Hébert.  Depuis 
nous  avons  reconnu  qu'un  assez  grand  nombre  d'échan- 
tillons jeunes  de  cette  espèce  avaient  été  confondus,  dans 
les  collections,  avec  le  Polycyphus  normannus  dont  ils  sont 
cependant  bien  distincts.  Leur  conservation  est  parfaite 
et  nous  permet  de  compléter  par  quelques  détails  la 
description  que  nous  avons  donnée  précédemment.  Nos< 
nouveaux  échantillons  sont  dedifférentes  tailles,  maisaucun 
n'atteint  les  dimensions  de  l'exemplaire  déjà  figuré; 
leur  lorme  est  plus  ou  moins  renflée,  quelquefois  conique 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous  ;  les  aires  ambula- 
craires,  étroites  à  leur  partie  supérieure,  sont  garnies  de 
deux  rangées  régulières  de  petits  tubercules  saillants, 
placés  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Quelques  tubercules 
de  même  taille,  isolés,  formant  cependant  vers  Tambitus 
deux  rangées  assez  dbtinctes,  se  montrent  au  milieu  des 
séries  principales.  Les  granules  intermédiaires  inégaux  se 
groupent  çà  et  là  en  cercle  autour  des  scrobicules;  lea 
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tubercules  augmentent  un  peu  de  volume  à  la  face  infé- 
rieure, sans  que  cependant  la  différence  soit  bien  sensible  ; 
les  aires  interambulacraires  sont  pourvues  de  tubercules 
identiques  à  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambulacraires  ; 
elles  forment  six,  huit  et  môme  douze  rangées  vers  Tam^ 
bitusy  suivant  la  taille  des  individus.  Ces  tubercules  dispa- 
raissent au  fur  et  à  mesure  que  Taire  interambulacraire  se 
rétrécit,  et  deux  rangées  seulement,  un  peu  plus  dévelop- 
pées que  les  autres  à  la  partie  supérieure,  arrivent  slh 
sommet.  Le  milieu  de  Taire  interambulacraire  est  dé- 
pourvu de  tubercules,  lisse  sans  être  déprimé.  La  suture 
des  plaques  est  bien  accusée;  elles  sont  assez  longues 
vers  Tambitus,  plus  hautes  et  plus  étroites  en  se  rappro- 
chant du  sommet.  Péristome  subcirculaire,  largement 
ouvert,  concave,  marqué  de  faibles  entailles.  Périprocla 
irrégulier.  Appareil  apical  étroit,  saillant,  muni  de  quel- 
ques granules;  plaque  madréporiforme  plus  grande  et 
plus  bombée  que  les  autres;  plaques  ocellaires  petites» 
subtriangulaires,  intercalées  entre  les  plaques  génitales, 
sans  jamais  aboutir  sur  le  périprocte. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  14  millimètres  et 
demi;  diamètre,  21  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne:  hauteur,  11  millimètres; 
diamètre,  17  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  5  millimètres;  diamètre^ 
7  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  avons  indiqué  plus 
haut  {loc.  cit.)  les  caractères  qui  rapprochaient  celte 
espèce  du  Polycyphus  normanntiSf  dont  elle  est  cependant 
parfaitement  distincte. 

Localités.  —  Luc,  Langrune,  Banville  (Calvados).  Asser 
rare.  Elage  bathonien. 
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École  des  Mines  de  Paris,  Musée  de  Genève,  collection 
Pellat,  Locard,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  514,  fig.  1,  5.  micro- 
cyphus,  de  l'étage  batbonien  de  Langrune,  de  ma  collec- 
tion, vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  Dg.  3,  face  in- 
férieure; fig.  4,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  5,  aire 
interambulacraire  grossie;  fig.  6,  appareil  apical  grossi; 
fig.  1,  autre  individu,  de  Ranville,  de  la  colleclion  de 
M.  Locard,  vu  de  c6lé;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  face 
inférieure;  fig.  10,  autre  individu,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  11,  face  supérieure;  fig.  13,  individu  de  grande 
taille,  de  Tétage  batbonien  de  Langrune,  de  la  collection 
de  M.  Pellat,  vu  de  côté. 

PolycypbHS  ^anliertl,  Gotteau,  1863. 
PI.  514,  fig.  13  et  14. 

Voy.  l.  X,  2»  part.,  n«>  48Ô,  p.  773. 

Un  second  exemplaire  de  cette  curieuse  espèce  vient  de 
nous  èlrc  communiqué  par  M.  Peron  ;  il  a  été  recueilli  dans 
la  même  localité  et  au  môme  niveau  que  le  type  dont  il 
présente  parfaitement  les  caractères;  il  est  en  outre  muni 
de  son  appareil  apical  qui  est  étroit,  tuberculeux,  subpen- 
tagonal  ;  la  plaque  madréporiforme  est  plus  développée  que 
les  autres  ;  les  plaques  ocellaires  paraissent  toutes  inter- 
calées à  Tangle  des  plaques  génitales. 

Localité.  —  Valaury,  près  Solliès-Toucas  (Var).  Très 
rare.  Étage  batbonien. 

Collection  Peron. 

Explication  des  figures.  »  PI.  514,  fig  13,  P.  Jauberli 
vu  de  côté;  fig.  14,  appareil  apical  grossi» 
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Cidarla  «plnalotia,  Rœmer,  1836. 

Voy.  l.  X,  l'«  part.,  n«  136,  p.  37. 

M.  Marion  a  recueilli  le  test  de  cette  espèce  à  Corcelotte 
(Gôte-d*Or),  dans  les  calcaires  à  entroques  de  l'étage  bajo- 
cien. 

Cidarla  ZscliolLlLel,  Desor,  1856. 

Voy.  t.  X,  l'«  part.,  n«  137,  p.  42. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  exemplaire  prove- 
nant de  Malzéville  (Meurtbe-et-Moselle),  que  nous  a  com- 
muniqué M.  Bieicber. 

CIdaris  ikemannl,  Cotteau,  1857. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  n»  138,  p.  45. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée  parM.  Marion  à  Corcelotte 
(Côte-d'Or),  dans  les  calcaires  à  entroques  de  Tétage  bajo- 
cien. 

Cidarla  lœwiaacala.  Agassiz,  1840. 

PI.  515,  fig.  1  et  2. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  n^  173,  p.  124  el  t.  X,  2*  part., 
p.  802. 

Pal.  f«.  --  Jur.  x.  2«  partie  (Cotteau).  57 
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Le  frère  Pacôme  nous  a  envoyé  un  exemplaire  que  nous 
réunissons  au  6\  lœviuscula,  bien  qu'il  diffère  un  peu  du 
type  par  ses  zones  porifères  et  ses  aires  ambulacraires  dé- 
primées, par  ses  tubercules  espacés,  par  sa  zone  miliaire 
couverte  partout  d*une  granulation  fine,  abondante  et 
serrée.  Les  autres  caractères  ne  permettent  pas  de  le  sé- 
parer du  C.  lœviuscula. 

LocAUTÉ.  —  Celles  (Ardècbe).  Rare.  Étage  oxfordien. 

Collection  Lamotte. 

Explication  des  figures.  —  PI.  515,  fig.  1,  fragment  du 
C.  lœviuscula;  fig.  2,  plaques  ambulacraires  et  plaques 
inlerambulacraires  grossies. 

Cldarla  proplnqna,  Munster,  1826. 

PI.  515,  fig.  3-7. 

Voy.  t.  X,  £'•  part.,  n'»  170,  p.  169  et  439,  et  t.  X, 
2«part.,  p.  805. 

M.  Peron  nous  a  communiqué  des  radioles  de  cette 
espèce  recueillis  à  Yenesmes  près  Gbâteauneuf  (Cher), 
dans  rétage  oxfordien  supérieur  ;  ils  diffèrent  un  peu  des 
radioles  figurés,  pi.  188,  fig.  9-11,  par  leur  taille  plus  pe- 
tite, par  leur  forme  plus  renflée  d*un  côté,  par  leurs  gra- 
nules plus  irrégulièrement  disposés,  par  leur  collerette 
plus  étranglée,  et  correspondent  beaucoup  plus  exactement 
aux  radioles  types  du  C,  propinqua  que  ceux  que  nous 
avons  précédemment  figurés  ;  ces  derniers  cependant  ne 
sauraient  en  être  séparés,  carà  Druyes,  à  Écommoy,  etc., 
on  les  rencontre  associés  au  test  du  véritable  C.  propinqua  ; 
ils  constituent  une  variété  bien  tranchée,  mais  une  simple 
variété. 

En  Suisse  et  en  Allemagne^  cette  espèce  a  été  signalée 
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à  plasieurs  horizons  très  distincts,  dans  Tétage  oxfordien 
(couche  de  Birmensdorf),  dans  l'étage  corallien  inférieur 
(zone  h  HemicidarU  crenularis\  dans  Tétage  séquanien,  et 
enfin  dans  l'étage  piérocérien.  En  France,  nous  ne  connais* 
sons  cette  espèce  que  dans  l'étage  corallien  inférieur  et 
supérieur;  les  radioles  types  que  vient  de  nous  commu- 
niquer M.  Peron  ont  été  recueillis  à  Yenesmes  près  Ghâ- 
teauneuf  (Cher),  dans  l'étage  oxfordien  supérieur;  ils  ne 
paraissent  pas  très  rares. 

Explication  des  figures.  —  PI.  515,  fig.  3,  radiole  du 
C.  propinqua;  ûg.  4,  le  même  grossi  ;  fig.  5  et  6,  autres  ra- 
dioles; fig.  1,  sommet  d'un  radiole  grossi. 

No  523.  —  Cidarla  «obslandirera,  Cotteau,  1885. 

PI.  515,  fig.  8-10. 

Test  inconnu. 

Radiole  volumineux,  glandiforme,  très  développé  vers 
le  sommet  qui  est  subtronqué  et  légèrement  arrondi, 
s'amincissant  insensiblement  en  descendant  vers  la  col- 
lerette, couvert,  sur  toute  la  tige,  de  petits  granules  ho- 
mogènes, disposés  partout  en  séries  longitudinales  régu- 
lières, également  espacées,  formant,  au  sommet  de  la  tige, 
de  petites  éminences  arrondies,  oblongues,  serrées,  placées 
sans  ordre.  Vers  la  base,  les  séries  granuleuses  s'atténuent 
un  peu,  en  se  rapprochant  du  bouton.  Collerette  nulle. 
Bouton  peu  développé  ;  anneau  saillant  ;  facette  articu- 
laire étroite,  ne  paraissant  pas  crénelée. 

Longueur  du  radiole,  42  millimètres;  épaisseur  vers 
le  sommet  de  la  tige,  28  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Il  serait  possible  que  ce 
radiole,  en  raison  de  son  aspect  glandiforme,  appartint  au 
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genre  Pseudocidaris  dont  les  radioles  sont  plus  ou  moins 
renflés.  Sa  ressemblance  avec  les  radioles  du  C.  glandi- 
fera  nous  a  engagé  à  le  placer  parmi  les  Cidam.  Bien  que 
voisine  des  radioles  du  C.  glandifera^  notre  espèce  s'en 
dislingue  entièrement  par  sa  taille  beaucoup  plus  déve- 
loppée, par  sa  lige  large  et  subtronquée  au  sommet»  plus 
régulièrement  amincie  aux  approches  du  bouton. 

L'exemplaire  unique  que  nous  connaissons  nous  a  été 
donné  par  Coquand,  et  provenait,  suivant  lui,  de  la 
Provence.  Le  gisement  et  la  localité  nous  sont  inconnus. 

ExPucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  515,  fig.  8,  radiole  du 
C  subglandifera;  fig.  9,  portion  de  la  partie  supérieure 
de  la  lige;  fig.  10,  porlion  latérale  de  la  tige,  grossie. 

CIdarla  Ilicbaleti,  Gotteau,  1885. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  suppl.,  n*»  497,  p.  7^7. 

C'est  à  tort  que  nous  avons  décrit  et  figuré  cette  espèce 
sous  le  nom  de  C.  Peront\  oubliant  qu'il  existait  déjà, 
dans  la  Description  de  la  faune  tertiaire  de  la  Cone^  un 
Cidaris  auquel  nous  a  vions  donné  (en  1877}  le  nom  de 
Peroni.  Nous  nous  empressons  de  rectifier  cette  erreur, 
en  changeant  le  nom  de  Peroni  en  celui  de  Michtdeii^ 
d'autant  plus  juste  que  c'est  M.  l'abbé  Micbalet  qui  a 
découvert  l'espèce,  dans  l'élage  balbonien  de  Yalaury 
(Var). 

Rhabdocldari0  copeoMdes  (Agassiz),  Desor,  1856. 

PI.  516,  flg.  1-5. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n»  214,  p.  269  et  440. 

Nous  avons  déjà  décrit  et  figuré  cette  espèce  dans  tous 
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ses  détails  ;  cependant  M.  Munier  nous  ayant  récemment 
communiqué  un  exemplaire  d'une  très  belle  conservation, 
offrant  quelques  différences  avec  les  types  que  nous  avons 
fait  dessiner,  pL  213  et  214,  nous  avons  cru  devoir  en 
donner  la  figure  et  ajouter  quelques  détails  à  notre  des- 
cription. Les  zones  porifères  sont  légèrement  ondu- 
leuses  surtout  à  la  face  supérieure;  les  tubercules 
interambulacraires  paraissent  plus  gros  et  plus  espacés, 
au-dessus  de  Tambitus  et  aux  approches  du  sommet, 
et  sont  séparés  par  une  bande  de  test  beaucoup  plus 
large  ;  les  scrobicules  sont  entourés  de  granules  plus  appa- 
rents que  les  autres,  et  ceux  qui  remplissent  la  zone 
miliaire  semblent  moins  homogènes,  plus  inégaux,  quel- 
quefois un  peu  allongés,  d'autant  plus  fms  qu'ils  se  rap- 
prochent de  la  suture  des  plaques.  Gel  exemplaire  provient 
de  l'étage  bajocien  supérieur  de  Sully  (Calvados),  et  fait 
partie  delà  collection  de  M.  Munier. 

Explication  des  figures.  —  PI.  516,  flg.  1,  R.  copeoîdes^ 
vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  partie  supé- 
rieure de  l'aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  4,  portion  de 
Taire  ambulacraire  prise  au  milieu,  grossie;  fig.  5,  pla- 
ques interambulacraires  grossies. 

Rbalidocldarls  caprlmoiitana,  Desor,  1861. 
PI.  515,  fig.  11  et  12  et  pi.  516,  lig.  6-10. 

Voy.  t.  X,  l'«  part.,  n»  218,  p.  282  et  t.  X,  2«  part., 
p.  813. 

Des  radioles  nombreux  et  parfaitement  caractérisés  de 
cette  belle  espèce  ont  été  recueillis  par  M.  Coltez  à 
Châtillon-sur-l'Ain  (Jura),  dans  Télage  oxfordien,  cou- 
ches d'Efflngen.  Au  ravin  des  Terreaux^  près  de  Châtelneuf 
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(Jura),  M.  Girardot  a  rencontré,  associés  aux  radioles^ 
quelques  fragments  de  test,  d'autanl  plus  précieux  que  le 
test  de  celle  espèce  n*ayait  pas  encore  élé  signalé  en 
France.  Ce  sont  des  plaques  très  incomplètes,  mais  remar- 
quables, cependant,  par  leur  forte  taille,  par  leur  ténuité, 
par  leurs  tubercules  très  profondément  crénelés  et  per- 
forés, par  leurs  scrobicules  superûciels,  entourés  de  gra* 
nules  espacés,  finement  mamelonnés  et  un  peu  plus  déve- 
loppés que  les  granules  peu  abondants,  inégaux,  accom- 
pagnés de  verrues  qui  occupent  l'espace  intermédiaire. 

M.  de  Loriol,  dans  VÉchinologie  helvétique,  p.  393, 
pi.  LXI,  fig.  1,  a  donné  la  description  et  la  figure  d*un 
exemplaire  très  complet  du  R.  caprimontana.  Nos  plaques 
interambulacraires  paraissent  s'en  éloigner  un  peu  par 
leurs  granules  scrobiculaires  relativement  beaucoup  moins 
développés  ;  les  autres  caractères  sont  à  peu  près  les  mèmet. 

Nous  rapportons  au  R.  caprimontana  un  fragment  pro- 
venant de  Verges  (Jura),  et  faisant  partie  de  la  collection 
de  M.  Gottez.  Ge  fragment  représente  une  monstruosité 
très  curieuse:  l'aire  interambulacraire,  la  seule  que  nous 
ayons  sous  les  yeux,  est  renflée,  gibbeuse,  irrégulière  ;  au 
milieu,  se  montrent  deux  gros  tubercules  placés  horizon- 
talement sur  la  môme  ligne  et  dont  les  granules  scrobi- 
culaires sont  très  rapprochés  ;  puis  une  des  rangées  s'atro- 
phie, et  en  dessus  comme  en  dessous  des  deux  tuber- 
cules, nous  ne  voyons  plus  qu'un  seul  gros  tubercule  placé 
au  milieu  de  l'espace  compris  entre  les  deux  aires  ambula- 
craires  qui  tendent  alors  à  se  rapprocher.  Les  caractères 
généraux  de  l'espèce  sont  bien  ceux  des  plaques  que  nous 
allribuons  plus  haut  au  R.  caprimontana;  les  tubercules 
sont  un  peu  saillants,  profondément  crénelés  et  perforés; 
les  scrobicules  sont  superficiels  et  entourés  de  granules 
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finement  mamelonnés  el  plus  développés  qae  ceux  qui 
occupent  la  zone  miliaire. 

M.  Ghangarnier  Moissenet  a  découvert,  aux  environs 
de  Beauue  (Gôte-d'Or),  dans  l'étage  oxfordîcn  supérieur, 
de  très  gros  radioles  subtriangulaires  ou  comprimés,  que 
nous  réunissons  encore  au  R.  caprimontana  ;  ils  s'éloi- 
gnent un  peu  des  types  nombreux  que  nous  avons  figurés 
par  leur  aspect  plus  massif,  par  leurs  granules  ordinaire 
ment  plus  développés  et  formant  de  petites  côtes  épineuses 
plus  régulières  ;  mais  les  radioles  du  R.  caprimontana  sont 
tellement  variables  dans  leur  forme  et  les  ornements  qui 
les  recouvrent,  qu'en  l'absence  du  test,  nous  n'avons  pas 
voulu  faire  de  ceux  de  l'oxfordien  de  Beaune  une  es- 
pèce nouvelle. 

Explication  des  figures.  —  PI.  5(5,  fig.  11,  fragment 
du  R.  caprimontana  présentant  une  monstruosité  ;  fig.  il, 
le  môme  grossi.  —  PI.  5(6,  fig.  6,  plaque  interambula- 
craire  du  R.  caprimontana^  de  la  collection  de  M.  Girar« 
dot  ;  fig.  1,  la  môme  grossie  ;  fig.  8  et  9,  autres  plaques 
interambulacraires,  de  la  collection  de  M.  Girardot  ; 
fig.  10;  radiole  des  environs  de  Beaune,  de  la  collection 
de  M.  Gbangamier  Moissenet. 

Acrosalenla  «plnosa,  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  n<»  236,  p.  351  et  453,  t.  X,  2«  part., 
p.  823. 

Aux  nombreuses  localités  que  nous  connaissons  déjà, 
nous  ajouterons  Saint-Glaude  (Jura),  où  l'espèce  a  été 
rencontrée  par  M.  Cotiez,  dans  les  marnes  vésuliennes 
(étage  bathonien);  Hydrequent  et  les  Pichottes  (Pas-de- 
Calais),  étage  bathonien,  coll.  Legay. 
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Acrosalenla  fjo^-ei^  Wright,  1857. 
P1.517,  fig.  i-6. 

Voy.  l.  X,  !'•  part.,  n°  239,  p.  362,  el2«  part.,  p.  824. 

M.  Legay  a  recueilli  à  Uzelot  (Pas-de-Galais)  un  exem- 
plaire très  bien  conservé  de  VA.  Lowei^  présentant  par- 
faitement tous  les  caractères  de  Téchantillon  que  nous 
avons  figuré,  pi.  241,  fig.  1-7  :  c*est  la  môme  physionomie 
générale,  la  même  disposition  de  tubercules  ambulacraires 
et  interambulacraires,  le  même  nombre  de  granules  in» 
termédiaires.  Les  plaques  âuranales  de  l'appareil  apical 
varient  seules  dans  leur  nombre  et  leur  arrangement  et 
nous  montrent  combien  il  faut  attacher  peu  d'importance 
aux  modifications  que  ces  plaques  peuvent  éprouver  dans 
une  même  espèce.  Le  périprocte  dévie  un  peu  de  sa  po< 
sition  normale  et  est  rejelé  à  droite,  au  lieu  d'être  placé 
régulièrement  dans  l'axe  de  i'auimal. 

ËXPUGATIOKS  D£S  FIGURES.  —  PI.   517,  fig.   1,  A.   Lowei\ 

vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure; 
fig.  4,  partie  supérieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig» 5, partie  inférieure  de  Taire  ambulacraire  grossie;  fig. 6^ 
appareil  apical  grossi. 

Acroaalenia  Itemlcldaroldeii,  Wright,  1851  • 

P1.517,  fig.  7. 

Voy.  t.  X,  1"  part.,  u°  241,  p.  368  et  454,  et  2*  pari., 
p.  825. 

M.  Legay  vient  de  nous  communiquer  un  échantillon 
jeune  de  cette  espèce  recueilli  à  Uzelot  (Pas-de-Calais)^ 
dans  rétage  bathonien  supérieur. 
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Nous  avons  mentionné^  p.  825,  un  exemplaire  de  cette 
espèce  rencontré  par  M.  Cbangarnier  Moissenet  à  Sen- 
necy-Ie-Grand  (Saône-et-Loire).  Bien  que  cet  échantillon 
soit  empâté  dans  la  roche,  il  est  parfaitement  reconnais* 
sable  et  muni  d'une  partie  de  ses  radioles  qui  sont  grêles, 
cylindriques,  allongés,  acuminés  à  leur  extrémité  ;  ils 
paraissent  lisses  et  identiques  à  ceux  que  M.  Wright  a  at- 
tribués à  cette  espèce,  tout  en  étant  cependant  relative- 
ment plus  grêles  et  moins  épais. 

Explication  des  figures.  —  PI.  517,  flg,  7,  A.  hemici" 
daroides^  muni  de  ses  radioles,  vu  sur  la  face  supérieure. 

Acroaalenla  liarloni,  Gotteau,  1879. 

Voy.  t.  X,  !'•  part.,  a^  217,  p.  383,  454  et  837. 

Ce  n*est  pas  à  Vaudioux  près  Ghâlelneuf  que  M.  Gicar- 
dot  a  recueilli  cette  espèce,  comme  nous  Tavons  indiqué 
par  erreur,  p.  837,  mais  à  Pannessières  près  Lons-le- 
Saunier  (Jura), dans  le  FuUers  avec  Ammonites  Parkinsoni 
et  Ostrea  acuminaia. 

P«eudo€idarl«  Tltarnianiil  (Agassiz),  Étallon. 

Voy.  t.  X,  2*»  part.,  n»  278,  p.  32, 

En  outre  de  Châtelneuf  déjà  indiqué  dans  la  Paléonto- 
logie française^  M.  Girardot  a  rencontré  de  nombreux, 
radioles  de  cette  espèce  à  Frânois  et  à  Saffloz  (Jura),  dans 
rétage  ptérocérien.  M.  Girardot  a  trouvé  également  le  test 
et  les  radioles  du  P.  Thurmanm^  dans  le  même  étage,  aux 
Planches-en-Montagne  (Jura),  sur  le  bord  de  la  route  de- 
Syam. 

Collection  tjîrardot. 
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Bemicidarlv  Cotteanl,  Étallon,  1863. 
PI.  818,  flg.  1-5. 

Voy.  t.  X,  2»  part.,  n*  292,  p.  120, 

Les  deux  radioles  que  nous  rapportons  à  \'H.  Cotteaui, 
non  seulement  diffèrent  beaucoup  entre  eux,  mais  s'éloi- 
gnent également  par  leur  forme  du  type  auquel  nous  les 
réunissons  ;  cependant  ils  en  présentent  exactement  les 
ornements,  et  leur  Uge  est  partout  recouverte  de  petites 
cdtes  longitudinales  très  fines,  régulières,  plus  ou  moins 
serrées,  toujours  moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sé- 
pare. La  coUeretle  est  très  courte,  épaisse,  distincte,  et 
les  c6tes  descendent,  en  s'attênuantun  peu,  jusqu'au  bou- 
lon qui  est  bien  développé  ;  l'anneau  est  saillant,  strié  ;  la 
f&cette  articulaire  est  fortement  crénelée.  Nous  savons 
combien,  dans  une  mfime  espèce,  les  radioles  varient  sui- 
vant la  place  qu'ils  occupent  sur  le  test,  et  malgré  leur 
forme  tout  à  fait  distincte,  nous  avons  cru  devoir  réunir 
nos  radioles  au  même  type. 

Longueur  du  radiole,  22  millimètres  ;  épaisseur,  5  mil- 
limètres 1/â. 

Le  plus  gros  des  deui  radioles  est  trop  incomplet  pour 
qu'il  soit  possible  d'en  donner  les  dimensions. 

Ru>POfiTs  ET  DiFPfinEttcES.  —  Cette  espèce  a  quelques 
rapports  avec  certains  radioles  de  l'H.  ci-mulan'i,  mais 
la  forme  est  différente  et  les  stries  qui  recouvrent  la  tige 
sont  plus  apparentes  et  plus  régulièrement  espacées. 

Localité.  —  Route  deSyam  aux  Planches-en- Montagne 
(Jura).  Rare.  Étage  ptérocérien. 

Colleclion  Glrardot. 

ExPUCATiON  DES  FiQrsn   ^"l^^^^^^b- 1|  radiole  dc 
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YB.  Cotteaui;  fig.  2,  base  de  la  tige  et  bouton  grossis; 
fig.  3,  portion  de  tige  grossie;  flg.  A,  autre  radiole  ;  fig.  5, 
portion  de  tige  grossie* 

Hemieldarls  straiiioiilaiii,  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n»  296,  p.  131  et  858. 

M.  Oirardot  a  recueilli  C3tte  espèce,  accompagnée  de 
radioles,  non  seulement  à  Pillemoine,  mais  aussi  à  la 
Marche-Dessus  près  Ghfttelneuf  (Jura).  G*est  de  cette  der- 
nière localité  et  non  de  Pillemoine  que  provient  le  radiole 
renflé  et  subfusiforme  dont  nous  avons  parlé,  p.  858. 

Aeroeidarls  nobllls,  Agassiz,  1840. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  322,  p.  217  et  861. 

M.  Glrardot  a  recueilli  un  radiole  appartenant  certai- 
nement à  cette  espèce  à  Pillemoine  (Jura),  dans  l'étage 
astartien  inférieur. 

Pseododiadema  depresMom  (Agassiz),   Desor. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n*  330,  p.  240 et  862. 
Cette  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Manon  à  Gorcelotte 
(Côle-d'Or),  dans  Tétage  bajocien  (calcaire  à  entroques). 

Pseododladema  pentagonaiii  (M*Goy), 

Wright,  1856. 

PI.  519,  fig.  1-4. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n«  334,  p.  252. 

Nous  réunissons  à  cette  espèce  plusieurs  exemplaires 
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de  différentes  ditnensions  rencontrés  par  M.  Marion  h 
Gorcelotte  (Gôte-d'Or),  dans  Tétage  bajocien  ;  Tun  d'eux 
est  remarquable  par  sa  grande  taille  qui  dépasse  de  beau- 
coup celle  des  exemplaires  que  nous  connaissons  :  sa  hau- 
teur est  de  14  millimètres  et  son  diamètre  de  38  millimè- 
tres. Notre  opinion  avait  été  d'abord  de  rapporter  ce  grand 
exemplaire,  ainsi  que  ceux  de  moindre  proportion  qui  lui 
sont  associés,  au  P,  Jobœ,  mais  nos  échantillons  nous  ont 
paru  se  distinguer  de  cette  dernière  espèce  d'une  manière 
positive  par  leur  forme  générale  plus  déprimée,  plus  sen- 
siblement pentagonale,  par  leurs  tubercules  plus  sail- 
lants, notamment  vers  l'ambitus,  par  les  granules  plus 
homogènes  qui  remplissent  la  zone  miliaire.  Ils  ont  certai- 
nement plus  de  rapports  avec  le  P.  pentagonum,  dont  ils 
ne  sont  qu'une  variété  à  pores  plus  fortement  bigéminés 
et  à  zone  miliaire  relativement  plus  large.  M.  Girardot  nous 
a  communiqué  un  exemplaire  du  P.  pentagonum  découvert 
par  M.  Cottez  à  Salins  (Jura),  dans  Tétage  bajocien. 

Cette  espèce  remonte  à  un  niveau  piqs  élevé,  et  M.  Ma- 
rion l'a  recueillie  à  Messigny  (Gôte-d'Or),  dans  Tétage  ba- 
thonien. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  519,  flg.  1,  P.  ptntago^ 
nuniy  vu  de  côté;  ûg.  2,  face  inférieure;  fig.  3,  autre 
exemplaire,  de  grande  taille,  vu  sur  la  face  supérieure  ; 
fig. 4,  portion  de  Taire  ambulacraire  grossie. 


PsendodladeMà»  calloi^leiise  (d'Orbigny), 

Golteau,  1858. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n*  341,  p.  267. 
M.  Buchin  a  découvert  cette  espèce,  toujours  rare,  à 
Épy  (Jura),  dans  l'étage  callovien. 
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PneadoAlacl^BMi  I^anipi,  Desor,  1855. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  348,  p.  219  et  864. 
Cette  espèce  a  été  rencontrée  par  M.  Girardot,  au  ravin 
de  la  Fugemaille,  près  Cbàtelneuf  (Jura),  dans  l'étage 

-oxfordien.  M.  Cottes  Ta  recueillie  à  Cbàtillon-sur-rAin 

* 

(Jura),  dans  le  même  étage.  C'est  également  au  P.  Langi 
que  nous  rapportons,  bien  qu'avec  un  peu  de  doute,  un 
exemplaire  recueilli  par  M.  Girardot  au  ravin  des  Ter- 
reaux près  Cbàtelneuf  (Jura),  dans  l'étage  oxfordien  :  sa 
forme  est  plus  déprimée,  son  aspect  plus  pentagonal  et 
^es  tubercules  plus  saillants  ;  il  nous  a  paru,  cependant, 
appartenir  à  la  mÔme  espèce  que  les  précédents. 

Pseododladema   verslpora  (Pbillips),    Wrigbl, 

1856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  363,  p.  339. 
Cette  belle  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Marion  à 
Occey  (Côte-d'Or),  dans  l'étage  corallien  inférieur. 

Pseododiadema  prlneeps  (Tburmann),  Desor, 

1856. 

Voy.  t.  X,  2«  part.,  n«  367,  p.  350  et 867. 
M.  Marion  a  rencontré  le  P.  princeps  à  Courcbamps 
(Côte-d'Or),  dans  Tétage  corallien  inférieur. 
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PseododladeBia  flareaeeMi  (Agassis},  de  LorioU 

1881. 

PI.  519,  flg.  5-10. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n«  358,  p.  317  et  866. 

C'est  au  P.  florescens  que  nous  rapportons  deux  ezem* 
plaires  de  taille  moyenne  communiqués  par  MM.  Peron 
et  Gauthier  et  provenant  de  Bourges  (Cher).  Ces  petits 
échantillons,  qu'on  pourrait  prendre  au  premier  abord 
pobr  des  GlypHcus^  présentent  cela  de  remarquable  que 
les  tubercules  ambulacraires,  limités  à  la  face  inférieure, 
arrivent  à  peine  à  l'ambitus  et  sont  brusquement  rem- 
placés par  des  granules  rangés  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  laissant  presque  nu  le  milieu  de  Tambulacre. 
Les  tubercules  inlerambulacraires,  finement  crénelés  et 
perforés,  sont  également  très  limités  et  tendent  à  se  con- 
fondre, à  la  face  supérieure,  avec  les  granules  qui  les 
accompagnent.  Comme  dans  le  type,'  le  périprocte  est 
renflé  sur  les  bords,  l'appareil  apical  solide,  granuleux,  et 
les  plaques  génitales  perforées  très  près  du  bord  externe. 
Explication  des  figures.  — PI.  519,  fig.  5,  P.  florescens^ 
vu  de  côté;  ûg.  6,  face  supérieure;  fig.  7,  face  inférieure; 
fig.  8,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  9,  partie  supérieure 
de  Taire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  10,  appareil  apical 
grossi. 

N*"  524.  —  PMado«ladema«tellataBi,Cotteau,  1885. 

PI.  518,  fig.  6-12. 

Espèce   de    taille    moyenne,    médiocrement   renflée, 
épaisse  sur  les  bords,  déprimée  en  dessus,  presque  plane 


ÉCniNIDES  RÊ6UUEBS.  911 

en  dessous,  sobpèniagonale»  Zones  porifèreà  droites,  corn*- 
posées  de  pores  simples,  largement  ouverts,  directement 
superposés,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome* 
Aires  ambulacraires  renflées,  relativement  étroites,  gar- 
nies de  deux  rangées  de  tubercules  saillants,  serrés^ 
homogènes  vers  l'ambitus,  diminuant  graduellement  de 
volume  aux  approches  du  sommet  et  du  périslome,  cré» 
nelés,  assez  fortement  mamelonnés  et  perforés.  Vers  le 
sommet,  les  aires  ambulacraires  sont  étroites,  aigu6$,  les 
tubercules  deviennent  très  petits  et  affectent  une  disposi*» 
tion  alterne.  Granules  intermédiaires  très  peu  abondants, 
à  peine  visibles  sur  le  bord  des  zones  porifères,  formant, 
au  milieu  de  Taire  ambulacraire,  une  rangée  sinueuse 
qui  disparait  à  la  face  supérieure.  Aires  interambulacrai* 
res  pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  beaucoup  plus 
gros  et  plus  largement  scrobiculés,  surtout  vers  Tambitus, 
que  les  tubercules  ambulacraires,  très  petits  également 
aux  approches  du  sommet  et  du  péristome.  Zone  miliaire 
peu  développée  ;  granules  intermédiaires  rares,  assez  gros, 
inégaux,  apparents  à  la  face  inférieure  et  vers  Tambitus, 
formant,  entre  les  deux  rangées  de  tubercules,  une  double 
série  subsinueuse  qui  disparait  à  la  face  supérieure  et  laisse 
le  milieu  de  Taire  interambulacraire  presque  nu.  Péris- 
tome  un  peu  enfoncé,  assez  grand,  marqué  d'entailles 
profondes  et  relevées  sur  les  bords;  les  lèvres  ambula- 
craires sont  presque  droites  et  plus  larges  que  les  bords 
inlerambulacraires  qui  forment  un  lobe  arrondi.  Appareil 
apical  peu  solide,  subpentagonal,  de  médiocre  étendue,  à 
en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Ilnuleur,  17  millimètres  ;  diamètre,  35  millimètres. 

Rapports  et  différekces. —  Cette  espèce,  remarquable 
par  sa  forme  subpentagonale,  par  ses  aires  ambulacraires 
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renflées,  garnies  de  tubercules  serrés,  homogènes,  con- 
trastant aveo  les  gros  tubercules  interambulacraires,  et 
donnant  à  la  face  supérieure  un  aspect  étoile,  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  autre.  Elle  offre  au  premier 
aspect  quelques  rapports  avec  le  Pseud.  princept^  mais, 
chez  cette  dernière  espèce,  la  forme  est  moins  pentago- 
nale,  les  tubercules  ambulacraires  sont  moins  serrés, 
moins  nombreux,  moins  homogènes  et  plus  largement 
scrobîculés  vers  Tambitus  ;  les  granules  interambulacrai- 
res sont  plus  inégaux  et  plus  nombreux.  Notre  espèce 
est  voisine  également  du  P.  mamillanum,  qui  cependant 
en  diffère  par  ses  tubercules  ambulacraires  beaucoup  plus 
développés,  moins  serrés  vers  l'ambitus  et  à  peu  près 
égauxaux  tubercules  interambulacraires  ;  la  face  supérieure 
paraît  plus  granuleuse  et  quelques  petits  tubercules  se- 
condaires se  mêlent  aux  granules,  tandis  que  le  P.  ttel- 
latum  en  est  complètement  dépourvu. 

Localités.  -—  Le  gisement  et  la  localité  ne  sont  pas 
connus.  L'espèce  provient  probablement  du  terrain  juras- 
sique supérieur. 

Ck)llection  Manon. 

Explication  des  figures.  —  PI.  518,  fig.  6,  P.  siellatum, 
vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supérieure  ;  fig.  8,  face  inférieure  ; 
fig.  9,  partie  supérieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  10,  partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire  grossie  ; 
fig.  11,  plaques  interambulacraires  grossies;  fig.  13,  tu- 
bercule interambulacraire  vu  de  profil,  grossi. 

Cidaropeis  mlnor  (Agassizy,  Cotteau,  4880. 

Voy.  t.  X,  ?•  part.,  n«  392.  p.  434. 

M.  Girardot  nous  signale  cette  espèce  recueillie  par 
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M.  Bucbin  à  Ëpy  (Jura),  dans  Télage  calloTÎen.  Le  gise- 
ment habituel  de  l'espèce  est  Tétage  batbonien  ;  elle  de- 
vient beaucoup  plus  rare  i  l'époque  callovienne. 

Hemipetflmg  elialBiasI,  Cotleau,  1882. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n*  609,  p.  486. 
M.  Marion  a  rencontré  cette  espèce  à  Corcelotte  (Côte* 
d'Or),  dans  Téiage  bajocien. 

HcBUpeMsis  paMÉella,  Ck)tleau,  1883. 

PI.  520,  fig.  1-4. 

Voy.  t.  X,  2*  pari.,  n»  413,  p.  495. 

Nous  réunissons  à  celte  espèce  un  petit  exemplaire 
iVHtmipedina,  rencontré  par  M.  Marion  à  Pouillenay 
(Gôte-d'Or),  dans  l'étage  bajocien,  calcaire  à  entroques; 
il  diffère  un  peu  du  type  iiguré  par  sa  taille  moins  déve- 
loppée et  ses  tubercules  ambulacraires  moins  distincts 
aux  approches  du  sommet  ;  il  ne  saurait  cependant  en  être 
séparé.  Signalée  dans  l'étage  bathonien  du  Jura,  l'espèce 
n'avait  pas  encore  été  indiquée  à  l'époque  bajocienne*. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  Pi.  520,  flg.  1,  B.  pukkeUa^ 
vu  de  c6lé,  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
rieure; fig.  4,  plaques  ambulacraires  et  interambuU* 
cisiires  grossies. 


,  Golteau,  1885. 
PI.  520,  fig.  5-9. 

Voy.  t.  X,  2*  part.,  n*  517.  p.  876. 

M.  Bleicber  n  recueilli  ^  Haut-de-Lièvre  (Hfiuri|i#-et- 

Pai..  m.  —  /vr.  I,  t*  partttt  (CoMtaa).  ^  ' 
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Moselle),  dans  l'élage  bathonien  inférieur,  un  exemplaire 
de  celte  espèce  ;  malgré  sa  petite  taille,  il  présente  bien 
les  caractères  du  type.  La  face  inférieure  est  concave  et 
permet  de  constater  que  les  pores,  tout  en  s'espaçant  un 
peu  et  en  devenant  plus  obliques,  restent  simples  aux 
approches  du  péristome.  Les  tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  sont  un  peu  plus  gros  dans  la  région 
inframarginale  qu'à  la  face  supérieure.  Le  péristome  est 
médiocrement  développé,  subdécagonal,  un  peu  enfoncé. 
L'appareil  apical  a  disparu,  mais  l'empreinte  est  pentago* 
nale,  allongée,  et  se  prolonge  on  peu  dans  Taife  interam- 
bulacraire  postérieure. 

EXPUCATION  DES  FIGURES.  —    PI.   510,  flg.  5,  0.  PCTùni^ 

vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  supérieure;  fig.  7,  face  inférieure  ; 
fig.  8,  aire  ambulacraire  grossie  ;  flg.  9,  aire  interambu- 
lacraire  grossie. 

N«  525.  —  Ma^nOsia  lilcarls«ii«la,  Cotteau,  I8U. 

PI.  520,  fig.  10-15. 

Espèce  de  petite  taille,  haute  et  renflée,  subhémispbéri- 
que,  circulaire,  presque  plane  en  dessous,  un  peu  arrondie 
sur  les  bords.  Zones  porifères  légèrement  déprimées, 
étroites,  convergeant  directement  du  sommet  an  péris* 
tome,  composées  de  pores  petits,  simples,  resserrés  et 
obliques  vers  l'ambitus,  se  multipliant  un  peu  à  ta  face 
inférieure.  Aires  ambulacraires  aigu6s  près  du  sommet, 
d'égale  dimension  dans  toute  leur  éteoduet  munies  de 
deux  ou  trois  séries  de  petits  tubercules  lisses,  imperfo- 
rés, homogènes;  ces  rangées  augmentent  un  peu  de  vo- 
lume et  se  réduisent  à  deux  à  la  face  inférieure.  Aires  in- 
terambulacraires larges,  pourvues  de  tubercules  identi- 
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ques  à  ceux  qui  recouvreut  les  aires  ambulacraires, 
comme  eux  serrés,  homogènes,  augmentant  sensiblement 
de  yolume  à  la  face  inférieure,  formant  de  nombreuses 
séries  verticales  et  obliques.  Le  milieu  des  aires  interam- 
bulacraires  est  sensiblement  déprimé,  sans  être  dé- 
pourvu de  tubercules,  et  les  deux  rangées  qui  bordent 
celte  dépression  ne  paraissent  ni  plus  régulières  ni  plus 
apparentes  que  les  autres.  Quelques  petits  granules  iné- 
gaux, épars,  se  montrent  çà  et  là  au  milieu  des  tubercules 
interambulacraires,  notamment  vers  la  base.  Péristome 
très  ample,  enfoncé,  subdécagonal,  remarquable  par  la 
largeur  des  bords  ambulacraires  et  Tétroitesse  de  ceux 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires.  Péri- 
procte  petit,  subcirculaire.  Appareil  apical  étroit,  étoile, 
granuleux. 

Hauteur,  5  millimètres  ;  diamètre,  9  millimètres. 

Rapports  bt  différences.  —  Il  ne  nous  a  pas  été  possible 
de  rapporter  celte  petite  espèce  à  aucune  de  celles  que  nous 
connaissons.  Sa  physionomie  la  rapproche  certainement 
du  M.  decoratay  qu'on  rencontre  à  un  niveau  plus  inférieur; 
elle  s'en  distingue  par  ses  aires  ambulacraires  un  peu  plus 
larges  et  renfermant  trois  rangées  bien  distinctes  de  petits 
tubercules  au  lieu  de  deux,  le  plus  souvent  alternes  et 
confondus,  par  la  zone  miliaire  moins  nue  qui  occupe  le 
milieu  des  aires  interambulacraires.  Nous  ne  saurions  non 
plus  réunir  notre  espèce  au  M.  nodulosa^  toujours  reconnais- 
sable  à  ses  aires  ambulacraires  beaucoup  plus  larges  et 
garnies  de  rangées  de  tubercules  plus  nombreuses  et  plus 
apparentes,  à  sa  zone  miliaire  plus  nue  et  bordée  de  deux 
rangées  de  petits  tubercules  plus  développés,  à  ses  tuber- 
cules ambulacraires  et  interambulacraires  augmentant 
à  peine  de  volume  à  la  face  inférieure. 
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Localité.  —  Bourges  (Glier).  Très  rare.  Étage  corallien 
supérieur» 

GoUeciion  Peron. 

Explication  dks  figures.  —  PI.  5âO,  fig.  10,  M.  biivri- 
gémit,  vu  de  côté;  flg.  11,  face  supérieure  ;  fig.  12,  face 
inférieure;  fig.  13,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  14. 
aire  interambulacraire  grossie  ;  fig.  15,  appareil  apical 
grossi. 


CONSIDÉRATIONS  8TRATIGRAPHIQUE8 


SUR    LM 


ÉCHINIDES    RÉGULIERS 


DU  TERRAIN  JURASSIQUE  DE  LA  FRANCE 


Nous  avons  décrit  dans  le  volume  X,  composé  de  deux 
parties,  quatre  cent  cinq  espèces  d'échinides  réguliers, 
uinsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 

ÉTAGE    SINÉMURIEN 

Vingt-deux  espèces  ont  été  recueillies  dans  C43t  étage 
et  n*en  francbissrai  pas  les  limites. 


ClDARIS  : 

Toucasi,  Gotteaa. 
Crossei,  id. 
¥al$ani^  Dumortier. 
Pellaii,  Gotteaa. 
JarbuSj  d*Orbigny. 
Martini,  Gotteaa. 
Ity$,  d'Orbigny. 
piloia,  Cotteau. 

PSKUDODUDKMA  *. 

CollenoU,  Gotteau. 

DlADEMOPSIS  : 

serialiê  (Ag.),  Desor. 


DlADKHOPSlS  : 

Jaubertif  Gotteaa. 
tninima  (Ag.),  Desor. 
mieropora  (Ag.),  îd. 
Heberti  (Ag.),  Gotteau. 
Michelini  (Gott.),  Desor. 
exigua^  Gotteaa. 
globulu$  (Ag.),  Desor. 
buccalis  (Ag.),  id. 
Bonissenti^  Gotteau. 
Pacomei,  id. 
microtubereufatay  id. 
vanuensis^  id. 
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ÉTAGE   LIASIEN. 

L'étage  liasien  renferme  dix-neuf  espèces  qui  toutes 
lui  sont  propres,  à  l'exceplion  du  Rhabdocidaris  horrida^ 
qui  remonte  dans  les  étages  toarcien  et  bajocien. 

CiDAniS  :  PSSUDOCIADKMA  : 

armata,  Cotleau.  Tpvisciniacmse,  Gotleau. 

Mooref,  Wright.  varunensef  id. 

striaiula,  Cotleau.  cayltixense.  id. 

inbundulosa,  id.  minutum  (Buck.)i  Cotteau. 

Deslongchampsi,  id.  Diademopsis  : 

Morierei,  id.  Lorierei,  Cotteau. 

Carabeu/i,  id.  Pleurodiadrma  : 

Rhabdocidaris  :  Jutieri^  Colteau. 

'  Moreaui  (CotL)»  Desor.  Microoiaoeka  : 

impar,  Dumortîer.  Richeri^  Cotteau. 

Aorrida (Mérian),  de  l.oriol.     Pedina  : 

AcaosALENiA  :  antiqua,  Cotleau. 

Cotieauij  Gauthier. 

étage  toarcibn. 

Trois  espèces  seulement  se  rencontrent  dans  l'étage 
toarcien  : 

Rhabdocidaris  :  Acrosai.enia  : 

major,  Cotteau.  sptitosa,  Agassis» 

Aorri(/a  (Mérian),  de  Loriol. 

Le  It.  major  est  propre  à  l'étuge  ;  le  R.  horrida  s'était 
déjà  montré  dans  Tétage  liasien  et  se  retrouve  dans  l'étage 
bajocien  ;  VA.  spinosa  prolonge  beaucoup  plus  longtemps 
son  existence  :  l'espèce  atteint  son  maximum  de  dévelop- 
pement dans  les  étages  bajocien  et  surtoutbatbonien;  elle 
persiste  jusque  dans  les  étages  callovien  et  ozfordien. 
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ÉTAGE  BAJOCIEN. 


Cinquante-sept  espèces  appartiennent  h  Tétage  liajocien. 


CiDAnis  : 

cueumiferaf  Agassis. 

spinulosa,  Rœmer. 

Zschohkeif  Desor. 

baiKonica,  Cotteatt. 

Sœmannif  id. 

Charmassei,  id. 

Collenoti,  id. 

Caumontif  id. 

bajœentis,  id. 
.   Roy  si,  Desor. 

Dumortierit  Colteau. 

Lortetif  id. 

Chanirei,  id . 

Munieri  fid. 

.  Locardi,  id. 

sublsevis,  id. 

lamellosa,  id. 

Uonoring,  id. 

Pocomet,  id. 

Michaletij  id. 

Kœcklini,  id. 
Rhâbdocidahis  : 

AorriVfa  (Mériao),  de  LorioU 

Rhodani,  Colleau. 

Qauihieri,  id. 

vartisetms,  id. 

ccpeoides  (kg,),  Desor. 

Ferryi,  Cotteau. 
DiPLor.iDARis  : 

Velainif  id. 

ACROSALKNIA   : 

tpinosa,  Agassiz. 
Gauthieri,  Colteau. 
Hbmicidaris  : 
ruthenensis,  Gauthier. 


PSEnnODlADKMA  : 

Dumortieri^  Cotteau. 
Jaubertif  id. 
deprèssum  (Ag.),  Desor. 
Schlumbergerij  Cotteau. 
Rambertense,  id. 
Jobœ  (d'Orb.),  Cotteau. 
pentagonum  (M'Coy},  Desor. 
mtcatum  (Ag.),  Cotteau. 
Morierei,  Cotteau. 

HETKROCfOARlS  : 

THgerif  id, 
Remipedina  : 

ieaunensiif  id. 

Chalmasi,  id. 

pulchella,  id. 
Lkiosoma  : 

Jauberiif  id. 
Maqnosia  r 

Carabm/i,  id. 

Peroni,  id. 
Pedina  : 

DavoutH,  id. 

PSIUDOPEDINA    : 

Baheri  (Wright),  Cotteau. 

STOMRCHINaS  : 

germinans  (Phill.),  Desor. 
bigranularis  (Lam.),  id. 
Locardi,  Cotteau. 
Longuemard,  id. 
sulcatus,  id. 
lxvis(kf;,)j  Desor. 
Gauthierif  Cotteau. 
serratus  (Ag.),  Desor. 
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Le  A.  hoirida  et  VA.  tpinota  sont  les  deux  seules  espèces 
qui  rattachent  l'étage  bajoclen  aux  formations  précéden- 
tes. Au  contraire  dix-neuf  espèces  sont  communes  avec 
rétage  bathonien,  et  nous  montrent,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons déj'^  constaté  pour  les  Échinides  irriguliert^  combien 
sont  étroits  les  rapports  qui,  sur  certains  points»  existent 
entre  les  deux  étages.  Ces  espèces  communes  aux  deux 
formations  sont  :  Cidarit  Zschokkei,  bathoniea^  Sœmanni, 
sublxvis  et  Kœchlini  ;  Rkahdocidaris  copeoidet  ;  Aeramlenia 
ipinosa;  Pseudodiadema  depreisum^  pentagonum^  sulcaium 
ei  Morierei  ;  Hemtpedina  icaunemis,  Chalmasieipulchella; 
Leiosoma  Jauberti;  Magnosia  Peroni  ;  Pedina  Dawnuii; 
Siomechinus  bigranularis  ei  ierrattu.  Sur  ces  dix*  neuf  es- 
pèces deux  seulement  persistent  au  delà  de  l'étage  batho- 
nien  et  remontent  dans  les  étages  callOTien  et  oxfordien, 
Acrosalenia  spinosa  et  Rhabdocidarà  copeoidet.  Restent 
trente-sept  espèces  qui,  dans  Télat  actuel  de  nos  recher- 
ches» sont  propres  à  Tétage  :  Cidaris  cucumiferaf  Mpinu- 
bua,  Charmassei,  CoHenoU\  Caumonti,  bajocenm^  Aoysi, 
Dumoriien^  Lorteti^  Chantrei,  Munieri^  Locardi,  lameU 
totùy  Honorinae^  Pacomei  ei  Michaleti  ;  Rhabdoeidarii  Rhô- 
daniy  Gauthieriy  varutemii  et  Ferryi  ;  Diplocidarit  Velaini; 
Acrosalenia  Gauthieri;  HemicidarU  ruthenensis  ;  Pteudo» 
diadema  Dumortieri^  Jauberti^  Schlumbergert^  ramberiense^ 
Jobm;  Htterocidariê  Trigeri;  Magnosia  Carabeufi;  Pieu- 
dopedina  Bakert  ;  Stomechinus  germmans^  Locardi,  Lon- 
guemarei\  sutcatus^  lœvis  ei  Gauthieri. 

ÉTAGE  BATUONIEN. 

L'étage  batbonien  renferme  quatre-vingt-dix-neuf  esr 
pèces. 
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CiDARIS  : 

Sœmannif  Cotteuu. 
Babeauiy  id. 
bttthonieaj  id. 
sabbetii,  id. 
Detori^  id. 

BlainviUei^  Oesmarets. 
langrunensis,  Cotlcau. 
microstoma,  id. 
Guerangeri,  id* 
meandrina^  Agassiz. 
Juliij  GoUeau. 
DavousU,  id. 
episcopaliê,  id. 
Kœchlini,  id. 

cellensif,  Hunier  Chalmas. 
filograna,  Agassii. 
I\habdocidaris  : 
copeoides  (Ag.),  Desor. 

DlPLOCIDARIS  : 

Dumortieri,  Cotteau. 

ACROSALENIA  : 

spinosa,  Agassiz. 
Lycetti,  Wright. 
Lowei^  id. 

pentagona,  Cotteau. 
kemicidaroides^  Wright. 
Beiihelini^  Cotteau. 
Lamarcki  (Des  M.),  Wright. 
Lapparentif  Cotteau. 
psewiodeeorala^  id. 
Marioni,  Cotteau. 
pustulata,  Forbes. 
pulchella^  Cotteau. 
porifera^  id. 
bradfordensii^  Rigauz. 
Legayi,  Cotteau. 

PSEUDOCIDARIS  : 

Peronù 
Hbhicidaris  : 
luciensis,  d'Orbigny. 
subconica^  Cotteau. 


Hkmicidaris  : 
icaunensii^  id. 
langrunengis^ià, 
grimauUensiM^ 
Delaunayif  id. 
mierotuberculata,  id. 
sarthacensis,  id. 
Martini^  id. 
pvstutosa,  Agassiz. 
Babeaui,  Cotteau. 
Jauberti,  id. 
stricta,   id. 
Lamberti,  id. 
granulosa,  Wright. 

ASTKROCiDARIS  1 

mhtor,  Cotteau. 

ACROCIDARIS  : 

striatdf  Agassiz. 

PSEUDODIADEIIA  : 

depressitm  (Ag.),  Desor. 
pentagonum   (M'Coy),   Desor. 
sukatum  (Ag.)«  Desor. 
Moriereij  Cotteau. 
subcomplanatum  (d*Orb.),  De- 

for. 
Peronif  Cotteau. 
Wrighti,  id. 

HlfTEROCIOARIS  : 

wickensis,  Wright. 
CiDAHopsis  : 

minor  (Ag.),  Cotteau. 
Hkmipedina  : 

icaunensiSf  Cotteau. 

Ferryt,  id. 

asptray  Desor. 

Chalmasi,  Cotteau. 

elegutès,  Desor. 

bathonicaf  Cotteau. 

pulehella,  id. 

propûigva,  id. 

Woodtoardi,  Wrigiil. 

Legayi,  Rigaux. 
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Plkorooiadema  :  Echinodiadkma  : 

Gauthim,  Cotteau.  Bruni,  id. 

Okthopsis  :  Stombchinus  : 

Feront,  id.  bigranularis  (f.am.),   Desor. 

varusensiSf  id,  Vdcheyi  (Cott.)t  Desor. 

Lbiosoma  :  Sehlumbergerif  Cotteau. 

Jauberti,  id.  multigranulariif  id. 

Babeauif  id.  Atorierei,  id. 

Gltpticos  :  Perani,  id.   . 

eensoriensiêf  id.  varusensis,  id. 

Magnosu  :  serratuif  id. 

Peroni,  id.  po/yporus  (Ag.),  Desor. 

Pbdina  :  Michelinij  Cotteau. 

DavousU,  id.  microq/phus^  .Wright. 

gi-anulosa,  Agassii.  Heberti,  Cotteau. 

gigas,  id.  Poltctphus  : 

6ervUlei(DeB  Moul.),  Agassiz.     Jauberti^  id. 

Legayif  Rigaux.  normannus  (Ag.),  Desor. 

PsBODOPKniNA  :  corallinuij  Cotteau. 

divionenHs,  Cotteau. 

Sur  ces  quatre-vingt-dix-neuf  espèces,  dix-neuf,  qu'il 
est  inutile  de  citer  de  nouveau,  avaient  fait  leur  appa- 
rition à  répoque  bajocienne  ;  neuf  remontent  dans  Tétage 
callovien  :  Cidarù  tublœvU  ;  Rhabdocidaris  copeoides  ; 
Acrosalenia  spinosa  ;  Cidaropsis  minor;  Pedma  Iktvausti  et 
Gervillei;  Slomechmui  polyparus,  Michelini  et  Hebertt\ 
Nous  avions  déjà  signalé  deux  de  ces  espèces,  Rhabdocida- 
m  copeoides  et  Acro$alenia  spinota^  dans  l'étage  bajocien  ; 
cinq  espèces  seulement  persistant  au-delà  de  Tétage  cal- 
lovien  :  Cidaris  filograna;  Rhabdocidaris  copeoides;  Acro- 
salenia  Marioni^tpinosaei  Stomechinus  Heberti,  se  trouvent 
dans  l'étage  oxfordien.  Aucune  espèce  ne  dépasse  les  limi- 
tes de  ce  dernier  étage.  Soixante-quinze  espèces  peuvent 
être  considérées  comme  caractéristiques  de  l'étage  batho- 
nien  :  Cidaris  Babeam,  Desori,  Blainvillei^  langrunetués, 
microstoma,  Guerangeri,  meandrina,  Julii,  Davousti,  épis- 
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copalis,  Kœchlini,  et  eeliensis  ;  DiplocidarU  Dumùrtien  ; 
Acrosalenia  Lycetti\  Lowei,  pentagona^  hetnieidaroides^  Ber- 
thelini,  Lamarcki^  Lapparenti,  pseudodecoraia^  puitulata^ 
puichella,  porifera^  iradfordemis  et  Legayi;  Pêeudoeidarit 
Feront;  lïemicidaris  lucUmis^  subcaniea^  ieaunensU^  lan- 
grunemis^  grimaullemii  ^  Delaunayi^  mierotuberculata, 
iarthaceniis,  Martini^  pmtula$a^  Babeaui^  Jaukerti,  stricta, 
Lamberti  et  granulo$a;  Asteroeidari$  minor;  Acrocidarii 
siriata  ;  Pêeudodiadema  subcomplanatum,  Peroni,  Wnghti; 
Beterocidoîii  wickemU;  Hemipedina  Ferryi,  Oipera^  ele- 
gans,  bathonica^  propinqua^  Woodwardi^  Legayi;  Pleuro- 
diadema  Gauihieri;  OrthoptisPerani  et  varu$en$is;  GlyptU 
cu$  cemorienitt  ; Pedina  granuiosa^  gig^^  Gervilleiei  Legayi  ; 
Pteudopedina  divUmensis;  Eehinodiadema  Brum;Siomecki' 
nmVacheyi^  ScAlumbergeri^multigranularà^Alorierei^  Pero- 
ni,  varmensit  et  mw^ùcyphta  ;  Polycyphu»  Jauberti,  norman- 
nus  et  corallinus. 

ÉTAGE  CALLOVIEN. 

L'élage  calloTÎen  nous  a  Iburni  vingl-cinq  espèces. 


CiDAMIS  : 

êubUsm,  Colteau. 
Desnoyersij  id. 
vartegata,  id. 
ealloviensis,  id. 
lsBviuscula,  Agassiz. 

RHABDOaDARlS  : 

copeoides  (Ag.),  Desor. 
guttata,  Cotteau. 
erassissima,  id. 

ACROSALRNIA    : 

ipinota,  Agassii. 
radians  (Ag.),  Desor. 
angularis{Xg.)^\d. 


PSEUDOMAMUA  : 

eaUoviense  (d'Orb.)»  Cotleau. 

lentieulatum  {Coll.) t  Desor. 

aroviense  (Tburm.),  Id. 
CiDAiopsis  : 

minor  (Ag.),  Golleaa. 
Hemipedina  : 

NodoU^  id. 
Pedina  : 

DavousH,  id. 

Oervillei  (DeaMottl.)*  Agas- 
siz. 

sublœviSf  Agassîs. 
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Stomecbinus  :  Stoiiechimos  : 

polyporus    (Âg.) ,  De-              pyra$nidatu$^  id. 

8or.  Heberti,  id. 

Miehelinif  Cotteau.  Poltctphos  : 

Jkino/yeniy  id.  texHU»^  Agatsix. 

Sur  ces  vingl-cinq  espèces,  neuf,  désignées  plus  haut, 
existaient  à  Tépoque  bathonienne.  Huit  autres  espèces  re- 
montent dans  rélage  oxfordien  :  Rhabdocidaris  copeoidet  et 
Acrotalenia  spmosa^  déjà  signalés  dans  l'étage  baihonien, 
Cidarii  lœviuscula^  R.  erasfissima;  Aerotaltnia  radiant; 
Pteudodiadema  lentieu  latum,  aroinense  et  Stomechinus  He- 
berîi;  deux  espèces,  Acrotalenia  angularis  et  Pedinasublxvis^ 
ne  se  retrouvent  pas  dans  l'étage  oxfordien,  mais  repa- 
raissent dans  les  étages  corallien  et  kimméridgîen.  Neuf 
espèces  seulement  peuvent  être  considérées  comme  caracté- 
ristiques de  rélage  :  Cidaris  Desnoyerri,  variegata  et  eallo^ 
viemis;  Rhahdoeidarhguttata;  Pêeudodiademacatloviefue  ; 
Hemipedina  Nodoti;  Stomechinus  Desnoyertiei  pyramidaius; 
Polycyphuê  textilis, 

ÉTAGB  OXFOHDIEN. 

Cinquante-deux  espèces  provienneùt  de  l'étage  oxfor- 
dien dans  lequel  nous  comprenons  l'oxfordien  inférieur 
ferrugineux,  les  couches  à  Scyphia  et  les  calcaires  blancs 
supérieurs, 

Cidaris  :  Cidaris  : 
Blumenbacki^  llaosler.  atpina^  Cotteau. 

fUograna^  Agassix.  coronata  (Schl.),  Golfuss. 

Schloenbachi,  Mœscb.  cervicalii,  Agassix. 

pHum,  Michelin.  fpinosa,  Agassix. 

Marioni,  Gauthier.  proptitçua.  Munster. 

ChahnaH,  Coiteau.  Ducreiit  de  Loriol. 

Matheyif  id.  Rhabdocidaris  ; 
eleganSf  Munster,  cras$i$8ima^  Cotteau . 

/jiTiM5c///u,  Agassiz.  copeoidcs  (Ag.),  Desor. 
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Rhabdocioaiiis  : 

Thurmannif  de  Loriol. 

sarthacensis,  Cotteau. 

caprimôntana,  Desor. 

Janitoris,  Gauthier. 
D1PLOC10ARI8  : 

Gauthieri,  Gotleau. 

ACROSAUENIA  : 

tpinosa,  Agassiz. 
Marûmi,  CoUeau. 
Oirouxi,  ËloUon. 
radians^  Desor. 

PSEUOOSALKNIA  : 

aspera  {Ag.\  Étalloii. 

PSEUDOCIDARIS   : 

Mkhelini,  Gotteau. 
Hemicidaris  : 

Pocomet,  id. 

Gircu'dolif  id. 
Pseudodiadbma  : 

superbum  (Ag.),  Desor. 

pri$cwn  (Ag.)yid. 

maroUense,  Golleau. 

lœvicoUe,  Desor. 

Beaudouinif  GoUeau. 


PSBOOODIADBIIA  : 

Lattgi,  Desor. 

bipunctatum,  id. 

SBquaU  (Ag.),  id. 

ar(men$€  (Thurn«)i  id. 

PellaH.  Golteau. 

Choffati,  id. 

kntieukUym  (Cott.)«  Desor. 

Maritmif  Gotteau. 
Hktebocidaris  : 

Ihimcrtieri,  id. 
Hemipeoina  : 

Guerangerij  id. 

ffignyacentiSj  id. 

montreuiHensit,  id. 

rotula,  Desor. 
Pledrodiadbma  : 

Stutzi  (Des.),  de  Loriol. 
Gltpticus  : 

burgundiaeus^  Michelin. 
Magmosiâ  : 

decorata  (Ag.),  Desor. 
Stombcbinus  : 

Heberti,  Golteau. 


Sur  ces  ciaquanle-deux  espèces,  trois  espèce?»  Cidaris 
filograna  et  Acrosaknia  Maiioni  et  spinoia^  avaient  paru 
pour  la  première  fois  daus  l'étage  bathonien  ;  six,  quMle^t 
inutile  d'énumérer  de  nouveau,  s'étaient  montrées  dans 
rétage  callovien  ;  quinze  espèces  persistent  dans  les  éta- 
ges supérieurs  :  Cidaru  Blumenbachi,  elegans^  laeviuscula^ 
CùTonatay  cervicalis,  propmqua  et  Ducreti  ;  Pieudasaienm 
aspera;  Hemicidarit  Girardoti  ;  Pseudodiadema  prUcam, 
xquale,  aroviense  et  lenticulatum  ;  Heterocidaris  Dumor» 
tieri;  Hemipedina  Guerangeri.  Parmi  ces  espèces,  se  trou- 
vent les  Cidarii  Ideviuscuta^  Pseudodiadema  lenticulatum  et 
arovien<e,  qui  s'étaient  déjà  montrésà  l'époque  callovienne. 


926  TEERAIN  JURASAIQUK. 

Une  espèce,  Heterocidarii  Dumortieri^  ne  reparaît  que 
dans  rétage  kimméridgien.  L'étage  oxfordien  renferme 
encore  trenle  espèces  qui  lui  sont  propres  :  Cidaris 
Schloenbachi^  pitum^  Marùmi^  Chalmasi^  Matkeyi^  cUpina 
el  ipinosa  ;  Bhaàdoctdaris  Thurmanni,  uxrthacensii,  capri-- 
montanat  Janiioris;  Diplocidarit  Gauthieri  ;  Acrosalenia 
Girauxi;  Pteudocidqris  Michelini;  Hemicidarh  Pacomei  ; 
Pseudodiadema  super  bum,  maroUense^  Ixvicolle,  Beaudouini^ 
Langif  bipunctaium^  Pellaii,  Choffati  et  Mariant;  Hemipe- 
dina  gignyacensis,  montreuillensiê  et  rotula  ;  Pkurodiadema 
Stuizi;  Glypticus  burgundiacui  ;  Magnosia  decoraia. 

ÉTAGE  CORALLIEN. 

L'étage  corallieni  comprenant  dans  son  ensemble  les 
calcaires  à  cbailles  ou  couches  à  Hemicidaris  crenuiarù^ 
les  calcaires  à  Z>tceraf ,  à  Nérinées  et  à  Polypiers,  les  calcai- 
res compactes  qui  surmontent  les  couches  à  Polypiers  ou 
en  sont  contemporains,  le  Coral-rag  supérieur  de  Ton- 
nerre, de  la  Rochelle  ou  étage  séquanien,  renferme  cent 
vingt-deux  espèces.  Nous  divisons  les  couches  coralliennes 
en  deux  groupes  :  dans  le  premier  nous  plaçons  les  cal- 
caires à  chailles,  les  couches  à  Polypiers  et  les  calcaires 
compactes  qui  les  accompagnent  ;  le  second  groupe  est 
consacré  aux  espèces  de  Pelage  corallien  supérieur  ou 
séquanien. 

Quatre-vingt-dix  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'é- 
lagé  corallien  inférieur. 

ClDARIâ  :  ClDARlS  : 

Bluwenbachit  Munster.  florigemma,  Phillips. 

eleganSf  id.  monilifera,  Goidruss. 

an'onata^  id.  tnmvUletiêii,  Cotteau. 

cervicaliSf  Agassiz.  propinqua^  Munster. 
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CiDARis  : 

silicea,  [Colleau. 

yranulata^  id. 

icaunensiSf  id. 

V€Ufinen$i$j  id. 

Hneata,  id. 

Schlumbergerif  id. 

Imviuscula,  Agassii. 

houllefortemis,  Cotte  au. 
Rrabdocidaris  : 

een$orien$is^  id. 

trigon<icantha  (Ag.),  Desor. 

megalaeantha  (Ag.),  id. 

il<<^i  (Coll.),  id. 

virgata,  Gaulhier. 

Orbignyi  (Ag.),  Desor. 

DlPLOClDARIS  : 

çfigantea  (Ag.),  id. 
.    Etalloni,  de  Loriol. 
eladifera  (Ag.),  Desor. 
cinnamomea  (Ag.),  id. 

ACROSALENIA  : 

Mareoui,  Cotteau. 
angularis  (Ag.),  Desor. 

PSBUDOSALBNIA  : 

oipera  (Ag.),  Élallon. 

PSBUDOCIDARIS   : 

Quensiedti   (Mérian),    Col- 
teau. 

HsilICIDAHIrt  : 

crenularis  (Lam.),  Agassii. 
tiUerme(iûi(Flem.),  Forbes. 
merryaca,  Colleau. 
Querinif  id. 

Agassizi  (Rœm.),  Dames. 
rognonensiSf  Colleau. 
ierialis  (Quens.),  Oppel. 
iplendida,  Colleau. 
valfinensU,  Élallon. 
Gîrordott,  Cotleau. 
HuiiPTGus  : 
Matheyiy  de  L^riol. 


ASTEROCIDARIS  : 

Nodoti,  Cotteau. 
AcRociOAHis  : 
nobilUf  Agassiz. 
censoriensiij  Colleau  : 

PSBUDODIADBMA  : 

priscum,  Agassiz. 

duplicatum,  Colleau. 

a?9ii(f/e  [(Ag.),  Desor. 

arduennensCf  Colleau  • 

Royerij  id. 

drogiaeum,  id. 

<irovte/iie  (Thurm.),  Desor. 

tetragramma  (Ag.)^  id. 

Matheyi,  de  Loriol. 

dùtinctum  (Ag.),  Colleau. 

florescens  (Ag.),  de  Loriol. 

Courtituti,  Coll.  Desor. 

Orbignyi  (Coït),  id. 

pseudoiiadema  (Lam.),  Col- 
leau. 

vertipora  (Phill.),  WrighU 

Lamberti  (Colleau). 

princeps  (Thurm.),  Desor. 

sparsum,  Colleau. 

lenticuMum  (Coll.),  Desor. 

submamillanum^  Colleau. 

trouvUlensef  id . 

acieulatum,  id. 

mamillanum  [  Rœm .  ),  Desor. 

parvulum  (Thurm.),  de  L.0- 
riol. 

neglectum,  Desor. 
Hbmipbdina  : 

Scanannij  WrigbL 

Guerangeri,  Colleau. 

tuberculosa,  Wriglil. 
Cyphosoma  : 

Douvillei^  Colleau. 

Moriereif  id. 

duplicatum^  id. 

Bisetif  id. 
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AcBOPBLTis  :  Pbdinâ  : 

mquitubereulata^  Agassli.  MicheUni,  Gotteau. 

Gltpticus  :  Charmasseif  id« 

Kauffmannif  de  Loriol.  Stombchinus  : 

hieroglyfthicui  (Gold.)»Aga88.      perlaius  (Desmar.),  Deaor. 

regularis,  Étalîon.  gyratus  (Ag.)f  id. 

Magnosia  :  Robineaui  (Coït.),  id. 

noduhsa  (Goldf.),  Desor.  Pbtmecbinus  : 

steUata,  Étallon .  miralnUi  ( Ag^),  Deaor. 

Pbdina  :  ThioUiereij  Étallon. 

suhlstvis,  AgassiE. 

Sur  les  quinze  espèces  indiquées  précédemment  comme 
se  trouvant  à  la  fois  dans  l'étage  ozfordien  et  les  étages 
supérieurs»  deux  espèces,  Cidarii  Ducreti  et  Beteroeida* 
ris  Dumortieri^  ne  se  rencontrent  pas  dans  le  corallien 
inférieur.  Restent  treize  espèces  communes,  Cidaris  Blu» 
menbachi,  elegans,  Ixviuscula^  caronata^  cerviealis^  propin^ 
qua;  Pseudo$alenia  aspera;  Hemiddarit  Girardoli^  Pseudo- 
diademapiscum^  xquale^  aroviense  et  leniiculatum;  Bemi'^ 
pedina  Guerangeri.  Trente-deux  espèces  persistent  dans 
l'étage  corallien  supérieur  :  ce  sont,  indépendamment  des 
Cidarii  Blumenbacht,  Cùronata,  cervicalis^  propinqua^  du 
Pseudoialenia  aspera^  des  pHudodiadema  arovieme  et  len» 
ticulatum  déjà  signalés  dans  l'étage  oxfordien,  les  Cidarii 
florigemma,  monilifera^  Uneata;  Rhabdocidari*  megalacan- 
(hùy  virgata  et  Orbignyi;  Acro$aUnia  angulari$;  Pêeudoci- 
daris  Quenstedti;BemiddariscrenulariSfintermedta,  Agaaizi; 
Acrocidarii  nobilis;  Peeudodiadetna  florescens^  Orbignyi^ 
pseudodiademat  versipora,  mamillanumt  neglectum  ;  Cypko* 
soma  Douvillei;  Acropeltis  xquituberculata;  Magfunia  no^' 
dulosa;  Pedina  sublœvii;  Stomechinui  perlatui^  gyratus  et 
Robineaui.  Cinquante  espèces  demeurent  propres  à  l'étage 
corallien  inférieur  :  Cidaris  trouviUensis^  siiUiea^granulaia^ 
icaunensis,  valfinensis,  Schlumbergeri^houllefortensis;  Rhai" 
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docidaris  cemofiensii^  ingonacantha,  Ritlef'i;  Diploeidaris 
gigantea^  Etallont\  cladifera,  cinnamomea;  Acrotalenia 
Marcoui  ;  Bemieidaris  merryaca,  rognonensis^  serialis^ 
$plendida^  valfinensit;  Asterocidaris  Nodoti;  Acrocidaris 
censortemis ;  Pseudodiadema  œquale^  arduennense,  Royeri, 
drogiacum^  tetragramma^  Maiheyi^  distinctwuy  Constantin 
Lambertiy  pnnceps^  sparsum^  submamillanum,  trouviUense^ 
aciculalwrij  pat*vulum;  Hemipedina  Sœmanni^  tuberculosa; 
Cyphosoma  Moriereiy  duplicalum^  Biseti;  Giypticus  Kauff- 
manni,  hief*oglyphicus^  regularis;  Magnosiaitellala;  Pedina^ 
Micheliniy  Chai^massei;  Phymechimus  mirabilîsei  Thiollierei. 
L*étage  corallien  supérieur  nous  a  fourni  soixante  et  une 
espèces  : 


GiDARIS  : 

Blumenbachiy  Munster. 
eoronata,  id. 
ctrvicalis^  Agassii. 
florigemma,  Phillips. 
monilifera,  Goldfuss. 
propinqua,  Munster. 
Guirandi,  Cotteau. 
marginata^  Goldfuss. 
glandifera,  id. 
carmiferay  Agassis. 
lineata^  Cotteau. 
acrolineata,  Gauthier. 
Beltremieuxiy  Cotteau. 
mlkpunctata,  Gauthier. 
platyspina^  id. 
constricta,  Agassiz. 

RUABDOCIDARIS  : 

megalacantha  (Ag.)»  Desor. 
triptera  (Quenst.),  Cotteau. 
virgata,  Gauthier. 
Orbignyi  (Ag.),  Desor. 
nobilis,  Munster. 

Pal.  vm.  —  Jur,  i,  !•  partie 


DiPLOCIDARIS  : 

vermcosaf  Gauthier. 
miranda  (Ag.),  Cotteau. 

ACROSALKNIA  : 

angularis  (Ag.),  Desor« 

PSBUDOSALBNIA  : 

agpera  (Ag.),  Étallon. 
PsEuooaoARis  : 

Quewitedti  (Mér.),  Cotteau. 

mammosa  (Ag.),  de  Loriot. 

rupellensii  (Cott.),  Gauthier!. 

subcrenuiariSy  Gauthier. 
Hemicidabis  : 

crentdaris  (Lam.),  Agassis. 

intermedia  (Fïemlng)^  Forhes. 

Agassiu  (Rœmer),  Dames. 

Cotteaui,  Étallon. 

Lestocquii,  Thurmann. 

Hoffinanni  (Rœm.),  Agassic. 
Hbmipygus  : 

tuberculosuif  Cotteau. 
Acrocidaris  : 

nobiliê^  Agassis. 

(Cotteau).  *• 
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PSEUOOOIADKNA  : 

oroviCMse  (Thurm.),  Desor. 
florescens  (Ag.),  de  Loriol. 
Orbigni/i  (Coll.),  Desor. 
psmdodiudema  (Lam.),  Col 

leau. 
verst'pora  (Phill.),  Wrighf. 
lenticulatum  (Coll.),  Desor. 
mamillanum  (Rœm.),  id. 
planissimum  (Âg.),  id. 
neglectum,  Desor. 
rupellense,  CoUeau. 
Beltremieuxiy  id. 
rougonense,  id. 
stelUUum,  id. 
ITemipkdina  : 
Letteronif  CoUeau. 


Cyphosoma  : 
Douvilleif  CoUeau. 

ACROPELTIS  : 

œquUuberculata,  Agassîz 
Glypticus  : 

Lambertif  CoUeau. 
Magnosia  : 

nodulosa  (Gold.),  Desor. 

bUuriginsiSf  Coileau . 
Pedina  : 

5a6/a?ut5,  Agassîz. 
Stosrchinus  : 

perlatus  (Desm.),  Desor. 

gyratus  (Ag.),  id. 

Robineaui  (Coll.),  id. 

distmctus^  Agassiz. 


Sur  ces  soixante  et  une  espèces,  trente-deux  s'étaient 
déjà  développées  dans  l'étage  corallien  inférieur;  il  est 
inutile  de  les  énumérer  de  nouveau.  Dix  espèces  reparais- 
sent dans  l'étage  kimméridgien  :  CidouHs  Blumenbachi^ 
florigemma;  Iihabdocidavi$  (h*bignyi;  Pêeudosaknià  as- 
pera;  Pseudodiadema  mamillanum  ^  negleetum;  Pedina  su- 
blœvis,  déjà  indiqués  dans  le  corallien  inférieur  et  faisant 
par  conséquent  partie  des  trente-deux  espèces  communes 
à  l'étage  corallien  inférieur  et  à  l'étage  corallien  supé- 
rieur ;  et  en  outre  trois  espèces,  Cidarii  marginata;  Hemi- 
cidaiis  Cotleaui  et  Hoffmanni^  qui  n'existaient  pas  dans 
rétage  corallien  inférieur.  Restent  vingt-six  espèces  qui 
paraissent  propres  à  l'étage  corallien  supérieur  :  Cidarig 
Gmrandi^  glandifera^  carinifet^a^  Beltremieuxi^  aerolineaia^ 
millepunciata^  platyspina  et  constricta;  Rhabdocidaris 
triptera  et  nobilis;  Diploddaris  verrueosa,  miranda;  Pseu- 
docî'daHs  mammosa,  rupeliemis  et  subcrenularis  ;  Hemicida- 
ris  Lestoquei;  Hemipygus  lubercutosus  ;  Pêetidodiadema  pla- 
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nissimum,  t'upellense,  Beltremieuxi,  rougonense  ot  slellatum; 
Hemipedina  Leiteroni;  Glypticus  Lamherli  ;  Magnosia  bi- 
turigensis  ;  Stomechinus  disiinctus. 


ÉTAGB  KIMMÉRIDGIEN. 


L*éLnge  kimméridgien  nous  a  oflerltrenle-ncuf  espèces: 


CiDAnis  : 

Blwnenbachi^  Munster. 

marginata,  Goldfuss. 

Puucheiif  Desor. 

bononiensiSy  Wright. 

himmeridgensiêf  Gotteau. 

normanna,  id. 

Beaugrandif  id. 

flwigemma^  Phillips. 
Rhabdocidaris  : 

Orbignyi  (Ag.),  Desor. 

bononiensiSy  Gotteau. 

Durandi^  Gauthier. 

ACROSALENIA  : 

angularis  (Ag.),  Desor. 
bononiensi8{D\ï}i.),  Wright. 
libyca,  Pérou  et  Gauthier. 
incerta,  id. 

PSEUDOSALKNIA  *. 

aspera  (Ag.),  Étallon. 

PSEUDOCIDARIS  : 

Thurmanni  (Ag.),  Étallon. 
Durandif    Peron    et  Gau- 
thier. 
Hrhicidaris  : 
stramonium,  Agassic, 
mitra,  id. 


Hemicidaris  : 

ricBtenm^  C^tteau. 

Hoffmanni  (Rœm.),  Agassii. 

Gressfyif  Étallon. 

Leymeriei,  Gotteau. 

pisum,  id. 

Rathieri,  id. 

purbechensiSf  Forbes. 

Cotteaui,  Étallon. 
Hbmiptgus  : 

virguUnus  (Des.),  Étallon. 

PSEUDODIADI'MA  : 

mamillanum  (Rœm.),  Des. 

neglectum,  Desor. 

conforme  (Ag.),  Étallon. 

oran^nse,  Pérou  et  Gauthier. 
Heterocidaris  : 

Dumortieri,  Gotteau. 
Gypbosoua  : 

supracorallinum,  id. 

Lrgayi^  Rigaux. 
Pedina  : 

si(6/a?vts,  Agassiz. 
STOHEcuiiNus  : 

semiplacenta  (Ag.),  Desor. 

monsbeligardensii    (Thurm.), 
Desor. 


Dlmix  de  ces  espèces,  Pedina  svblœvis  et  Aet^oiolenia  an- 
gularis, s'étaient  déjà  montrées  dans  l'étage  callovicn. 
Trois  espèces  existaient  à  Tépoque  oxrordicnne  :  Cidaris 
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/i  lumen  bac  fti,  florigtmniiia  et  HeterocidarU  Dumoviieri,  Dix 
espèces  s'étaient  développées  dans  l'étage  corallien  :  Cida- 
ris  margtmta;  RhabdocidarU  Orbignyi;  Paeudosalenia  ai- 
pera;  Hemicidaris  Cotteaui  et  Hoffmanni;  Pseudodiadema 
mamillanum  et  rte^fec^tmi,  auxquels  il  faut  ajouter  les  C*<(/am 
Biumenbachi,  florigemma  et  le  Pedina  sublœvis  ôé}\  signa- 
lés. Six  espèces  remontent  dans  Tétage  portlandien  :  Acro- 
salenia  bononiensis;  Pseudocidaris  Thurmanni;  Heiniddai-ù 
pisum,  Ralhieri  ei  purbeckenst's  ;  Cypkosoma  Legayi.  Vingt 
et  une  espèces  paraissent  propres  à  Tétage:  Cidatns  Pou- 
chetit  bononiensiSf  ktmmet*idgensis,  nof*mannay  Beaugrandi; 
Rhabdocidanns  bononiensis  et  Durandi;  Acrotalenia  libyca  et 
inceria;  Pseudocidaris  Durandi;  Hemicidaris  stramonium^ 
milra^  ricetensis,  Greslyi^  Leymeriti;  Hemipygus  virgulinus; 
Pseudodiadema  conforme  et  oranetise;  Cypkosoma  supraco" 
rallinum;  Stomechinus  semiplacenta  et  monsbeligarden$i$, 

i^:tage  portlandien. 

Vingt-trois  espèces  appartiennent  à  l'élage  portlandien  : 

CiDARis  :  Hf.hicioakis  : 

Legayiy  Sauvage  et  Rigaux.        equihenensis,  de  Loriol. 
AcROSAi.ENiA  :  Etalloni,  Colteau. 

bononiensis  (Des  M.)t  Wrigbl.      Pellati,  id. 

Lambertif  Cottcau.  mantochensit,  id. 

Pseudocidaris  :  Pseudooiadkm  \  : 

Thurmanni  (Ag.)v  Êtallon.         magnagrammat  Wright 

grayensiSt  Étallon.  Thirriai,  Ëtallon. 

HEiiiciDAiiis  :  baccatum.  Sauvage  et  Rigaux. 

ptsum,  Cotteau.  Sauvagei^  Rigaux. 

Rathieri^  id.  Glasvilleif  Cotteau. 

purbeckensiSf  Forbes.  Hemipedina  : 

brillensis,  Wright.  Beaugrandi^  Rigaux. 

morinicum^  Sauvage  et  Ri-        Bouchardi,  Wright. 

gRUx.  Ctphosoua  : 

Qlàsvilleif  GoUeau.  Legayi^  Rigaux. 
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Six  espèces,  qu*îl  estinulilo  de  mentionner  de  nouveau, 
passent  de  TéUge  kimnaéridgien  dans  l'étage  porllandien. 
Dix-sept  espèces  sont  caraclérisliquesderétage  et  dispa- 
raissent avec  les  couches  porllandiennes  :  Cidaris  Legayi; 
Acrosalenia  Lamberti  ;  Pseudocidaris  grayensis;  Hemicida- 
ris  briltensis^  morinicum,  Glasvtlleif  equi/œnensit^  Etalloni 
Pellati^mantochensis;  Pseudodiadema  tnagnagramma,  Tkir- 
riai^  baccaium,  Sauvagei,  Glasmllei;  Hemipedina  Beau^ 
grandi  et  Bouchardi. 

TERRAIN  JURASSIQUE  SUrÉRlEUR. 

Un  certain  nombre  d'espèces  se  sont  rencontrées  dans 
des  couches  désignées  sous  le  nom  de  titboniques,  et  qui 
paraissent  correspondre  aux  étages  supérieurs  du  terrain 
jurassique.  Nous  avons  cru  devoir  placer,  dans  une  série 
particulière,  ces  espèces  au  nombre  de  quinze  : 

ClDARlS  :  ACROPBI.TIS  : 

Blumenbachi^  Munster.  œquituhereula,  Agassiz. 

gUmdifèra^  Goldfuss.  Gonioptgus  : 

carinifera^  Agasaiz.  Pilletij  Gotteau. 

Pilletij  de  LorioL  Codiopsis  : 
Pkltastbs  :  PiUeH,  Gotteau. 

Valletif  de  Loriol.  Gltpticus  : 
HsMiciDARis  :  sukatus  (Gold.),  Agassiz. 

crenuhri,  Agassiz.  Loryi^  de  Loriol. 

ZUteli,  Gotteau.  Magnosia  : 
AcRociDARis  :  Pilletif  Gotteau. 

nobilis^  Agassiz.  Meslei,  Gauthier. 

Sur  ces  quinze  espèces,  six  ont  été  signalées  dans  les  éta- 
ges supérieurs  du  terrain  jurassique.  Neuf  espèces  sont 
propres  à  cette  couche  particulière  :  Cidaris  Pilkti;  Pel- 
tastes   Valleti;  Hemicidaris  Zitteli;  Goniopygus  Pilkti; 
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Codiop$i$  Pilleli;  Glypticu»  lulcatui  et  Lorgi;  Magnolia 
PiUtti  et  MesUi. 


hëpartition  des  genres  dans  lbs  diffërehts  étages 

ou  ILS  ONT  VÉCU. 

Le  tableau  suivant  présente  le  développement  des  genres 
dans  les  différents  étages  du  terrain  jurassique,  et  permet 
de  reconnaître  de  suite  le  point  où  chacun  de  ces  genres  a 
Tait  son  apparition,  celui  ob  il  a  atteint  son  maximum  de 
développement  et  celui  où  il  a  disparu. 


!! 
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FAMlLLIi    DES   DtADENATinfteS.    [StlUe.) 


CiPtnoKii 

DtADKaOPUS 

RgMirabi» 

Odthopiis 


Utphosoma  

PkECnODUDEIlA  .  , 

I^IOSOH* 

ACIOPKLTIS 

GoniopTDui 

Cobiorsti 

Gltpticui 

HjkOMOSU 


PlEUDOPEDIIIA... 

EciinoDunEHA. . 

Stourchikus.... 

POLTCtPIIIB 

PBTWCHtKVS  .  . . 


KAUILLE   nES    ÉCUIHIDËES. 


Sur  les  trente-deui  genres  menlionnés  dans  ce  lableau, 
giiinzc  sont  spéciaux  à  la  formalion  jurassique  :  Bi/iheida- 
ria,  Pseudosalenia,  Aslerocidarû,  Hemipygia,  Helefocidaris, 
Cidaroptû,  ûiademopsit,  Mkrodiadema  Plcuradiadema, 
Aeropeltù,  Glyplictu,  Pedina,  Pttudopedina,  Echinodia- 
detna  et  Pkymechmut.  Les  dis-sept  autres  se  retrouvent 
dans  la  forination  crétacée,  mais  plusieurs  d'entre  eux,  tels 
que  les  genres  Acrotaienia,  Pellatles,  Pieudocidarii,  Bemi- 
cidarit,  Puudodiadema,  ffemipedma,  Magnosia,  etc.,  dispa- 
raissent dans  les  couches  inférieures.  Les  genres  Pellattet, 
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Cj/phawma^  Goniopygut^  Codwptii^  irte  rares  dans  le  ter- 
rain jurassique,  atteignent  le  maximum  de  leur  développe- 
ment à  répoque  crétacée;  ils  s'éteignent  dans  les  dernières 
assises,  et  ne  sont  plus  représentés,  dans  les  couches  ter- 
tiaires, que  par  les  genres  Cidaris^  Cyphoioma  et  Stame- 
chinus;  les  Ctdarisei  les  Stomechinus  senties  seuls  qui  exis- 
tent dans  les  mers  actuelles. 


TABLE 

ALPHABÉTIQUE  &  STIOITIIQUE 


DBS 


FAMILLES,   GENRES   ET  ESPÈCES  D^ÉCHINIDES      ' 

DÉCRITS    DANS    CE   VOLUME 


Planeb.  Paf. 

AcROCiDARiSy  Agassiz 7,  213 

eensoriensiSf  Gotteau cccxxi  224 

elongataf  Étallon,  voy.  Acroc,  nobilis 217 

formosaf  Agassiz,  Toy.  Acroc,  nobilis 217 

nobilU,  Agassiz cccxix,  cccxx,  cccxxi    2 1 7,  861 ,  907 

ovaliSf  Étallon,  Yoy.  Acroc,  nobilis 217 

striata,  Agassiz cccxviii  215 

tubformosa^  ËtaUon,  vpy.  Acroc.  nobilis 217 

tuberosa^  Agassiz,  Toy.  Acroc,  nobilis 217 

AcaocLADUy  Agassiz 632 

AcaopBLTiSy  Agassiz 10,  561 

SBqviiuberculata^  Agassiz ccccxii,  ccccxiii  562 

concinna,  Desor,  yoy.  Atropel.  œquituberculata, .  562 

tetragramma,  Pillet,  Toy.  Glypt,  Loryi 597 

Amblypnkustes.  Agassiz 630 

ANTHociDARifi,  Lutkeii 632 

AcROSALENiA  brndfordensis^  Rigaux d  833 

conforme^  Ag.,  yoj.  P<.  conforme 379 

Cotteauif  Gauth.,  voy.  P$.  minutwn 400 

crinifera^  Wright,  voy.  Ps,  minutum 400 

elegans,  Des.,  voy.  Hemip.  elegans 488 

exiliSf  Des.,  voj.  Hemip.  elegans 488 

HemicidaroideSf  Wright bxvii    825,  904 

incerta^  Peron  et  Gauthier m  839 

Lamareki  (Des  Moulins),  Wright xovii  825 
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Planeh.     Paf. 

AcROSALENiAy  Agassîz. 

Legayi,  Cotteau dviii     835 

libyca,  Peroa  et  Gauthier oi,  du    837 

Lowei,  Wright dxviix    824,  904 

LycettU  Wright 824 

Marioni,  Cotteau. 837,  905 

minuta^  Oppel,  voy.  Ps.  minutum 400 

pisum,  Cott.,  Yoy.  Hemicid.  pisum 1 56 

porifera,  Cotteau xdix    831 

pseudodecoratay  Cotteau ^ 826 

ptUchellay  Cotteau xdix    829 

pustulataf  Forbes xovii,  xovui    826 

rarispinay  W  Coy,  voy.  Cid'ir.  minor 434 

spinosùy  Agassiz xdvii    823,  903 

virgulinay  Des.,  voy.  Hemip,  rirgulinus 204 

Aabaciadjb,  voy.  Diademat idées I 

Arbacia,  Gray 10 

Arbacia  (non  Gray),  voy.  Maynosia 606 

hierogfyphica,  A  g.,  voy.  Glypt,  hieroglyphicus. . . .  582 

jurassictty  Cott.,  voy.  Magnosia  nodulosa 614 

nodulosa,  Agas.,  voy.  Magn.  nodalosa 614 

nodulosay  Wright  (non  Ag.),  voy.  Polyc.  normand 

nus. . . , : 775 

sulcata,  Agassiz,  voy.  Glypt.  sulcatus 593 

richerianay  Cott.,  voy.  Microd.  Rieheri 885 

AsTERociDARis,  Cotteau 7,  207 

mvioTy  Cotteau cccxvi    208 

Nodotiy  Cotteau cccxvii    214 ,  860 

Astëropsis,  Cotteau 628 

AsTEROPYGA,  Gray 627 


B 

BoLKTiA,  Dcsor •  ^^\ 

C 

CcNTnosTEPHANUS,  Pcters 7 

CiDARis  (pars),  voy.  P$eudodiadeaw '    226 
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Planch.  Pftf. 

CioARis  alsaticaf  Ag.,  voy.  Hernie,  stramonium 131 

xquitubereulata^  voy.  Acropel.  aBquitubereuUUa...  562 

Basseii,  Cotteau cccclxxxix  808 

builiomea^  Cotteau cgcclxxxvii  798 

BeUremieuxi cccclxxxix  806 

Blamenbaehi,  Munster cccni.xxxviii  800 

eerviealiSf  Agassiz 803 

Ckalmasij  Cotteau. 802 

clunifera,  Sbarpe,  voy.  Pseud.Thurmanni .32 

constrietiiy  Agassiz ctcclxxxix  807 

eoronata^  Goldruss. 803 

erinifera,  Quenstedt,  voy.  Diadem.  erinifera 475 

cucumifera^  Agassiz 7tt5 

Davousti,  Cotteau 800 

diadeina,  Young  and  Bird,  voy.  P8,p9eudodiadema,  330 

DucretU  de  I/>riol 809 

fUograna,  Agassiz. 802 

flongemmaf  Phillips xdi  804 

glandifera,  Goldruss cccclxxxix  805 

:  grayensis,  Etallon,  voy.  Pseudocid.  grayemis, ...  39 

lioffmanni,  Rœm.,  voy.  Pseudocid.  ThurmannL,,  32 

houUefortensis,  Cotteau xdi  809 

intermedia^  Flemmlng,  voy.  Hem.  intermedia....  102 

Juin,  Cotteau 799 

Kœchlini,  Cotteuu 798 

Ueviuscula,  Agassiz 802,  897 

mamUlana^  Rœmer,  voy.  Ps.  mamillanum 363 

Martini,  Cotteau 705 

tniliaris  variolata^  Brûchner,  voy.  St.  perlutus. . .  734 

JUichaletif  Cotteau 900 

tninutuSj  Quenstedt,  voy.-Pj^.  minutum 400 

mom'/tpord,  Phillips,  voy.  Ps.  psetidodiadema. . . .  330 

orobus,  Ag.,  voy.  Cidaropsis  minor 434 

ovifera,  Ag.,  voy.  Pseudocid.  mammosa 21 

Pacomei,  Cotteau cccci.xxxvii  796 

papillata   (ladiole),  Parkinsoii,    voy.    Hemicid. 

intermedia -  102 

•  Peroni  (voy.  C.  Michaletif  p.  000) cccclxxxvii  797 

.  propinquaj  Munster 805,  898 

pyrifera,  Ag.,  voy.  Pseudocid,  Thurmanni 32 

^  Sa?manm,  Cotteau ...•; .       -  897 
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PlftDcb.    Pay. 
GiDARIS. 

spinosa,  Agassiz 805 

spinulosa^  Rœmer 4^. 796,897 

suhglandiferay  Cotteau dxy     899 

iublœvis,  Cotteau 799 

Zschokkeif  Desor 796,  897 

61DARITES  œquituberculata,  Quenstedt,  voy.   Acro* 

peL  sequituberculata î)62 

Agassizif  Rœmer,  voy.  Hemicid.  Agasaixi 114 

conoideus^  Quenstedt,  Toy.  Hemicid,  crenularis,,,  85 

crenularis,  Lam.,  voy.  Hemicid.  crenularis 85 

fUtulosuSt  Quenstedt,  voy.  Hemicid,  erenularii,,.  85 

Ho/pnanni,  Rœm.,  voy.  Hemicid.  Hoffmarmi 146 

mamillanus^  Gredner,  voy.  P$.  mamillanum 363 

pseudodiadema^  Lam.,  voy.  Pc.  pseudodiadema. . .  330 

teolopendta^  Quenstedt,  voy.   Pseudocid,  Quens- 

îedti 17 

serialiSj  Quenstedt,  voy.  Hemicid.  serialis 128 

GiDAROFsis,  Cotteau 8,  433 

minor  (Ag.),  Cotteau ccclxxvi,  ccclxxvii    434,  912 

codeckinus,  Desor 630 

GoDiopsis,  Agassiz 11,571 

Pilletiy  Cotteau ccccxui    573 

GaLOFLBURUs,  Agassîz 11 

GoTTALDU,  Desor Il 

GTraosoMA,  Agassiz 9,  535 

Biseti,  Cotteau dxu     882 

Douvilleif  Cotteau ccctiv    536,  880 

duplicatum,  Cotteau dxi     880 

Legayi,  Rigaux ccgctu    544 

MaiHereif  Cotteau % ccccvi    539 

êupracorallinum^  Cotteau, ccccv,  cgccti    54 1 


D 


DiADKMA,  Lamark 7 

DiAOEMA  (pars),  voy.  Pseudodiadema 226 

affine^  Agassiz,  voj.  P$,  affine 408 

mqttak,  Ag.,  voy.  P$,  aequale 295 

Agoêêiiij  Gredner,  voy.  Hemicid.  Aga$$iii 114 
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Plancli.    Pa|(. 
DlADEllA. 

Bechei,  Morris,  voy.  Diademopsis  Beehei 476 

bruntrutanumy  Ag.,  voy.  Ps,  conforme 379 

calloviensct  d'Orb.,  voy.  Ps,  calloviense 267 

courtaudinum.  Coll.,  voy.  Ps.  Courtauti 322 

complanatum^  Cott.  (non  Ag.)»  voy.  Ps,  letitUmlatum,  355 

conforme,  Ag.,  voy.  Ps,  conforme 379 

crenulare,  Des  M.,  voy.  Hemicid,  crenularis 85 

Davidsoni,  Wright,  voy.  Ps,  mamillanum 363 

depressum,  Ag.,  voy.  Ps,  depressum 240 

distinctum,  Ag.,  voy.  Ps,  distinctum 314 

drogiacum,  Coll.,  voy.  Ps.  drogiacum 301 

florescens,  Ag..  voy.  Ps,  florescens 317 

Gcrvilleiy  Des  M.,  voy.  Pedina  Gervillei 643 

glohiilus,  Ag.,  voy.  Diademopsis  globulus 461 

icaunense.  Coït.,  voy.  Phymechinus  mirabilis 787 

Jobae,  d'Orb.,  voy.  Ps,  Jobœ 249 

hemisphsBricum,  Ag.,  voy.  Ps.  pseudodiadema.. . .  330 

Lamarcki,  Des.  M  ,  voy.  Ps,  pseudodiadema 330 

mamillanum,  A  g.,  voy.  Ps,  mamillanum 363 

microcon, Des  M. ,  voy.  Pedina  sublsevis 646 

micropontm,  Ag. ,  voy.  Diademopsis  micropora ....  448 

minima,  Ag.,  voy.  Diademopsis  minima 446 

Moorei,  Wright,  voy.  Ps,  Moorei 414 

octoceps,  Quenstedt,  voy.  Ps.  octoceps 424 

orbigny anum,  Coii.,  voy*  Ps.  Orbignyi 326 

parvulum,  Thur.,  voy.  Ps.  parvulum 372 

pentagonum,  Morris,  voy.  Ps.  peniagonum 252 

placenta,  Ag.,  voy.  Ps.  priscum 276 

planissimum,  Ag. ,  voy.  Ps,  planissimwn 369 

princeps,  Thurn.,  voy.  Ps,  princeps 350 

priscum,  Ag.,  voy.  Ps.  priscum 276 

pseudodiadema,  Ag.,  voy.  Ps,  pseudodiadema 330 

Rathieri,  Golt.,  voy.  Ps.  negkctum 374 

Ricordeanum,  Cott.,  voy.  Ps.  tetragramma 309 

sériais,  Ag. ,  voy.  Diademopsis  serialis 440 

spinosum,  Ag.,  voy.  Ps.  mamillonum 363 

subangulare,  Gold.,  voy.  Ps,  subangulare 411 

subangulare,  Ag.  (non  Gold.),  voy.  Ps,  aroviense,  303 
subangulare,  Whright  (non  Gold.,  non  Ag.),  voy. 

Ps.  versipora 339 
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PUnch.    Pa(ç. 

DiABmâ. 

gubangulare  (pars),  Ag.»  ?Qy.  Ps.  sulcùtum... . . .  255 

êubcomplanatum^  d*Orb.,  voy.  jPil  êmbcfUÊplana" 

tum 260 

tulcatum,  Ag. ,  voy.  Ps,  sukatum 235 

superbum^  Ag.,  voy.  Ps.  svperbum 273 

tetragramma^  Ag.,  voy.  Ps.  tetragramma. .......  309 

tetrastichunif  Quenstedt,  voy.  P$»  teîrastiehum.. .  42 1 

textum,  Ag. ,  voy.  P$.  textum 408 

transversum,  Ag.,  voy.  Ps,  pseudodiadema, 3.30 

versipora^  Woodward,  voy.  Ps.  versipora 339 

Wurtembergicum^  Ëlallon,  voy.  Ps.  neglectum,..  374 

DiADEMATjDÉEs,  Wright I 

DiADEMOPsis,  Desor 8,  439 

Bechei  (Brod.),  Desor 476 

Bonissenti,  CoUeau ccclxxxvii  466 

Bowerbanki  (Wrighl),  Desor 476 

buecalis  (Ag.]>  Desor gcclxxxvi  465 

crinifera^  Quenstedt 475 

crinifera  Wright  (non  Quenstedt),  voy.  Ps,  mi- 

nutum 4('0 

exigua,  Cotteau ccclxxxiy  466 

globulus  (Ag.),  Desor ccolxxxv,  ccclxxxvi  461 

Heberii  (Ag.),  Cotteau gcclxxxii  451 

Heerif  Merian 473 

Jaubertif  Cotteau «...     ccclxxx  44^ 

LafTonif  Merian 475 

Loriirei,  Cotteau ccclxxxiv  458 

Michelini  (Cott.),  Desor ccclxxxiii,  ccclxxxiv  4*)^ 

mici'opora  (Ag),  Desor caxxxxi,  ccclxxxii  448 

microiuberculata,  Cotteau ccclxxxix  47n 

minima  (Ag.),  Desor •• .     ccclxxx  446 

Moorei,  Desor,  voy.  Ps,  Moorei^ 41  ^ 

Nodoti,  Des.,  voy.  Uemipedina  Niniotei 493 

olifex  (Quenstedt),  Cotteau 477 

Pacomei,  Cotteau ccclxxxviii  468 

prisciniacensis f  Coii.j  voy.  Pc.  pi-ûcenidcense... ..  220 

Quenstedtit  Desor 474 

serialiSy  Agassix.    cccLXXvni,  ccclxxix,  cr.ci.xxx,  bx    440,871 

Tomesi  (Wrighl),  Cotteau 477 

varusensiSy  Cotteau dix  872 
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Planeh.    Pag. 

DiPLociDARis  Etallonif  de  Loriol cccclxx    495,  496,  821 

Velaim,  CoUeau 493,  820 

DiPLOPODiA,  M'Coy,  Yoy.  Pseudodhdema 227 

Anonii,  Des.,  voy.  Ps.  aequale 295 

Baylei,  Des.,  voy.  Ps,  buccatum 391 

bipunctata.  Des.,  voy.  P$.  hipunctatum 292 

calloviensis^  Des.,  voy.  P$*  calloviense 267 

eourtaudina.  Des.,  voy.  Ps.  CourtauU 322 

distinctum.  Des.,  voy.  Ps.  disUnctum 314 

graiiosum,  Des.,  voy.  Ps,  gratiosum 42i 

icaunensiSy  Des.,  voy.  Phym,  mirabilis 787 

Jobœ,  Des.,  voy.  Ps.  Jobœ 249 

inœquale,  Des.,  voy.  Ps.  inxgtiale 270 

parvulum^  Des.,  voy.  Ps.  parvulum 372 

pentagonum.  Des.,  voy.  Ps.  pentagonum 252 

phmissimumj  Des.,  voy.  Ps.  planissimwu 370 

subanguknHSf  Des.,  voy.  Ps.  subangulare 411 

subangularis,  M*Coy,  voy.  Ps,  vcrsipora 339 

subangularis  (pars),  voy.  Ps.  ariovcnse 333 

sulcatum.  Des.,  voy.  Ps.  sulcatum 255 

Thurmanni,  Élallon,  voy.  Ps.  Thurmanni 420 

vei'sipora.  Des.,  voy.  Ps.  versipora 340 


K 


ECHINIDÉES 025 

EcaiNiTEs  excavatuSf  Leske,  voy.  St.  excovatus , . . ,  767 

ghbuUUus^  Schl.,  voy.  UcmiM.  crenularis 85 

toreufnaticus,  Leske,  voy.  GL  hieroylyphicus 582 

EcHiNODiADEMA,  CoUeau 629,  671 

^runi,  CoUeau ccccxliv    671 

EcHiNoiiBTRA,  Kleîii 632 

EcHiNOPEDiNA,  CoUcau 628 

EcaiNOPSis,  Âgassiz 9 

Bnkeri,  Wrighl,  voy.  Pseudoped.  Bakeri 6*i2 

Beckt  I,  Wright,  voy.  Diaulemopsis  Bechei 47f> 

Sniitiii.  Wright,  voy.  Pseudoped.  Dakeri 662 

EcHUNoinix,  Pelers 027 

Ecuim:^  De.^or 629 

EcuiNUs  (pars),  Lamurck,  voy.  Stomeehinus 673 
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Plaoeh.    Pag. 
ECBINUS. 

arenalw,  Lam.,  voy.  St,  bigranularis 679 

bigranularis  (Lam .  ),  Desor 679 

bigranulaiis^  Bayle  (non  Lam.),  Toy.  St.  anenm,  768 

cadomensis,  Ag.,  voy.  St,  serratus 71  i 

Citumonti,  Kg.,  voy.  St.  $erratti$ 711 

diademata,  M*Coy,  voy.  St.  germinans 675 

diademoides,  Bayle,  voy.  St.  diademoides 768 

distinctus,  d*Orb.,  Yoy.  5(.  distinctes 754 

divionmsis,  Mich.,  voy.  Pseudoped.  divionensis. . .  667 

excavatus^  Leske,  voy.  St.  exeavatus 767 

Forôest,  Morris,  voy.  Magnosia  Porbesi 623 

germinans,  PhilL,  voy.  St.  germinans 675 

granularis ,  Wright,  voy.  St.  bigranularis 679 

gyraius,  Ag.,  voy.  St.  gyratus 745 

hieroglyphicus,  Ag.,  voy.  Qlypt.  hieroglyphieus..  582 

Hoffmatmi,  Des  Moul.,  voy.  Hemond.  Hoffmanni.  f46 

intermedius,  Ag.,  voy.  St.  bigranularis 679 

Isgvis,  Ag.,  voy.  St.  lœvis 691 

Uneatus,  Goldr.,  voy.  St,  perlatus 734 

minutus,  Buchman,  voy.  Ps.  minutum 400 

monsbeligardensis,  Thurmaun,  voy.  St.  monsbeli- 

gardensis 761 

multigranulmis,  Gott.,  voy.  St.  muUigranularis. .  701 

nodulosus,  Quenstedt,  voy.  Magn,  decorata 61 1 

nodulosus,  Goldr.,  voy.  Magn.  nodulosa 614 

nodulosus^  Morris,  voy.  Polyc.  normannus 775 

Orbignyanus,  Coll. ,  voy.  St.  Robineaui 750 

perlatus,  Desmarets ,  voy.  St.  perlatus 734 

perlatus,  Wright  (non  Desmarets),  voy.  St.  ger- 
minans   675 

perlatus,  var.  Porbesi,  Salter,  voy.  St,  bigranu- 
laris   67»^ 

petallatus,  Mac*Coy.,  voy.  St.  gyraîus 745 

polyporus,  Ag.,  voy.  St,  polyporus 761 

p$ammophorus,  Ag.,  voy.  St.  p$ammophorus 734 

robinaldinus,  Gott. ,  voy.  St.  Robineaui 750 

fo<ti2are  (pars),  Des  MouL,  voy.  Qlypt.  sulcalus..  593 

semiplacenta,  Ag.,  voy.  St.  $emiplacenta 757 

serialis,  Ag.,  voy.  St.  perlatus 734 

sena/t5,  Wright  (non  Aga88ix),voy .  Sf.  bigranularis.  679 
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senatuSf  Ag.,  voy.  SL  serratus 71 1 

sulcatus,  Gold.,  voy.  glffpL  sulcatus 593 

Vacheyi,  Cott.,  voy.  St.  Vacheyi 632 

Ellipsechinus,  Lutken 61  i 

Eucosaïus  decoraiuSj  Ag.,  voy.  Magnosia  decorata. . .  611 


G 

Glyphocyphus,  Agussiz 8 

Glyphostomes  (pars),  voy.  Diadématidées i 

Glyptechinus,  de  Loriol 630 

Glypticus,  Agassiz 11,  574 

affUiis,  Ag.,  voy.  Glypt.  hieroglyphicus 582 

burgundiacus,  Michelin ccccxiv,  ccccxv  577 

censoriensis^  Cotteaii ccccxiv  576 

hieroglyphicuSf  Golé,^  Agassiz ccccxvi,  ccccxvii  582 

Homesi,  Rolle 606 

Kaufrmnni,  de  Loriol ccccxv  579 

Konincki^  Ag.,  voy.  Qlypt,  hieroglyphicus 582 

Lamberti,  Coiieau ccccxx,  ccccxxi  600 

IrOrj//,  de  Loriol ccccxix  597 

quercinuSf  Ag.,  voy.  Glypt  hieroglyphicus 582 

regvUaris,  Étallon ccccxxi  603 

sulcatus  (Goidf.)»  Agassiz ccccxviii  593 

GoNiopYGDs,  Agassiz 10,  568 

perfùratus,  Wriglil,  voy.  Uemipedinaperforata. . .  527 

Pilletif  Cotleau ccccxai  570 


U 

H&BERTiA,  Jlichelin H 

Heliocidaris  mirabiliSf  Ag.,  voy.  Phymech.  mirabilis.  787 

Hemicidaris,  Agassiz 6,  41 

Agassizi  (Rœm),  Dames...     ccxcii,  ccxciii,  ccxciv     114,  857 
Agassizi,  Étallon  (non    Rœm.),   voy.  Hemicid, 

Hoffmanni 146 

alpina,  Agassiz 193 

aUatica^  Ag.,  voy.  Hemicid.  stramonium 131 

Pal.  ra.  —  Jur,  i,  î*  partie  (Gotttaa).  6  0 
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Hemicidaris. 

ApoUOf  Laube {99 

Babeauif  Cotteau cci.xxxiii  78 

Bravenderi,  Wright i95 

bnllensis,  Wright. cccvii  169 

buccaliSf  Âg.,  voy.  Diademopsis  buccalis 465 

Cartierif  Des.,  voy.  Uemicid,  Agassizi 114 

complanata,  Et.,  voy.  Hemicid,  desoriana 142 

cono/det/s,  Quenstedt,  voy.  Hfunicid,  crenulavis. .  85 

CoUeauif  Étallon ccxcv,  DXViii     120,  906 

crenularis  (l.am.)»  Agassiz.    cclxxxvi,  cclxxxvii, 

ccLXXXviii 85,  8SB 

Davidsoni,  Wright,  voy.  Hemicid»  purbeckensis . . .  161 

Delaunayif  Cotteau cclxxvii  0 i 

desoriana,  Cotteau ccc  142 

diadema.  Et.,  voy.  Hemicid.  Agassizi 114 

diademaia^  Ag.,  voy.  Hemicid.  Agassizi 114 

equehenensiSf  de  Loriol cccx  1 79 

flstulosa,  Des.,  voy.  Hemicid,  crenularis 85 

[lorida,  Mérian 195 

Gagnebini,  Des.,  voy.  Hemicid»  stramonium 131 

Qirardoti,  Cotteau dvi  853 

6/ast)tl/et,  Cotteau cccix  1 73 

granulosa,  Wright cccxix  188 

Qreppini,  de  Loriol 196 

Gresslyi,  Ëtallon cccii  151 

grimaultensis^  Cotteau ccixxvi,  cclxxvu  61 

Guerangeri,  Cotteau cclxxxv    98,  854 

(ruenni,  Cotteau ccxci  112 

hemispherica,  Brauns,  voy.  Hemicid.  Hoffmarmi.  146 

Hoffmanni  (Rœm.\  Agassiz .  • ceci  146 

Hoffmanni  (pars),  Var.,  AetnûpAwrica,  Dames,  voy. 

Hemicid»  desoriana 142 

icaunensis,  Cotteau cclxxiv  54 

intermedia  (Flem.),  Forbes. . .     cclxxxix,  ccxc,  dyi,     1()2,  856 

Jauberti,  Cotteau cclxxvi,  cclzxyii  61 

jurensiSt  Ëtallon,  voy.  Hemicid.  Lestoquii 124 

Lambertif  Cotteau ccxcv  97 

langrunensis,  Cotteau cclxxv,  cclxxvi    57,  850 

Legayi,  Rigaux ov  851 

Ltstoquii,  Thurmann  .!........• .     ccxcvi,  ccxcvu    124,  857 
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Hemicidaris. 

Leymeriei,  Cotleau cccii  153 

luciensis,  d*Orbigny cci  xx(,  cckxxii    46,  849 

mammosa,  Ag.,  voy.  Pseudocid,  mammosa 21 

mantochensiSt  Étallon ccrxiv  182 

Mnrcouissœ^  Des.,  voy.  Hemipedina  Marcouissx. . .  520 

Martini,  Cotteau cclxxix,  cclxxx,  cclxxxi  71 

Matheyi,  Hesor 1 96 

maxima.  Des.,  voy.  Hemidd.  Agassizi 114 

tntrryaeay  Cotleau ccxci  110 

microtubercvlata,  Cotleau cci>xxviii  66 

fwinor,  Ag.,  voy.  Cidaropsis  minor 434 

mitra,  Agassîz ccxcix  137 

morinicumy  Sauvage  et  Rigaux cccviu  171 

ovifera,  Ag.,  voy.  Pseudocid.  mammosa 21 

Pacomeiy  Cotteau ccxcv,  dvii    iQ\ ,  854 

Pellatiy  Cotleau crcxi  180 

pisum^  Colleau ccciii  156 

pruwlla,  Desor 197 

puichella.  Coll.,  voy.  Pseudocid,  pulchella 26 

purbeckensiSf  Forbes, ccciv,  cccv,  cccvi,  cccvii    \Qi 

puriechensis,  Coït,  (non  Forbes),  voy.  Hemicid. 

Etalloni \19 

pustulosa,  Âgassiz cclxxx  ii,  cclxxxiii  74 

Quenstedtif  Mériun,  voy.  Pseudocid.  Quenstedti. . .  17 

Rathieri,  Cotleau ccciii    159,  859 

ricetensis,  Cotleau ccc  140 

robinaldina,  Coll.,  voy.  Hemicid.  purbeckensis i6i 

rognonensis,  Colleau ccxcv  121 

rupellensiSy  Coll.,  voy.  Pseudocid.  rupellensis . ...  28 

ruthenensiSj  Gauthier cclxx  44 

sarthacensis f  CoiietLU cclxxix  69 

scolopendra.  Des.,  voy.  Pseudocid.  Quenstedti 17 

simplex,  El. ,  voy.  Hemicid.  intermedia 102 

5er/a/t5  (Quenst.),  Oppel ccxcvii  1*28 

splendida,  Colteau cccxiii,  cccxiv  185 

Stohesi,  Wrighl I9i 

sframonitim,  Agassiz ccxcviii,  dvi,  dvii     I3i,  858,  ÔÔ7 

strictaj  Cotteau cclxxxv  82 

iubconicaf  Cotteau cclxxiii  51 

Thurmannif  Ag.,  voy.  Pseudocid.  fhurmanni ....  Sa 


948  TABLE  ALPHABÉTIQUE   ET    SYNONTMIQUE. 

Plaoeh.  Pag. 

Hbmicidaris. 

undulata,  Agassiz 194 

urceolataf  Ëtallon i  ^8 

valfinetisiSf  Étallon 1 90 

Wrightiy  Cott.,  voy.  Hemicid,  Gresslyi *  51 

ZittelU  Cotleau..". i»viii  859 

Hëiiidiâdema,  Agassiz,  voy.  Hemicidaris 41 

Bakerij  Des . ,  voy.  Pseudoped.  Baker i 662 

Davidsonij  Des.,  voy.  Hemicid.  pwbeckensis 161 

Gagnebini^  Des.,  voy.  Hemicid.  stramonium 131 

purbeckensûi f  Des.,  voy.  Hemicid,  purbeckensis . , .  161 

stramonium,  Duj.,  voy.  Hemicid,  stramonium 131 

Hemipedina,  Wright 8,  478 

asperay  Desor cccxci  484 

Bakeriy  Wright,  voy.  Pseudoped,  Bakeri 662 

bathonica,  Cotteau cocxciv  491 

Beaugrandiy  RigSiMx ccccii  519 

Becheiy  Wright,  voy.  Diademopsis  Bechei 476 

Boneiy  Wright 529 

Bouchardiy  Wright cccciii  521 

calva  (Quenstedt),  Desor 531 

Chalmasiy  Cotteau cccxcii,  dix    486,  913 

corallinaf  Wright 533 

Cuningtoniy  Wright 532 

Davidsoniy  Wright 440 

elegans,  Desor cccxciii    488,  874 

Etheridgi,  Wrighr 525 

Ferryiy  Cotteau cccxci    482,  874 

gignyacensis,  Cotleau. cccxcviii  507 

granulata  (Merlan),  de  Loriol 533 

Querangcriy  Cotteau cccxcvii  504 

icaunensiSy  Cotteau cccxc  480 

Jardiniy  Wright 527 

Lesteront,  Cotteau cccxcviu  509 

Loriereiy  Coll.,  voy.  Diademopsis  Lortrnei 458 

marchamenSy  Wright 531 

Marcouissse  (Desor) 526 

Michelini,  Coll.,  voy.  Diademopsis  Michelini 454 

microgrammata,  Wright 530 

microporay  Cott.,  voy.  Diademopsis  micropora.. . .  4i8 

minory  Cott.,  voy.  Cidaropsis  minor*  «..•••....«  434 
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Hemipedina. 

montreuillensis,  Cotteau cccxcix  5i  i 

Morrisi,  Wright •532 

natiheimensis  (Quenst.),  Desor o26 

Nodoti,  CoiieBLU ccclciv,  cccxcvii  493 

pcrforata,  Wright 527 

perforatay  Greppin  (non  Wright),  voy.  Hemiped. 

elegans 488 

pisum.  Des.,  voy.  Hemipedina  Guerangeri 504 

propinqua,  Cotleau cccxcv  497 

pulchella,  Cott cccx,  dxx    495,  9i  3 

pusilla,  Dames 534 

rotula,  Desor cccxix  513 

Sœmannit  Wright cccxcvi,  occxcvii  502 

serialis,  Wright,  voy.  Diademopsis  serialis 440 

Struchmanni,  Dames 534 

Stutzi,  Des.,  voy.  Pleurod.  Stutzi 552 

tetragrammat  Wright 528 

tuberculosa^  Wright ccclxxvii,  cccc,  cccci.  515 

Waterhouseiy  Wright 528 

Woodwardif  Wright 499 

Hemiptgus,  Ëtallon 6,  i 99 

foliacmSy  Et.,  voy.  Hemip.  virgulinus 204 

Malheyi,  de  Loriol r.ccxv  201 

itibej'culosiiSt  Cotteau (  ccxv  203 

virgulinus  (Desor),  Étallon cccxv  204 

Heterocidaris,  Cotteau 7,  425 

Dumortieri,  Cotleau ccclxxv     432,  87i 

Trigeri,  Cotteau crchxxiii,  ccclxxiv  427 

wichensiSy  Wright ccclxxv  430 

Heterodiadeha,  Cotleau 6 

HiPPONE,  Gray 63! 

Hoi.opNBUSTES,  Agassiz 630 

Hypf.chinos,  Desop 630 

Hypodiadema,  Des.,  voy.  Hemicidaris 41 

aspera^  Des.,  voy.  Hemicid,  aspera 484 

Bonjouri,  Et.,  voy.  Ps.  florescens 317 

desorianutn.  Des. ,  voy.  Hemicid.  Desori l42 

florescens,  Des.,  voy .  Ps.  florescens 317 

Guerangeri,  Des.,  voy.  Hemicid,  Guerangeri 98 

Heberti,  De^.,  voy.  Diademopsis  Heberti 451 
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PUnch.  Pag. 

Hypodiadema. 

Marcovi,  Des.,  voy.  Ps,  floreicens 3i7 

prisciniacense,  Des. ,  voy.  Ps.  prisciniaeense 229 

ratkieranaf  Des.,  voy.  Hemicid»  Rathieri 159 


Latistellés  (tribu  des),  voy.  Diadématidées 1 

Lkiopkoina,  CoUeau 628 

Leiosoma,  Colteau iO,  557 

Babeauif  Cotteau 560 

Jaubrrii^  Cotteau ccccxi    557 

LoxFCHiNDs,  Desor 631 

Lythechinds,  Ag.,  voy.  Stomechinus 7. .  673 


M 


Magnosia,  Michelin il,  606 

biturigensis,  Cotteau dix    9 1 4 

Carabeufi,  (  otteau cccr.xxii    608 

decoruta,  Agassiz  et  Desor C(  ccxxui    61  i, N87 

Forbesi  (Wriglil),  Desop 623 

jiirassira.  Des.,  voy.  Magn,  nodulosa 614 

Meslei,  Gaulhier cxii     888 

Nofioti,  Midi . ,  voy.  Magn,  nodulosa 614 

nodulosa  (Cold.),  Desor ccccxxiii,  rcccxxiv    614 

Peroni,  Cutleau ccccxxu    609^  887 

PiUeti,  CottCHU ccccxxv    619 

rxcheriann.  Coll.,  voy.  Microd.  Richeri 885 

stellala,  Élallon 620 

Malrbosis,  Girard 628 

Mespilia^  Desor 630 

MiCROCTPHUs,  Agassiz 630 

MicnoDiADEMA,  Cotteau 8,  ^83 

Richerij  Cotteau ccccxxv,  dxii    885 

MicROPEoiNA,  Cotteau 628 

MicRoi'Sis,  Cotteau 9 
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Planch.    Pai:. 

Opechinus,  Desor i2 

Oai  H0PSI9,  Cotteau , 9, 875 

Peroni,  Colleau dx      876 

varusaisis,  Cotteau dxi,  dxx  878,  913 


Pàrasalenia,  Agassiz 632 

Pedina,  Agassiz 628,  633 

antiquaf  Cotteau r.cccxxv    634 

arenaiay  Agassiz 658 

asperaj  Ag.,  voy,  Ped.  subÙBvU 646 

Charmasseif  Cotteau ccccxxxvi,  ccccxxxvii, 

ccccxxxviii 654 

Bakeri,  Wr.,  voy.  Pseudoped,  Bakeri 662 

Davousti,  Cotteau ccccxxvi    636,  889 

Gervillei  (Des  Moul.),  Agassiz ccccxxx    643 

gigas^  Agassiz cccxxvii,  ccccxxviii,  ccccxxix    6(0 

granulosa^  Agassiz ccccxx>  ii    639 

inflata,  Desor 659 

Legayi,  Rigaux dxiii    889 

Michelini^  Cotteau ccccxxxv    652 

omata^  Ag.,  voy.  Ped.  sublœvis 646 

rotata^  A  g.,  voy.  Ped,  sublœvis^ 646 

Salteri  (Wright),  de  Loriol 660 

Smithi,  Wr.,  voy.  Pseudoped.  Bakeri 662 

subaspera^  Et.,  voy.  Ped  sublœvis 6i6 

sublœvis,  Agassiz.     ccccxxxi,ccccxxxii,ccccxx\iii, 

CCD  xxxiv 646,  991 

suhnuda,  Ag.,  voy.  Ped,  Qervillei 643 

Pbdinopsis,  Cotleau 9,  628 

Phtmechinus,  Desor 631,  786 

mirabi/is  (Ag.),  Desor cccclxxxiii,  cccclxxxiv    787 

Langi^  de  Loriol 793 

Thiullierei,  Étal  Ion cccclxxxv,  cccclxxxvi    791 

Phymosoma,  Haime,  voy.  Cyphosoma 535 

Pleurodudbm A,  de  Loriol 10,  547 
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Plaoeh.    PtLg. 

Pleurodiaubma. 

Gauthierif  Cotteau cccctiii    550 

Jutieri,  Cotteau ccccviii    548 

nudum^  Cotteau 555 

Stutzi  (De8.)i  de  Loriol ccccix,  ccccx    552 

PoDocioARis,  A.  Agassiz i2 

PoDOPHORA,  Agassiz 632 

PoLYCYPHus,  Agassiz 6i9,  772 

corallinuSf  Cotteau cccclxxxi    780 

Deslongchampgif  Greppin,  voy.  St.  serratus 711 

distinctus,  d'Orbigny,  voy.  St.  distinctus 754 

Jauberti,  Cotteau cccclxxix,  dxiv    773,  896 

nodulosuSj  Bronn,  voy.  Magnosia  nodulosa 6^1 4 

nodulosus  (pars),  Ag.,  voy.  Polyc,  normannus. ...  775 

normannus  (Ag.),  Desor cccclxxix,  cccclxxx    775 

stellatus  (Ag.),  voy.  Polyc,  normannus 775 

textiliSf  Agassiz cccclxxxii    783 

varusensiSf  Cott.,  voy.  St.  varusensis 708 

Prodiadema,  Pomel,  voy.  Hemicidans 41 

PsAMMECHiNUS,  Agassiz 629 

PsKUDociDARis^  Élallon 6,  13 

ararica^  El.,  voy.  Pseudocid.  Thurmanni, 32 

asperat  Et.,  voy.  Pseudocid,  Thumianni .•  32 

Durandi,  Peron  et  Gauthier. Dïn,  div    846 

grayensis  (Et.),  Cotteau ...:..     cclxx      39 

mammosa  (Ag.),  de  Loriol,    cclxv,  cclxvi,  ccr.xvn, 

Diii ; .         21 ,  844 

ovifera,  Ag. ,  voy.  Pseudocid.  mammosa 21 

Peroniy  Cotteau ccLxrii      14 

pulchella  (Cott.),  Étallon • cclxvu      26 

Quenstedti  (Mérian),  Cotteau cclxiv    17,  844 

rechigana^  Peron  et  Gauthier du      845 

inipellensis  (Cott.),  Gauthier cclxvu,  cclxvhi      28 

subcirculariSf  Gauthier cclxix      30 

Thurmanni  (Ag.),  Étallon cclxix,  ccijcx    32,  905 

PsEUDODUDBHA,  Desor 7,  226 

actctitofum,  Cotteau ccclxiii    362 

œquale  (Ag.),  Desor cccxli,  cccxlii    293,  865 

affine  (Ag.)>  Desor 408 

Anonii,  Des.,  voy.  Ps.  sequale 295 

arduemèensef  Cotteau cccxliii    299 
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Planeh.  Pag. 
PSEDDODIADBHA. 

areolatum,  Desor 417 

aroviense  (Thurm.) y  Desor...     cccxnv,  cccxlv,  dix    303,865 

baccaturriy  Sauvage  et  Hîgaux ccclxix  39i 

Bakeriœ  (Wood.).  Wright 413 

Baylyi,  Wright. 413 

Beaudouiniy  Cotteau cccxxxviii  287 

Beltremieuxif  Cotteau ccclxviii  ?86 

bipunctatum,  Desor cccxxxix,  cccxl,  dviu    292,  864 

bruntrutanumf  Des.,  voy.  Ps.  conforme 379 

Campichei,  de  Loriol . . . .  i 416 

calloviense  (d'Orb.),  Cotteau cccxxxii    267,  .908 

caylaxensBy  Cotteau cccxxxvi  234 

Choffati,  Cotteau ccclviii  346 

conforme  (Ag.),  Étallon ccclxvji    379,  869 

Collenoii,  Cotteau ccClxxii  403 

complanatum,  Cott.  (non  Ag.),  voy.  Ps.  lenticula- 

ium 355 

complanatum  (Ag.),  Desor 409 

Courtautiy  Cotteau cccxlix  322 

Deslongchampsiy  Cotteau cccxxii  232 

depressum,  Greppin  (non  Ag.),  voy.  Ps.  pentago- 

natum 252 

depressum  (Ag.),  Desor cccxxiv    240,  862,  907 

dilatatum  (Ag.),  de  Loriol 418 

distinctum  (A g.),  Cotteau cccxlvii  314 

drogiacum^  Cotteau cccxliii  301 

Lumortieri,  Cotteau cccxxui  236 

duplicatum,  Cotteau cccxxx vu  283 

echinatum  (Mérian),  Cotteau 410 

Flamandi,  Et.,  voy.  Ps.  pseudodiadema 330 

Frasif  Desor 410 

florescens  (Ag.),    de  Loriol.    cccxlvui,    cccxlix, 

DXix 317,  866,  910 

Qauthieri,  Cotteau dviii  861 

Glasvilleiy  CoUesiU ccclxxi  396 

gratiosum,  Desor 421 

hemisphœricumy  Des.,  voy.  Ps.  pseudodiadema. . . .  330 

homostigma  (Ag.),  Desor 409 

inœquale  (Ag.),  Desor cccxxxii  270 

JauberH,  Cotteau cccxxiii  238 
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Pianch.     Pftf. 
PsEUDODrADEICA. 

Jobœ  (D*Orb.))  Cotteau cccixvi    249 

Itivicolle^  Desor cccxxxvii    285 

Lamberti,  Cotleau ccclviii    348 

Langi,  Desor. cccxxxviii    289,  864,  909 

lenticulatum  (Colt.)f  Desor ccclxi    355 

lobatum^  Wright 41 5 

locheme  (Quenstedt),  Cotteau 422 

magnagrammoy  Wright ccclxvii    383 

mamillanum  (Rœm.),  Desor ccclxiii,  ccclxiv    363 

Marconi,  Cotteau ccclxii    398 

marollense,  Cotteau cccxxxvi    284 

Matheyi,  de  I.oriol cccxLVt    312 

Meriani,  de  Loriol 419 

minutnm  (Buch.),  Cotteau ccclxxii    400 

Morierei^  Cotteau cccxxix    258,  862 

Moorci,  Wright 414 

àfuUeri,  de  Loriol 416 

neglectum,  Desor ccclxv,  ccclxvi    374,  868 

oranensBy  Péron  et  Gauthier dix    8h9 

Orbignyi,  Cotleau cccli,  ccclii    326 

Parkinsonif  Desor 41 2 

Parkinsoni  (pars),  Mœsch  (non  Des.},  voy.  Ps,  ina- 

quale 270 

parvulum  (Tburm.),  de  Loriol ccclxiv    372 

Pellati,  Cotling ccci.vii    344 

pentngonum  (M'Coy),  Wriglil cccxxvu,  dxix    252,  907 

Peronif  Cotteau cccxxx    2^2 

placenta^  Des.,  voy.  P«.  pi-iscum 276 

planissimum  (Ag.),  Desor ccclxiv    369 

princeps  (Thurm.),  Desor ccclix,  ccclx    350,  867,  909 

phsciniacensej  Cotteau cccxxii    229 

priscum  (Ag. j,  Desor ccr.xxxiv,  cccxxxv    276,  803 

pseudodiadema  (Lam.),  Cotteau.     cccliii,  cccliv, 

cccLV 330,  867 

Quenstedti^  Cotteau 423 

radiatum,  Wrigbt 414 

rambertense,  Cotteau cccxxv    247 

randenense,  Desor % 418 

Ha(Ateri,  Coït . ,  voy.  Ps.  neglectum 374 

Royeri,  Cotleau cccl    324 
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rougonense^  Cotteau ccclxviii  389 

rupellense,  CoUeau ccclxviii  385 

Sauvagei,  Rigaux cccLXXX  394 

SMumbergerif  Cotteau cccxxv  245 

sparsum,  Cotteau cccli  353 

squalidum,  Et.,  voy.  Ps,  conforme 374 

stellatunif  Cotteau dxviii  910 

subangulare  ((îold.),  Cotteau 4ii 

subcomplanatum  (d*Orb.),  Desor cccxxx    260,  863 

subconforme,  Et.,  voy.  Ps,  conforme 379 

submamillanum,  Cotteau ccclxji  358 

subpentagonum,  Laube 422 

sulcatum  (A g.),  Cotteau cccxxviii  255 

superbum  (Ag  ),  Desor cccxxxiv    273,  863 

tetragramma  (Ag.\  Desor cccxlvi  309 

tetratichum  (Quenstedt),  Cotteau 423 

textum  (Ag.),  Desor 408 

Thirriai,  Étallon ccclxviii  387 

Thurmanni  (Et.),  Desor 420 

trouvillense,  Cotteau ccclxii  360 

varusensej  Cotteau cccxxii  231 

versipora  (Phill.),  Wright ccclvi,  ccclvii    339,  909 

Wrighti,  Cotteau cccxxxi  264 

Wn^ ^ft,  M œsch  (non  Cott.),  voy  Ps, pcntagtnnm,  252 

Ww'tembergicum,  Thurm.,  voy.  Ps,  neglectum, . .  374 

PsBUDOpEoiNA,  Cottoau 628,  661 

Bnbeaui,  Coït.,  voy.  Pt^eudoped,  Bakeri 662 

Bakeri    (Wrighl),    Cotleau.     cctcxxxix,    ccccxl, 

ccccxi.i 662 

divionensis,  Cotteau cccrxi.i,  ccccxlii,  ccccxLiii  667 

Nodofiy  Cott.,  voy.  Pseudoped.  Bakeri 662 

Pseudosalema  aspera  (pars),  Et.,  voy.  Pseudocid. 

Thurmanni 32 


B 

RHABDOCiOAnis  bononiensis,  Cotteau ccccxci    816 

caprimontana,  Desor dxvi,  dxvii    813,  901 

copeoides  (Ag.),  Desor.  • dxvi    900 
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rUnch.  P«9, 

Rhabdocidaris. 

crassissima,  Cotteau ccccxc  813 

Durandi,  Gauthier ccccxciii  818 

Ferryif  Cotteau ccccxc  Si  i 

horrida  (Munster),  de  Loriol 812 

major,  Cotteau 81 1 

maxima  (Munster),  de  Loriol ccccxcii  814 

megalacantha  (Ag.),  Desor ccccxciv  815 

Moreaui  (Cott.),  Desor 81 1 

nobUis  (Munster),  Desor. ...   813 

Orbignyi  (Ag.),  Desor 814 

mteri  (Cott.),  Desor 814 


S 


Salenia  Ho/fmanni  ,Ag.,  voy.  Hemicid,  Hoffmanni,.,  146 

Salmacis,  Agassiz 628 

Sphœrrchinos,  Desor 631 

Stirechinus,  Desor 620 

Stomechinus,  Desor 629,  673 

anensiSf  Bayle • 768 

aroviensis  (Et.),  voy.  Si,  perlatus 734 

asper,  Des.,  voy.  St,  semiplacenta 757 

bigranularis  (Lam.),  Desor.    ccccxlv,  ccccxlvi, 

ccccxLVii '  679 

bigranularis  (Des.),  var.  minor,  voy.  St,  serratus. .  711 

calloviensiSj  Cotteau cccclxv    731 ,  893 

Caumonti  (Ag.),  voy.  St,  serratus 711 

Contejeani,  Et.,  voy.  St.  semiplacenta 757 

Desnoyersi,  Cotteau cccclxc    723 

diademoideSf  Bayle 768 

distinctus  (Ag.),  Cotteau ^ . .     cccclxxiv    754 

excavalus  (Leske),  Desor 767 

Gauthieri,  Cotteau ccccli    694 

germinans,  Des.  (non  Phill.),  voy.  St,  gyratus,..  745 

germinans  (Phill.),  Desor ccccxliv,  ccccxlv    675 

Gresslyi,  de  Loriol 770 

gyratus  (Ag.),  Desor cccci  xx,  cccclxxi    745,  893 

Heberti,  Cotteau cccclxiii,  cccclxiv    728,  892 

int^rmtdius,  Ag.,  voy.  Si,  bigranularis 679 
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Stomechinus. 

l<Bvis  (Ag.),  Desor 450 

lineatuSy  Des.,  voy.  St.  pef'latus 734 

Locardif  Cotteau ccccxlvii    684 

Longuemarei,  Cotteau ccccxLviii,  ccccxlix    686 

Michelini,  Cotteau , cccclx    719 

Michetinif  Greppin  (non  Cotl.),  voy.  St,  serratus.  7ii 

microcyphuSj  Wright cccclxxviii,  dxiv    763,  894 

monsbeligardensis  (Thurm.),  Desor.     cccclxxvii, 

CCCCLXXVIII 76i 

Morierei,  Cotteau ccccuv    703 

multigranularis  (Cott.),  Desor ccccliii    701 

nudus,  Wright 769 

orbignyanuSf  Des.,  voy.  St,  Robineaiii 750 

per/atti5  (Desmarets),  Desor...     cccclx vi,  cccclx ix    734,893 

Feront,  Cotteau cccclv    707 

po/yporttô  (Ag.),  Desor cccci.viii,  cccclix    716 

pyramidatus,  Cotteau cccclxii    725 

Robineaui  (Cott.),  Desor cccclxxh,  cccclxxiii    750,  894 

5cA/tim6er^eri,  Cotteau cccclu,  ccccliii    698 

semiplacenta  (Ag,),  Desor cccclxxv,  cccclxxvi    757 

serialiSy  Des.,  voy.  St.  perlatus 734 

sen*atu8  (Ag.),  Desor cct.cLvi,  cccclvii    7H  ,  892 

subconoideuSf  Des.,  voy.  St,  gei^iinans 675 

sulcatus,  Cotteau ccccxlviii,  ccccxlix    688,  892 

Vacheyi  (Cott.),  Desor ccccli    696 

valdensis,  Desor 770 

varusensUt  Cotteau cccclv,  cccclvi    708 

Stomopneustes,  Agassiz 63i 


T 


TsiiNBcaiNus,  Forbes 42 

Temnofleurus,  Agassiz 9 

Tetragramma,  Agassiz,  voy.  Pseudodiadema , 226 

planissimum,  Ag.,  voy.  Pscudod.  planissimum. , .  369 

TiARiâ,  Quenstedt,  voy.  Hemicidaris 41 

davicepSy  Quenst.,  voy.  Hemicid,  crenularis 85 

conoideuSf  Quenst.,  voy.  Hemicid.  crenularis 85 

crenularis,  Quenai,,  y 0^,  Hemicid é  a*enulari$.,é.  85 
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diadematay  Quenst.»  voy .  Hemicid.  Agassixi i  <  4 

intermediay  Quenst.,  voy.  Hemicid.interm€dia...  108 

mitray  Quensl.,  voy.  Hemicid,  mitra 138 

scolopendray  Qiienst.,  voy.  Pseudodd,  Quenstedti,  17 

serialiSf  Quenst.,  voy.  Hemicid^  serialis 128 

stramoniurrit  Quensl.,  voy.  Hemicid.  stramonium.  131 

ToxoPNEUsTES,  Agassiz 631 

Tripneustes,  Agassiz 631 
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Famille  des  Échinidées 62o 
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ERRATA 


Page    3),  ligne    3,      au  lieu  de  pi.  367,  lisez  pi.  270. 

—  13r»,     —      8,  —         Monrmans^  liiez  Mournans, 

—  143,-16,  —         hemispheniaf  lisez  hemisphœrica, 

—  589,     —     19  et  20,     —         la  Chapelle  Valdessuf  prêt  Petites 

Chiettes,.  Usez  La  Chapelle,  Val- 
dessus  près  Petites-Chiettes. 

—  630,     —      2,  —         Cotteau,  1869,  lisez  Desor,  1869. 

—  631,     —     10  et  20,    les    mots   Stomopneustes,    Agassiz,    1841, 

doirent  être  abaissés  et  placés  en  regard 
de  la  ligne  21.  —  Les  mots  Phymechinus, 
Desor,  1858,  doirent  être  également  abais* 
ses  et  placés  en  regard  de  la  ligne  22. 
^    6o3,     —      11  et  12,  supprimez  le  mot  heliocidaris, 

—  744,     —      2,  au  lieu  de  Saint-Yglie,  lisez  Saint-Ylie. 


(  OriaiiL.  —  Tjrp.    et  ttér.   CaiTi.. 
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